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Ce  second  volume  représente  celui  qui  composait  seul 
la  première  édition  de  la  Nouvelle  Flore  des  environs  de 
Paris;  mais  par  les  additions,  les  corrections,  et  les 
changements  dont  elle  a été  le  sujet , on  peut  dire  qu’il 
est  presque  entièrement  neuf. 

J’ai  Fait  dans  cette  nouvelle  édition  des  reformes 
qui  m’ont  paru  utiles.  J’ai  ôté  les  Eléments  qui 
étaient  en  tète  de  l’ouvrage,  parce  que,  ne  pouvant 
offrir  que  peu  de  détails  à cause  du  défaut  d’espace, 
ils  devenaient  insuffisants  , aujourd’hui  surtout  que 
l’on  possède  sur  celle  partie  de  la  science  de  bons 
traiiés.  2°  J’ai  supprimé  la  description  des  plantes  earo- 
tlques  que  j'avais  admises;  la  plupart  périssent  au  bout 
d’un  an  ou  deu.v,  et  ne  se  retrouvent  plus  dans  le  lieu 
indiqué.  3°  J’ai  également  supprimé  quelques-unes  des 
espères  que  j’avais  crues  nouvelles,  et  qu’un  examen  plus 
approfondi  m’a  fait  reporter  parmi  les  variétés,  Enlln 
j’ai  réduit  de  beaucoup  les  indications  médicales  sur  les 
piaules,  et  me  suis  borné  à les  énoncer  brièvement, 
mais  je  crois  suffisamment. 

D’un  autre  côté  j’ai  cherché  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles à améliorer  ce  volume.  J’ai  mis  à protit  les 
huit  années  qui  se  sont  écoulées , pour' vérifier  et  perfec- 
lionnermon  premier  travail , et  relever  quelques  erreur? 
qui  m’étaient  échappées.  J’ai  prolllé  en  outre  dos  obser- 
vations qui  m’ont  été  faites,  lorsqu’après  en  avoir  dis- 
cuté la  valeur,  je  les  ai  reconnues  exactes.  Dans  l’in- 
tenlion  de  facillieraux  é'èvcs  la  connaissance  des  plantes, 
j ai  multiplié  les  coupes  des  genres  et  desespèc  es, ajouté 
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de  nouveaux  caractères  à ceux  indiqués  , ou  rectifié  ceux 
que  j’avais  déjà  donnés.  Sous  ce  rapport,  ce  volume  est 
augmenté  d’un  tiers  environ;  toutes  mes  recherches  ont 
été  faites  avec  les  soins  dont  je  suis  capable , toujours 
la  plante  sous  les  yeux,  la  loupe  à la  main;  ce  dont  s’a- 
percevront, au  reste,  les  personnes  qui  compareront  ce 
travail  avec  le  précédent,  et  particulièrement  celles 
qui  scrutent  le  fond  des  choses  avec  les  connaissances 
suffisantes  pour  les  apprécier.  Parmi  les  additions  que 
je  peux  croire  avantageuses  pour  cette  édition  , je  dois 
citer  : quelques  espèces  nouvelles,  au  moins  pour 

la  Flore;  2“  des  observations  critiques  assez  nom- 
breuses répandues  dans  le  cours  de  l’ouvrage  ; 3°  plus 
de  détails  sur  les  caractères  des  fruits  des  plantes, 
parce  qu’on  en  néglige  en  général  l’étude , avec  le 
soin  d’indiquer  les  noms  nouveaux  qu’ils  ont  reçus 
des  botanistes;  4"  auteurs  des  genres; 

on  en  a fait  ou  rétabli  beaucoup  que  j’ai  indi- 
qués comme  sous  -genres , en  les  admettant  comme 
coupes  de  genres  principaux  , ou  en  les  indiquant 
à la  synonymie;  5°  la  réduction  sous  des  espèces  prin- 
cipales d’une  multitude  de  prétendues  espèces  nou- 
velles qui  embarrassent  beaucoup  les  élèves,  et  même 
les  auteurs  , ce  qui  m’a  paru  singulièrement  sim- 
plifier l’étude;  je  puis  citer  sous  ce  rapport  les  genres 
calUtriche,  ranunculus  , rosa,  rubus  , tilia  , verbascum , 
salix , etc.  : il  me  semble  que  c’est  faire  quelque  chose 
d’utile  à la  science,  que  de  la  réduire  à sa  plus  simple 
expression,  et  de  la  débarrasser  des  êtres  parasites  dont  on 
la  surcharge;  6“  un  nouveau  choix  dans  la  citation  des 
figures,  ayant  Indiqué  de  préférence  celles  de  Vaillant, 
Bulliard,  et  les  Illustrations  de  l’Encyclopédie,  parce 
qu’il  est  plus  facile  de  se  procurer  ces  ouvrages  que  la 
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Fbrc  danoise,  ou  celle  aMng^eferre , elc.  ; 7°  quelques 
rectifications  dans  la  nomenclature  et  dans  les  autres  pai- 
lles de  la  liolanique,  et  des  améliorations  indiquées  par 
les  travaux  les  plus  récents.  En  un  mot,  j’ai  fait  tous  mes 
efforts  pour  que  ce  volume  fut  le  moins  imparfait  pos- 
sible , à l’aide  d’un  travail  opiniâtre  qui  a dure  plu 
sieurs  années  ; ce  qui  ne  pourra  étonner  que  ceux  qi.i 
ne  connaissent  pas  la  difficulté  du  sujet,  parce  qu  ils 
ne  s’en  occupent  que  superficiellement  ; il  n’y  a pas 
jusqu’à  l’impression  de  cet  ouvrage  qui  ne  m’ait  coûte 
beaucoup  de  peine,  à cause  de  son  format,  de  la  peti- 
tesse du  caractère  employé,  et  de  l’attention  que  néces- 
sitait la  correction  des  nombreuses  épreuves  que  j ai 
été  obligé  de  revoir. 

Je  dois  dire  un  mot  de  la  méthode  de  classiucation 
suivie  dans  ce  second  volume.  J’ai  abandonné,  avec  la 
grande  majorité  des  botanistes,  le  système  linnéen  , 
malgré  le  génie  dont  il  est  empreint  et  sa  simplicité 
dans  quelques  classes  , pour  suivre  la  méthode  naturelle, 
désormais  la  seule  admissible  dans  l’élude  du  règne  vé- 
gétal. Le  système  de  l’illustre  botaniste  suédois  laisse 
trop  à désirer  sous  le  rapport  des  affinités  , les  elres  y 
sont  groupés  d’une  manière  trop  disparate , trop  cho- 
quante ; j’ai  dû  me  laisser  aller  à l’impulsion  générale, 
malgré  les  lacunes  qu’une  Flore  locale  doit  offrir  dans  la 
série  des  familles , et  le  peu  d’individus  qui  composent  le 
plus  grand  nombre  d’entre  elles.  Cependant,  pour  ceux 
qui  ont  l’habitude  du  système  sexuel,  j’ai  fait  précéder  ce 
volume  d’un  tableau  qui  en  indique  les  classes,  les  ordres 
et  les  genres  , en  renvoyant  à la  page  où  sont  décrits 
ces  derniers  ce  qui  leur  donnera  la  facilite  de  conti- 
nuer à les  étudier  de  celle  maniéré. 

Mais  en  employant  la  méthode  naturelle,  je  ne  me 
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suis  pas  dissimulé  les  difficultés  qui  en  font  partie. 
La  distinction  des  classes  et  des  familles  , fondée  pi  in- 
cipalcmenl  sur  l’insertion  des  étamines  , est  surtout  un 
des  grands  obstacles  à la  facilité  de  l’élude  des  plantes, 
difficulté  avouée  des  plus  grands  botanistes.  L’étamine* 
est  un  organe  frêle  , à peine  apercevable  , qui  se  flétrit 
promptement,  et  dont  l’insertion  estire.s-soiiveni  difficile 
à reconnaiire,  au  point  qu’elle  est  parfois  estimée  diffé- 
rente suivant  les  auteurs.  Elle  varie  d’ailleurs  dans  quel- 
ques classes  (les  caryophilldes , etc.),  et  parfois  dans  le 
meme  genre  (^stellaria  ^ etc.).  Une  classe  toute  en  ière 
(la  quinzième)  n a pu  être  basée  d’après  ce  principe; 
ce  qui  rompt  l’unité  de  la  méthode. 

Pénétré  de  cette  difficulté,  qui  n’influe  an  reste  que 
sur  un  seul  point  de  cette  belle  et  savante  classifi- 
cation , j’ai  adopté,  pour  décrire  nos  plantes,  une  va- 
riété de  la  méthode  naturelle  présentée  par  MM.  Loi- 
seleur Deslonchamps  et  Marquis,  où  l’ovaire  est  choisi 
pour  base  de  la  distinction  des  classes  ( voyez  Es- 
quisse du  ligne  végétal,  etc  i vol.  in- 8,  Rouen,  1820  ; 
et  l’article  MÉTHODE,  Dictionnaire  des  Sciences  mé- 
dicales, tome  xxxin  , page  iq5  ),  à laquelle  je  n’ai 
fait  que  quelques  légères  modifications.  Pour  la  prati- 
quer, il  suffira  de  lousidérer  si  l’ovaire  est  infère  ou 
■supère  ; et  comme  il  est  très-apparent , du  moins  le  fruit 
qui  lui  succède,  qu’il  persiste  après  la  chute  de  la  plu- 
part des  autres  parties  de  la  fleur,  rien  n’est  plus  facile 
que  celte  appréciation,  que  le  moindre  écolier  est  en 
état  de  faire,  au  bout  d’un  quart  d’heure , avec  autant  de 
facilité  qu  il  distingue  son  bras  droit  de  son  bras  gauche  , 
surtout  en  convenant  d’appeler  injeres  les  ovaires  adhé- 
rents ou  semi-infères,seii\  point  de  cette  méthode  qui  pour- 
rait offrir  quelque  difficulté.  Au  surplus  elle  n’apporte 
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nue  âe  très-légers  rliangemenls  à la  classification  généra- 
lement reçue  de  ÎVl-de  Jussieu,  méthode  que  ce  savant  bo- 
taniste enrichit  tous  les  jours  parses  importants  travaux. 

Elle  üi'fre  , outre  plus  de  facilité  pour  l etude  , des  rap- 
prochements avantageux,  comme  de  faire  dispara.tie 
d’une  même  famille  des  genres  à ovaire  infere  , d avec 
ceux  qui  l’ont  supère  , etc.  etc.  Nous  avons  cependan 
indiqué  le  genre  d’insertion  dans  chaque  famille  , poui 
ceux  qui  préféreront  continuer  aies  classer  d api  es  la 

position  des  étamines.  , i-  • i I 

Les  plantes  qui  composent  la  seconde  édition  c e a 
Nouvelle  Flore  des  environs  de  Paris  , sont  au  nombre 
de  Jd63;  savoir,  i.i48  (espèces  ou  variétés)  pour  la 
cryptogamie,  et  i8i5  pour  la  phanérogamie.  J aurais  pu 
ajouter  à celle  dernière  partie  quelques  especes  de  plus  ; 
mais  elles  m’ont  paru  trop  incertaines  pour  les  y placer, 
du  moins  jusqu’à  nouvel  ordre.  Il  n’est  pas  douteux  que 
la  première  recevra  des  additions  avec  le  temps. 

MM.  Auguste  Saint-IIilaire,  Dccandoile,  Desvaux, 
ont  imprimé  des  observations  sur  la  première  édition 
de  la  Flouvelle  Flore,  dont  j’ai  profité  autant  qu  il  m a été 
possible  ; MM.  deLens,  Gay,  Degland,  Covlllebaux,  etc. 
m’en  ont  communiqué  de  manuscrites  qui  m ont  été 
également  utile.-.  Je  les  prie  de  vouloir  bien  agréer  ici 
le  témoignage  de  ma  vive  reconnaissance. 

Le  temps  que  me  laisse  la  pratique  de  la  médecine 
n’étant  pas  aussi  étendu  que  mon  goût  pour  la  bota- 
nique le  voudrait,  je  suis  obligé  de  solliciter  ceux 
qui  peuvent  y consacrer  plus  de  loisir,  de  vouloii 
bien  me  communiquer,  dans  l’intérêt  de  la  science, 
leurs  observations  et  leurs  découvertes , imur  en  enri- 
chir ce  travail  dans  le  cas  d’une  autre  édition  (à  mon 
domicile,  rue  des  Petits- Augnsûns , n°  i5),  en  les 
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assurant  que  jn  me  fera!  toujours  un  devoir  de  signaler 
comme  ,e  l a.  fait  dans  le  rours  de  cet  ouvrage ^n  e.s 
ceux  q„.  m’ont  mis  dans  ce  cas,  les  services  dont  je 
pourrais  leur  être  redevable.  ^ 


so^?en  7—  Ouvrages  cités  en  abréviation  dans  ce  Traité 
candolle  T*"  7“’'  '"diqués  dans  la  Flore  française  de  U Dc- 
titres  détan  é^  ",  “r",  ‘lont'  on  trouvées 

Ceuvom  7!  ouvrage  et  de  son  supplément 

q 1 n y sont  pas  portes  seront  indiqués  tout  au  long. 
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Portulaca  , 355. 

Digynie. 

Agrimonia,  364. 

Réséda  , 348. 

Euphorbia  , i3i. 

Dodécagynie. 
Sempervivutn , 35a. 

ICOSANDRIE. 

Monogynie. 

Amygdalus , 371. 
Armeniaca  , 372. 
Cerasus , 873. 

Digynie. 
Cralægus  , 297. 

Trigynie. 
Sorbus , 296. 

Pentagynie. 
Mespilus,  298. 

Pyrus  , 296. 


Cydonia  , 296. 

Malus  , 295. 

Spiræa , 870. 

Polygynie, 

Rosa , 36i. 

Rubus , 365. 

Fragaria , 869. 
Comarum , 36g. 
Potentilla  , 366. 
Tormeutilia  , 368. 
Geum,  366. 

POLYANDRIE. 

Monogynie. 

Actæa  , 38g. 
Chelidoniùm  , 887. 
Papaver  , 385. 
Nymphsea , 388. 

Tilia  , 3gi. 
Helianthemum  , 889. 

Trigynie. 

Delphinium,  385. 
Hypericuin  , 3g6. 
Androsæmum , 3g6. 

Pentagynie. 
Aquilegia,  884. 

Nigella  , 383. 

Polygynie. 
Anemone  , 38o.. 
Hepatiea  , 37g. 
Clematis,  38i. 
Thalictrum,  38i. 
Isopyrum , 383. 

Adonis  , 379. 

Ficaria  , 878. 
Ranunculus  , 874. 
Helleborus  , 38a. 
Koellea,  383. 

Isopirum  , 383. 

Callha  , 385. 

DlDYNAm  lE. 
Gymnospermie . 

Ajiiga,  189. 

Teucrium  , 190. 
Hyssopus,  191. 


t.lNNÉEN. 


Sepeta  , 191- 
Vlenlha,  19'J^ 
jleconia,  jg5. 

Lamium  , 196. 
r.aleobdolon  , ig3. 
[ialcopsis  , 192. 

Betonica,  196. 

Ballota,  199. 

Marrubium,  199. 

•Stachys  , 197. 

Leonurus  , igg. 

Melissa , 202. 

Thymus  , 201. 

Acynos,  201. 

Orieanum  , 200. 

Mefittis  , 2o3. 
Scutellaria,  204. 
Pruiiella,  203. 

Angwspermic. 

Rhinanlhus  , ’85. 
Euphrasia  , 18C. 
Melampyrum , i85 
Lalhræa , ‘79. 
Pcdicularis  , 180. 
Anlirrhinum , 181. 
Linaria , 181. 
Scrophularia  , 168. 
Digitalis  , 169. 
sibthorpia  , 170. 
Limosella , 174- 
Orobancbe,  177. 

tétr^d  Ylf  A.M1E. 
Siliculeuse. 
Myagrum , 326. 

Nesiia , 326. 

Camelina,  32i. 
Calepina,  328. 

Draba  , 320. 

Lepidiuni , ?24. 
Hutchmsia , 322. 
Thlaspi , 222. 

Iberis  , 323. 

Cochlearia  , 32i. 
Corouopus  , 325,. 
Alyssuin  , 3 19. 

Isatis , 32G. 

Siliqueuse. 

Eenlaria , Sig» 


Cardamine , 3i8. 
Sisytnbrium  , 3i2. 
Chciranlhus  , 3i5. 
Erysinijuna , 3i5. 
Hesperis  , 3i5. 

Arabis  ,317. 

Brassica  , 3og. 

Sinapis , 3iO. 

Raphanus , 3o8. 
Raphanistrum  , 3og. 

monadelphie. 
Pentandrie. 
Erodium,  35g. 

Décandrie. 
Géranium,  357. 

Polyandrie. 

AUbea,  3gi. 

Malva , 3g2. 

DIADELPUIE. 

Hexandrie 

Fmnaria , 4oo- 
Corydalis  , 

Octandrie. 
Polygala,  399. 

Décandrie. 

Genisla,  l\0'2. 

Ulex, 

Spartium,  4o3. 

Ononis  , 4°4- 

Authyllis  , 4'G. 
Golulea,  4*7- 
Phaseolus,  4‘5- 
Pisum  , 4^2. 

Orobus,  4^'- 
Lalhyrus,  4'9- 
\icia  , 4^8. 
l'aba  ,4^6. 

Ervuni,  1^7.2, 
Astragalus,  416. 
Onobrychis,  417. 
Coronilla  , 4'9- 
Ornithopus,  4'8. 
Ilippocrepis,  4'8- 


Xtl 

Melüotus,  4ii. 
Trifolium,  4o5. 
Robinia,  417. 

C^vtisus,  404. 

Cicer  , 426. 

Galega,  416. 

Lotus , 4i2. 

Trigonella,  414. 
Meclicago,4i2. 

SYNGÉNÉSIE. 
Polygamie  égalé. 
Tragopogon , 23q. 
Podospermum  , bSS. 
Scorzonera,  237. 

Picris,  237. 

Helmintia  , 240. 

Sonchus , 229. 

Lactuca  , 234. 

Chondrilla  , 235. 
Prenanthes,  220. 
Taraxacum  , 235. 
Leontodon , 236. 
Hieracium  , a3o. 

Crépis  , 23i. 

Barkhausia,  233. 
Hypochæris , 240. 
Cichorium  , 241. 
Lapsana, 228. 

Arctium,  243. 

Serratula,  243. 

Carduus,  241. 

Cirsium,  247. 
Onopordum,  240. 

Cariina  , 248. 
Carduncellus,  246. 

Bidens , 267. 

Eupalorium  , 260. 
Chrysocoma’  s5o. 

Polygamie  auperjliie. 

Tanacetum  , 253. 
Arlemisia,  254. 
Cnaphalium,  25i. 

Conyza  , 249. 

Tussilago,  265. 

Pelasites , 260. 

Erigeron,  261. 

Senecio , 263. 
âolidago  , 262. 


î>VS'rÈiVIE 


.•Gt. 
261 . 

35g. 


Cineraria  , 
Corvisarlia 
Inula , 259. 
iJoi'onicum 
Bellis,  256. 

Ch  ry  San  l b em  U m 
Malncaria,  256. 
Anthémis  , 265 
Pyrethriirii,  2.37 
Achillea  , 266. 


258. 


Polygamie  fritslranée. 

Helianthus  , 267. 

Centaurea  ,243.’ 

Polygamie  nécessaire. 
Calendula  , 258. 

Micropus  , 248. 

Polygamie  séparée. 
Echinops,  255. 

gynandrie. 

Diandrie. 

Orchis,  89. 

Satvriiim  ,'  94. 

Ophrys  , p5. 

Serapias  ,98. 

Heæandric. 
Aristolochia,  io5. 

MONOECIE. 

Monandrie. 
Zanichellia  , 65. 

Caulinia  , 65. 

Diandrie. 

Lemna,  66. 

Fraxinus  , i38. 

Triandrie. 

Zea  , 33. 

Sparganium  , 63. 

Carex , 48. 

Tétrandrie. 
Lillorella,  140. 

Najas , 64. 


tlNNÉEN. 


DIOECIK. 

Diandhic. 


XUI 


Èctula , 438. 

Al  nus  , 439. 

Buxus , 1.35. 

Morus  , T 14. 

TJrlica  ,110. 

Parietaria,  112. 

Pentandrie. 

Xanlhium  , ii3. 
Anjaranlus,  12g. 

Polyandrie. 

Ceralophyllum , 128. 
Myriopliyllum , 353. 
Typha  , (j2> 

Arum , gg. 

Sagiltar’a,  102. 
Potei'ium , 109. 
Quercus , 428. 

Jiiglans  . 43i. 

Pagus,  430. 

Caslaiica , 43o. 
Carpinus  , 429. 
Corylus,  429' 

Monadelpide. 

Pinus  , 440. 

Abies , 44>- 

Syngenesie, 

Cucunii.s , 2 15. 
Cucurhila , 214. 

Ei  yonia,  21Ü. 


Salix , 4^2. 

Tclrandric. 


Viscuin,  294. 

Myrica,  439. 

Pentandrie 

Spinacia  , i23. 
Cannabis,  112. 
Humulus , 1 1 1. 

Ilexandrie, 
Tamnus,  100. 

Oclandrie. 
Populus  , 43c. 

Ennéandrie. 

Mcrciirialis,  134. 
llycli'ücharis , 100. 

Monadelphie, 

Juniperus  , 442. 

Taxus , 443. 

Syngenesie, 
Kusciis , 79. 


CRYPTOGAMIE. 

Voyez  le  tome  premier  qui  la 
renferme  en  entier. 
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TABLEAU 

DES  CLASSES  DE  VEGETAUX  ADMISES  DANS  CET  OUVRAI  C 
ACOTYLÉDONES.  {Tome  1er.) 


aphylles. 

FOLIÉES. 


Classe  I'*,  p. 
Classe  II , p.  2 


MONOCOTYLÉDONES.  {Tome  IL) 

SQUAMMIFLORES • . . . . Classe  in,v. 

. \ Supèrovariées Classe  iv  , p. 

MONOPERlANTHEES.< 

i Infèrovariées. .......  Classe  v , p. 

V Infèrovariées Classe  vi,  p.  n 


BIPÉRIANTHÉES. 


/ Supèrovariées Classe  Vii,  p.  ) 


MONOPERIANTHEES. 


DIPERIANTHEES. 


DYCOTYLÉDONES.  {Idem.) 

{Infèrovariées Classe  \in,  p.  ii 

Supèrovariées Classe  ix  , p.  i 

I)  Supèrovariées,  Classe  x,  p.  i 
Monopé  talées."^ 

f Infèrovariées.  Classe  xi,  p.  2 

{ Infèrovariées.  Classe  xii,  p.  2 
Pol3'pélalées.  <, 

/Supèrovariées.  Classe  xiil,  -p. 

SQUAMMIFLORES Classe  XIV,  p.f, 

Pour  se  servir  de  celle  classification,  il  sulfil  de  distinguer  les  plan.-. 
qui  sont  sans  fleurs  (cryptogamie  , classes  1 et  ii),decelles  qui  en  11^ 
(PHANÉROG  amie)  ; parmi  ces  dernières,  lesunes  n’ont  ni  calice  ni  coro.  ■ 
mais  des  écailles  qui  en  tiennent  lieu  (squajimiflores  , classes  iil 
Xiv)  ; d’autres  sont  pourvues  de  calice  et  de  corolle  ; en  observant  si 
deux  organes  existent  ; si  la  corolle  est  monopétale  ou  polypétale;  si . I 
vaire  (le  fruit)  est  inlère  ou  supère  , on  aura  toutes  les  autres  classes; 
moyen  du  renvoi  4 la  page  où  chacune  de  celles-ci  est  traitée,  on  reci 
naîtra  la  famille,  puis  le  genre  cl  l’espèce  à laquelle  appartient  une  pla  i 
dont  on  veut  savoir  le  nom. 


nouvelle  flore 

DES 

ENVIrlO^"S  DE  PARIS. 


SECONDE  PARTIE. 


SECONDE  DIVISION  DES  VEGETAUX. 
( Les  Phanerogcwies.  ) 

I.  LES  MONOCOTYLÉDONES. 


K 


P.  )•  iinnt  II  fpcondation  est  inanifeslp, 

T ANTES  à sexes  ui.sLinClS  , uoni  la 

avant  la  moelle  dispersée  ine-alement  , et  mclee  av  c les 
Xës  ligneuses  , au  lieu  d elre  reumo  dans  un  eanal  central 
entouré^de  zones  concentriques  regnlieres  comme  dans  les 
dicotylédones  ; portant  sur  leurs  feuilles 

simples;  i perianllie  le  plus  souvent  uuniue  (ic^aidc  alors 
comme  un  calice.  Jussieu.  ) 

Obsert^ation.  Les  graines  ries  plantes  de  celte 
végétaux  ne  contiennent  pas  d hmle  lixe  , ni  de  sucs  .1  , 

elles  renferment  nu  contraire  beaucoup  de  substance  nulniiyc 
aniilacée,  etc.  Dans  notre  climat,  les  monocolyladones  iioifien 
que  des  herbes. 

CLASSE  TROTSIÈIME  (i). 

MONOCOTYLÉDONES  SQUAMMIFLORES. 

Fleurs  composées  de  parties  squarrieuses  qui  tiennent  lien 

(0  Les  plantes  des  classes  i et  a,  qui  renferment  les  acolylédones  . 
ierrptog-ames  de  JLiiiué  ) , sunl  décrites  dans  le  p eniier  volume  ac  ce; 
ouvrage. 


2. 


1 


I.ES  GRAMINÉES. 


de  calice  et  de  corellc  de  couleur  verddtre  el  analogue  i celle  • 
dt  la  plante  ; ces  écaillés  sont  ordinaicenieni  au  nuinbre  d une  • 
ou  deux  dans  I organe  qui  sert  de  périaulhe  ; l’oraire  est 


supérieur. 

Celte  classe  renferme  les 


f II  .V,  i^raminaes  cl  les  cyperacées  : deux 

faimlles  1res  importantes  et  très-uomlireuses  du  neuc  viWtal 
et  SI  natu,  elles,  quem  liprouve  delà  diUicullé  pour  en  distiii- 
guer  les  genres  cl  meme  les  espèces. 


TABLEAU  DES  FAMILLES  DE  LA  CLASSE  TROISIÈME. 

1®  GRAMINÉES.  Périanibe  double,  formé  d’ecailles  placées  sur 
un  ou  deux  rangs  ; ordinairement  trois  étamines;  deux 
styles:  une  semence  nue  {caryopse)-  périsperme  fari- 
neux abondant. 

2.  CAPERACÉES.  Périanibe  simple,  formé  dune  seule  écaille  • 
trois  elamiiies  ; un  style;  une  semence  nue  {caryopse.)  ’ 

FAMILLE  PREMIÈRE. 

LES  GRAMINÉES.  Gramincœ.  Jussieu. 


Fleurs  bcrmaphrodilcs  on  polygames,  composées  d'un  périantlie 
externe  ou  calice  {plume),  lormé  ordinairement  de  deux  écailles 
alternes,  inégales  (danslesesiièccsà  tige  entière  au  soin  met);  ou  op- 
posées et  égales  (dans  celles  à tiee  denlée  au  sommet);  d un  pé- 
rianlhe  interne  ou  corol  le  (iu7e),  lormé  égalenient  de  deux  écailles 
pourvues  sou  vent  d'une  a réle  (fila  men  l lortil  lé  naissant  siibilement 
arista  ),  ou  d'une  soie  (filament  droit  qui  esl  le  prolon<>emeut 
d’une  nervure  ; scia)-,  ou  manc|uarit  de  l'un  ou  de^l'aulre 
{mulica)i  renlermant  le  plus  souvent  trois  élamines,  deux 
styles  el  un  ovaire  pourvu  de  deux  pctiles  écaillés  à la  base. 

Ohserualiou.  Le.s  graminées  sout  des  piaules  herbacées , à 
lige  articulée,  noueuse,  cylindrique,  listuleuse  ou  spongieuse  , 
à feuilles  alternes,  linéaires  ou  lancéolées,  munies  à la  base 
d'uiie  gaine  fendue  qui  entoure  la  lige;  portant  des  fleurs  dis- 
posées en  panicule  ou  en  épis. 

M.  Palisol  de  Beauvais  a donné  un  travail  sur  la  confeclion 
des  genres  de  la  famille  des  graminées  {Essai  d’une  nouvelle 
aprostopraphie)  , qu'il  a augmenlés  considérablement.  Nous 
avons  adopté  ceux  qui  nous  ont  paru  ollrir  des  caractères  sulü- 
sants  ; nous  avons  seulement  inaïqué  le  nom  des  aulres , ainsi 
que  les  raisons  qui  les  lui  ont  fail  proposer;  nous  avons  en 
outre  présenté  les  plantes  de  celle  famille  suivant  une  partie 
des  coupes  où  il  les  offre  dans  son  travail.  Dans  notre  première 
édition  i.ous  avions  déjà  olé  , d'un  même  genre  , les  especes 
aristées  d'avec  les  rautiques  ; nous  avons  séparé  en  outre  dans 
celle-ci  les  genres  dont  l'axe  de  la  panicule  est  entier,  de  ceux  oi'i 
il  est  dente,  d’après  M.  de  Beauvois,  niais  nous  n’avons  pas 
Cl  U devoir , avec  ce  botauislu  , nieltre  dans  des  divisions  dilfé- 


LKS  GUATNTtNÉES. 

■entes,  ni  tncme  sé|iarer , les  espèces  d'uu  meme  genre,  a 
lause  de  la  polygamie  des  fleurs. 

jéxe  (le  l’épi  entier. 

5 I.  Giuiiie  unijlore. 

A.  Écailles  pourvues  d’une  arête  ou  dune  soie. 

ALOPECrprS.  Linné.  Calice  à doux  valves , égales . ovales  , 
Unilli  r - , corolle  à ileux  valves  soudées , l’une  d’elles  arislee  a la 
base;  un  seul  style  pmlanl  deux  longs  stigmates.  — 1 leurs  en 


épi  lâche. 

l.A.  AGIIESTIS.  Lin.  .çpec  8p; 

Pal.  de  Heaiiv.  apru.sl . t 4,1.  5. 
Tiges  rameuses  à la  hase,  ou 
plutôt  à la  lacino  , ilroiles,  un 
peu  coudées,  hanles  d un  a 
deux  pieds  ; renillcs  larges  , 
surloul  sur  la  tige  ; paniculc  en 
épi  grêle  , lâche  , lilifornie  , 
long  d’environ  deux  nonces  , 
glabre  , devenant  iiueli|uelois 
violet  ; valves  de  la  corolle 
soudées  , dont  I une  poi'ie  une 
arête  très  - longue,  lorlillée. 
plei  rit  en  mai.  Commun  dans 
les  endroits  cultivés.  U. 

2.  A.  PRATENSi.s.  Lin.  spec. 
88;  Palis,  apro.st.  t.  4,  f (i. 
Tiges  simples,  presiiue  nues, 
hautes  de  deux  pieds  et  plus, 
dressées;  feuilles  glabres,  celles 
de  la  base  un  peu  molles,  cel  les 
de  la  tige  courtes , assez  roides. 
et  fiiiissaut  en  pointe  piquanle  ; 
panicule  de  deux  à trois  pouces, 
imitant  un  é]ii  , velue  ; valves 
de  la  corolle  pre.sijue  libres  , 
dont  l’une  porte  une  arête 
longue,  saillante,  glabre. Fleurit 
id.  Commun  dans  les  prés.  IL 

5.  A.  VENTRicosus.  Pers. 
Syn.  plant.  So.  Tige  couchée, 
coudée,  noueuse,  ladiranle,  fai- 
ble, redressée,  longue  d’environ 
un  pied  ; feuilles  courtes  , élar- 
gies; lasupérieure,  qui  a la  gaine 


longue  el  trè:-élargic  , contient 
ré[H,  (|Ui  en  son  eusnite  et  la 
lin  à 'rois  poii<'t-s  ; h 
csl  illoni^é  Je  ilouze  à 
ligue.s,  v.’rdâlrc,  pourvu  ,’i  la 
base  d'un  petit  repli  de  I épider- 
me ; les  Heurs  sont  garnies  île 
poils  soyeux  sur  le  dos  des 
lalves  du  calice,  et  une  de 
celles  de  la  corolle,  qui  .sont 
libres  , il  une  arête  courte  , qui 
l;i  di'passe  à peine,  l leunt  id. 
Croit  dans  les  endroit  s humides, 
en  juin  cl  juillet,  i®  Cette  es- 
pèce dill’èlf  de  la  precedente 
par. ses  tiges  faibles,  radicanles, 
el  par  la  petitesse  de  son  arête. 
Elle  est  a.ssez  commune  , et  a 
les  anthères  colorées. 

,/|.  A.r.E’Xicui.ATE'.s.I.in.  spec. 
89;  I I.  dan  t.  Sti/;. 'figes  sim- 
ples , à hase  renflée,  un  peu 
cotidées:  feuilles  radirale.s  cour- 
tes , assez  fermes  : celles  île  la 
tige  presque  milles;  ch.iume 
cidoré  vers  le  haut  ; iianiculc 
en  épi,  presque  ovale  , île  huit 
à dix  lignes  de  lo.ig,  glabre, 
ou  légèrement  velue  au  sommet, 
sans  arêtes  visibles  dans  quel- 
ques individus  . pku  longues 
que  la  bâle  dans  d’autres.  Fleu- 
rit id.  Vient  dans  les  lieux  hu- 
mides ou  dans  l'eau.  \L 

Ob.servation.  Je  ne  connais 


LES  GRA'TÎfNÉrS. 


cette  plante  que  sans  arête,  de 
sorte  que,  suivant  moi,  elle  de- 
vrait sortir  de  ce  genre  pour 
passer  daÉis  les  phcdnvis.  Ce- 
pendant son  port  l’a  fait  rester 
)usqu’ici  dans  les  Alopecurus. 

5.  A.ptriculata.  Pers.,fj/i. 
p.  8o;  Phnlnris  iilriculata,  Lin. 
spec.  8o;  Scheiich.  Agrost.  55. 


Tige  rcdresse'c,  rameuse  à la  sou- 
che, glabre,  haute  d'un  pied  ; 
feuilles  inferieures  simples,  gla- 
bres, une  ou  deux  supérieures  à 
gaîne  ventrue  , en  vessie;  épi 
ovale;  fleurs  à arêtes  tortues, 
longues  et  divariquêes.  Fleurit 
en  |uin.  Se  trouve  dans  les  lieux 
incultes,  à, Chaumont,  Meudon, 
Poigny  , Rambouillet. 


^ AGROSTIS.  DecandoUe.  Glumeà  deux  valves,  uniflore  ; corolle 
a deux  v.alves  libres  (non  carénées),  glabres  , munies  d’une  arête 
sur  le  dos  de' l’une  d’elles  : deux  styles,  ou  deux  stigmates 
sessiles.  — Fleurs  en  panicule.  smaïc» 


y alites  de  la  corolle  entières  : une  arête 


1 . A.  RPBRA.  Lin.  spec.  pa  ; 
Koel.  Gram.  78.  Tiges  dressées, 
hautes  d’un  à deux  pieds  ; 
Feuilles  rudes  sur  les  bords, 
avec  une  membrane  déchirée 
fl  l'ouverture  delà  gaîne  ; pa- 
riicule  d'abord  resserrée , puis 
étalée,  rouge;  verticilles  in- 
complets; glunie  à valves  un  peu 
inégales,  glabres  ; arête  grêle  , 
recourbée  en  crochet,  souvent 
tordue  ; fleurit  en  juin.  Se 
trouve  dans  les  marais  et  les 
prés  , à Saint-Léger,  etc.  t§) 

2.  A.  DUBiA.  Lcers.  Ilcrb.  t. 
4,  F.  4;  compressa,  Willd. 
spec.  I , p.  3fi8.  Tiges  longues 
de  trois  à quatre  pieds,  débiles, 

rêlos  , coudées  et  presque  ra- 

icantes  à la  base,  redressées  ; 
Feuilles  inférieures  capillaires, 
les  supérieures  planes  , élioites, 
glabres  ; panicule  Idcbe,  étalée, 
a peu  de  fleurs  , verticillée  ; 
fleurs  verdâtres  ou  blanchâtres  ; 


Sb'tjic  à valves  inégales,  l'une 
d elles  terminéeen  pointeaiguê, 
hispides  , ainsi  que  l'extrémité 
des  pédicules  ; barbe  presque 
droite,  courte  , manquant  dans 
quelques  fleurs,  et  quel([uefois 
dans  toutes,  ce  qui  rend, le  genre 
douteux.  Fleurit  en  juillet.  Se 
trouve  dans  les  bois  montueux 
et  ombragés,  forêt  deCrécy, 
près  d’Armainvilliers.  tS) 

3.  A.  viNEALis.  Schreb.  spec. 
58.  La  tige  est  ferme,  dressée, 
haute  de  douze  à dix-huit  pou- 
ces ; les  feuilles  élargies  ; la 
panicule  d'abord  colorée  en 
violet;  les  arêtes  de  la  valve 
calicinale  , longues  : toutes  les 
fleurs  n’en  portent  pas.  Cette 
espèce,  très-voisine  de  la  pré- 
cédente, dontelle  diflère  par  la 
longueur  de  l'arête  et  la  co- 
loration des  valves  calicinales, 
vient  dans  les  lieux  découverts, 
les  collines. 


* C/ne  des  valves  de  la  corolle  êchancrêe  ; une  arête. 


4-  A.  CANINA.  Lin.  spec.  92; 
Scheuch.  Gram.  141  ,1.3,  f .'  9 ; 
agraulus  canina.  Pal  de  B. 
agrostog.p.  5,  t.  4,  f.  7.  Tiges 
rameuses , coudées  à la  base  , 


redressées,  hautes  d’un  pied  ou 
un  pied  et  demi;  feuilles  cour- 
tes, étroites,  quelquefois  rou- 
lées; panicule  eu  verticilles, 
toujours  reserrée  ; glumes  près- 


LES  CRAMTNÉES. 


fiue  toujours  violettes,  hispides 
sur  le  dos  , ainsi  que  l’e^re- 
mité  des  pédicules  , cRalcs  ; 
harlJes  courtes  , un  peu  lisses  ; 
(leuril  en  juin.  Se  trouve  dans 
les  prés  humides  , à Meudoii  , 
Montmorency,  etc.  It 


triangulaire,  caduque  dapres 
M de  Boauvois,  ce  qui  lui  en 
a fait  faire  un  genre  ; graines 
ovoïdes,  noires  et  luisantes. 
Fleurit  en  juillet.  Se  trouve 
dans  les  bois  monlueux,  à Vin- 
ceuncs,  Romainville.  Rare.  i£ 


observation.  Celte  espèce  n‘a 
qu'une  valve  à la  baie , et  mé- 
rité peut -cire  de  constituer 
un  genre  , ainsi  ejue  l a éta- 
bli IVI.  de  Beaiivois.  Eue  a 
d’ailleurs  tout  le  port  des 
groslis. 


5.  A.  pARADOXA.  Dec.  Fl.fr. 
n°  i507  ; Milium  paradoxum, 
Lin.jpec.90;  Fiplathcrumpara- 
doxtim.  Palis,  de  Beaiiv.,  A' 
srost.  p.  17  ; Schreb.  Gram.  t. 
28,  f.  2-  Tiges  de  deux  ou  trois 
pieds  , dressées  , glabres  , feuil- 
lées  , planes  ; panicule  lâche  , 
à pédicules  longs,  étagés  deux- 
trois  ensemble  ; bâles  lisses  , 
vertes  â la  base , transparentes 
et  blanchâtres  au  sommet  , 
chargées  d'une  barbe  longue  de 
trois  à quatre  ligues  , herbacée. 


G A LENDIGERA.  Dec.  F/. /)’ 

3 p.  18  ; Milium  Icndigerum 
Lin.  spec.  qi  ; gaslridium  len- 
i/,>e;wn,PaT.  de  Beauv.,  ogro.rf. 
p.  21  ; Schreb.  Gram.  t.  23, 
f 3 Tiges  rameuses  , dressées  , 
hautes  de  dix  à quinze  pouces, 

feuillées;  feuilles  glabres,  celles 

du  bas  roulées  , celles  de  la 
lige  planes  , pointues  ; pani- 
cùle  en  épis  soyeux  ; Heurs  pe- 
tites , d'un  vert-jaune  ; epillets 
redressés,  serrés;  glume  a valves 
très-aiguès  , longues  et  renflees 
la  base  par  la  graine  ; valves  de 
la  bâte  courtes.  Tune  déliés 
;'i  trois  ou  quaire  dents  ; aiete 
déliée,  peu  visible.  Fleurit  en 
mai  et  juin.  Elle  a été  trouvée 
aux  environs  de  Pans , par  Ven- 
tenat.  Très-rare.  IL 


•'*  Une  des  valves  de  la  corolle  êchancrée  ; une  soie 
( Apera,  Adanson.  ) 


A.  spiCA-VENTi.Liii..rpec. 
91  ; apera  spica-venti , Pal.  de 
Beauv.  aprostog.  p.  3i  , tab. 
VII,  f.  XL  Epi  du  vent.  — 
Souche  souvent  rameuse;  tige 
dressée,  haute  de  trois  ou  quat  re 
pieds,  à sommet  penché  ; leuil- 
les  assez  larges;  panicule  très- 
longue  . étalée,  composée  de 
vertlcllles  éloignés  de  plus  d’un 
pouce  par  le  bas,  se  rappro- 
chant par  le  haut,  à rayons 
très  - inégaux  , recouvrant  de 
beaucoup  le  verlicille  au-des- 
sus. Fleurs  nombreuses , Irès- 
pcliles  ; soie  capillaire,  trW- 
longue,  droite,  fleurit  en  juin. 


Se  trouve  communément  dans 
les  moissons.  '§) 

8.  A.  INTERREPTA.  Lin.  spec. 
92  ; Vail.  Bol.  t.  17,  t.  4.  Tiges 
d’un  à deux  pieds,  droites,  point 
penchées  , comme  dans  l’espèce 
précédente  ; feuilles  plus  étroi- 
tes , à longue  gaine  sur  la 
tige,  pointues;  panicule  très- 
longue,  filiforme,  à rameaux 
verticillés,  serrés  contre  la  tige, 
interrompus  ; vcrlicilles  infé- 
rieurs n’atteignant  pas  celui 
de  dessus,  se  rapprochant  par 
le  haut,  où  ils  imitent  1 épi  ; 
Heurs  petites,  moins  noin- 
1. 
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l»reuse$  que  clans  VA.  spica- 
^>enti;  soie  prcsc|ue  aussi  Inn- 
, droite.  Fleurit  . en  juin. 
Se  trouve  dans  les  moissons  , 
les  terres  sablonneuses.  Celte 
plante  a de  grands  rapports  avec 


la  précédcnie.  La  fFgure  de  Vail  ■ 
tant  , qui  h représente  , est 
beaucoup  trop  petite. 

A.  minima.  Lin.  \'oy.  Slur- 
inia  vei  na. 


f Glume  i deux  valves  acérées,  très-longues,  uni- 
tlore  ; baie  a deux  valves  cartilagineuses,  dont  l’extérieure  porto  au 
sommet  une  arele  extrêmement  longue  , articulée  à sa  base  , et 
tombante  : deux  stigmates  sessiles.  — Fleurs  en  paniculc. 


1.  S.  pennata.  Lin.  spec.  1 15; 
Scheuch.  Gram.  i53  , t.  3,f.  i3. 
Tiges  rameuses,  dressées,  de 
deux  pieds  de  haut,  feuilles  très- 
roulées  , de  manière  à paraître 
cylindriques,  très-longues,  ve- 
lues en  dedans  ; pauicule  serrée, 
sortant  (le  la  gaine  supérieure, 
à verticilles  dont  les  pédicules 
sont  simples  ou  rameu.X;  fleurs 
peu  nombreuses  , ayant  l aréle 
quelquefois  d'un  pied  de  long, 
garnie  de  soies  longues  , blan- 
ches et  nombreuses.  Fleuril  en 
mai  et  juin.  Se  trouve  dans  les 
endroits  montueux  et  sablon- 


neux, à Fontainebleau.  Quel- 
ques jiersonnes  se  servent  de  la 
barbe  de  celle  plante  pour  hy- 
gromètre. 

2.  s.  cApilt.ata.  Lin.  spec. 
it6;  Allioni,  Auct.  p.  3q,  t.  2, 
f.  4-  Tiges  do  la  même  haulcur  ; 
teuilles  un  peu  moins  rou- 
lées, et  plus  velues  en  dedans. 
La  différence  la  plus  nolable  de 
cette  espèce  d’avec  l'autre,  est 
dans  l’arête,  qui  est  très-glabre  , 
et  bien  moins  longue. Fleurit  un 
peu  plus  lard.  Se  trouve  dans  les 
mêmes  lieux.  U, 


B.  Écailles  mutiques. 


CALAMAGROSTIS.  Roth.  Glume  à deux  valves  , uniflore  ; 
bàle  à deux  valves  égales  , munies  de  poils  soyeux  à la  base 
ou  sur  toute  la  surface  extérieure  , avec  ou  sans  arête  dorsale. 
(Les  espèces  de  nos  environs  n’en  ont  pas.)  — Fleurs  en  panicule. 


I.  c.  COEORATA.  Sibth.  Oxon. 
37  ; Phalaris  ariindinacca.  Lin. 
spec.  80:  Fl.  dan.  t.  25g.  Tiges 
de  trois  à quatre  pieds,  dres- 
sées, feuillécs,  lisses;  feuilles 
glabres,  les  inférieures  un  peu 
roulées,  les  supérieures  planes, 
rudes  sur  les  bords;  pauicule 
d'abord  d'un  beau  rouge-violet , 
puis  palissant,  peu  étalée,  à 
épillcls  presque  sessiles;  glu- 
mes  égales,  un  peu  carénées;  ba- 
ies luisantes,  plus  courtes,  mu- 
nies de  deux  houppes  soyeuses, 
courtes  à la  base.  Fleurilen  juin. 


Se  trouve  sur  le  bord  des  ruis- 
seaux et  rivières.  Commun.  JA 

2.  C.  LANCEOLATA.  Rolh.  Fl. 
germ.  I , p.  34  ; Ariindo  cala- 
magrostis  J Lin.  spec.  121  ; 
Scheuch.  Agrost.  t.  3 , f.  3.  Ra- 
cines horizontales,  grêles,  droi- 
tes, d'où  il  naît  à angle  droit, 
d'espace  en  espace  , des  liges 
droites,  simples,  très-feuillues 
du  bas,  rudes  à la  partie  supé- 
rieure; feuilles  larges  à la  base, 
roulées  de  pins  en  plus  vers  le 
sommet,  ou  on  les  croirait  su- 
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les  GRAHINEKS. 


bulées:  panicule  clroilc,  vcit- 
Ibncé,  pâlissant  en  niLirissaat  ; 
valves  des  glumcs  longues  . iné- 
galés, acérces,  hispides  sur  le 
dos,  ainsi  que  les  pédicules,  cpii 
sont  vcriicillés;  celles  des  baies 
entourées  de  soies  droites  cL  lon- 
gues. Fleurit,  en  juillet.  Croit 
dans  les  bois  et  les  près  cou- 
verts. Lt 


Observation.  VA.  épigejos , 
Lin  , a les  Icuilles  linéaires; 
l’a  'caltxmupt  osus  du  nienie  au- 
teur les  a plus  larges,  mais  ce 
ne  sont  que  de  simples  variétés 
dues  au  terrain  ; s'il  est  .arnJo 
on  a le  premier,  le  second  , s il 
estde  bonne  nature  ou  liumide. 

C.  nip-icans.  N.  \oyc7.  A- 
riindo  lüÿi'icans. 


STL'RMIA  Smil/i.  Clunie  à deux  valves  tronquées  et  un  pc 
calleuses  au  ,„niniet  , égales  , uniflore;  bàle  membraneuse  , eu 
de  godet  veine’,  à^valves  ovales  , niuliques  , 'lo>>  ‘ ^ 

bilide  , et  a chacune  de  ses  divisions  pointues  ; deu.x  styles.  Un 
e'pi  linéaire,  tres-siniple  , paucillore. 


1.  s.  VERNA.  Pers.  .Ÿynop.  i , 
p.  yd;  Afiroslis  intnima  , Lin. 
speç.  ; Schencli.  Agi  os/  t.  i , 
i'.  7,  r.  Tiges  dressées,  nombreu- 
ses. formanl  des  touU'es,  hautes 
d'un  à deux  pouces,  lort  sim- 
les  ; (lueliiues  Icuilles  par  le 
as,  un  peu  obtuses,  à gaîiic 
assez  marquée  ; épi  fililorme, 
simple;  Heurs  alternes,  sur  un 
axe  llcxueux,  un  peu  violettes. 


TTcurit  en  mars  et  avril.  Dams 
les  bois  sablonneux.  Irès-coni- 
mune  à Komainville  et  au  bois 
de  Boulogne  , etc. 

Observai  ion.  La  racine  de 
cette  petite  graminée  est  lon- 
gue, toull'uc,  comme  soyeuse; 
011  pourrait  peut-être  1 employer 
pour  fiiire  des  tissus. 


IVIILIL'M,  Glume  à deux  valves,  uniflore;  corolle  à deux 
valves  sans’ soies  à la  base  et  sans  arête.  — Fleurs  en  panicule. 


I.  M.  EFFL'SEM.  Lin.  jpCC.  Ç)0  ; 

bloriss.  scct  8,  l.  5,  l.  ;o.  l ige 
dressée,  de  doux  u trois  pieds 
de  haut;  l'eu  il  les  large.s , à bords 
scabres;  panicule  clagéc.  biche: 
édicules  scmi-verticillés , gla- 
res  , inégaux  , étalés  , diver- 
gent., ; les  valves  extérieures 
sont  plus  grandes  (|tie  les  inté- 
rieures, un  peu  obtuses,  et  gla- 
bres . toutes  sont  égales  entre 
elles  et  entières;  deux  pistils  à 
stigiiiate  simple.  Fleurit  en  mai. 
Se  trouve  communément  dans 
les  bois  ombragés.  Ü 

2.  M.  VULGARE.  N. 

l'ar.  A.  Agrostis  ualgaris  , 
lloirm,  Gerin,  3,  p.  '30;  A. 


capillai'is  , Lin.  spec.  g3  ; 
A.  /lispidu  , Willd.  spec  i , 
p.  370  ; VI.  dan.  t.  i(i3.  Pani- 
cule  étalée.  Heurs  d'un  jaune 
roux.  V A^ros/is  piiinila  , Lin. 
Manl.'i,  n'esi  ptis  même  une  va- 
riété, puist|ue  sur  la  racini'  de 
VA.'valgaris  on  I couve  des  indi- 
vidus(|u'on  peut  lui  rapporter, 
comme  j'en  possède  , que  j'ai 
recueil  lis  dans  le  bois  d Ozoïier. 
Gctte  variété  ut  la  variété  E 
prennent  parfois  une  arête  itans 
quelques  Heurs,  ce  qui  rend 
leur  distinction  itifficile  d'avec 
les  agrostis.  Elle  peut  aussi 
devenir  vivipare. 

Var.  11.  Agrostis  divaricata, 
lloll'.  Gcrm'.  3 , p.  3-  ; A.  viola- 


r.ES  ghaiviinées. 


cea , Tluiill.  Tl,  paris,  n,  35. 
Patiicules  très  - clivariquees  • 
llcurs  violeltes.  ’ 

• yJ^’  Oslis  'verlicillata, 
p.  -,!^  -,A.coarc- 
tata,  Hofim.  Gcrin.l,,  p 3-. 
Vcrlicillps  serrés  contre  la  ti»é’ 
courts,  espacés;  fleurs  duiî 
jaune  violet. 

yar.  D.  Agros'is  atha.  Lin 
spec.  93  ; IIucls.  Angl.  27.  Pani- 
cule  un  peu  serrée  contre  la  ti- 
ge; fleurs  blanches. 
yar.  E.  Agroslis  stoloni- 

U ; Leers. 

^erb.  l.  4,  f.  f,  icnctla,  Hoff. 

couchées, 

slofonifercs  ; panicule  serrée- 
pédoncu  les  courts;  fleurs  de  cou- 
leur  fauve. 


celles  de  la  bâle  moins  grande 
a trois  pctiles  dents  au  som- 
met; deux  stigmates  sessik-s. 
c.elie  plante  varie  beaucoup, 
suivant  l àge  où  on  l'observe  , 
et  les  terrains  où  elle  croît.  On 
a pris  souvent  ses  nombreuses 
vai  lelés  pour  des  espèces  , mais 
c est  a tort , suivant  nous  , car 
on  passe  par  une  suite  d'in- 
dividus d une  variété  à l’autre  , 
de  manière  à ne  pas  s'y  recon- 
iiaitre.  Les  variétés  A et  U sont 
ties-couiinune.s  , et  viennent 
dans  les  endroits  secs  ou  nion- 
tueux;  les  variétés  C,  1),  E, 
viennent  dans  les  prairies  (raî- 
ches  . et  les  lieux  humides, 
f leurit  tout  l’été.  H 


Tiges  très  - variables  , tan- 
tôt dressées,  tantôt  couchées, 
iioueiises,  et  souvent  coudées; 
feuilles  étroites,  planes,  rudes 
sur  les  bords,  très-glabres  ; pa- 
Tiicule  filiforme,  (luelriuefois 
Ires-etalée;  fleurs  petites 
nombreuses,  luisantes,  portées 
sur  des  pédoncules  presque  ver- 
ticilles,  scabres  ; glume  cons- 
tamment hispide  sur  la  li“ne 
médiane  des  valves  , l'une^de 


. Obserualion.  La  considéra- 
tion de  l'une  des  valves  de  la 
baie  a Irois  dents,  a fait  faire 
des  agroslis  de  Linné  , sans 
arete  , le  genre  -vHfa  , d'après 
Adanson,à  M.  de  Beauvois.  Pour 
cet  agroslographe,  l’espèce  pre- 
cedente et  scs  variétés  sont  des 
espèces  de  vilfa. 

Milium  lendigerum.  L.  A'oy. 
Agrostis  lenciigcra 
Milium  paradoxum.  L.Voy. 
■Agrostis  paradoxa. 


LEERSIA.  .^warlp  Glume  nulle  ; une  seule  fleur  ■ bdle  -’i  deiiv 

naceÏÏerunTtyle  b' Àmqûe^"!!!  îd'èrirs^én^^^^^^^^^^ 


L.  onyzüiPES.  Willd.  spcc. 
T . p.  ilaS  ; Phalnris  oryzoides. 
Lin.  spec.  81:  Schreb.  Gram. 
t.  aa.  Tiges  de  deux  à Irois 
pieds,  dressées,  feuillées  , à 
nœuds  poilus;  leuilles  planes  . 
rudes  sur  les  bords  , la  supé- 
rieure est  toul  proche  la  pani- 
cule, ipii  est  lâche,  étalée;  les 
pédoncules  sont  flexueiix  ; les 
Heurs  blanchâtres,  et  ont  le 
dos  de  leurs  valves  hérissé  de 


cils  roides.  Fleurit  en  juillet  et 
août.  Croît  dans  les  terres  hu- 
mides, dans  les  îles  de  la  Marne. 
Il  ne  se  trouve  plus  à Brunoi, 
1 etang^  de  la  vieille  machine 
ayant  été  desséché.  H, 

Obserualion.VS.  Dccandolle, 
Supi.  à la  Fl.  fr.  16,  page  27?, 
pense  que  cette  plante  est  le  vé- 
ritable pon  paluslris  At  Linué. 


TRAGUS.  Haller.  Glume  u ni  flore  , a une  seule  valve  ovale, 
lauccolee  , garnie  sur  le  dos  d aspérités  crochues  : la  HIe  est  à 
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' deux  valves  inégales , dont  la 
»envelo}ipc  la  plus  petite; 
panicuic  , polygames.' 


plus  grande  est  roulée  en  cornet,  et 
deux  pistils  simples.  — Fleurs  en 


I T.  R.VCEMOSPS.  Dcslbllt. 

! AtiaiU.-i,  p.  386;  Ccnchrus  ra- 
I cemosus  , Lin.  spcc.  ! 

I Schrel).  Gram.  t.  l^.  Tiges  ra- 
I meuses,  étalées  a la  base,  hautes 
I de  six  à huit  pouces;  leuilles 
.i?  courlf*s  , larges,  planes  , cil lees 
il  sur  les  bords;  épi  d un  a deux 
1 pouces,  .simple,  composé  d é- 
I pillets  triflores.dontdcux  fleurs 
■•f  latérales,  collées  sur  la  valve 
calicinale  ; celle  du  mil  ieu , plus 
I élevée,  a un  calice  à deux  valves; 

: les  aspérités  des  glumes  sont 
t comme  glanduleuses  à la  base,  et 
I recourbees  en  crochets.  Fleurit 
t en  juillet.  Se  trouve  dans  les 


lieux  sablonneux  , plaine  des 
Sablons,  à Pontoise,  à Fontai- 
nebleau. (â) 

Oh.' création. On  attribue  une 
seconde  valve  petite,  mcmbr.i- 
neuse  et  triangulaire  , au  calico 
de  ce  genre.  Je  ne  puis  regarder 
cette  partie  qui  n'est  pas  cons- 
tante dans  toutes  les  Heurs,  et 
qui  est  tantôt  placée  sur  le  dos 
de  la  valve  calicinale , tantôt  en 
regard  avec  elle,  que  comme  une 
appendice  membraneuse,  et  non 
comme  une  seconde  valve,  dont 
elle  n’a  nullement  la  struc- 
ture. 


il  HELEOCllLOA.  I/ost.  Glume  ii  deux  valves  entières,  uniflorc; 
ï hàle  à deux  valves  , aiguës  , adhérant  intimement  à la  lige. 


I — Fleurs  disposées  en  épi. 

IT.  H.  ALOPECUnolDE.S.  Ilost. 
Gram,  i,  l.  nq  ; Crypsis  alo- 
pecuroides , Schrad.  J'I.  germ. 
I , p.  ifîg.  Tiges  souvent  très- 
rameuses , étalées,  redressées, 
un  peu  bulbeuses , dont  les  unes 
I ont  près  d’un  pied  de  long,  les 
il  autres  à peine  deux  pouces  ; 
!|  feuilles  planes,  roulées,  et  en- 
a]  gainant  la  lige  oresipie  jusqu  à 
J l'épi  ; épi  semblable  à celui  des 
tj  Phleiim  (avec  lesquels  on  pour- 


rait confondre  la  plante,  si  on 
ne  reniart|uait  pas  les  caracteies 
du  genre),  long  d un  pouce,  sou- 
vent noirillre,  comme  soyeux. 
Fleurs  Irès-petilcs.  Fleurit  en 
août  et  septembre.  Elle  a clé 
trouvée  sur  la  butte  Montmar- 
tre , par  M.  Desyaux;  elle  est 
très -commune  à la  'Verrerie 
près  l'hôpital  de  la  Salpé- 
trière. (§) 


I]  Obseroation.  Il  y a erreur  dans  Vagrostographie  de  M.  do 
1 Beauvois  au  sujet  de  ce  genre.  Cet  auteur  indique  notre  espece 
1 comme  1. lisant  partie  du  genre  crypsis,  tandis  que  c’est  surtout 
1'  pour  elle  que  le  genre  heleocliloa  a été  créé. 


H PIILEL'M.  Linnc.  Glume  àdenx  valves  scssiles, tronquées,  avec 
>1  deux  pointes  au  sommet,  uniflnre  ; hàle  bivalve,  plus  jie- 
tite  que  le  calice  ; l'une  des  valves  a trois  dents  enveloppant 
O Fautrequiesl  la  moins  grande,  cl  n’a  que  deux  dents  ; deux  pistils 
•1  simples.  — Fleurs  en  épi. 

1 1.  p.  PRATENïE.  Lin.  spec.  fibreuse;  liges  de  deux  à trois 

87  ; Schreb.  Gram.  t.  i/|.  Racine  pieds  de  haut,  rameuses  à la 
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base , coudées  ; feuilles  distant  es 
sur  le  chaume,  planes , celles  du 
bas  plus  longues;  épi  linéaire,  de 
deux  à trois  pouces  de  long;  val- 
ves du  calice  ciliées  à la  base, 
ayant  des  pointes  un  peu  cour- 
bées en  crochet.  Fleurit  en  juin 
et  juillet.  Commun  daus  les 
prés.  £/; 

2.  P.  NODosuM.  T. in.  spec. 
88;  Fl.  dan.  t.  itSo.  Racines  bul- 
beuses ; tiges  d'un  à deux  pieds, 
un  peu  couchées , et  branchues 
inferieuremcnt  noueuses,  plus 
particulièrement  ;i  la  base,  ce 
qui  l'ail  couder  quelquclois  le 
chaume  ; feuilles  plus  larges 
que  daus  1 espèce  précédente, 
et  un  peu  rudes  au  toucher  ; 
épi  moins  long  de  plus  de 
moitié  , un  peu  cilié  sur  les 


valves  , qui  ont  des  pointes 
plus  longues  et  plus  droites  que 
dans  le  P . pralcnse  , dont  il 
n’est  peut-être  qu'une  variété 
d’après  quelques  auteurs.  Fleu- 
rit id.  N'est  pas  rare  dans  les 
lieux  secs,  au  hord  des  che- 
mins. 

3.  P.  ALPiNüM.  Lin.  .ipec.  88; 
Fl.  dan.  t.  2i3.  Racine  fibreuse  ; 
lige  très-simple,  un  peu  coudée, 
haute  de  six  à huit  pouces, 
munie  de  trois  ou  quatre 
feuilles  planes  , molles  ; épi 
OYoïde,  violet,  à valves  ciliées  , 
à pointes  plus  longues  que  daus 
les  deux  autres  especes , et 
qu’on  pourrait  prendre  pour  des 
arêtes  très-droites.  Fleurit  id. 
dans  les  prés  montueux  , à Can- 
neville,  Satori  ? 


PHALARIS.  Linné.  Glume  ;’i  deux  valves  entières  , unillore  ; 
baie  a deux  valves  plus  jietiles  que  celle  de  la  glume  , sans 
arête  ; deux  stigmates  sessiles.  — Fleurs  en  épi. 

Obsereation.  Ce  genre  diffère  des  alopecuni.s  , par  l’ahsence 
de  l’arête  , et  àea  phlettni , par  les  valves  calicinales  non  tron- 
quées ; ces  trois  genres  ont  ce  dernier  organe  disposé  en  carène. 


* V aines  de  la  glume  en  carène , bossues  ; un  rudinienl  de 
fleur,  en  Jorme  d’appendice,  sessile  à la  base  de  la  pelite 
‘Valve  de  la  bâle.  ( Phularis , Palisot.  ) 


I.  P.  c.ANARiENSis.  Lin.  spec. 
79;  Moriss.  sect.  S,  t.  3,  f.  i. 
Graine  de  Canarie  — Tiges  ra- 
meuses à la  base,  hautes  d’un 
à deux  pieds,  dressées  ; feuilles 
as.sez  longues,  planes,  mem- 
braneuses sur  la  tige,  celle  du 
sommet  à gaine  ventrue  ; épi 
ovoïde  , gros  , panaché  de  lilanc 
et  de  vert;  écailles  du  calice 


scarieuses  sur  les  bords  et 
glabres  ; graines  blanches  ou 
noires.  Fleurit  en  juillet.  Se 
trouve  dans  les  environs  de 
Meaux.  11  est  cultivé.  Les 
tis.seraiids  font  avec  la  farine  de 
sa  graine  une  colle  meilleure 
pour  leur  usage  que  celle  de 
froment. 


V alves  de  la  glume  inégales , aiguës  , un  rudiment  de  fleurs 
pédicellé.  ( Cbilockloa , Palisot.  ) 


2.  r.  PHLEOIDES.  Lin.  spec.  sées , presque  nues,  s’élevant 
8o;  Fl.  dan.  t.  58i.  Tiges  dres-  à plus  de  deux  pieds;  feuilles 
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comtes  , la  surencuve  ayant 
une  gaîne  fort  longue  ; pani- 
cule'en  forme  il  epi  , de  deux 
à trois  pouces  de 
baies  ciliées  sur  le  ilos  ( ca- 
ractère f|ui  le  distingue  de 
V^topecuriis  pcniciihitiis , <|ui 
maiHjue  orilinaircnient  d arê- 


tes). Fleurit  en  mai.  Commun 
dans  les  lieux  arides. 

Phalari.1  aruntlinucen.  V.  A- 
riinclo  colorala.  — Vha<nris 
orysoUtes.  V.  Lcersia  orysoi- 
— Phalnris  iilriculala,  V. 
Alopecuriis  iilriculatus. 


CYNODON  Bidiard.  Calice  à deux  valves  ine'"ales  , uniflore  ; 
corolle  à deux  valves  persistantes  autour  de  la  «rame  , sous  la 
forme  d une  enveloppe  crusiacce  ; un  rudunent  de  lleui  pcdi 
cellé;  deux  styles  simples.  - Epis  digitës,  a Heurs  unilatérales. 


1 . C.  D A C T Y L O K.  Ricll. 
CaUtt.  p.  14  ; Punicuni  ilac- 
/ylon , Lin.  spec.  85;  Moriss. 
sect.  8,  t.  3,  f.  4-  CliieudenI  , 
Pied  de  poule.  — .Ses  liges  sont 
nombreuses,  brancliues  , ram- 
pantes sous  terre,  radicanteset 
Irès-iioueuses  aux  raciiilîca- 
lions , d*ou  il  part  des  liratiches 
renllées  et  comme  écailleuses  a 
la  base:  les  rameaux  se  redres- 
sent , et  sont  garnis  de  feuilles 
presipie  distiques  , courtes  , 
glauques  , orcfiriairement  gla- 


bres , quel(|uefois  velues  en  de,s- 
sous,  poilues  .1  l'ouverture  de 
la  gaine;  épis  digilés,  violets, 
au  nombre  de  quatre  ou  cinq, 
Iiartant  du  mciiic  point;  fleurs 
doux  à deux,  sessibs  ; valves 
extérieures  inégales  , dont  l'une 
trrs-  longue  imite  une  bractée. 
Fleurit  i'd.  Abondante  dans  les 
lieux  sablonneux.  [/; 

Sa  racine  a les  mémos  vertus 
que  cille  du  véritable  chien- 
dent, trilicum  repens  , L. 


5 II.  Gtunie  miiltjlorc. 


A.  Ècailhs  pourvues  d’une  arête. 


.MUA.  Linné.  Gliime  ;i  deux 
valses,  dont  une  porte  une  arête 
.simples.  — Fleurs  en  panicule. 

I A.  COKSPITO.SA.  Tjin.  spcc. 
96;  Deschunipsiu  cœspUosa, 
lAilis.  de  Beauv.  Agrosl.  t.  18, 
f.  3. 

Var.  B.  A.  parvijlora 
Fl.  par.  38.  Fleurs  plus  peÇtcs. 

Tiges  de  deux  à trois  pieds, 
dressées  , feuillues  ; leuilles 
longues,  glabres,  les  radicales 
roulées  , les  supérieures  planes, 
rudes  sur  les  bords  , à gaine 
membraneuse  ; panicule  lon- 
gue, étalée,  à pédicules  verti- 
cilb'S  ; (leurs  dont  la  valve  ex- 
terne de  la  bùle  a quatre  dents 


valves,  billore;  bàle  ;'i  deux 
qui  part  de  sa  base  ; deux  styles 

au  sommet,  et  porte  une  arête 
courte  qui  ne  la  dépasse  ]ias  , 
de  sorte  qu  elle  est  peu  visi- 
lile  ; l'interne  a deux  dents, 
entourées  de  quelques  soies 
courtes  à la  base.  Fleurit  en 
juillet.  Croît  dans  les  bois  om- 
bragés , à Saint-Cloud  , Viii- 
cciines,  Bondi,  Yerres,  etc.  IL 

1.  A.  FLEXUOSA.  Lin.  SpCC. 
96  ; FL  dan.  t.  iSy. 

f^ar.  B.  Aira  discolor  , 
Tbuill.  FL  par.  3y.  Pédouculcs 
pourpres. 
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Tige  dressée,  haute  d’un  à deux 
pieds . presque  nue;  feuilles 
capillaires,  dont  deux  ou  trois 
sont  sur  la  tige;  panicule  éta- 
lée , il  pédmicules  longs  , et 
flexueux  à la  maturité  des 
Heurs  ; baies  à arêtes  visibles  , 
entourées  de  quelques  poils  à 
la  base,  et  i valves  bifides  au 
sommet.  Fleurit  en  juin  et  juil- 
let.Se  trouve  dansles  lieux  secs, 
les  bois  montueux. Commune.;/; 
h’ A.  montana , Lin.,  qu’on  re- 
garde comme  très-voisine  de  VA. 
Jlexiiosa , en  est  lort  distincte  , 
suivant  Smith  {Fl.  brit.  tom.  t , 
p.  86  ) , et  n'a  pas  encore  été 
trouvée  dans  nos  environs. 


mes  ; feuilles  capillaires,  dures , 
fermes,  piquantes,  dont  une  ou 
deux  sont  sur  la  ligej  panicule 
étroite,  presqu'cn  épi,  à fleurs 
dont  les  glumes  ont  des  taches 
purpurines  à leur  maturité  , 
ainsi  que  le  bas  des  liges,  dont 
les  baies  sont  nues , et  les  arêtes 
articulées  , coudées  , épaissies 
au  sommet  ; elle  est  enfermée 
avant  la  maturité  dans  la  der- 
nière feuille,  qui  est  élargie 
et  en  forme  de  spalhe.  Toute  la 
plante  estd'un  glauque  blanchâ- 
tre. Elle  fleurit  en  juin  et  juil- 
let et  se  trouve  dans  les  lieux 
sablonneux;  aux  bois  de  Bou- 
logne,” de  Romainville,  etc.  tg) 


3.  A.  CARIOPHYLI.EA.  Lin. 
spec.  97  ; Palis,  de  Beauv. 
Agrost.  t.  i8,  f.  /(. 

Kar.  B.  Aira  divaricata , 
Pourret,  Acad.  Tout.  3,  p. 
307.  Tige  très-petite. 

Tiges  dressées,  hautes  de  six  à 
huit  pouces,  filiformes;  feuilles 
courtes,  molles,  capillaires, 
une  ou  deux  sur  la  tige;  fleurs 
peu  nombreuses,  en  panicule 
étalée,  munies  d'une  arête  lon- 
gue, et  ayant  quelques  petites 
soies  très-courtes  à la  base  des 
baies  ; glumes  très-scarieuses. 
Fleurit  en  mai.  Commune  dans 
les  bois. 

4.  A.  CANESCENS.  Lin.  spcc. 
97  ; Corynephorus  canescen.i , 
Palis,  de  Beauv.  Agrost.  t.  18, 
f.  2.  Tiges  hautes  de  dix  à douze 
pouces  , coudées,  roides,  ûlifor- 


5.  A.  PRÆCOx.  Lin.  spec.  97  ; 
Fl.  dan.  t.  383.  Tiges  droites, 
filiformes  , hautes  de  deux  ou 
trois  pouces  ; feuilles  capillai- 
res, flexueuses,  dont  une  ou  deux 
sont  sur  la  tige;  panicule  en  épi, 
presijue  ovoide  ; glumes  légère- 
ment pubescentes  ; baies  nues; 
arêtes  droites,  filiformes.  Fleu- 
rit enimars  et  avril.  Commune 
dans  les  lieux  sablonneux  et 
humides  ; à Meudon  , Sèvres  , 
etc.  (^. 

Observation.  M.  de  Beauvois 
croit  que  l'arête  de  cette  espèce 
est  insérée  un  peu  au-dessous 
du  sommet  de  la  bàle;  il  l'a 
placée  en  conséquence  dans  les 
attena. 

Aira  cœrulca , aqualica.  L. 
Voyez  Poa  ccertdea  , et  P.ai- 
roiaes. 


AVEVA.  Decandolle . Glume  bivalve,  contenant  de  2 à 8 fleurs 
herm.aphrodites  , ou  polygames  ; baies  à deux  valves  pointues  , 
dont  l’extérieure  porte  sur  son  dos  une  arête  geuouillée.  — Fleurs 
eu  panicule. 

* Fleurs  hermaphrodites , à valve  externe  des  bdles  entière 
au  sommet.  {Avenu,  Palisot.  ) 


I.  A.  SAUVA.  Lin.  spec.  178;  Regn.  Bot.  t.  i5.  L’Avoine.  — 
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ige  drossée,  ferme,  luiule  de 
CUM  à trois  pieds  ; feuilles  lar- 
•s,  |)laiiis . glabres,  un  peu 
ides  au  tourber  : paniculeéla- 
e , eoin posée  de  piHloncules 
ispides,  semi-vurtu'illés,  dont 
s uns  sont  rameux,  les  ail- 
es uiiillores  ; cpillet.s  à deux 
-■urs  pendantes  sur  leur  pé- 
jnculc  ; gluuie  plus  longue 
le  les  fleurs,  et  les  rcnfer- 
ant;  barlies  longues,  rousses 
la  base,  et  tortillées;  elles  se 
;rdenl  souv»nt  lout-à-lail  |>ar 
I culture,  d'autres  luis  il  ny 
qu’une  des  fleurs  qui  en  est 
Jurvue;  graine  noire  ou  blan- 
le.  Fleurit  en  juillet.  Culti- 
ie.  i§) 

2.  A.  Nl'DA.  Lin.  spec.  iiS; 
)b.  Icon.  32.  Elle  est  plus  pe- 
Le  que  la  précédente;  ses  glu- 
es  sont  un  peu  plus  courtes 
le  les  lleur.s  qu  elles  roiifer- 
ent  ; les  valves  des  baies  di- 
rgent , et  se  séparent  spouta- 
inent  de  la  graine  à la  nialu- 
;é  ; les  arêtes  sont  dressées  ou 
vergenlcs  , niais  point  tortil- 
3S.  Fleurit  ht.  Cultivée,  is) 

3.  A.  ORIENTALI.S.  Willd.  sp. 
P ; Uost.  Gi  iiiii  3,  p. 

, 1 . 4i  ; l'tv  emoset , Tbiii  11 . 

. pur.  5f).  Elle  s’élève  auiant 
e l'avriine  cultivée;  ses  tiges 
it  trois  ou  quatre  lois  plus 
uses  ; ses  feuilles  larges,  gla- 
es,  striées:  ses  panicules  tour- 
es  d'un  seul  coté  , exlréme- 
■nt  (ourniei  , à pédoncules 
ui-vertieilles  , les  uns  ra- 
nix , les  autres  unidores  , 
-pides  ; scs  éjiill.tts  ont  deux 
urs,  dont  rime  est  lou|ours 
nique,  cl,  l'antre  avec  une 
iie  presque  droite.  Fleuiit  id. 
trouve  niélée  avec  les  autres 
oines.  iji 

{ A,  FATü.A.  I.iÿ  spec.  iiS; 

2- 


Schreb.  Gram.  I.  i5.  Folle 
avoine. 

Far.  B.  Arcnn  slerilis,  I^iii. 
spec.  ii8.  Plus  grande  dans 
toutes  ses  parties;  épillels  de 
ciui)  fleurs  entourées  do  soies 
blanches. 

Tiges  de  quatre  ou  cinq  pieds, 
dressées , glabres  ; leuilles  pla- 
nes, striees  , larges;  paniciile 
étalée;  pédoncules  flexueux,  bis- 
pides . senii-verticillcs  , les  uns 
simples,  les  autres  rameux, 
déliés  ; épillels  de  deux  ou  trois 
fleurs  jdiis  courtes  que  la 
glunie  ; billes  garnies  il  lu 
base  de  soies  rousses  fort  é- 
paisses  , et  d’une  arête  lon- 
gue , tortillée  et  genouillée 
au  milieu.  Fleurit  ici.  Se  trouve 
dans  les  lieux  cultivés  , assez 
conimiinémenl.  (S) 

A.  PUBESCEVS.  Lin.  spec. 
i6ü.S;  Sebeueb.  Gram.  22G,  t. 

4 , E 20.  Tige  de  deux  à trois 
pieds,  droite;  leuilles  courtes, 
mottes,  velues,  planes,  surtout 
sur  leur  gaine,  accompagnant  la 
tige  pres(|ue  jusi[u'en  haut;  pa- 
niciite  peu  étalée,  à piMoncules 
senii-verticillés  du  bas,  gémi- 
nés. puis  solitaires  par  le  haut, 
déliés;  épillels  de  deux  fleurs 
de  la  grandeur  de  la  glunie, 
garnies  ,1  la  base  de  poils  blancs 
et  courts,  dont  la  plupart  sont 
fixés  sur  un  filet  libre  ijiii  naît 
entre  les  baies  et  la  glunie,  et 
d une  arele  fle.xueuse.  Fleurit  en 
juin.  Ne  trouve  dans  les  bois  sa- 
blonneux ; au.x  bois  de  Boulo- 
gne, de  Vincennes,  à Saint-Ger- 
main en  Laye.  !£ 

C.  A.  pratensis.  Lin.  spe.c. 

I II)  ; Leers.  Ilerb  t.  q,  f i . Tiges 
d un  à deux  pieds  , droites  ; 
leuilles  glabres  , roulées  , les 
supérieures  presque  en  alêne; 
pauicule  spiciformo  , à pédon- 
cules verticillés  , les  uus  Irés- 
a 


LES  GPcAMINLES. 


l4 

courts  , portant  un  cpillel  , 
les  autres  plus  longs  en  por- 
tant lieux  ou  trois  , lesi|uels 
sont  ovales,  aplatis  , glabres  , 
contenant  cinq  à six  Heurs  , 
prosi|ue  (lisli(|ues  , à barbes 
<livarii|uées  , genouillées,  avec 
un  petit  reiitlemejit  poilu  à 
la  base  de  la  bàle.  Fleurit  eu 
juillet.  .Se  trouve  dans  les 
prés  , et  les  pâturages  des 
bois,  à Meudon  , au  buis  de 
Boulogne,  etc.  Ü 

7.  A.  BnoMoïDEs.  Lin.  spec. 
i66'5  ; Sclicuch.  Agrost.  t. 


f.  21  , 22.  Tiges  d’un  pied  er,  1 
viron  , dressées  : leuilles  élro:  i 
les  , roulées  , presque  capii  1 
laires,  glabres,  maii((uant  pre  . 
que  sur  la  tige;  panicule  <- 
épi  ; épillets  rareiuent  gcm:, 
nés,  presque  tous  solitaires-* 
alternes,  .se*siles  , conlenam 
sept  à huit  Heurs  glabres,  po)< 
ta.  t une  barbe  divariqiiée 
genouil  lée.  1 Icurit  en  piin.  I 
trouve  dans  les  lieux  arides, 
Fontainebleau.  U,  Celte  plan 
e*t  regardée  connue  une  varië^ 
de  la  précédente  par  beaucoM 
de  botanistes. 

baies  écha,n 


Fleurs  liei'irwplij'Odiles , « valve  iwlcrne  des 

crée  au  sommet.  ( Triselum  , Palisot.  ) 


8.  A.  BREVis.  Rotli.  Gram.  1, 
p.  3 , t.  4?.;  A.  nuda , I liuill. 
Fl.  par.  5p  , (.Voté.  Lin.).  Tige 
d'environ  deux  pieds,  droite; 
leuilles  planes,  glabres,  trois 
ou  quaire  garrii.ssanl  presque 
jusqu'à  la  panicule,  qui  est  lâ- 
che, étalée,  à pédoncules  déliés, 
semi  - verliciilés  , lantùt  a un 
épillel  , tantôt  en  portant  deux 
ou  trois  ; cbaiiueglunie  contient 
deux  fleurs,  courtes  (comparées 
àccllis  de  l'avoine  cultivée), 
glabres,  dont  les  échancrures 
de  la  valve  extérieure  de  la 
bàle  sont  terminées  chacune  par 
une  pointe  moins  longue  que 
l'arête;  celle  ci  est  longue  et 
flexucusa.  Fleurit  en  juin.  .Se 
trouve  dans  les  avoines,  t») 


9.  A.  FLAVESCENS.  Lin.  spet 
118;  Palisot  de  Bcanv.  Agron 
t.  18,  f.  I.  Tiges  d'un  à deil 
pieds,  dressées , garnies  de  Ira  ' 
a quatre  l'eu  il  les  étroite.*,  plani  1 
pubesccntes , molles;  pauiciM 
serrée,  à pédoncules  semi-vc 
ticillés,  ramcux  pour  la  pbl 
part,  noiiibreux;  épillets  d'i  1 
jaune  fauve  . luisants  , très-p  ■ 
tils  , abondants  , rcnferniaij 
deux  fleurs  , dont  la  valve  e 
terne  de.s  baies  est  terminée  p i 
deux  délits  , munies  cbacu  ' 
d’une  petite  pointe  ; elle  port 
en  outre  une  longue  arête  do  1 
saie  pliée  cl  courbée.  Fleurit 
mai  et  juin.  Commune  dansl  i 
prés.  Ü 


***  Fleurs  polygames . (IJolcus,  SchraJer.  ) 


10.  A.  ELATion.  Lin.  spec. 
117;  Arrhenaiei  iim  avenaceum. 
Palis  de  Beauv.yfuro.,/,  i.i  1 . f.5, 
Fromental . — Racines  rampan- 
tes , simples;  liges  de  deux  à 
trois  pieds,  dressées;  feuilles 
planes,  un  peu  larges . douces  au 
toucher;  panicule  étalée,  assez 
longue,  penchée  à sa  maturité, 


compo.sée  de  pédoncules  senr» 
verliciilés  , rameux  pour 
plupart,  dél  és,  glabres;  épi 
lets  de  deux  fleurs  glabi  es  , dm  1 
une  est  fertile  et  surmonli  - 
d'une  aréle  courte  ; l'autre  si 
rile,  munie  d'une  barbe  longui 
flexueusc , qui  man(|ue  quel 
quefois,  a. nsi  que  celle  de  i 
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ir  fertile.  Fleurit  en  juillet, 
liouve  comniiiiioincul  dans 
endroils  endives.  U, 

I.  A.  BÜI.BO.SA.  Willd.  Xon. 

I JOf.  Ih'IO/.  vol.  J; 
oria  , Tliuill.  il.  /lor  iif -, 
iriss.  . crt.  8,  t.  7,  f.  SS.i'.elte 
iiile  dilfcre  de  la  préredeiile 
■ <le.s  rarines  I ullercu louse.s , 
il  les  luliereulcs  sont  pai  fuis 
lilés  comme  les  grains  d un 
ipelel , parles  meiids  de  la  I ige 
i sont  pubesceiits  au  lieu 
Ire  glalues,  el  par  sa  panicule 
i.s  grcl<',  et  moins  pourvue 
Heurs.  Fleurit  <>/.  ,Se  trouve 
is  les  eliamps,  à t'liam|)i- 

1,  Armainvilliers  , etc.  [/, 

2.  A.  I.ANATA.  Keel.  Gram. 
I;  HoIchx  tiiniiliis,  I.in  .v/jee. 

; .Sclieuch.  Gritni.  2d4i  t 
!4- Tiges  de  lieux  à trois  pieds, 
?s^ées,  velues  en  liant  ; leuil- 
: larges  . molles  , laineuses 
r la  gaine,  et  pubei.renle.i 
r les  deux  laces;  panieiile 
U étalée,  allongée,  à pédon- 
les  semi-verticillés  , nom- 
eux  , rameux  ; épillets  abon- 
nis, ramasses;  valves  de  la 
tmeà  trois  tries,  dont  celledu 
lieu  est  veine,  prcstine  pubes- 
ile  sur  le  reste,  contenant 
ux  fleurs;  une  seule  de  ces 


fleurs  est  pourvue  , sur  la  valve 
externe  de  sa  li.ile,  d'une  arête 
dor'  ile  , torse  . recourbée  en 
h.imecon.et  peu  vi,ihte  à l'œil. 
Fleurit  en  jiiiii,  juillet.  Com- 
mune dans  les  prés.  [/; 

i3.  A.  Müt.Lls.  Kœl  . Gram. 
3oi  ; lJolcu.\  muUis,  Lin  spec. 

Scbeucli.  Gram.  i'i5 , 1.  4. 
1.  2.Î.  liges  d’un  ;i  deux  pieds, 
peu  consistantes,  velues  à cba- 
ipie  articulation  , garnies  de 
feuilles  jusipi'ii  la  panieule  ; 
celles-ci  sont  planes,  larges, 
glabres,  un  peu  rudes  stu'  les 
bords  ; panieule  resserrée  , 
étroite,  imitant  l'épi,  composée 
de  pédoncules  semi  - v e.'licil- 
lés,  courts  el  rameux;  lépillet 
est  blanchâtre;  les  glumes  sont 
ciliées  sur  le  dos  et  les  bords, 
cl  contiennent  deux  fleurs,  dont 
l une  Cil  stérile,  et  l'autre  pour- 
vue d'iiiie  arelc  droite  assez  lon- 
gue. Meiiril  en  juin  et  juillet. 
Commune  dans  les  moissons.  H, 

Oli.ŸCraalion  IVT.  de  fleauvois 
jirélc  d,  contre  1 opinion  com- 
mune, (|iie  les  fleurs  , dans  les 
deux  ai’ena  p' écédenics  , sont 
lonjours  bermaplirodiles.  Il  y 
a lieu  de  douter  de  cette  asser- 
tion , surtout  relativement  à la 
dernière  espèce. 


ANDROPOGON.  Linnc.  Fleurs  polygames  , géminées , dont 
le  bermapbrodile , .sessile  ; l'autre  mâle,  rarement  neutre, 
I pédicellée  et  muliipie.  La  fleur  bermapbrudite  a la  glunie  à 
ux  valves,  uniflore;  la  bàle  a trois  valves.  — Fleurs  en 


micule,  d'abord  iiiclu  e dans  1 

il.  A.  ISCHÆMUM  Lin.  spec. 
83;  Jacip  I.  384  Tigesra- 
euscs  , redressées  ; à entre 
jeuds  enflés  du  bas,  cl  allant 
I diminuant  jusi|u'aii  nœud 
livant  ; feuilles  radicales  élroi- 
s,  planes,  par-cméesde  poils 
aiicsel  rares;  celles  de  la  lige 
labres , plus  larges  à la  l)ase, 


;i  feuille  supérieure. 

el  se  rélrécis.sant  subitement  à 
loiiverliiie  de  la  gaine,  ipii  est 
barbue:  épis  digiti's  , au  1. om- 
bre de  4 à (1-8;  fleurs  entourées 
de  soies  blanebe-i  , 1 bernia- 

pbrodite  a une  barbe  torse, 
tongiic  et  rousse.  Fleurit  en 
mai.  Vient  dans  les  endroits 
Secs,  à Compiègue,  Seulis,  M, 


ïS  I-ES  GRAl\IINJÎi:S. 

BROMUS.  Linnc.  Gluiiie  à deux  valves  égales,  rmillidore 
(5-iR);  bàle  à deux  valves  inégales,  éclianciécs;  lexlérieiire  , 
grande,  concave,  esL  terminée  par  une  arête  droite,  <|ui  part 
au-dessous  du  somniel  , ou  dans  le  milieu  d une  petite  éclian- 
crure  terminale;  rintérienre  eat  petite,  incluse,  pllssee  et  ciliée- 
sur  les  Ixtrds.  — Fleurs  en  panicule. 

Arête  Jlexueuse , naissant  au-rlessons  du  sommet  de  la  . 
malve  externe  de  la  bàle  , qui  est  obtuse  , et  ordinairement  : 
echancrêe. 


J.  B.  SECA-LiNtS.  Lin.  spec. 
112  ^ Lam.  Illust.  t.  . f-  2. 

F’u/'.  B.  Fleurs  sans  arêtes. 

Tiges  de  trois  à quatre  pieds, 
dressées  ; feuilles  grandes  , gla- 
bres. les  inférieures  plus  cour- 
tes , les  supérieures  plus  larges 
et  plus  longues,  ayant  quel- 
ques poils  épars  sur  la  face  su- 
périeure ; panicule  ouverte  , 
penchée,  compo.sée  de  pédon- 
cules semi-verticillés,  au  nom- 
bre de  fjuaire  à six  , ne  portant 
qu’un  épillet  . lequel  est  gros  , 
ovoide-lancéolé  , pl.ine  , com- 
posé de  sept  à ncul  fleurs  ar- 
rondies . à arête  droile  , un  peu 
flexueuse,  parlant  d une  valve 
entière  , un  peu  scarieuse. 
Fleurit  en  juin.  Se  trouve  com- 
inunéinent  dans  les  moissons.  t§) 

Observation.  Il  y a beaucoup 
de  doute  sur  le  véritable  bro- 
7)ius  sccalinus  de  Linné  : les 
uns  jiensent  que  c'est  le  B. 
tnuUiJlorus  ; d'autres  le  B. 
grossus.  Nous  avons  préléré 
ne  rien  changer  à l’opinion 
la  plus  répandue,  et  regarder 
comme  tel  , cette  espèce  géné- 
ralement connue  tu  Europe 
sous  ce  nom. 

2.  B.  BACEMO.sus.  Lin.  spec. 
ii4;  Engl.  bot.  t.  1079.  Tige  de 
deux  pieds  environ  , dressée  ; 
feuilles  larges  , puliescentes  ; 
panicule  courte  , grosse  , un 
peu  penchée  à sa  inalurité; 
épillsls  ovoïdes,  élargis  , com- 


primés, composés  de  sept  à neuf 
Heurs  , gl  ihres  , à arête  prei-que 
droite.  Fleurit  en  juin.  Lioît 
dans  les  moi.ssons.  Cette  espèce 
se  dist  ingue  de  la  |irécédente  à la 
puhescence  de  .-es  leuille- , à ses  • 
épillets  plus  courts  et  pUisIar-- 
ges,  et  de  la  .suivante,  )ia;re  que 
celle-ci  a les  leuilles  étroites, 
puhescentes  , que  la  piaule  est 
de  moitié  plus  petite,  plus 
rameuse,  et  ipie  ses  épillets 
sont  resseirés,  étroits. 

3.  B.  multiflorus.  Weig. 
Obs.  t.  I , f.  I ; Willd.  spec.  i , 
p./(2.S.  Tiges  d’environ  dix-huit 
pouces  . rameuses  à la  base,  . 
dressées;  feuilles  étroites,  ve- 
lues, molles  , courtes  , les  su- 
périeures redressées  ; panicule  ■ 
a.sceudante.  composée  de  pédon- 
cules géminés  inférieurement,  . 
dont  l'un  est  plus  court  , soli- 
taires en  haut  , portant  tous 
un  épillet  plane  , lancéolé  , 
resserré  . de  sept  à neuf  Qrurs 
glabres,  à arêtes  droiles.  Fleurit 
en  juin.  Se  trouve  dans  les 
lieux  cultivés,  les  moissons; 

à la  ’V'illette,  sur  les  bords  du 
canal.  t§).  S.  H- 

4.  B.  MOLLIS,  Lin.  spec.  112  ; 
Palis,  de  lieauv.  Agrost.  t.  17  , 

1.  9.  Tiges  de  douze  à dix -huit 
pouces,  dressées,  glabres  supé- 
rieurement ; feuilles  courles, 
laineuses  sur  la  g.n'ne,  velues 
sur  le  limbe;  panicule  pauci- 
flore,  redressée;  pédoucuies  gé- 


I.KS  graminées. 


)(i  minés  on  bas,  dont  nn  pin, 

'1  cour'  ; épilIcU  velus,  lanci'olés, 
^arrondis,  rcnleriuaiit  c'iit|  à 
■sept  lleiirs  , à aiéles  presque 
I droites.  I lcuril  I été.  Se  trouve 
. dans  les  près  secs  et  le  long  des 
I'  chemin  . (à) 

!.  5.  B.  GROSSES.  Desfont. 

1 p.  itj  ; J.  Bauli.  flist . 5 , p.  43S  , 

,r  Icon.  Tiges  droites,  hautes  d’un 
II-  à deux  pieds  ; feuilles  ;i  gaîue 
ji:  velue,  Tétaul  très-peu  sur  le 
ib  limbe  ; pauicule  dressée, serrée, 

91  à pédoncule  senii  - vertieilb's, 
h dont  i|uel<|ues-uns  portent  plu- 
Ksieurs  épillels,  les  autres  un 
ijl  seul  ; ceux-ci  sont  eoiirls  , 

1(1  arrondis,  gnnllés,  pubescents,  et 
)1  renferment  fpialre  àcinr|  Heurs, 

I rjui  tombent  facilement  , à aie- 
•)  tes  ronries.  Fleurit  en  juin  et 
J juillet.  Se  trouve  dans  les  lieux 

II  stériles,  le  long  des  chemins;  sur 
6 les  bords  de  la  prairie  ite  Gen- 
,1  tilly,  à Vincennes,  etc.  t^.  S.  ht . 

I 6.  B.  SQEARROSES.  Lin.  jpeo. 

! 112;  Sebeueb.  Grain.  ?5i  , t 5, 

f.  II.  Tige  d'environ  un  pied  , 

II  droite;  feuilles  très-velues  sur 
E-la  gaine,  pubescenles  sur  le 
« limbe  ; panieule  pauciflr.re  , 

».  dressée,  à pédoncules  solitaires 

iou  géminés;  épillels  grands, 
ovales-lancéolés.  glabres,  très- 
qi  comprimés  , contenant  de  huit 
Il  à ((uinze  ou  dix  huit  fleurs 
dont  la  bille  extérieure  est  sil- 
M Ion  née.  ample,  et  a une  arête 
J.  longue  et  lrès-divarii|uée.  Fleu- 
• rit  en  été.  .Se  trouve  sur  le 
1 bord  des  champs,  aux  envi- 

A.  *•  Arêtes  droites  , 

eæterne  de  la  bâte 
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rons  de  Paris  ? lÿ.  Le  caractère 
des  arêtes  divariquées  et  paral- 
lèlesr  difl'érencie  celle  e.»pi  ce  , 
ainsi  que  la  largeur  de  Fépil- 
Icl,  du  F.  mulUjlorus  , ipii  lui 
res  cmble  pour  le  feuillage, 
mais  ()ui  a les  arêtes  presque 
ras.semblées  au  sommet. 

7.  B.  Ar.VEVSis.  Lin.  spcc. 
ii3  ( non  Lam.  );  Srheuch. 
Agrost.  t.  5,  I.  i5.  Tiges  de 
deux  à trois  pieds,  dressées; 
feuilles  velues  sur  le  limbe  su- 
périeur , et  un  peu  sur  la  gaine  , 
celles  du  haut  courtes  et  linéai- 
res; panieule  ample,  miilti- 
flore,  étalée,  dirigée  d’un  seul 
coté  ; pédoncules  rudes  , longs  , 
semi-verlicillés , les  uns  sim- 
ples, les  autres  portant  deux 
ou  trois  épillels,  lesquels  sont 
glab.  es,  ovoides-allocgés  et  con- 
tiennent 7-q  lleur:  ; la  valve 
externe  est  écbancrée  au  som- 
met , et  l'arête  est  droite  , 
assez  longue.  Fleurit  id.  Croit 
dans  les  prés,  les  champs.  tS) 

H.  B.  PB  ATENSI.S.  Kœl.  Gram. 
Tiges  dressées  , hautes  d'un 
pied  ; gaines  des  feuilles  inlé- 
rieures  velues;  feuilles  planes, 
hérissées  de  poils  ; panieule 
droite,  à pédoncules  rudes,  sim- 

files  ou  rameux  ; ép'llets  gla- 
ires, ovotdes-lancéolés , eom- 
irimés,  contenant  de  (jiialre  à 
mil  fburs,  pointues,  a arêtes 
de  leur  longueur,  et  dont  les 
valves  externes  sont  entières. 
Fleurit  id.  Croît  dans  les  prés  , 
les  champs.  Li 


naissant  dans  l'iic/iancriire  de  la  vaine 
, (Jiii  est  aiftaê. 


' q.  B.  ERECTE.S.  Huds  Anfrl. 
I .Aq  ; Aaill.  Bot,  t.iR,  f.  2.  Tiges 
iKsiniples,  presque  nues,  hautes 
. d un  a deux  pieds;  feuilles  mu- 
1 nies  de  poils  assez  rares  , étroi- 


tes , légèrement  canalirulées  . 
plus  larges  sur  la  I ige  ; panieule 
droite,  serrée,  un  peu  rnidc,  co- 
lorée ; pédoncules  verlieillés  par 
bas,  géminés,  puis  solitaires  par 
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le  haut;  t'pillcls  linéaires,  cy- 
lindriques, velus,  contenant  de 
six  à dix  fleurs,  à arêtes  droites, 
courtes.  Fleurit  en  juin.  Se 
trouve  dans  les  prés.  Suivant 
M.  Poiretla  figure  citée  de  Vail- 
lant représente  leB.  pralensis. 
Cette  espèce  se  distingue  très- 
bien  à scs  poils  rares  sur  les 
feuilles;  la  valve  de  la  baie  est 
à peine  échancrée. 

TO.  B.  STERil.is.  Lin.  spec. 
ii3;  Curt.  Fl.  lond.  l 24.  liges 
d'un  à deux  pieds,  noueuses, 
penchées  au  sommet;  feuilles 
planes  , glabres  , dures,  striées  ; 
panicule  étalée , inclinée;  pé- 
doncules très-longs,  semi-verti- 
cillés,  roides,  hispides , por- 
tant un  ou  deux  épillets  ; ceux- 
ci  sont  planes,  distiques  , longs, 
contenantdedix  à quinze  Heurs, 
dont  la  valve  externe  est  rude, 
hispide , membraneuse  et  fen- 
due au  somme!  , surmontée 
d'une  arête  hispide , longue  et 
droite.  Fleurit  tout  l'élé.  Vient 
communément  dans  les  lieux 
stériles.  (§)  Cette  espèce  se  re- 
connaît à la  longueur  de  ses 
épillets,  comme  le  B.grossus  à 
leur  brièveté. 


11.  B.  TECTORUM.  hin.  spec. 
ii4;  Moriss.  sect.  8,  t.  7,  f.  i3. 
Tiges  d'un  jiied  environ  , cour- 
bées au  sommet;  feuilles  pla- 
nes, molles,  pubescente.s  des 
deux  cèlés  , velues  sur  la  gaîne; 
panicule  irrégulière,  penchée; 
pédoncules  semi  - verticillés  , 
très-flexueux,  doux  au  toucher, 
portant  la  plupart  quatre  à cinc( 
épillets,  linéaires,  pubescents, 
renfermant  ciini  à six  fleurs  ser- 
rées, cylindriques,  donl  la  valve 
externe  de  la  bàle  est  pube-cen- 
tc,  scarieuse  et  fendue  au  som- 
met , sui  montée  d'unearéle  lon- 
gue, droite,  un  peu  hispide. 
En  vieillissant,  la  plante  perd 
une  partie  du  velu  des  pédon- 
cules et  des  baies,  et  devient 
un  peu  scabre  ; mais  les  feuilles 
reslent  toujours  molles.  Fleurit 
tout  l'été,  tie  trouve  très-com- 
munément sur  les  murs  , les 
loitsetdans  les  lieux  stériles. 

B inermis,  L.  Voy.  Poci  hro- 
moides. 

B.  (tsperj  giganteus , L.  Voy. 
Festuca  aspera,  gigantea. 

B.  pinnatns  , sylvalictis , dis- 
t.aehyos , L.  Voy.  Triticum  pin- 
nalunij  sylvalicum , cüiatum. 


ANTHOXANTHUM.  Linné.  Glume  bivalve , triflore  ; les  deux 
fleurs  latérales  avortent,  et  la  valve  externe  de  leur  bàle  est 
pourvue  d'une  arête  coudée  et  attachée  à la  base  d'un  côté  , 
taudis  qu’elle  est  droite  et  fixée  au  sommet  dans  la  fleur  op- 
posée ; la  centrale  est  hermaphrodite,  a deux  valves  égales, 
inutiques;  deux  étamines  très-longues,  ainsi  que  le  pistil  qui 
est  simple  et  terminé  par  deux  stigmates  très-longs  ; une  seule 
graine.  — Panicule  spiciforme. 


I.  A.  ODORATUM.  Lin.  spcc. 
4o;  Palis,  de  Beauv.  Agrost. 
p.  64  , t 12 , f.  8.  Flouve. 

Vnr.  B.  1 ige  et  feuilles  très- 
velues. 

Var.  C.  Tige  et  feuilles  très- 
scabres,  glabres. 

Racine  poussant  plusieurs 
tiges  simples  , dressées  , hautes 


d'environ  un  pied  ; feuilles  pla- 
nes , pubescenles  , deux  ou 
trois  sur  la  tige,  qui  est  noueu.se 
du  bas  ; épis  ovoïdes,  d'un  jaune 
verdâtre  , solitaires  ; arêtes 
droites  , peu  apparentes  , ex- 
cédant la  fleur.  Commune  au 
printemps  et  une  partie  de  l’été, 
dans  les  lieux  secs.  U,  Celte  gra- 
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linée  répand  une  odeur  at;réa- 
le  en  séchant.  La  variété  G 
e fleurit  ((ue  .sur  la  fiu  de 
été,  et  se  trouve  au  hois  do 
loulié^no,  dans  les  lieux  sa- 
lonueux  et  laboures. 

Observation.  MM.  R.  Brown 
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et  Palisot  de  Beauvois  ont  dé- 
montré <{ue  ce  grainen  n est 
point  iinillore  coiuine  on  le 
rroyait  avant  eux.  (’.haiiue  fleur 
offre  deux  arêtes  dont  une  plus 
visible,  un  peu  coudée. 


(l'une  soie. 


B.  Ecailles  pourvues 


PESTUCA.  Linné.  Glume  à deux  valves  inégales,  aigues, 
nultiltoie,  (5  à i.‘i);l)àle  à deux  valves,  lune  d'elles  degene- 
ant  en  une  arête  ( soie,  Beaiivois)  jnx  soninict,  1 autre  Imlentee, 
)lus  petite. 

Observation.  M.  de  Beauvois  place  ce  genre  parmi  ceux  r| tu 
int  l'axe  articulé  ; nous  n'y  avons  rien  vu  d'assez  caractérisé  , 
lour  le  séparer  de  ses  eongénéres  ; nous  ne  croyons  même  pas 
(ue  le  seul  fait  de  l'articulation  piii  se  laite  le  motif  dune 
livision  dans  les  plantes  de  cette  iamille  , puisipie  toutes  les 
iges  des  graminées,  dont  1 axe  de  la  floraison  n’est  que  le 
irolongeincnt , sont  articulées. 


* Feuilles  planes  , larges 

1.  F.  ARUNDINACEA.  Cui't.  Fl. 
fonrf.  6 ; Lecrs  U rb.  t.  S , f 6. 
fige  haute  de  deux  pieds  envi - 
•on  , forte  , grosse  , droite  ; 
euitles  larges,  planes,  striées, 
'labres  ; paniculc  resserrée  ; 
’pillets  courts  . gros  , arrondis, 
lolorés  , à quatre  fleurs  pour- 
iiues  d'une  arête  courte,  dont 
juelques-uries  sont  ii.utiques; 
valves  de  la  glume  prescpae 
“gales  , mutiiiucs.  Fleurit  tout 
l'été.  Croît  dans  les  lieux  d'où 
l'eau  s'cst  retirée,  le  long  de  la 
Seine  , à Ghareuton,  Bougi- 
val,  etc.  Il 

2.  F.  PRATENSLS.  Lamai'ck. 
Encyclop.  tom.  2 , p.  ijtio  ; 
(non  Smith.)  Celte  e.'pécc  ne  se 
distingue  de  la  précédente  que 
par  es  épillets  planes,  disti- 
ques à leur  maturité,  à 7-9 
fleurs.  Croît  dans  les  prés.  IL 

3.  F.  ASPERA.  N.  Bronius 
nsper,  Liu.  Suppl.  ui  ; Moris. 


, 'vertes  ; trois  étamines. 

.rcct.fi,  t.  7,  f.  27.  Tiges  de  quatre 
à cimj  pieds  et  plus  , dressées  ; 
feuilles  glafires  ou  pubescentes, 
àgaîue  très-velue,  dont  trois  ou 
f(U3tre  seulement  sont  sur  la  li- 
ge, panicule  tombante,  à pédon- 
cules I ès-loiigs  , fort  rudes  au 
loucher,  géminés,  portant  plu- 
sieus  épillets  , qui  ont  eux- 
mémes  des  supports  particu- 
liers fort  longs;  épil  lets  glabres, 
linéaires,  un  peu  pubescents  , 
planes,  formés  de  huit  à dix 
fleurs  chargées  de  barbes  pres- 
que aussi  longues  que  les  bàle.s. 
Fleurit  en  juin  , juillet  Croît 
communément  dans  les  buis- 
sons ombragés  et  touffus.  IL 

4 F.  GIOANTEA.Vill.  Dnuph. 
1,  p.  110;  Bromus  giganteus  , 
Lin.  fpec.  ii4;  Yail.  Bot.  t.  18, 
f.  3. 

Var.  B.  Gaines  velues. 

Var.  G.  Gaines  hispidcs. 

Tige  de  trois  à quatre  pieds, 
forte  , grosse  , garnie  de  plu- 


20 


tES  GRÂMrNÉES. 


sieurs  nœuds  noirâtres  ; feuilles 
planes  , glabres  , ayant  plus 
d'un  demi -pouce  de  large , ru- 
des sur  le  bord,  do  haut  en  bas, 
tandis  que  la  gaine  est  rude  de 
bas  en  haut  ; panicule  de  plus 
d’un  pied,  dressée,  décompo- 
sée, à pédoncules  longs,  fermes, 
géminés , rudes  au  toucher  ; 


epillels  petils  , linéaires  , lan- 
céolés , glabres  , renfermant 
quatre  à cinq  fleurs,  à arêtes 
beaucoup  plus  loiiguev  ipie  les 
fleurs  elJes-nienies.  J-  leiirit  en 
juillet.  Se  Irouieda  ns  les  <ail- 
lis  ; forêt  de  Crécy , à Saint- 
Prix  , etc.  Il 


••  FeiaUes  capillaires  glauques;  arête  n' excédant  pas  lai 
longueur  de  cfiamte  Jleuv  / trois  ttainines . 


5.  F.  AMETHYSTINA.  Lin. 
spec.  joç)  : Palis,  de  Beauv. 
jégrosl.  t.  iq  , f.  q.  Tige  faible, 
cylindrique  , glabre  , haute 
d uu  à deux  pieds  ; feuilles  pla- 
nes , roulées;  panicule  lâche; 
cpillets  de  cinq  fleurs  , gros  , 
obljis  , d'une  légère  teinte  amé- 
thyste , à valves  de  la  baie 
presque  mutiques.  Fleurit  en 
)uin;  se  trouve  dans  les  lieux 
secs  et  sablonneux  , au  bo.s  de 
Boulogne,  etc.  . 

6.  F.  OVINA.  Lin.  spec.  io8  ; 
Leers.  Herb.  t.  8,  f.  3. 

Var.  B.  F.pillets  prolifères; 
Festuca  viuipara,  Smith.  Fl. 
brit.  tom.  i , p.  ii4? 

Tiges  nombreuses  , filifor- 
mes , creusées  en  stries , car- 
rées à la  base,  hautes  de  huit 
à djx  pouces  et  plus  , glàbres  ; 
feuilles  déliées  , capillaires  , 
longues  , droites,  d'un  vert 
glauque  ; panicule  resserrée  ; 
epillets  ouverts  , contenant 
quatre  fleurs  , glabres  et  pour- 
vues d’une  arête.  Fleurit  en 
mai.  Commun  dans  les  prés  et 
les  bois  sablonneux.  H 

7-  F.  DÜRIUSCULA.  Lin.  spec 
io8. Racine  verticale;  tige  d’un 
à deux  pieds , presque  nues  , 
dressées,  cylindriques;  feuilles 
planes,  courtes,  roulées,  pu- 
. descentes  en  dedans  , glabres  i 


l'extérieur  ; panicule  serrée  , 
maigre  ; epillets  verdâtres  à six 
fleurs  aristées.  fleurit  en  juin. 
Se  trouve  dans  les  lieux  sté- 
riles. Il 

R.  F.  BUBRA.  Lin  spec.  loo. 
Raciue  rampante;  tige  d ei,vi- 
ron  deux  pieds,  deinT-cylin- 
driqiie  du  haut,  cylindrique 
du  bas,  grêle,  presque  nue  , 
dressée  ; feuilles  inférieures 
fines  , courtes  , sétacées  , celles 
du  haut  plus  larges  , pubes- 
centes  en  dessus  ; panicule 
étroite,  peu  fournie,  rougeâ- 
tre, dont  l'axe  est  rude  au  tou- 
cher; épillets  de  cinq  à sept 
fleurs  aristées  , glabres.  Se 
trouve  très-communément  dans 
les  endroits  secs  et  stérites.  H 

q.  F.  LEMANII.  Batard.  Fl  de 
Maine  el  Loire , page  .tfi  ; fes- 
tuca  ruhra  , Leers  , flerbon.  p. 
3a,  t.  8,  f.  I ■?  , ( non  Linné.  ) 

^ ar.  B.  Ciliata.  "Valves  des 
bàles  seulement  ciliées  sur  le 
bord  , et  non  velues. 

Tiges  très-nombreuses,  dres- 
sées , hautes  d’un  à deux  pieds, 
presque  nues  ; feuilles  sétacées, 
droites,  un  peu  rudes,  tant  ù 
la  racine  . où  elles  forment  ga- 
zon , que  sur  la  tige,  où  on 
n'en  voit  qu'une  ou  d-ux  très- 
courtes  ; panicule  en  épi  ; épil- 
lets  presque  sessiles , compo- 
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ses  de  cinq  fletirs  à bàlcs  livs- 
vcliics,  à arête  courte  et  à 
gluiiie  glabre,  l letiril  cii  juin. 
<Jruîl  dan.s  les  lieux  slênles  , 
aux  lioi.s  de  iSoulogue  , de  Vui- 
ceuues  , etc.  [/; 

lo.  F.  gladcA.  Lam.  Vict.  i, 
p.  459. 

ViiJ'.  R.  F.  /on:nTolin , Tliuill. 
Fl.  par.  .‘lu  l'euilles  iiiferieu 
re.s  lo  gués  cl  cl  rodes. 

Toute  l,a  plante  est  d'une 
bellocoulciir glampie;  iges  hau- 
tes d'un  à deux  pieds  , dressées  , 

li.'-si's  , glabres  ; feuilles  infé- 
rieures roulée.s,  glabres  , rudes 
au  loucher,  les  d(Uix  ou  (rois 
qui  soni  sui-  b s liges  , pres((ue 

Ï lianes  ; p.anicule  ressenée  . 
ongue,  à pédoncules  geiuiués  ou 
bifurques  ; épillets  nsales  de 
cini|  à .six  fleurs  arisiées  , 1111 
}ieu  pubescenles  , glau.|ues. 
i’ieuril  en  |uin.  .Se  plafi  dans 
les  terrains  sablonneux  , dans 


les  bois  , au  bois  de  Boulo- 
gne , etc.  ü 

II.  F HETEROPHYLT.A.  Lain. 
Fl.fr.  p.  (ino  ; Vaill.  flot.  I.  18, 
f.  fi.  Tige  de  deux  ou  trois 
pieds,  dressée;  feuilles  infé- 
rieures déliées,  longues,  très- 
glabres,  et  d'un  verl  agréable; 
celles  de  la  lige,  planes,  gla- 
bres; panicule  éiroile , longue, 
peu  serrée;  pedourules  géminés 
|iar  bas  ; ' épillols  pl. dires,  à 
quatre  Heurs,  verdâtres,  mu- 
nis de  longues  arêtes.  Fleurit 
eu  juin.  Se  Irouve  cominuné- 
nienl  dans  les  bois  , dans  les 
cndroils  cultivés.  \f 

Ohserralion.  11  est  très-dif- 
ficile de  bien  distinguer  les 
sept  espères  précédentes  qui  se 
rapnroclient , surtout  par  leurs 
variétés,  les  unes  des  autres. 
On  serait  tenté  decroire  qu’elles 
ne  constituent  qu'une  seule  et 
même  plante. 


’**  Feuilles  capillaires , glauques  ; arête  beaucoup  plus 
longues  que  chaque  J leur  ; une  êlaïuiue  , {vulpia  , Gmelin.) 


12.  F.  lîRouoiDES.  Lin.  spec. 
110;  Rudbei  k Hcliq.  I.  , 
f . 3 ? Tige  droite  . haute  de  dix 
à douze  pouces:  feuille.s  courtes; 
panicule  d roi  le,  d 1 posée  eu  épi, 
dressée;  valves  des  billes  lisses  à 
la  base  , un  peu  rudes  au  soin- 
met  ; ce!  les  des  g In  mes  I rés-i  né- 
gales,  niiiliqucs.  Fleurit  en  juin. 
Se  Irouve  dans  les  lieu.x  sa- 
blonneux. 1^  Celle  plante  n'est 
pas  bien  distincte  pour  moi 
de  la  suivante. 

13.  F MYVRfs.  Lin.  spec. 
189;  Leers.  fierb.  t 3,  f.  Ù. 
Tiges  coudées  , redressées  , gar- 
nies de  Irni.s  iirruiU , hautes 
d'un  à deux  pieds;  f u.  1 les  rou- 
lées , glabres  , celles  de  a tige 

I plus  larges  ; panicule  filiforme. 


I rès-siniple  , penchée  du  même 
cillé,  occupant  la  moitié  de  la 
lige;  é|)i  I Iris  sétaces  , île  quatre 
à eiii(|  Heurs  ; glume  très-iné- 
gale, ,'i  valves  miiliques.  dia- 
phanes ; billes  iloni  la  barbe  est 
chargée  d'aspérités  dans  toute 
la  longueur.  Heiiril  1 été.  Se 
Irouve  dans  Un  endroits  .socs. 
It,  Il  m'est  inipo-isible  de  dis- 
tinguer le  festura  snuroides 
de  Roth  de  cette  es|)èce. 

i4-  F.  UNlGLiiaiis.  Wllld. 
spec.  I,  p.  4'r3  ; Palis,  de  Reaiiv. 
Àqrost.  1.  ip.  f.  10.  Tiges  hau- 
tes de  huit  a dix  pouces  , gla- 
bres : feuilles  courtes  ; é.iillets 
lancéolés;  un"  des  virlves  de  la 
glume  longue  et  midée  tan- 
dis que  l'autre  ne  consiste  qu'en 
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un  rudiment  à peine  visible  , 
de  sorte  qu’elle  paraît  rnam[uer; 
arêtes  des  lia  les  h is|iidcs,  connue 
dans  les  deux  espèces  ci-des- 
sus  ; fleurs  au  nombre  de  quatre 
à cinq.  Heurit  en  juin.  Croît 
dans  les  lieux  sablonneux  , au 
bois  de  Boulogne,  à Saint-Maur, 
Saint-Gerniain,  eic.  Je  serais 
assez  porté  à croire  que  celle 
espèce  est  \e. /eshtca  bromoides 
de  Linné , ce  que  le  caractère  de 


la  glume  indique  volontiers. 

Observation.  Je  distingue 
une  variété  de  cette  plante  où 
on  aperçoit  une  appendice  li- 
néaire entre  la  grande  valve  du 
calice  et  la  première  fleur. 

/’.  elatior  , capHlata.  N. 
Voyez  Poa  elatior  , capillala. 

1<\  decumbens.  Voyez  Trio- 
dia  decumbens. 

Festuca  Jluitar.s.  L.  Voyez 
Glyceria. 


SKSLERIA.  .Vcopoli.  Glume  à deux  valves  acérées  , biflore  ; 
bàle  à deux  valves  , dont  une  est  à deux  dents,  et  l'autre 
pourvue  au  sommet  d’une  petite  soie;  uu  style  allongé,  ter- 
miné par  deux  longs  stigmates.  — Fleurs  en  épi  , pourvu  d'un 
involucre. 


I.  S.  COEHULEA.  Ard.  spec.  2, 
p.  i8,  t.  fi,  1.  3,  4,5;  Cynosnrus 
ccerulens , Lin.  spec.  loti. Tiges 
rameuses,  très-peu  l'euillées  , 
do  liuit  à dix  pouces  de  haut, 
dressées  ; feuilles  planes,  rudes 
sur  les  bords  , les  supérieures 
courtes;  épi  ovoïde,  bleuâtre, 
jaune  à la  maturité,  muni  à la 


base  d’une  bractée  scarieuse  , 
courte,  composé  d'épillets  ses- 
silcs  , comprimés  ; contenant 
deux  fleurs  à bàle  velue  ( il  y 
a quelquefois  une  troisième 
fleur).  Fleurit  en  avaii  et  mai. 
Vient  dans  les  prés  montueux 
et  secs,  à Fontainebleau.  Ji 


KOELERIA.  Persoon.  Glume  à deux  valves  entières,  conte- 
nant trois  à quatre  fleurs  ; une  des  valves  des  baies  a deux  pointes  -, 
l'autre  plus  grande  , entière  , portant  une  soie  courte  au  sommet, 
et  enveloppant  la  première;  fleur  du  sommet  stérile  et  muLl- 
que  ; deux  styles  à stigmate  simple.  — , Fleurs  en  panicule 
spiciforme. 


T.  K.  cristAta.  Fers.  .frn. 
p.  97  ; Aira  cristala.  Lin.  spec. 
94?  Moris.jecï.  8, 1 -4.  f-  7-  Tiges 
rameuses,  d'un  à deux  pieds , 
redres.sées  , glabres  , presque 
nues;  feuilles  sétacees  , courtes, 
pubescentes  , une  ou  deux  à 
longue  gaine  sur  la  lige;  pa 
niciile  eu  épi.  interrompu  quel- 
quefois à la  base;  épillels  lui- 
sants, à glume  aigué , pubes- 
cente,  coiilenant  trois  ou  quatre 
fleurs,  ;'i  valves  des  billes  légè- 
rement ciliées  sur  la  carène, 
et  terminées  par  une  petite 
soie.  Fleurit  eu  juin.  Se  trouve 


dans  les  endroits  sablonneux. 
Commune.  14 

2.  K.  GRACiLis.  Fers.  .^yn. 
97.  Elledillère  de  la  précédente 
parmi  épi  plus  grêle,  qui  ne 
contient  i|ue  deux  à trois  fleurs 
moins  grandes  dans  chaque  glu- 
me, point  ciliée-  sur  la  carène 
des  valves  des  baies,  et  dont  la 
plupart  ne  sont  pas  terminées 
par  une  petilesoie.  Cette  espèce 
ne  me  paraît  être  (|u'une  variété 
plus  maigre  de  la  précédente. 
On  la  rencontre  eflectivement 
dans  des  endroits  plus  secs.  14 
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Oh<:eyvniion,  Ce  genie  mu  pnraît  peu  soIiJcmcnl  établi  , à 
cause  tle  la  JilVicuU'é  du  voir  les  petilcs  soies,  et  do  leur  ab- 
sence Irécfuenle.  Les  espèces  en  sont  égaleiuent  peu  sûres. 

DACTYLES.  Ainné.  Glume  comprimée,  à deux  valves  iné- 
«alcs  aiuue.s  , en  carène,  muUillore  ( 3-5  ) ; bàle  à valves  inc - 
".lies’  carénées  , dont  l'une  enlicre  est  terminée  par  une  soie 
courte,  et  Taulre  a deux  dents;  deux  stigmates  scssiles.  — 
Fleurs  eu  panicule  agglomérée. 

1,  D.  GLOMKRATA.  Lin.  spCC. 
io5,  Moris.  -sccl.  8,  l.  (i,  1.  38. 

Var  li.  Dactylis  /tispanica  , 

Bolli.  Calii/.  1,  p.  S.  Panicule 
resserrée  presque  eu  éiii,  tour- 
née d'un  seul  coté. 

Tige  simple,  haute  de  deux 
oulrois  pieds,  rude  au  loiicher; 
feuilles  radicales  très -larges, 
plus  étroites  sur  la  lige,  pla- 
nes , à gaine  anguleuse  , scabre  , 

ECIllNOCHLOA.  Pali.sot  de  Betiiwoif.  Glumo  à une  valve; 
bàle  à deux  valves  dont  lune,  iilus  grande , esl  terminée  _par 
une  pointe,  el  l'autre  bidcnlée  ; elles  sont  toutes  deux  cilices- 
hispides  sur  les  bords  ; deu.x  styles  à sliguiate  simple. 
Panicule  s])iciloriue  , composée  d épiUets  alternes. 

, E cni’.s-GALLl.  Palis,  de  ayant  l'axe  glabre  ; valves  de  la 
Beauv  ' p 53,  l.  n,  gltime  ciliées , I une  de  celles  de 

f.  , ■ Ptiniciim  crus  pain.  Lin.  la  bàle  pourvue  d une  arete 
.spcc  83.  Tiges  rameuses  à la  bispide  , quelquefois  Ires-lon- 
iiase  haute  d'un  à deux  pieds,  guc  ; graine  un  peu  aplatie,  lui- 
l'euillécs;  feuilles  larges,  gla-  sanie,  lisse,  l-'leuril  en  juillet 
lues  , ainsi  que  les  gaines  ; pani-  el  août.  Gioil  dans  les  lieux 
cille  composée  il  epilbds  aller-  cullivés,  a Saiiil-Gloûd  , à l eii- 
nes,  d'autant  plus  longs  elplus  droit  où  l'égoùt,  du  château  se 
écartés,  qu'ils  sont  plus  iiilé-  jette  dans  la  rivière,  i® 
rieurs  , tournés  du  même  ciilé  , 

Observation.  Los  trois  genres  précédents  , et  même  quelque- 
fois celui-ci,  ont  les  soies  si  courtes  iiu'on  serait  tenté  de  les 
croire  niuliques. 

G.  Écailles  niulitjiics. 

I CYNOSGRTÎS.  Ainné.  Gluine  fl  deux  valves,  miiltillore  (3 
I à 5 ) ; ii.Ue  à deux  valves  égales  , l’une  bifide  el  l'autre  entière  ; 
f une  bractée  foliacée  à la  base  do  chaque  Heur  ; deux  stigmates 
^ sessilcs.  — Fleurs  en  panicule  spiciloriue , unilatérale. 

.»  J.  c.  CRISTATU.s.  Lin,  spec.  io5;  Fl.  dan.  l.  a38.  Tiges  siiii- 


dont  l'ouverture  a une  mem- 
brane déchirée  ; fleurs  nom- 
breuses, en  panicule  agglomé- 
rée , tournées  du  même  coté  ; 
le  dos  do  la  grande  valve  de 
chaque  bàle  est  hi.spide.  Fleurit 
tout  lélé.  Très-commune  dans 
les  prés,  le  long  des  chemins, 
etc.  IA  La  variole  dans  les  mois- 
sons , à Sceaux. 


l 
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pies  redre^sces  , hautes  de 
<|uiri2e  à dix-ljuil  pouces  et 
plus,  glnbres,  Piiillees  ; feuilles 
g'abres,  roulées  en  goulhère, 
siirlout  sur  bi  lige,  où  elles 
sont  comme  élr.Tiiglees  à l'ou- 
vcrUire  de  la  gaine;  épi  sim- 
ple, long  (le  deux  pouces,  à 
é|)illols  sessilcs,  comprimés  en 
crête,  avec  une  bractée  à la  base 


pour  deux  epillets  ; trois  à cinq 
Heurs,  doni  les  valves  des  bàlcs 
soûl  velues  ; l'une  est  terminée 
par  une  poinle  dorsale,  courte. 
1 leunt  en  juin.  Se  trouve  dans 
les  prés  secs  , les  bois.  Coni- 
niun.  Il 

Cyiosin-iis  ccvru/eiis  , Lin. 
Voyez  Seslcria  ccei  ulea. 


BRIZA.  Lmne  Glurae  à deux  valves  ovales,  mulliflore  f3  n)  ■ 
valves  de  la  baie  transversales,  ventrues,  cordiformes,  creusée,  eiî 
sur  les  bords,  très-obtuses,  s'emboîtant  les 
unes  dans  les  autres  ; deux  styles  à stigmate  simple.  — Fleurs 
en  pauicule.  ‘ ncurs 


1.  B.  MEDIA.  Lin.  spec.  to3; 
Lam.  ///.  t.  45  , f.  ,,  Amou- 
rette. — Tiges  simples,  d’un  à 
'leux  pieds,  presque  nues; 
leuilles  planes,  glabres,  plus 
largos  sur  la  tige,  qui  en  porte 
deux  ou  troi.s;  panicule  lâche,  di- 
varif|uée;  pédoncules  simples, 
renflés  aux  articulations,  fili- 
formes , ondulés  ; Heurs  com- 
primées, viciletles  étant  mûres, 
ainsi  que  le  haut  de  la  tige  et 
les  pédoi, cilles  ; épillet  ovale, 
composé  de  eimj  a sept  fleurs. 
Fleurit  en  mai  et  juin,  «'.roît 
dans  les  prairies,  à Gentitly, 
Weudon,  etc.  H N.  (i)  Itecan- 
doile. 

2.  B.  MINOR.  Lin.  spec.  102; 
Moris.  sect.  8.  t.  2,  f.  46  Tiges 
souvent  rameuses,  un  peu  éta- 
lées à la  base,  hautes  de  six  à 
huit  pouces  ; feuilles  larges  , 
rudes  sur  les  bords  (elles  ne 
le  sont  pas  sensililemcnt  dans 
l’espèce  précédente);  panicule  à 
fleurs  neu  nombreuses,  moitié 
plus  petites  , vertes  , à pédon- 
cules très-rameux,  fins,  plus 


onduleux;  les  valves  des  baies 
sont  plus  en  godet  ; epillets 
triangulaires  , de  cinq  à sept 
fleurs.  Fleurit  en  juin.  Se  trouve 
dans  les  prés  secs  et  sur  les  pe- 
louses , à Saint-Germain  en 
Laye , etc.  Assez  rare  dans  nos 
en\  irons.  iJ) 

3.  B.  TiRENS.  Lin.  spec.  io3; 
Moris.  sect.  b , t.  7 , f.  4-.  Tige 
haute  do  dix-huit  pouces  envi- 
ron : teuilles  longues  , 3 à 4-5 
sur  la  lige,  larges,  glalires,  un 
peu  rudes  , la  supérieure  enve- 
loppant la  base  de  la  panicule  ; 
celle-ci  resserrée,  verte  ; épillets 
très-petits,  à3-4  fleurs,  triangu- 
laires, à base  très-large;  pitdon- 
cules  très-déliés.  Fleurit  en  juin 
el  juillet.  Croît  dans  les  mois- 
sons , à Sceaux,  (g)  Cette  espèce 
ditière  des  deux  précédentes  par 
des  fleurs  qitaire  lois  plus  nom- 
breuse.s , el  beaucoup  plus  pe- 
tites, et  par  ses  panicitles  res- 
serrées , loujour,-.  accompagnées 
de  la  feuille  supérieure. 

B.  o aprostis  J Lin.  Voy.  Poa 
megastachya. 


Ohservation.  La  finesse  des  pédicules  , qui  porli^nt  dp  petits 
renllemeiits  aux  bifurcations  , lait  trembler  au  moindre  vent 
les  cbannautos  espèces  de  ce  genre , ce  qui  les  faisait  désigner 
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les  anciens  bolanisles  sous  le  nom  à'amourettes  Ircm- 
lü/antes. 

jll  POA.  Gluineà  Jeux  valves  , mullinorc  (2  ;>o)  ; valves  des  billes 

3|cpoiirvups  irarêlcs  , cl  sntivenl  obluses  (non  en  cœur)  ; l’une 
i’elles  bidenlec.  — Fleurs  en  paniculc. 

I * ÉpiUcls  ortlinaii  entent  de  deux'  Jleiirs. 


.1  I.  P.  CÆIUJI.EA.  N.  Âira  cæ- 
xnlea , Lin.  spcc.  pS;  Mulinia 
mœritlea , Palisot  de  Beauvois, 
n-igroxt.  p.  1>K,  l.  i4,  f.  (J 
,•  Far.  B.  J ira  atroairens  , 
i Vhuill  .Fl.par.  3R.  Fleurs  d'un 
;t-erl  noir. 

Tiges  lisses,  haul  es  de  trois  ou 
Sjualre  pieds,  dressées,  fermes, 

I iiani  un  seul  rireinl  près  de  la 
9 acine  (loules  les  iiuires  grami- 
lyèes  en  ont  loiil  le  long  de  leur 

II  baume)  ; feuil  les  très-longues, 
» laues,  âpres  sur  les  bords,  gla- 
jùrcs  ; panienle  longue,  peu  éta- 
lée ; pédoncules  an  nombre  de 
Hinq  a huit  , partant  du  même 
t.ioini,  dont  queii|ues-nns  ne  por- 
tent qu’un  épil  let,  les  autres  ra- 
Éheux;  deux  quelqnetois  trois 
fleurs  bleuâtres  dans  chaque 
qjlume,  qui  a la  même  teinte  ; 
Scs  valves  de  la  corolle  sont 
^ssez  aigues,  entières;  il  y a 
(^eux  styles  (|ui  laissenldes  ves- 
tiges sur  les  graines  , et  qui 
Uortent  îles  stigmates  simples, 
tlln  pinceau.  Fleurit  en  août, 
^e  trouve  dans  les  bois  hn- 

Îiides,  à Meudüu  , Montnio- 
ency,  etc.  H 

2.  P.  AiROiDE.s.  Kod.  Gram. 
>5^4;  ■^''•a  afiaatica , Lin.A/iec. 
fp  ; Vaill.  Hot.  t.  17  , f.  7. 
ifeacines  rampantes;  tiges  gla- 
|iircs  , nai.ssanl  dessus  à angle 
j^roil;  leuilles  planes,  lisse.s  , 
labres,  avec  une  membrane  à 
ouverture  de  la  gaine;  paui- 


.1.  P.  FERTILIS.  Ilost.  Gram. 


cille  étalée,  lâche,  à pédicules 
verticillés  dans  le  bas;  épillel 
de  deux  Heurs,  dont  la  glumc 
est  courte,  colorée  en  violet; 
à valves  comme  ronge'es;  celles 
de  la  bâle  torses  , marquées 
de  trois  cotes,  tronquées  et  den- 
tées au  sommet.  <|ui  est  sca- 
rieux,  allongées.  Fleurit  en  mai 
et  juin.  Vient  dans  les  prés  hu- 
mides , les  fos.sés  ; à Saint-Lé- 
ger, Montreuil  près  Versailles, 
tieiiti  lli , etc.  14 

Oli.teraalion.  M.  Palisot  de 
beauvois  a lait  de  celte  espère 
son  genre  calairo.ta , d’apres  la 
lorme  des  valves  de  la  gliinie  et 
de  la  bâle. 

3.  P.  MEMOtiALl.s.  Lin.  spcc. 
102;  Schench.  ^prost.  prod. 
1.2,  I.  2.  Tiges  débiles , un  peu 
penchées  , hautes  d’un  à deux 
pieds  et  plus,  garnies  de  quel- 
ques feuilles  planes,  étroites, 
longues;  panicule  grêle,  paii- 
cillore,  étalée  ; pédonculessenii- 
verlicillés,  un  peu  hispides  ; 
épillets  de  deux  fleurs,  à gliimes 
un  peu  aigues,  ainsi  que  les 
bâles  , (|ui  sont  blanchâlres. 
l'ieuril  en  juin.  Se  trouve  dans 
les  bois  couvert  s,  àSt.-t  ’.nrmain, 
Meuilon,  etc.  Assez  commun.  Ig 
Il  vient  quelquefois  des  espèces 
de  l'ongosites  aux  articulations 
de  la  lige  , produites  ]iar  des 
larves  d'insectes  ; d’antres  fois 
les  éjiillets  sont  vivipares. 


LpUlets  ordinairement  de  trois  à cinq  Jleiirs. 

3,  t.  i4?  P.  debilis , Thuill. 
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Fl.  par.  43.  Je  soupçonne  que 
celle  plante  n'est  qu’une  variété 
de  la  précédente  , elle  a tous  ses 
caractères  ; mais  comme  elle 
vient  dans  les  prés,  elle  a une 
fleur  de  plus,  et  elles  sont  un 
peu  pédonculées  ; la  panicule 
est  plus  fournie.  Fleurit  en  juin. 
Se  trouve  dans  les  prés.  U, 

5.  V.  ANGL’STIFOLIA.  Lin. 
spec.  99;  Leers.  Herb.  t.  (i , 

Vnr.  B.  P.  cinerea  , Vill. 
Pauph.  -2,  p.  126.  Tiges  et 
feuilles  glauques  ; épillels  de 
trois  fleurs,  un  peu  laineuses, 
ù la  base. 

Tige.s  élevées  d'un  à deux 
pieds,  dressées,  glabres,  ainsi 
<|ue  les  feuilles,  ijui  sont  rou- 
lées, ce  qui  les  fait  paraître 
capillaires  , un  peu  roides  , avec 
une  petite  gaîue  courte,  cl  Iron- 
cjuée  à son  ouverture  , ainsi 
qu'une  espèce  d'auricule  ferme; 
il  y a aussi  (|uelques  feuilles 
planes  et  étroites  ; elles  sont 
toutes  un  peu  glaiu[ue.s;  glumes 
inégales,  conlenanl  de  deux  à 
trois  Heurs;  bàles  très-légère- 
ment pubescenles.  Fleurit  au 
printemps.  Très-commune  dans 
les  prés,  les  champs,  les  bois. 
La  variété  B se  trouve  dans  les 
bois  d’Yerres.  H, 


légèrement  pubescenles.  FIcu-‘. 
rit  en  mai  et  juin.  Fréquente* 
dans  les  prés  et  les  bois.  î£  j 

7.  P.  ANNIJA.  Lin.  spec.  9g;' 

Lam.  ///.  t.  45,  I.  2.  Tiges  t 
débiles  , dressées  ou  cou-  - 
chées , comprimées  (toutes  les  « 
autres  espèces  les  ont  arron- • 
dies),  coudées,  feuillées  du* 
ba.s  ; feuilles  planes,  lisses,  , 
molles;  panicule  lâche,  éla-- 
géc,  doul  les  pédicules  inlérieurst 
s'ouvrent  à angle  droit  , ctt 
sont  scmi-verticillcs  , ou  seu- ■ 
Icment  géminés  : les  glumes'i 
renferment  trois  ou  quatre  llcursl 
verdâtres.  Fleurit  tout  l’éléi 
Extrêmement  commun  dans  les  i 
lieu.x  cultivés  et  incultes;  dansi 
les  cours  , les  rues  peu  fré-"^' 
quentées.t^  ] 

8.  P.  PHATENSIS.  Lin.  spec.' 
99;  Scheuch.  Agrost.  177,  1.3,’ 
f.  17,  A.  figes  rameuses  ù lal 
souche , hautes  d'un  à deuxi 

f)ieds , glabres  ; feuilles  planes ,' , 
arges  , rudes  sur  le.s  bords , , 
ayant  à l’ouverture  de  leurgaîne  ( 
une  membrane  courte  et  tron-( 
quée;  panicule  un  peu  coin- • 
pacte  ; épillels  à trois  ou  quatrei 
(leurs,  dont  les  bàles  sont  uni 
peu  scarieuses  au  sommet.  Fleu- 
rit en  juin.  Croît  dans  les  prés-t 
et  les  champs.  Commune.  [4  ' 


6.  P.  SCABIÎA.  Ehrh.  Gram. 
72;  P.  dubia , Leers.  Fl.  herb. 
nO  69,  l.  (i , f.4;  P.  triidalis , 
Lin.'jpcc.  99?  ^'iges  nombreu- 
ses, droites,  cylindriques,  hau- 
tes d'un  à deux  pieds,  un  peu 
rudes  au  loucher  , de  bas  en 
haut,  sous  la  panicule  ; feuilles 
planes,  scabres  sur  la  gaîne,  une 
ou  deux  sur  la  tige,  ayant  à l'ou- 
verture de  leur  gaîne  une  mem- 
brane allongée,  un  peu  déchi- 
quetée; panicule  étalée;  pédon- 
cules hispides  ; glumes  à trois 
(leurs  ; bàles  à trois  stries,  trés- 


9.  P.  GLAXICA.  'Valh.  Fl.  dan.i. 
t.  9Ü4  (non  Wilh.)  ; Dec.  .S’y'nop^ 
i3i.  La  lige  s'élève  à un  pied;j 
elle  est  dressée,  un  peu  touf-J 
fue,  ccailleu.se  à la  base;  lest 
leuilles  sont  rudes  sur  leurd 
ga.ne,  pointues,  et  ont  les  I 
bords  planes;  celles  de  la  lige.| 
sont  courtes  ; la  ])anicule  est  al-* 
ténuée,  très-maigre;  les  pédicu-l 
les  portent  un  ou  deux  épillels,'* 
serrés  contre  la  lige,  et  un  peu,< 
hispides;  la  glume  est  aiguë 
à trois  ou  quatre  Heurs,  dont  I 
la  dernière  est  pédiculce.  Fieu-  • 
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L cil  juin.  Sc  Icouve  ,'i  I ciiln'e 
ri  hois  (le  Uoniiiiiivillc , suc  lu 
(iiilc.  IL 

10.  i>.  nui.  nos  A.  I.iu.  spcc. 

J : Vain.  Ilot.  l.  17  , r.  S. 

lynr.  B.  P.  cri.spa  , 1 luiill. 
ï.  pnr.  4,1.  ILlIes  allon^iic.s  eu 
iaiiièrc  de  rciiilles,  vivipai-cs. 
rUaciiics fioiillccs  , comme  Inil- 
jîuse.s;  li|^(:  dressee,  liaide  de 
mze  à dix-liiiil  |umce.s,  pres- 
se nue  i leuille.s  radic.iles  , 
largiesaulourdcs  "onllemenis, 
lis  mil. (les,  comme  .selaeiies, 
lies  de  la  lige,  au  nombre  de 
■ux  ou  Irois,  1res  - courles'; 
aniculc  uii  peu  élalée,  ovale  ; 
lillel.s  lui.saiils  , à glumc  uu 
ïu  carénée,  liispide,  à trois 
n (|ualre  Heurs,  doiil  la  der- 
ére  est  pédicuUa!,  l'ieuril  en 
ai  el  juin.  Croît  dans  les  lieux 
•ides  ; la  variété  B sur  les 
mrs.  \L. 

11.  P.  covipniîSSA.  Lin.  .v/iec. 
u;  Vain.  hot.  1.  iR,  r l iges 
■aiit  (pielipiel'oi.s  un  pied,  sou- 
■iit  diltu.ses,  coudées,  iioueu- 
!is  ; feuilles  courles,  rcides  , 
lunes,  ou  un  peu  roulées,  deux 
U trois  sur  la  lige,  dont  1e 
lut  est  nu;  pinieiile  .serrée, 
omprimée  , iinilalcnale , un 
eu  roide  ; c’pillels  de  trois  ou 
iiaire  Heurs  rougeâtres  sur  les 
ords.  Meurit  en  juin.  Croît 
ans  les  lieux  secs,  sablonneux  , 
■ar  les  murs.  ]£ 

I Obi'i'rualion.  Quelques  indi- 
idiis  de  celle  espèce  et  de  la 
récédenle  , ollrent  des  soies 
lineuses  à la  base  de  la  corolle, 
l’oileau  ). 

12.  P.  niGiDA.  I.in.  spec.  lOI  ; 
cliench.  ylf>ro.yl.  y.'ii , I.  (i,  f.  2, 
. Tiges  rameuses  , dilliises  , 
oudées , atteignant  (|uel(|Uelbis 
ui  pied  de  hauteur  ; fcuilies 
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planes,  éirnilcs,  glabres,  avec 
une  membrane  à l'ouverture  de 
la  gaîne;  panicule  roide,  uni- 
latérale; pédoncules  alternes, 
un  peu  velus;  (ipilhds  à glume 
verle,  à .4  (I  ileiirsallernes,  disti- 
(|iies,  glabres,  à valves  de  la  bille 
(■ebancrées  et  dont  rime  d'elles 
porte  une  petite  pointe  dans 
récliancrure.  Tleurit  en  juin. 
Se  rencontre  dans  les  lieux  sa- 
blonneiix  , secs,  et  aussi  dans 
des  allées  couvertes  , où  il 
devient  très-grand.  IL 

Ob.teroalion.  L'échancrure  lé- 
gère des  deux  valves  de  la  co- 
rolle a fait  placer  cette  espèce 
dans  son  genre  mcpaslncliya 
liarM.  Halisot  de  Beaiivois. 

13.  P.  PALUSTtu.s.  lloll.  Gerni. 
3 , p.  4^  > Leers.  lier  b.  I . H , I.  2. 
Tige  haute  de  douze  à dix- 
huil  pouces  . lisse  sous  la  pi- 
nicule;  l'euilles  plus  élroites, 
un  peu  rudes  sur  les  bords  , 
sans  membrane  à l'ouverture  de 
leur  gaîne;  les  glimies  renfer- 
ineiit  de  quatre  à cim|  Heurs 
glabres,  dont  une  des  valves  de 
la  bàleacinq  nervures.  Fleurit 
en  juin.  Se  trouve  dans  les  pré.s 
humides,  à Gentilli,  etc.  IL 

Observation.  Le  véritable 
P0.1  pnliistris  de  Linné  paraît 
être  le  leersia  arizoïUes  , ce 
(pii  est  cause  (ju'on  a donne 
(lillérents  noms  a celui-ci;  Poa. 
serotinii , Schrad.  ; Poa  bytlro- 
pbylu,  l’crsüon  ; etc. 

14.  P-  CAPii.i.ATA.  N.  Fe.s- 

liica  capiltala  , PI.  Jr.  3, 

page  5(|7;  Moriss.  sect.  8,  1.3. 
f.  i3.  Tiges  nombreuses,  for- 
mant tuull'e  , dressées  , lilitor- 
ines , pres(|ue  nues,  un  peu 
glau(|ues  ; feuilles  lr('‘S-Hnes, 
capillaires  ; panicule  serrée  ; 
épillets  de  (|uatre  à ciri(|  Heurs  , 
glabres,  aigues.  ITeiirit  en  mai. 
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rres-communc dans  Icsendroits  diflère  du  jeshica  ow/in  , nue 
sa.jlonneux.  [/;  par  l'absence  de  l'aréle. 

Observation.  Celle  espèce  ne 

’’**  Épillels  ordinairement  de  six  à vingt  fleurs. 


TD.  P.  ALPINA.  Liu.  spec.  gc)  ; 
Sclieucli.  Àgrosl.  iS(i,  Prod.t. 
3 J f.  4-  Tige  de  dix  à douze 

fiouces , simple,  glabre,  vio- 
elte  vers  le  haut;  feuilles  pla- 
nes, courtes,  celles  de  la  tige  à 
longue  gaîne,  un  peu  roides;  pa- 
nicule  ramassée,  è pédoncules 
géminés,  lisses;  épillets  pana- 
chés, noirâtres,  ovoïdes,  com- 
primés , à cinq  ou  six  fleurs  pu- 
besccn  tes.  Fleur  il  en  juin.  Croît 
dans  les  prés  élevés  des  mon- 
tagnes. Je  l'indi  que  d'après  MM. 
Dalibard  etThuillier,ne  l’ayant 
)amais  trouvée,  ib 

i6.  P.  PlLOSA.  Lin.  spec.  loo  ; 
Scheuch.  ^grost.  ig3  , t.  4.  f.  3. 
Tige  haute  de  douze  à quinze 
pouces,  dressée;  feuilles  d’a- 
bord planes,  puis  roulées  au 
sommet  , glabres , ayant  une 
manchette  de  poil  à l’orifice  de 
la  gaîne  , qui  est  glabre  ; pani- 
cule  étalée  , grêle  , rameuse  ; 
épillels  de  sept  à huit  fleurs 
blanchâtres  au  sommet , con- 
formés , comme  dans  l'espèce 
suivante  , dont  elle  diil’ère 
assez  peu  pour  avoir  été  souvent 
conlondue  avec  elle.  Croît  dans 
les  endroits  s.iblonneux.  Elle 
a été  trouvée  à Vincéunes  par 
M.  Havet. 

17.  P.  ERAGRosTis.  Lin.  spec. 
lOO;  Scheuch.  197,  t. 

4,  f.  a.  Tiges  rameuses,  longues 
de  six  pouces  environ  ; feuilles 
larges,  parsemées  de  poils  rares, 
à gaîne  glabre  à l'ouverture,  ou 
tout  au  plus  avec  un  rudiment 
de  manchette;  panicule  allon- 
gée, noirâtre  avant  la  maturité  , 
vert  foncé  ensuite  ; glumesà  dix 


ou  onze  fleurs,  portées  sur  des  , 
pédoncules  scalires  ; bàles  mar-  t 
quées  de  trois  raies  vertes,  fi-  j 
nement  ciliées  sur  les  bords,  j 
entici'cs.  Fleurit  en  juin.  Se  j 
trouve  dans  les  lieux  incultes  I 
et  les  décombres  , aux  environs 
de  Paris.  [§) 

Observation.  Celte  espèce 
et  la  précédente  rentrent  dans 
le  genre  Eragrostis  de  M.  de 
Beauvois  , qui  est  caractérisé 
par  les  valves  de  la  bâle  en- 
tières , ciliées  , persistantes  , à 
bords  repliés , etc. 

I 

18.  P.  AQUATICA.  Lin.  spec.  ’ 
gS  ; Leers.  Herb.  t.  5 , f.  5.  Tige  ' 
robuste  , qui  s'élève  quelque- 
fois à sept  ou  huit  pieds,  dres-  ' 
sée;  feuilles  larges,  longues,  ! 
rudes  sur  les  borîfs,  piquantes,  j 
ayant  deux  plaques  rouifléessur  •' 
l'ouverture  de  la  gaîne;  panicule  J 
considérable,  évasée;  glume  à.' 
sept  fleurs, dont  les  bàles  sont  pu-  i 
bescentes  et.  striées.  Fleurit  en  ! 
juillet  et  août. S’observe  au  bord 
des  eaux,  à Saint-Gratien, Sèvres, 
Crosne , etc.  Assez  commune.  U, 

19.  P.  ELATioR.  N.  Festuca 

elalior.  Lin.  spec.  1 11  ; Moriss. 
secl.  8,  t.  2 , f.  5.  ; 

Var.  B.  F.  pratensis , Smith. 
Fl.  brit.  123  ; (non  Lamarck).  E- 
pillets  à fleurs  plus  nombreuses.  , 

Tige  de  trois  à quatre  pieds, 
simple  , dressée  , peu  feuil- 
lée  ; leuilles  planes,  glabres, 
avec  une  membrane  à l'ouver- 
ture de  la  gaîne;  panicule  peu 
considérable,  presque  simple; 
pédoncules  alternes,  scabres  ; 
épillels  de  six  à huit  fleurs  al- 
ternes, écartées  à leur  matU' 
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fe;  bâlcs  aiguës.  Fleiirll  on 
lai  et  juin.  Se  trouve  dans  les 
•es  inontuenx , les  bois  , au 
ois  (le  Jioulogno,  etc.  La  va- 
ëté  I!  dans  les  près  niaréca- 
■ux.  Il 

Observalion.  M.  de  Beaiivois 
d^rost.  t.  19,  (,  2)  représeniB 
:s  deux  valves  de  la  baie  de 
elle  espèce  et  de  la  suivante 
jinme  bidentëes  , et  l'une 
'elles  lerininec  au-des.so'.is  dn 
Bininet  par  une  pointe  line, 
’ f(ui  lui  a fait  établir  le  genre 
i:  hcdonoriis . 

20  P.  LOLt.^CEA.  Kœl.  Grm)i. 
117;  Festnca  phœnix , Thiiill. 
d.  par.  Sa;  Scheucb.  Apro.vl. 
•O,  l.  4.  f.  (i.  Tiges  dressées  , 
mtes  de  deux  pieds,  presfjne 
Jes,  glabres  ; feuilles  planes  , 
n peu  rudes  sur  les  bords,  gla- 
•es  , une  seule  sur  la  tige  ; 
‘inicule  simple  ; composée  d'é- 
illels  d'abord  cylindriques  , 
rssiles,  alternes,  espacés,  con- 
nant  sept  à buit  fleurs  , à 
unies  striées,  et  à baies  ob- 
ises  , scarienses  et  écartées 
la  maturité  Fleurit  en  juin, 
dent  dans  les  prés  humides  , i 
eutilly,  Saint-Gralien . etc.  H 

21.  P.  BROMOIDES.  N.  Bro- 
us inermis , Lin.  .Vy.tf.  100  ; 
estiica  poæoùles , Tbuitl.  Fl. 
zr.  5i;  Schreb.  Gram.  t.  i3. 

glabre,  haute  de  deu.x  ou 
ois  pieds;  leuillos  larges  , gla- 
•es,  un  peu  striées;  panicule 


resserrée,  puis  étalée  à la  ma- 
tnrilédes  fleurs;  épilletsd’abord 
cyliiidri((ues  , puis  romprimés  , 
contenant  dix  à (piinze  fleurs, 
un  peu  écartées;  gluino  petite: 
baies  scarieu.ses,  aigues.  Fleurii; 
en  juin.  Croît  dans  les  préset 
au  bord  des  ruisseaux,  dans  les 
bois,  à Fontainebleau.  H. 

Observation.  M.  de  Beau- 
vois  laisse  celle  plante  dans  les 
Bromus. 

22.  P.  ilIEGASTACIIY.A.  Krel. 
Gram.  iSi  ; Briza  erag/  oslis , 
Lin.  spec  u>i;Sc.hmch.  ^prost . 
'P4-  •■  4 > I-  4-  Tiges  rameuses, 
les  latérales  couchées,  puis  re- 
dressées , de  cinq  à six  pouces 
et  plus  (le  long;  feuilles  pla- 
nes, étroites,  un  peu  arquées, 
avec  de.s  houppes  de  soies  à 
l'ouverture  de  la  gaîne  ; fleurs 
en  panicule  ; pédoncules  courts  ; 
epillets  lancéolé.s , composés  de 
vingt  fleurs  environ,  dont  les 
valves  des  baies  sont  courbées 
en  carène,  marquées  de  trois 
lignes  vertes,  finement  ciliées  : 
l’e.xlérieure  fendue,  avec  une 
pointe  intermédiaire  ; l'inté- 
rieure dentée.  Fleurit  en  juil- 
let et  août.  Ha  trouve  dans  les 
lieux  sablonneux,  au  bois  de 
Boulognu.  (g) 

Observât  ion . Cette  espèce  est 
le  type  du  genre  mepastachya 
de  M.  de  Beauvois. 

Poa  Jluitans.  N.  Voy.  Gly- 
ccria. 


GLYCERIA.  B.  Brown.  Glume  multiflorc  (8-10  fleurs! . ùdimt 
ilves  inégalés,  entières,  courtes,  inutiqiies;  bàle  i'i  deux 
filves  membraneuses,  transparentes  .sur  les  bords,  dont  l'ex- 
ï rieure  , rougee  - dentée  au  sommet,  enveloppe  l'autre  oui 
'îmn  pel'le,  en  nacelle,  et  seulement  bifide  ,•  deux  stigmates 
I mples,  sess.les,  presque  plumeux.  - Fleurs  en  fianicule  el  oite 


^ 1.  G.  FLEITATJS.  Palis,  de 
• eauv.  Aprosl.  t.  19,  f.  , ; R. 
I rown,  Prodr.  novJxoll  p.  iiq- 


Festnca  fluitans.  Lin.  spcp.iH: 
manne  de  Prusse.— Tiges  molles, 
flasques  , flouantes  sur  l'eau  , 


t 


3a  LKS  GRAMINÉES. 


chants,  quelquefois  ils  man- 
quent ; la  graine  a (|uelqiies 
nervures  longitudinales.  Fleu- 
rit en  juillet  et  août.  Commune 
dans  les  lieux  cullivés.  (§) 

1.  s.  viRiDi.s.  Palis,  de  Beauv. 
jigrost.  |).  Si,  l i3, 1.  'i-,Pnnicuni 
wiride  , Lin.  spec.  Tiges  un 
peu  moins  élevées,  plus  gros- 
ses, plus  fermes,  feuillues,  ra- 
meuses à la  base , où  il  y en  a 
quelquefois  qui  restent  très- 
petiles  ; gaîne  des  feuilles 
glabre  , et  munie  à l’ouver- 
ture de  longs  poils  soyeux, 
plus  large  que  dans  l’espèce 
précédente  ; épi  à peu  près  de 
la  même  longueur,  mais  plus 
gros  et  plus  soyeux,  parce  que 
les  fleurs  sont  entourées  à leur 
base  de  poils  plus  nombreux, 
un  peu  rudes,  jamais  accro- 
chants, ni  hispides  ; les  graines 
sont  un  peu  enioncées  à leur 
sommelj  et  marquées  de  stries 
nombreuses  et  transversales. 
Fleurit  n/eni.  Se  trouve  dans  les 
eudroits  cullivés.  tg)  Quelques 
botanistes  pensent  que  cette 

Î liante  n’est  qu'une  variété  de 
a précédente. 

3.  s.glAuca.  Palis,  de  Beauv. 
Agrost.  p.5i;  PiiniCitm  g/aii- 
cum  , Lin.  spec.  83  ; Leers. 
herhon.  t.  2 , f.  2.  Les  tiges,  ra- 
meuses à la  base,  s'élèvent  à 
plus  d'un  pied  ; fa  gaîne  des 


feuilles  esfglabre  ; celles-ci  sont 
larges,  placées  sur  la  tige,  avec 
de  longues  soies  à l 'ouverture  de 
la  gaîne,  et  sur  ses  bords,  un  peu 
glauques;  les  épis  on  t deux  pou- 
ces, et  plus:  les  Ueurssont  entou- 
rées de  soies  pros(|Uc  nues,  qui 
acquièrent  une  couleur  rousse, 
ce  qui  distingue  cette  espèce 
de  toutes  les  autres  ; les  graines 
sont  chagrinées  et  rugueuses, 
surtout  à leur  partie  supérieure. 
Fleurit  idem.  Se  trouve  dans 
les  endroits  cultivés  ; à Massy, 
Palaiseau , etc.  ® 

4.  s.  ITALIC.A.  Palis,  de  Beauv. 
Agi  o il.  p.  5i;  Panicnm  ilali- 
cum,  Lin.  spec.  83  ; Lob.  le.  24, 
f.  I.  Millet  des  oiseaux.  — Tige 
de  trois  à quatre  pieds  de  haut , 
dressée,  rameuse;  feuilles  lar- 
es , velues  à l'entrée  et  sur 
es  bords  de  la  gaîne  ; a.xe  de 
l'épi  laineux;  épi  très  - gros  , 
long  de  près  d'un  pied , pen- 
ché , composé  de  grappes  nom- 
breuses , arrondies,  de  fleurs 
qui  portent  à la  base  des  soies 
longues,  ou  à peine  visibles  (ce 
qui  constitue  le  Panicnm  ger- 
maniciun  de  Wilid).  Les  graines 
sont  lisses  et  luisantes,  de  cou- 
leur blanchâtre  ou  un  peu  vio 
lelle.  Fleurit  en  juin  et  juillet. 
Originaire  de  l'Inde  ; cultivé 
d'abord  en  Italie,  et  de-là , 
dans  le  reste  de  l’Europe;  on 
s'en  nourrit,  tg) 


PANICUM.  Linné.  Fleurs  polygames  ; glume  à deux  valves 
inégales  ; bàle  à deux  valves  entières  , mutiques  , biflore  , dont 
l’inférieure  est  uniscxuellc  ou  neutre,  et  la  supérieure  herma- 
phrodite, sans  soies  à la  base.  — Fleurs  en  panicule  très-com- 
posée. 


1.  P.  MiT.iACETJM.  Lin.  spec. 
85;  Régnault.  Bot.  t.  38i.Mil, 
millet.  — Tiges  de  deux  à trois 
pieds,  droites;  feuilles  très-ve- 
lues  sur  leur  gaîne  , ayant  à 
son  ouverture  une  ligne  circu- 


laire poilue,  pubescenles  dans 
toute  leur  longueur,  très-lar- 
ges; panicule  très  - rameuse  , 
fort  grosse,  à fleurs  solitaires, 
dont  les  calices  sont  marqués 
de  nervures  vertes , sans  arêtes , 
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I li  poils  ;'i  la  base  ; graines  splié-  Observalion.  Ou  le  mange 
(ifjues,  lisses,  Inisanles,  blan-  dans  divers  pays , élani  bouilli; 

Ihes,  jaunes  ou  noires,  l ienrit  on  le  donne  comme  nournlure 
n juillet.  Originaire  de  l'Inde;  aux  oiseaux, 
ullivé.  ig) 

ARUNDO.  Linnc.  Fleurs  polygames  ; Heurs  supérieures  lier- 
aaphrodiles,  el  entourées  de  longs  poils'à  l'exlérieiir,  ayant  une 
lume  a deux  valves  inégales,  aigues,  mullitlore  (2  a);  la  bàle 
deux  valves,  dont  l’une  beaucoup  plus  grande,  très-aigue, 
nil  en  longue  pointe;  les  inférieures,  mâles  ou  neutres,  nues; 
eux  styles  simples,  à stigmate  barbu.  — ■ Fleurs  en  panicule. 


t.  A.  PlinAGMiTES.  Lin.  spec. 
20;  Lam.  ///.  t.  /fi  , f.  I.  Ro- 
B.au  à balais. 

Var.  B.  pracilix.  Plante 
i peine  le  ijuart  de  l'espèce; 
lanicule  peu  considérable,  fail- 
le; gliiniede  trois  à cinç]  Heurs. 
•Tiges  h.iutesde  trois  à six  pieds, 
impies,  dressées;  feuilles  lar- 
es d’un  ponce,  glabres,  trés- 
ongues,  terminées  en  longues 
•ointes,  d'autres  fois  roulées; 
auicule  très-étendue,  ;'i  Heurs 
ayenses  , nombreuses  , portées 
ar  de  longs  pédoncules  verlicil- 
;s  par  lelias.d'iin  jaune  fauve; 
lûmes  iuépics;  contenant  trois 
leurs  dans  le  plus  grand  nombre; 
tne  des  valves.de  ebaiiiie  Heur 
îrminée  |)resriu  en  arête.  Fleu- 
iteii  septembre.  Se  I rouve  dans 
îusles  étangs  et  fossés  arpiati- 
ues  , la  variété  P dans  les  eaux 
Duranles  des  rivières. 


longue,  d'un  violet  noir,  com- 
posée d'nue  (|ttaulilé  prodi- 
gieuse de  Heurs  exlrémcment 
aigues,  Irès-liiies,  longues,  ;i  val- 
ves de  la  gliime  inégalés, souvent 
unillore;  bàle  nue  , a deux  sal- 
ves, dont  1 nue  , roulée  en  cornet 
enveloppe  l'autre,  ipii  est  bien 
plies  petite  el  très-aigiic  ; soies 
environnant  les  étamines?  On 
confond  cette  plante  avec  VA- 
rundo  pliiripmtlcx , Lin.  Fleu- 
rit en  juin  et  j uillel . l. ommii ne 
dans  pre.sipie  tous  les  bois  éle- 
vés et  clairs,  à 'Ferres,  etc.  1/; 

Observation.  M.  de  lieauvois 
(pag.  i3t)  de  .sou  ngroslopriipb/e) 
semble  itulii|iier  cette  plante  en 
parlant  du  genre  Gynérium , et 
est  jiorté  à croire  ipie  ce  serait 
1 individu  mâle  de  VAiuntio 
pbrai^iniles,mn  serait  alois  une 
jd;inie  dioiqne,  dont  notre  pre- 
mière e.spèce  serait  la  femelle. 
Lest  une  assertion  fort  curieu- 
se, et  qui  présente  beaucoup 
d'intérél  dans  sa  vérification. 

A.  cnlamagrostis  et  epigejos. 
Lin.  Voyez  Ca/cimugrOitis  lan- 
cculala. 


. 2,  A.  NlGlticAvs.  IV.  Tiges  éle- 
ées,  feuillées  , dressées , bailles 
te  deux  à trois  pieds;  leiiilles 
.-ès-largcs,  rudes  sur  les  bords, 
fcs-pointiies,  veines  à l'oiiver- 
lire  de  la  gaine;  panicule  très- 

un  polygames  ; les  mâles  en  épis  distincts  . 

tîes  scarlmlpli"'''  “ ’ miitiques  , billore  ; 

buellefen  à ■ ‘‘  "'égales  . bidentées  ; les 

tîle  '1  <loi.v  , compactes  ; glume  ;'i  deux  valves  obtuses  ; 

me  veli,  obtuses,  arrondies;  un  style  excessivement 

.'eues  dans  ’ "'"i" '"r®  ®"l’laires,  sphériques,  très-grosses  , 

yues  dans  un  réceptacle  oblong,  » i • n 
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I-  7,.  mays.  Lin.  spec.  iS^S; 
lil.ickw.  llerb.  t.  bei-j.  Maï.s , 
lilé  de  Tiir((uie.  — Tige  grosse, 
haute  de  trois  à ciiitj  pieds, 
noueuse  , inégale  , glabre  ; 
l'euilles  longues,  larges,  engai- 
nantes, ciliées  sur  les  bords, 
avec  une  large  nervure  blanche 
au  milieu  ; épis  femelles  très- 
gros  , ventrus,  sessiles  , soli- 
taires, enveloppés  dans  les  gai- 
nes des  feuilles  voisines,  qui 


les  entourent  en  manière  de  ; 
spalhe,  laissant  passer  les  sty-  a 
les,  qui  sont  loussàlrcs  et  nom- 
breux : fleurs  males  nues,  tei- 
niinales,  nombreuses,  disposées 
en  épis  laineux,  pubescentes  , 
un  peu  rougeâtres  latéralement. 
Fleurs  herbacées.  Juillet,  août. 
Cultivé  ij) 

Le  mais  est  alimentaire  dans 
beaucoup  de  pays.  Sa  farine  est 
fort  saine. 


4— j-  Axe  de  l’épi  denté. 

S 1.  Glume  unijlore, 

A.  Écaille.7  pourvues  d'une  soie. 

IIORDF.LTM.  Linné.  Fleurs  trois  à trois  et  parallèles  sur  chaque! 
dent  de  l’axe  florifère  ; les  deux  latérales  souvent  mâles  et  pé-j 
douculées  ; celle  ou  milieu  sessile,  lipriiiaphrodile  , ayant  lai 
glume  à deux  valves,  linéaires,  sétacées  , unillore;  la  bâlel 
a deux  valves,  dont  la  plus  grande  est  extérieure  et  porte  l'a- 
réle  et  l'autre  obtuse  ; ( la  réunion  des  glumcs  des  trois  Heurs,] 
forme  une  sorte  de  demi-iiivolucre  à six  divisions);  deuxf 
stigmates  sessiles.  — Fleurs  eu  épi. 

• Toutes  les  Jlcur-s  hermaphrodites.  {Hordeum , Palisot  de] 
Beailvois). 


I.  H.  X'^ULGABE.  Lin.  .rpec. 

jiH  ; Blackw.  llerb.  t.  4’3  Orge. 

Var.  B.  H.  cadeste , l in. 
spec.  ivô.Orge  céleste. — Grai- 
nes lillre.s  et  non  adhérentes. 

Tige  d'piiviron  trois  pieds  , 
dre  sée,  ferme,  glabre,  feuillée 

}ire  i(ue  jusqu'.'i  I épi  ; feuilles 
arges  , striées  , rudes  au  tou- 
cher, glabres;  epi  long  de  deux 
à trois  pouces  , gros  , disposé 
presque  sur  six  rangs  , dont 
deux  sont  |ilus  proéiuiocuts  ; 
les  trois  Heurs  sont  herma- 
phrodites . et  pourvues  de 
barbes  ; les  latérales  les  ont 
plus  longues  ; ces  arêtes  sont 
toutes  triangulaires  et  hispides; 


graines  adhérentes  à la  valve! 
arislée.  Fleurit  en  jiiillel.  Cul- J 
tivée  t^  Voyez  le  Dict.d’Agric. 
de  Rozier , pour  les  variétés] 
d'orge  ainsi  que  pour  celles  de! 
toutes  les  espèces  de  gramiuéesj 
cultivées  dans  nos  environs. 

2.  H.  HEXASTICHON.  Lin.^ 

spec.  laS;  Vil'.  Ci  i'.  t i Es-1 
courgeon.  — 11  diffère  de  1 cs-1 
pèce  précédente  par  un  épi  plus] 
court,  plus  renflé  ; les  six  rangs  1 
de  graines  sont  égaux.  Il  n'est] 
probablement  qu'une  variété  de] 
VHordeuin  vulgare.  Fleurit  I 
ide?n.  .Se  trouve  souvent  niélej 
avec  Forge  ordinaire,  t® 
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" Fleurs  latérales  mâles.  {Zcocriton,  P.ihsot  de  Bcau- 

vois.  ) 


3.  H.nsTiCHON.Lin.  spec.\i5. 

Var.  B Horaeu  n nudum , 
Lin.  .'^pec.  i^â.  Siicrioii.  — 
Graines  libres  , non  .uthérontes. 

Il  s'clèvo  à la  niéino  liiiulcur 
que  l'orbe  ordinaire;  ses  leui  lies 
sont  égalemenl  planes,  un  peu 
rudes;  son  épi  est  distique,  al- 
longé, égal  dans  loule  sa  lon- 
gueur, qui  est  do  trois  à ((uatre 
pouces;  les  Heurs  latérales  sont 
stériles,  non  pourvues  d'arétes  , 
ce  qui  a lieu  aussi  dans  les  es- 
pèces suivantes  ; il  n'y  a que 
les  deux  rangées  de  Heurs  1er- 
liles  (pli  en  soient  uuiiiies;  la 
lase  des  gluuies  fertiles  est  un 
oeti  velue;  graines  adlierenliîs. 
Kleurit  idem.  Se  cultive  aussi 
eoinmiinénienl  (|ue  1 orge  ordi- 
naire. tj) 

1 4'  E.  zEOcniToN.  Lin.  .•tpce. 
iaû;  Schreb.  Grain.  1 . 1 7.  Se  rap- 
proche do  17i  disUc/ion  par  les 
leurs  lalérales,  qui  sont  slé- 
■iles  et  dépourvues  de  barbes 
(parfois  il  y en  a i|uelqiies- 
tines  courtes  et  très-lines); 
l'épi  est  court,  distiijue,  plus 
large  du  bas  que  du  haut  ; les 
graines  sont  écartées  ; les  aréics 
divariqnées  eu  éventail,  fleurit 
nlem.  tdultivé  plus  rarement 
que  le  précédent.  i§) 

5.  II.  ML'RiNL'Pi.  Lin.  spec. 
126  ; Fl.  dan.  t.  (ipp.  Les  racines 
lornient  des  toullés  épaisse.s;  les 
igessoni  getiouillées,  étalées  à 
a base  , hautes  d'un  pied  envi- 
■on  ; les  feuilles  sont  velues  , 
nioUes , planes;  l'épi  e.sl  cy- 
lindrir;ue  , d'iibord  renfermé 
.lans  une  icuille  i|ui  forme  la 


spathe;  les  (leurs  latérales  sont 
imiles  , celle  du  milieu  her- 
maphrodite, avec  les  deux  val- 
ves do  la  glume  ciliees , les 
stériles  n'en  ont  qu'une  de  ci- 
liée , l'autre  est  scahre  ; les 
barbes  sont  londes  et  his|)ides. 
Fleurit  tout  l élé.  Trés-alion - 
daule  sur  les  murs  et  à leur  pied, 
le  long  des  chemins  , etc.  (S) 
L.  Il, 

G.  II.  .SECAI.INUM.  Schreb. 
spec.  1.4S;  Aaill.  Pot.  I.  17,  f. 
(I;  II.  pralense , Htids.  Anpl. 
.'il).  Tiges  siiiqiles,  hautes  de 
deux  a trois  pieils  , grêles  ; 
leiiilles  inférieures  veines,  les 
supérietire<  glabres  . un  peu 
rudes  au  toucher;  épis  cylin- 
dr.(pie(,  plus  grêles  que  dans 
l'espèce  précedenie  : Heurs  lalé- 
rales iii.iles,  pedoiiculées  , à 
valves  de  li  glume  (iiividucrc) 
rondes  et  hispides;  la  Heur  dii 
milieu  .sessile  , .'1  arête  courte  et 
liispidc  , .liiisi  (|ue  la  glume 
(|ui  n’est  point  ciliée.  I leiirit 
en  juin.  Se  trouve  assez  coiu- 
munéiiient  dans  les  prés.  t§) 

7.  H.  PR.ATENSE.  nolll.  CX' 
Pers.  .Vv/i.  I , p.  loS  (>'on  flud- 
süii).^  l.e  n est  peut-être  ([u'une 
variété  de  l'espece  précédente; 
elle  en  dilléiv,  dit-on,  eu  ce  (|ue 
leslleitrs  latérales,  (|ui  sont  mà- 
li-s,  sont  plus  courteiiieiit  aris- 
lées  . et  velues  sur  le  dos;  leur 
involucre  est  velu  et  scahre. 
Fleurit  ù/e;/;.  Elleest  plus  roiii- 
iiiune  dans  les  prés  i|ue  \ Hor- 
dettni  .ret'a/tnn/;/, suivant  IM  .Pcr- 
.'•üou.  Pour  moi  je  ru'  l'ai  point 
observée  dans  nos  euv  irons, 


B.  Écailles  inuliques. 

N.4BDUS,  Liane.  Glume  nulle;  hàle  ;i  deux  valves,  dont  une 

L 
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acerée  ; une  graine  recouverte  par  Ici  valves  de  la  baie;  un  i 
style  très-long.  — Épi  simple  et  filiforme. 


I.  N.  STRICTA.  Lin.  spec.  77; 
Lam.  ni.  l.  3g.  Tiges  nombreu- 
ses, lasciculees,  dressées,  nues  , 
haules  de  trois  à six  pouces  ou 
plus,  roides , ainsi  que  les 
feuilles  qui  sont  ca  pilla  ires,  d'un 
vert  gris , les  extérieures  éta- 
lées , les  intérieures  droites  ; 
fleurs  nichées  dans  des  enfon- 
cements pratiqués  sur  Taxe  qui 
font  l’office  de  calice  , tournées 


d'un  seul  côté,  en  épi  lrè.s-sim- 
plc , long  comme  le  quart  de 
la  plante,  dune  couleur  un  peu 
violette  ; une  des  fleurs  est  tout- 
à-fait  terminale;  la  valve  ace-  { 
rée  de  la  b.ile  est  si  aigue  et  si 
longue qu'ellesemble  unearéte.  ' 
Fleurit  en  mai,  juin.  Se  trouve 
dans  les  lieux  stériles,  sablon- 
neux, à Saint-Léger.  H 


S II.  Glume  multijlore. 

A.  Écailles  arislees  ou  soyeuses, 

TRITICTJM.  Linné.  Epillcts  solitaires  sur  cliaque  dent  de,  1 
Taxe,  présentant  une  face  à cet  axe  ; glume  à deux  valves,  niul- 
tillore  ( de  3 à i5)  ; baie  bivalve  ; deux  styles  simples.  — Fleurs; 
en  épi. 

* Values  de  la  glume  et  celle  extérieure  de  la  hâle  tronquées , 
aristées  : l'autre  valve  de  la  hâle  entiere.  ( Trilicuni  . Palisot 


de  lieauvois.  ) 

1.  T.  UIBERNUM.  Lin.  spec. 
126;  Palis,  de  Beaiiv.  Agrost. 
t.  iq,  1.  4-  Le  Froment. 

Var.  13.  T.  cestivum  , Lin. 
spec.  lît).  Le  Blé  de  mars.  — 
Epillels  aristés  ; tige  plus  basse. 

La  I ige  a de  trois  à cinq  pieds 
de  haut  : elle  est  glabre,  d'un 
jaune  luisant  à sa  maturité  , 
et  porte  alors  le  nom  de  paille 
ou  chaume  ; les  feuilles  sont 
longues,  planes,  glabres,  et  se 
trouvent  jii.squ’au  voisinage  de 
l'épi;  celui  ci  est  arrondi,  sim- 
ple , imbric[ué  , composé  d'épil- 
iels  ventrus  et  un  peu  compri- 
més , contenant  quatre  fleurs, 
dont  les  glunies  et  les  baies 
sont  mutiques  et  glabres;  gi ai- 
ne ovoïde.  Fleurit  en  juin. 
Cultivé  part.'Uloù  il  peut  croî- 
tre, pour  la  nourriture  de 
1 homme.  ^ On  en  connaît 
beaucoup  de  var.étés. 


2.  T.  TURoiDL'M.  Lin.  spec. 
12I);  Moriss.  aecA  8,  t.  i,  L 14. 
Blé  barbu. — Caractères  du  pré-! 
cèdent,  à l'exception  de  l'épi,  . 
qui  est  plus  gros,  et  qui  a les' 
glunies  et  les  bàles  velues,  les 
dernières  aristées.  Fleurit  id. 
Cultivé,  11  ne  paraît  qu'une 
variété  du  précédent. 

3.  T.  COMPOSITPM.  Lin  .Çiippl, 

1 15  ; Moriss.  sect.  8 , t.  i , f.  7. 
Blé  de  miracle. — Caractère  des 
précédents  , à l'exception  de 
l'épi,  (pii  est  rameux;  glunies 
et  bàles  velues , les  dernières' 
ari.stées  ; trois  fleurs  dans  Té- 
pillel.  Fleurit  idem.  Cultive'. 
t§)  Rare. 

4.  T.  speltA.  Lin.  spec.  12.7; 
Moriss.  ax'67.  8,  t.  6,  f.  1.  L'É- 
peautre. . — Chaume  et  feuilles 
comme  dans  les  iirécedents; 
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tiai  Uistique;  glumes  à valves  saillaule ; celles  des  bàles  aris- 
, i-ales,  |roiif|iiecs  oblKiiicmenl,  tees  ; graines  allongées.  Fleurit 
|(irliJagineuses , terniinées  par  idem.  Gullive'  dans  (lUeUiiies 
une  dent,  bordées  d une  ligne  endroits,  (g)  Rare. 

•i  Valves  de  la  gliirne  et  celle  extérieure  de  la  bâle  aiguës,  aris- 
j tecs  ; l autre  valve  de  la  belle  bijide.  {^igropyron  , Gaertner.) 


5.  T.  cniST.'tTU.M.  Fers.  Syn. 
. p.  lop;  Bromus  cristatus , 
iiï.  spec  Palis,  de  üeauv. 
grost.  t.  20,  1.  I.  Tige  dres- 
e,  simple,  haute  de  deux 
eds  , glabre;  feuilles  à gaine 
jbesceiite,  roulées,  glabres; 
■ 1 létragone,  long;  épilleis  ii 
illeurs,  .sans  arête,  à valvesdcs 
lesaigués,  Irès-lêgèrcmeul  pu- 
îscenles  sur  le  dos.  Fleurit  en 
in.  Cette  plante  a été  trouvée 
i.x  environs  de  Paris.  U.  Rare. 


■6-  T.  CANiNij.M.  Lin.  spec. 
( 1”  êdit.  );  Elymus  caiii- 
s , Lin.  spec.  t7.',  (a'  êdit.); 
oriss  sect.  S,  t.  i , f.  ■>,.  pa- 
ies libreuses,  fouillées;  tiges 
?ssées,  de  deux  ;i  trois  pieds, 
nchées  par  le  haut;  feuilles 
mes,  longues,  rudes  .sur  les 
rds,  glabres;  épi  long  de  trois 
anq  pouces,  à épillcts  alter- 
s (non  géminés  ,i  la  base)  , 
iprocliés  , coiiteuant  de  trois 
inq  lleirrs  ; valves  de  la  glu- 
fià  ciii(|  nervures  , avec  une 
•le  courte;  celles  de  la  bàle 
bres  , terminées  par  une 
,‘te  soyeuse,  très-longue,  un 
U liispide.  Fleurit  en  juin. 

3 trouve  as>ez  Iréqucniment 
as  les  baies  touliiies  , les 
Sssons. 


iii-  biii.  spec.  ii8  ; 

J lis.  de  Deauv.  ^grost.  t.  20, 


fleurs.  C'est  là,  suivant  moi.  Je 
tyjie  de  l'espèce. 

Vai'.  B Mullijlorum.  Râle 
presque  mutique  ; épillet  de  7-8 
tieurs;  épi  non  inlerroiupu. 

Var.  C.  Glaacum.  F'euilles 
Irès-glauqiies  ; bàle  mutique; 
épillet  de4-5  Heurs  ; épi  inter 
rompu. 

Var.  D.  Paucijlorum.  Bàle 
niiilii|uc;  épillet  de  trois  fleurs  • 
épi  iiiteirompu.  ’ 

Raciiie.s  rainpanics,  longues, 
articulées  (connues  sous  le  nom 
de  Chiendent)',  tiges  dressées, 
coudées,  longues  de  deux  à trois 
pieds,  feuilires  jusqu'à  Fépi; 
feuilles  planes  , molles  , parfois 
puliescentes  en  dessus,  divari- 
qiiées;  épi  de  trois  à quatre 
pouces  , à axe  des  épilleis  lisse  • 
valves  des  glumes  et  des  bàles 
a ignés  , les  premières  à cinq 
nervures,  glabres,  contenant  de 
3 a 8-10  Heurs  glabres,  ou 
un  peu  pubescenles.  Fleurit 
tout  1 clé.  Très  - commun  dans 
les  lieux  cultivés  , les  vignes 
les  jardins.  La  variété  B dans  lé 
bois  de  Meudon.  H 
On  emiiloie  beaucoup  la  ra- 
cine du  cliiendeni  en  médecine. 
Ou  lait  , avec  sa  décoction  , des 
liois.sons  délayantes,  légèrement 
diurertques  ; on  en  retire  du 
sucre. 


h.  Cbieiidcnt. 


A.  .p'istatuni.  Vaill. 
J.  t.  17,  (.  2;  Triticuni  se- 
p m,  Thiiitl.  Paris.  Oy.  Bàle 
'•  stee;  épillet  de  sept  à huit 


S.  T.  RiGiDuai.  Dec  El. 
siippl.  tome  (i,  n<J  iriti-ji,:  T 
yimee/im,  Tliiiill  Fl.  par.  llti  i- 
Racines  rampantes  , comiiio 
celles  du  T.  repene  ; liges  ele- 
vees  d'un  à deux  pieds  , roi. les, 
nues  dans  la  moitié  stipéricure  ; 
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acerée  ; une  graine  recouverte  par  Ici  valves  Ue  la  baie  • itu 
style  très-long.  — Epi  simple  et  lilifornie.  ’ 


I.  N.  STRICTA.  Lin.  spec. 
Lam.  Ht.  l.  3q.  Tiges  nombreu- 
ses, fasciculées,  dressées,  mies  , 
haules  de  Irois  à six  pouces  ou 
plus,  roides , ainsi  que  les 
feuilles  qui  soni  ca  pilla  ires, d'un 
vert  gris , les  extérieures  éta- 
lées , les  intérieures  droites  ; 
fleurs  nichées  dans  des  enfon- 
cements pratiqués  sur  Taxe  qui 
font  TolTice  de  calice , tournées 


d'un  seul  coté,  en  épi  trè.s-sim- 
ile,  long  comme  le  ijuart  de 
aplanie,  dune  couleur  un  peu 
violette  ; une  des  Heurs  est  lout- 
à-fait  terminale;  la  valve  acé- 
rée de  la  b.lle  est  si  aigue  et  si 
longue  qu  elle  semble  une  arête, 
fleurit  en  mai , juin.  .Se  t rou  ve 
dans  les  lieux  stériles,  sablon- 
neux , à Saint-Léger. 


S ti.  Glitme  multijlore. 

A.  Écailles  arlstees  ou  soyeuses . 

TRITTCTJM.  Linné.  Êpillets  solitaires  sur  chaque  dent  de  ' 
1 axe,  présentait  une  face  a cet  axe  ; glume  à deux  valves,  mul- 
tillorc  ( de  3 a i5)  ; hàle  bivalve  ; deux  styles  simples.  — Fleurs 
en  epi. 


* Values  de  la  glume  et  celle 
arlstees  ; l'autre  'valve  de  la 
de  Beauvois.  ) 

1.  T.  BiBERNEM.  Lin.  spec. 
laC;  Palis,  de  Beauv.  Jgrost. 
t.  If),  I.  4 Le  Froment. 

Var.  B.  T.  atstivum  , Lin. 
spec.  rat).  Le  Blé  de  mars.  — 
Epillets  aristés  : lige  plus  basse. 

La  lige  a de  trois  à cinq  pieds 
de  haut:  elle  est  glabre,  d'un 
jaune  luisant  U sa  maturité , 
et  porte  alors  le  nom  de  paille 
ou  chaume  ; les  feuilles  sont 
longues,  planes,  glabres,  et  se 
trouvent  jusqu'au  voisinage  de 
Tépi;  celui  ci  est  arrondi,  sim- 
ple , imbriqué,  composé  d'épil- 
lets  ventrus  et  un  peu  compri- 
més , contenant  quatre  Heurs, 
dont  les  glumes  et  les  haies 
sont  mutiques  et  glabres;  grai- 
ne ovoïde.  Fleurit  en  juin. 
Cultivé  parl.iul  or'i  il  peut  croî- 
tre, pour  la  iiourrilure  de 
1 homme,  Ou  en  connaît 
beaucoup  de  var.étés. 


extérieure  de  la  Laie  Ironque'es  , 
Laie  entiere.  ( Trilicum  , Palisot 


2.  T.  TI'ROIDLM.  Lin.  spec. 
lati;  Moliss.  jec7.  8,  t.  I,  F 14. 
Blé  barbu.  — Caractères  du  pré- 
cédent, ;'i  Texceplion  de  l'épi, 
tiui  est  plus  gros,  et  qui  a les 
glumes  et  les  b, lies  velues,  les 
dernières  arisiées.  Fleurit  id. 
Cultivé.  vS)  Il  ne  paraît  qu'une 
variété  du  précédent. 

3.  r.  coMPOSiTBjr.  Lin  Suppl. 
1 15  ; Moriss.  sect.  8 , l.  1 , f.  t. 
Blé  de  miracle.  — Caractère  dés 
précédents  , ;i  l'exception  de 
l'épi.  (|ui  est  rameux  ; glumes 
et  billes  velues,  les  dernières 
aristées  ; Irois  Heurs  dans  Té- 
pillet.  Fleurit  idem.  Cultivé. 
(§)  Rare. 

4.  T.  SPELTA.  Lin.  spec.  127; 
Moriss.  aet7.  8,  l.  6,  f.  1.  L'É- 
peautre. , — Chaume  et  feuilles 
comme  dans  les  précédents; 
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«pi  üistique;  glumes  à valves  saillanlej  celles  des  baies  aris- 
ovales,  IroïKjiiecs  obliquemenl,  lées  ; graines  allongées.  Eleurit 
carlilagineuses,  terminées  par  idem.  Cultivé  dans  quelipies 
une  dent,  bordées  d'une  ligne  endroits.!^  Rare. 

*"  Valves  de  la  gliwie  et  celle  extérieure  de  la  bâle  aigues,  aris- 
tees  ; l' autre  valve  de  la  hdle  bifide.  (Jgropyro/i  , Gaertner.) 


5.  T.  CRIST.\TUM.  Fers.  .Çyn. 
I , p.  loq;  Bronius  cristatus , 
Vni.spcc  129?  Palis,  de  beauv. 
ylgrost.  I.  20,  I'.  I.  Tige  dres- 
sée, simple,  haute  de  deux 
pieds,  glabre;  Ceiiilles  à gaine 
pubescenle,  roulées,  glabres; 
épi  lélragone,  long;  épillets  ,'i 
/J-Slieurs,  sausaréle,  ,i  v.ilvesdcs 
baies  aigues,  très-légèremeul  pu- 
besceiiles  sur  le  dos.  1 leuril  en 
juin.  Cette  plante  a été  trouvée 
aux  environs  de  Paris.  Rare. 

6.  T.  CANINUM.  Lin.  spcc. 
86  ( édit.);  Elynius  caiii- 
nus.  Lin.  spec.  I2/|  (a”  édil.); 
Moriss  s'ccl.  8,  t.  1 , f.  a.  Ra- 
cines libreiises,  fouillées;  liges 
dressées,  de  deux  ;i  trois  pieils, 
penebées  par  le  baul  ; femlles 

Elanes,  longues,  miles  sur  les 
ords,  glabres  ; épi  longde  trois 
à cinq  pouces,  à épillets  alter- 
nes (non  géminés  à la  base)  , 
rapprochés  , contenant  de  trois 
là  cinq  IleiîTs  ; valves  de  la  glu- 
me  à cinq  nervures  , a\ec  une 
arête  courte;  celles  de  la  b.ile 
glabres  , terminées  par  une 
arête  soyeuse,  très-longue,  un 
peu  bispide.  Fleurit  en  juin. 
i>e  trouve  assez  Iréquenimenl 
dans  les  baies  touUues  , les 
buissons.  U, 

7.  T.  iiEPEX'S.  Lia.  spec.  118; 
Palis,  de  Reauv.  .dgrosl.  t.  20, 
f.  2.  Chiendent. 

Var.  A.  .f'isinluin.  Vaill. 
Bol.  t.  17,  1.  2;  Triticum  se- 
pium,  Tbuill.  Paris,  ü-].  bille 
arislée;  éiullct  de  sept  à huit 


fleurs.  C'est  là,  suivant  moi,  le 
type  de  l'espèce. 

Var.  b Mulliflorum.  R;île 
presque  mutique ; épillet  de  7-8 
Ueiirs;  épi  non  interrompu. 

l'ar.  C.  Glaucuni.  Feuilles' 
très-glauques  ; bfile  mutique  ; 
épillet  de  4-5  lleurs  ; épi  inter 
rompu. 

Var.  D.  Paucijlorum.  Râle 
mutique;  épillet  de  trois  Heurs  ; 
épi  interrompu. 

Raeioe.s  rampantes,  longues, 
articulées  (connues  sous  le  nom 
de  Chiendent)-,  tiges  dressées  , 
coudées,  longues  de  deux  à trois 
picd.s,  feuillees  jiisquVi  l'épi; 
feuilles  [lianes  , molles  , parfois 
[uibescenles  en  dessus,  divari- 
(jiiées;  épi  de  trois  à quatre 
pouces  , à axe  des  épillets  lisse  ; 
valves  des  glumes  et  des  baies 
aigues,  les  premières  à cinq 
nervures,  glabres  , contenant  de 
3 à 8-10  Heurs  glabres,  ou 
un  peu  pubescenles.  Fleurit 
tout  l’eté.  Très  - conmiiiu  dans 
les  lieux  cultivés,  les  vignes, 
les  jardins.  La  variété  B dans  lé 
bois  de  Meudon,  H 

On  emploie  beaucoup  la  ra- 
cine du  chiendent  en  médecine. 
On  lait  , avec  sa  décoction,  des 
boissons  délayantes,  légèrement 
diurétiques  ; ou  en  retire  du 
sucre. 

8.  T.  RiGiDUai.  Doc  Fl.  fr. 
suppl.  tome  6,  iio  10621,;  T. 
junceuni  ,'ï\\u\W  Fl.  par.  66? 
Racines  rampantes  , commo 
celles  du  T.  repens  ; tiges  éle- 
vées d'un  ;i  deux  pieds  , roi. les, 
nues  dans  la  moitié  supérieure  ; 
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feuilles  planes,  un  peu  roulées 
au  sommet;  glauques,  glabres, 
fermes,  pointues;  épi  simple, 
long  de  quatre  à cinq  pouces, 
grêle,  distique,  à axe  rude; 
épillels  allernes,  à baies  ob- 
tuses, un  peu  tronquées,  con- 
tenant quatre  ou  cinq  fleurs 
glabres,  muli(|ues,  et  dont  le 
bord  de  la  valve  externe  est  ter- 
miné par  une  petite  pointe 
mousse. Fleurit  tout  l'été.  Com- 
mun dans  les  endroits  secs  et 
arides,  li  Celte  espèce  est  le  7’. 
inlermcdium  de  notre  première 
édition.  Le  véritable  Triiieum 
junceiim.  Lin.  , est  une  plante 
maritime. 

9.  T.  TENELLÜSl.  Lin.  spec. 


10.  T.  PINNATCM.  Mœncli. 
Hass.  n°  102  ; Bronuts  pinnn- 
tiis , Lin.  spec.  ii5  ; Leers. 
Herb.  t.  10,  f.  3. 

Var.  B.  Bromus  cornicula  ■ 
tus,  Lam.  Fl.  jr.  3,  p.  60S. 
Epillets  recourbés  , toujours 
cylindriques,  glabres. 

Tiges  de  deux  ou  trois  pieds  , 
dressées,  à noeuds  velus;  feuilles 
un  peu  roulées  , et  coupantes 
sur  les  bords,  rudes,  et  comme 
tuberculeuses  en  dessus  , finis- 
sant presque  en  alêne  ; pani- 
cule  en  épi;  épillets  grêles, 
alternes,  presque  sessiles,  gla- 
bres , éloignés  , cylindriques 
avant  la  fnatiirité  , un  peu 
apl.itis  après  , contenant  qua- 
torze ou  quinze  fleurs,  dont  la 
valve  externe  de  la  bàle  est 
légèrement  liispideau  sommet, 
ainsi  que  l’arête  , qui  est  courte 
et  terminale.  Eté.  Buissons  des 
bois. 

11.  T.  SYLVAIICUM,  Mosnch. 


127?  T.  poa,  Dec.  Fl.  fr.  nî  = 
i6l)8;  Monss.  sect.  8 , t.  2 , f.  3 , 
Tiges  dressées,  filiformes,  hau 
tes  d’un  pied  au  plus,  glabres 
feuilles  courtes,  roulées,  ver 
te.s , Irès-fines;  épi  simple 
très -grêle,  droit , composé  d'é- 
pillets  allernes,  espacés,  ren- 
fermant 3-4  fleurs  petites  , gla- 
bres, sans  arête,  dont  la  glumi 
cl  la  bàle  sont  un  peu  obtuses 
Fleurit  en  juin.  Se  trouve  dan;  ■ 
les  lieux  arides.  (§)  Je  n'ai  point  : 
encore  rencontré  dans  nos  en- 
virons cette  plante  indiquée 

Ear  M.  Thuillier.  Elle  ressem- 
le  plus  à nn  poa  qu'à  un  tri- 
ticiim  , genre  auquel  elle  fait 
exception  par  ses  baies  totale- 
ment muliques. 

bdle  entières  , aiguës  une  di 
( Brac/iypodium  , Paliso.  ' 


Hass.  n°  io3;  Bromus  sylva- 
ficus,  Lam.  Dict.  i,  p.  45q. 
Tige  de  deux  à trois  pieds 
dressée,  grêle  ; feuilles  longues.- 
à limbe  plane,  glabres,  un  peu  . 
roulées  , légèrement  ciliées  . 
panicule  en  épillets  alternes  s. 
rapprochés  , tout-à-fail  sessiles , 
velus,  linéaires,  très-pointus; 
lume  de  dix  ou  douze  fleurs  . 
a valve  externe  de  la  bàle  est. 
velue,  et  son  bord  cilié  très-ma-  - 
nifestement  ; l'arête  est  ilroite, 
longue  et  terminale.  Fleurit  en 
juin  et  juillet.  Commun  dans- 
les  haies  des  bois.  U, 

12.  T.  CILIATBM.  Dec.  Fl.. 
Jr.  n“  ifiCfi;  Bromus  dista- ■ 
chyos  , Lin.  spec.  ii.'i;  Gé- 
rard, Fl.  prou.  98,  t.  3 , f.  I. 
Tige  rameuse  à la  base,  étalée,  . 
haute  de  dix  à douze  pouces , 
genouillée  ; feuilles  courtes  , 
pubescenles  sur  le  limbe,  ci- 
liées sur  le  bord  ; panicule  de 
deux  ou  trois  épis  glabres , ses- 


* fa  lu  CS  de  la  glume  et  de  la 
celles-ci  plus  longuement  arislëes. 
de  Beauvois.  ) 


LES  graminées. 


I files  ; la  glume  est  un  peu  iné- 
/ gale  ; la  valve  interne  Ues  liàlcs 
a les  cils  si  grands  , qu’on  les 
^ ' aperçoit  i l’œil , et  que  l’on 
I croirait  que  c’est  l’externe  qui 
' est  ciliee  ; celle-ci  est  surinon— 
;■  tce  par  une  arête  longue,  très- 
I droite  et  terminale.  Fleurit  en 
mai,  juillet  juillet.  Se  trouve 
dans  les  endroits  secs,  les  iiion- 
’ tagnes.  {§)  Rare. 

i3.  T.  NARD  us.  Dec.  Fl. 

'■  <r.  n°  1671;  T.  hispanicum , 
Willd.  spec.  I,  p,  .^7q?_'l’ige 
lesixàilix  pouces,  très-droite, 

'■  rtliforme,  glabre;  feuilles  fines. 
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glabres,  capillaires , allant  sou- 
vent jusciu’à  l’êpi  , qui  est  li- 
néaire, long,  ayant  tous  les 
épillets  tournés  du  même  côté; 
les  valves  des  gluincs  sont  iné- 
gales, glabres,  pointues;  elles 
renferment  de  quatre  cinc[ 
fleurs  alternes  , dont  la  bàle  est 
pubescente , et  dont  une  des 
valves  est  terminée  par  une 
arête  droite  et  lo  gue;  l’axe 
des  fleurs  , dans  les  épillets  , 
est  llexueux  à la  maturité  de 
ceux  ci.  Fleurit  en  mai  et  juin. 
'Se  trouve  dans  les  endroits 
.secs , pierreux  , à Sèvres , Saint- 
Cloud,  Ménilmontant , etc. 


LOLIUM.  Linné.  Epillets  solitaires  sur  chaque  dent  de  l’axe, 
présentant  un  de  leurs  côtés  à cet  axe;  glume  à une  valve, 
multillorc  ( 3 à 20  ) , la  terminale  à deux  valves;  bàle  à deux 
' valves,  dont  l’interne  est  bidenlée  , et  l’externe  ordinairement 
Jristée  ; deux  styles  simples.  — Fleurs  en  épi. 


1.  U.  rERENNE.  Lin.  spec. 
' 122  ; Lam.  lU.  t.  48  , f.  I.  Rai- 
>'<  grass. 

U Var.  B.  L.  compositum , 

> rbuill.  Fl.  par.  62.  Epillets 
U rameux  à la  base. 

^ Var.  C.  Viviparum.  Epillets 
vivipares. 

^ Var.  D.  Cristatum , Scbeuch, 
i!;  Prod.  t.  2 , f.  T.  Epillets  très- 
ri  élargis  , comprimés. 

Var.  E.  Epillets  aristés. 

* Tige  d’un  à deux  pieds  , grêle, 
It.  presque  nue,  quelquefois  ra- 
n meuse;  feuilles  planes,  étroi- 
iii  les  , gl.ibres  , assez  longues  ; épi 
filiforme,  de  cinr;  à six  pouces 
de  long,  composé  d’épillets  al- 
il  ternes,  étroits,  glabres,  con- 
’!  tenant  de  six  à dix  fleurs  mu- 
.r-  tiques.  F’Icurit  tout  l'été.  Com- 
I mun  le  long  des  chemins  , et 
t.  dans  les  lieux  incultes;  les  va- 
3,  riétés  viennent  dans  les  endroits 
cultivés.  IL 

2.  L.  TENUE.  Lin.  spec.  122. 
La  tige  est  de  la  même  hauteiu-, 


et  encore  plus  menue  que  dans 
l’espèce  précédente  ; les  feuilles 
plus  courtes;  l’épi,  aussi  long, 
est  plus  grêle,  presque  fili- 
forme, et  les  épillets  ne  con- 
tiennent que  trois  ù (|uatro 
fleurs  dans  le  haut  de  l'épi , et 
une  ou  deux,  dans  le  bas.  Fleu- 
rit idem.  Se  trouve  dans  les 
endroits  stériles  , à Meudon  , 
etc.  IL  Cette  plante  n’est  peut- 
être  qu’une  variété  grêle  du 
Lolium  perenne. 

3.  E.  T E M UI.  E N TU  M.  Lin. 
spec.  122;  Bull,  llerl).  t.  107. 
Ivraie. 

Var.  R.  Fleurs  niutiques. 

Tiges  de  deux  à trois  pieds  , 
dressées,  grosses,  roides,  sca- 
bres  par  le  haut;  feuilles  lar- 
ges, planes,  rudes  au  toucher, 
montant  presque  jus(|u’à  l’épi, 
qui  est  long  de  finit  à dix 
pouces,  composé  d’épillets  al- 
ternes, renflés,  dont  la  valve 
externe  de  la  glume,  plus  lon- 
gue que  les  fleurs,  est  roide. 
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obtuse  au  somniel , et  contient 
six  fleurs  arislees,  un  peu  ven- 
trues. On  observe  , en  regard 
do  celte  valve  , à la  base  des 
fleurs  , doux  rudimenis  de  val- 
ves , ce  <(ui  est  particulier  à 
cette  espèce.  Fleurit  idem.  Se 
trouve  dans  les  moissons,  ig) 
Celle  graminée  est  regardée 
comme  nuisible  et  délélcre. 

Observation.  Il  est  probable 
que  nous  devons  avoir  dans  nos 
environs  le  n/'oe/ijcile  Smith, 
qui  ne  diffère  du  £.  temulen- 
tnin  qu'en  ce  que  la  valve  de  la 
glumeest  un  peu  pluscourle  que 
les  fleurs,  qi  e le  haut  de  la  tige 
est  lisse  , et  qu’on  ne  voit  point 
de  rudimenis  de  valves  en  re- 
gard de  celle  du  calice. 


4.  t.  Mm.TiKLoniM.  Lam. 
Fl.  Jr.  3,  p.  t)2i  ; Vaill.  Hol . 
t.  17,  f.  3.'  liges  rameuses,  de 
trois  à quatre  pieds  de  haut  , 
point  roides,  feuillécs  jusque 
vers  l'épi  , glabres  en  haut  ; 
feuilles  planes  , point  rudes  , 
un  peu  étroites;  épi  de  douze  à ■ 
quinze  pouces  de  long,  com- 
posé d’épillets  alternes,  plus  • 
espacés  que  dans  le  L.  temu- 
lenlnm  , Lin.,  distiques,  apla- 
tis; valve  extérieure  du  calice 

ficlite , des  deux  tiers  moins  1 
ongue  que  les  fleurs  , qui  sontl 
au  nombre  de  dix-huit  à vingt,  . 
portant  des  arêtes  étalées.  Fleu- 
rit en  juillet.  Se  trouve  dans - 
les  lieux  cultivés  , aux  îles  de 
Charenlon  , dans  les  blés,  der- 
rière Chaillot.  (§) 


SECALE.  £('nne'.  Epillets  solitaires  sur  chaque  dent  de  l'axe; 
glume  à deux  valves  linéaires,  triflorc  , dont  la  supérieure  sté- 
rile ; bàle  à deux  valves  , dont  l'extérieure  est  arisiée  , et  l'in- 
térieure iimtique  , bidentée  ; deux  styles  simples.  — Fleurs 
en  épi. 


I.  s.  CEREALE.  Lin.  .tpec.  ia4; 
Lam.  Itl.  t.  4f1  Seigle.  — Tiges 
de  quatre  à cinq  pieds,  dres- 
.sées  , fermes,  velues  sous  l’épi; 
feuilles  assez  courtes,  planes, 
larges,  molles,  montant  pres- 
que jusqu'à  l’épi , qui  est  aplati, 
long  de  trois  à cinq  pouces, 
composé  d'épillets  serrés,  im- 
briqués , accompagnés  de  deux 
folioles  scarieuses , incisées  , 
outre  la  glume  qui  est  un  peu 
plus  gr.inde  ; la  valve  externe 
de  chaque  bàle  est  denticulée 


sur  les  bords , et  surmontée^ 
d'une  arête  hispide.  Fleurit  eai 
mai.  Cultivé.  (§/ On  trouve  quel- 
f|uefois,  mais  très-rarement,, 
deux  épis  sur  la  même  tige. 

Observation.XjC  Secale  trijlo- 
/■imideM.  Palisot  de  Beauvois  ■ 
ne  me  semble  c|ue  notre  seiglei 
ordinaire,  dont  la  troisième  fleur  1 
est  fertile,  ce  qui  peut  arriverr 
s'il  pousse  dans  un  bon  1er-- 
rain. 


ELYML'S.  L/nnè.  Fpillels  ternes  sur  chaque  dent  de  l'axe, 
contenant  tous  des  fleurs  hermaphrodites  ; glume  à deux  valves  , 
l'enfermant  de  deu.x  à (|uatre  llenrs , dont  les  supérieures  sont  ' 
quel((uelois  males  : ( la  réunion  des  valves  des  glumcs  imite- 
un  involucre  ).  — Fleurs  en  épi. 


1.  E.  europ,t,u,s.  Lin.  Manl.  Thuill.  Fl.  par.  65.  Tiges  d'un  ■ 
35;  Scheuch.  yf/gvoj/.  o/j/icnd/ar.  à deux  pieds,  simples,  dres- 
t.  I;  Hordewn  sylvaticurn  j sées  ; feuilles  planes  , glabres , 


LKS  CYPÉR.ACÉES. 


ou  légèrement  pulicsccntcs  ; épi 
cyliiulrique  , d’environ  deux 
pouces  de  long  , composé  d'é- 
pillels  ternes  , doni  celui  du 
milieu  est  sessile,  et  les  eiiires 
un  peu  pédoncules  ; ceux-ci 
ont  la  barbe  liispide.  plus  lon- 
gue que  celle  de  l'autre;  les 
epillels  ne  rcufenueul  i|uel- 
quefois  qu'une  Heur,  et  alors 
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ou  prendrait  la  plante  pour 
V Jlordeuni  secalinnm  , à la- 
quelle elle  ressemble  beaucoup; 
mais  son  épi  cylindrique  et  ses 
trois  épillels  lieruiapliroditcs  la 
distinguent  de  I ouïes  les  espè- 
ces de  ce  geure.  Fleurit  en  juin. 
Se  trouve  dans  les  endroits  liais 
des  prés,  des  bois,  dans  la  l'orét 
de  Compiègne,  etc.  i/; 


ÆGILOPS.  Linnc.  Epillet  triliore  dont  les  deux  Heurs  latérales 
sont  fertiles,  et  rinleriuédiairc  siérile  ; glume  à deux  valves  car- 
tilagineuses, coriaces,  larges,  portant  chacune  trois  ou  quatre 
barbes  roides  ; b;lle  à deux  valves  , dont  l’extérieure  se  divise 
au  sommet  en  deu,x  ou  trois  arêtes  ; deux  styles  distants.  — 
Fleurs  en  épi. 


I.  Æ.  ovATA.  Lin.  spec.  14^0; 
Lani.  ///.  t.  83g,  f.  i. Tiges  rameu- 
ses , souvent  coudées  à angle 
droit  vers  leur  tiers  inférieur, 
glabres,  hautes  de  quatre  à cint| 
pouces;  feuilles  un  peu  velues  , 
ciliées  .sur  les  bords,  légèrement 
glauipies:  Heurs  en  epi  gros, 
ovoide;  Heurs  sessiles  sur  l'axe 
de  la  tige  , ipii  est  creusé  pour 
les  recevoir:  valves  des  glumes 
striées,  un  peu  velues,  et  char- 
gées de  trois  aréics  hispides  , 
longues,  l'cxléricnrc  de  près 
d’un  pouce.  Fleurit  en  juin  , 
juillet;  vient  sur  le  bord  des 
chemins  , à Fonlaiuehlcau. 
Dccandolle.  (i)  Lois.  Deslouch. 


a.  Æ.  TRItlNCIALlS.  Lin. 
spec.  1489;  Vaill.  Bol.  t.  17, 
f.  I.  Tiges  de  dix  à douze  jiou- 
ces , rameuses,  coudées  quel- 
quefois comme  dans  l'espèce 
récédente  ; feuilles  semhla- 
les  , à poils  plus  courts  et 
plus  nombreux  ; les  épis  sor- 
tent de  la  feui  Ile  supérieure  ; ils 
sont  longs,  grêles,  paucillores  ; 
les  valves  des  glumes  sont  à trois 
barbes,  longues,  hispides,  cl  ve- 
lues sur  le  dos  ; l’extérieure  des 
baies  a trois  arêtes  courtes,  iné- 
gales. Fleurit  ù/em.  Se  trouve 
dans  les  lieux  secs  et  arides,  sur 
la  butte  au-dessus  de  l’étang  de 
Morel.  Il . 


Obseroalion.  Ce  genre  , rangé  par  Linné  dans  la  polyga- 
mie a cause  de  sa  troisième  Heur  siérile  , ne  mérite  pas  pfus 
cette  place  que  la  plupart  des  graminées  inultiHoros  dont  une 
ou  plusieurs  Heurs  supérieures  sont  presque  constamment  sté- 
riles par  avorlemenl  ■ considération  qui  nous  a engagé  ;'i  ne 
pas  séparer  les  genres  polygames  des  autres.  Il  se  rapproche  des 
vrais  Irthciiiu.  ‘ 


FAMILLE  nEUXIÈME. 

I.ES  CYPÉRACÉES.  { Jussieit  ). 

Plantes  herbacées,  ayant  l’aspect  des  graminées;  tiges  sans 
nœuds  , rarement  articulées  , cylindriipics  , souvent  triangu- 
laires; leiiilles  linéaires,  les  cauliiiaires  engaiTiantes  , mais  à 
gaine  cuticre  (non  fendue  sur  leur  longueur  coiiime  dans  les  gra- 

/ 

A- 


l^1  I.ES  CYPÉRACÉES. 

miuécs  ) ; un  seul  perianthe  à une  seule  écaille  ; trois  étamines  j 
Un  style;  une  seule  semence.  ( Ahe.ne.)  — Flenrs  en  épi  ; les 
espèces  croissent  dans  les  lieux  buinides , quelques-unes  dans 
les  prés  secs. 

4-  Fleurs  hermaphrodites . 

CYPERTJS.  Linné.  Fleurs  à une  seule  écaille,  creusée  en  na- 
celle , inihriquées  sur  deux  rangs  , et  disposées  en  épi  distique  ; 
une  seule  graine , dépourvue  de  suies  ù la  base  ; toutes  les  écail- 
les fertiles. 


1.  c.  UONGUS.  Lin.  spec.  d’j; 
Jacq.  Icon.  rar.  t.  597.  Sou- 
chel  odorant.  — Racines  hori- 
zontales. très- longues , d’une 
odeur  agréable  ; tige  de  deux  à 
quatre  pieds,  triangulaire,  nue; 
feuilles  longues,  striées,  un 
peu  carénées  , rudes  sur  les 
bords  ; panicule  onibellifor- 
me  , munie  d'un  involucre 
de  trois  ou  quatre  folioles  , lon- 
gues, aplaties  ; pédoncules  com- 
muns au  nombre  de  cinq  à 
SIX  , inégaux  ; épillets  alternes  . 
linéaires,  pointus,  muuis  do 
bractées  ; (leurs  rousses,  lui- 
santes. Fleurit  en  août,  sep- 
tembre. Croit  dans  les  fossés 
et  marais.  Se  trouve  prairie  de 
Gentilly.  U,  Rare. 

La  racine  e.st  employée  en 
médecine  comme  .sudorifique  et 
diurétique. 

2.  c.  FLAYESCEiVS.  Lin.  spCC. 
68  ; Lam.  lit.  t.  38 , f,  i.  Tiges 
de  deux  à trois  pouces  de  haut , 
nombreuses  , nues  ; leu  il  les 


triaugulaires , recourbées  en  ar- 
rière, pointues  : Heurs  en  têtes 
terminales,  pourvues  de  trois 
ou  quatre  folioles  inégales  , re- 
courbées ; épillets  presque  ses- 
siles,  jaunâtres,  ovales-linéai- 
res  , au  nombre  d'environ  six 
à douze.  Fleurit  en  juillet  , 
août.  Vient  dans  les  prés  hu- 
mides , à Meudoii , Montmo- 
rency, Saint-Léger.  ® 

3.  c.  Fuset-'s.  Lin.  spec.  69; 
Fl.  dan.  t.  179.  Tiges  nom- 
breuses, hautes  de  quatre  a six 
pouces,  triangulaires,  pre.sque 
nues,  molles;  feuilles  trian- 
gulaires , de  la  longueur  de  la 
tige  ; panicule  terminale  ré- 
gulière , à pédoncules  inégaux  , 
garnis  de  deux  à quatre  folioles 
inégales;  environ  une  quaran- 
taine d’épillets  linéaires,  noirâ- 
tres. Fleurit  tout  l’été.  Se  plaît 
dans  les  prés  marécageux, 
Plus  commun  que  le  précé- 
dent. 


SCHAENL’S.  Linné.  Fleurs  à une  seule  écaille  plane,  imbri- 
quées de  tous  cotés  , et  ramassées  en  tête  arrondie  , paucitlore  ; 
une  seule  graine  ronde,  dépourvue  ou  entourée  de  soie  a la 
base  ; les  écailles  extérieures  stériles. 

* Graines  dépourvues  de  soies  n leur  base. 


t.  S.  MARisctis.  Lin.  spec. 
Ca;  Lam.  Jll.  l.  38,  f.  2.  Tige 
arrondie,  striée,  haute  de  qua- 
tre à cinq  pieds  , fouillée  ; 


(culllcs  inférieures  presque  pha- 
nes,  larges,  longues,  les  supé- 
rieures triangiilalre.s  ; loiitcs 
sont  garnies  de  dents  Irès-ai- 
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gui-s' sur  les  côle's  et  la  nervure  graine  lisse,  ù trois  angles  ob- 
dorsale;  panicule  rameuse  , à tus.  Fleurit  en  juillet  et  août, 
épillels  nombreux,  de  couleur  Croît  dans  les  marais,  à Saint- 
rousse  , chacun  composé  de  Gralien,  à l’étang  Cotiuenard , 
deux  ou  trois  (leurs,  dont  une  etc. 
seule  fructilie  , et  donne  une 


'*  Graines  entourées  de  soies  à leur  base. 


2.  s.  nigbican.s.  Lin.  spec. 
64;  Lan;.  lU.  t.  38.  f.  i.  Tiges 
fiisciculées , simples,  dressées, 
nues  , arrondies  , hautes  de 
quinze  à vingt  pouces  ; (euilles 
glauques,  un  peu  triangulaires, 
roides , longues,  finc^s,  noirâ- 
tres â la  base , et  rousses  à 
leurs  pointes  ; Heurs  en  une 
seule  tête  terminale,  noirâtre, 
surtout  à la  base  des  écailles  , 
pourvue  de  deux  folioles,  dont 
l’une  est  beaucoup  plus  longue, 
cylindrit|ues , stibulées,  et  ter- 
minées en  pointe  roide  : une 
seule  graine  blanche,  luisante 
et  triangulaire  , dans  cba(|ue 
valve,  entourée  de  trois  soies. 
Fleurit  l'été.  Se  trouve  dans  les 
prés  où  l’eau  séjourne  l’hiver, 
à Saint-Gratieu.  U. 

3.  s.  FUSCL'.S.  Lin.  spec.  iG64; 

iMoriss.  sect.  8,1  1 1 . f . 4g: 

S.  setnccus  , Thuill  Fl.  par. 
iq  1 non  AVilld).  Tige  de  cinq 
à six  pouces,  arrondie:  feuilles 
séiacées,  grêles,  canaliculées  , 
celles  de  la  base  plus  courtes 


que  celles  de  la  tige  : deux  têtes 
de  Heurs  ovoïdes  sur  chaque 
tige,  rousses,  et  naissant  comme 
dans  l’aisselle  des  deux  feuilles 
supérieures  ; la  terminale  est 
munie  de  deux  bractées  , dont 
une  longue  et  plane  , l’inlé- 
rieure  en  manque;  graine  en- 
tourée de  soies.  Fleurit  en 
mai.  Prairies  humides  , à Saint- 
Léger.  ü 

4.  s.  ALBL’s.  Lin.  spec.  65  ; 
Fl.  dan.  t.  3ao.  Tige  d’environ 
un  pied,  filiforme,  triangu 
laires  ; feuilles  planes  , canali- 
culées; trois  ou  quatre  têtes  de 
fleurs  arrondies,  lâches,  sur 
chaque  tige;  les  inférieures  lon- 
guement pédonculées  et  axil- 
laires, dépourvues  de  bractée 
sensible  , blanches  d’abord  , 
rousses  en  vieillissant  ; g aine 
entourée  de  soies.  Fleurit  en 
juin  et  juillet.  Croît  dans  les 
prés  humides,  à Saint-Léger. 

.S.  compressiis.  Lin.  Voy. 
Seirpus  caricis. 


Obsei  iHition.  La  première  espèce  qui  a le  style  caduc,  point 
de  soies  à la  base  des  graines,  entre  dans  le  genre  Cladiiti/t  <ir  H. 
Brown;  la  seconde  qui  a le  style  caduc,  avec  des  soies  à la 
base  des  graines,  reste  dans  le  genre  Schœnus  île  Linné;  les 
deux  dernières,  qui  ont  le  style  persistant  et  dilaté  à laba.se, 
avec  des  soies  entourant  les  graines  , sont  placées  dans  le  genre 
Ryncliospoi  a de  Vabl. 

SCIRPUS.  Fleurs  à une  seule  écaille , plane,  imbriquées  de 
tous  côtés , et  disposées  eu  épi  arrondi  ; une  seule  graine  entourée 
ou  dépourvue  de  soies  plus  courtes  que  les  écailles , qui  sont 
toutes  fertiles. 
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* Un  seul  dpi  sur  chaque  tige,  qui  est  simple  el  non  Jeuillec. 


1.  s.  pALUSTRis.  Lin.  spec. 
70  ; Poil,  cl  Turpin.  Fl.  par. 
t.  5p. 

Var.  B.  S.  reptnns.  TliuiU. 
Fl.  par.  22;  Poileaii  el  Tui  pin, 
Fl.  par.  l.  fil.  Racine  ou  plu- 
Ifil  lige  rampanle,  non  écail- 
leuse, à rameaux  jilus  Cermes 
el  plus  courts  ; à épi  plus  gros 
cl  plus  olilus. 

Racines  rainpanles,  écailleu- 
ses; liges  liaulcs  d'un  à deux 
pieds  , dressées  , forles  , peu 
noiubreu.'-esou  solitaires,  arron- 
dies, pourvues  en  bas  d'une  gai- 
ne lroii(|iiée  liurizonlalenieiit  ; 
épi  lerminal,  ovoide-lancéolé  , 
long  de  deux  à irois  lignes  , 
ayaiil  à la  base  deux  valves  ar 
rondies,  courles , cl  conu'osé 
d’écailles  aigues  , .surloul  en 
haut,  scarieuses  ; slyle  bifide; 
graine  ovoide,  enlourée  de  (pla- 
ire soies.  Fleurit  en  clé.  Croît 
dans  les  marais.  Commun. 
La  variété  dans  les  endroits 
dessécliés.  H,  Il  ne  laul  pas 
prendre  pour  des  feuilles  les 
tiges  siériles,  non  plus  que 
dans  les  autres  espèces  de  cette 
division. 

2.  s.  Mt'LTlCAL'LIS  Smith, 
lyrit.  I,  p.  48;  .V.  inlermedius , 
Tlinill.  Fl.  fiar.  21  ; Journ.  de 
hol.  tome  5 , t.  21 . (Celle  figure 
ropréscnie  une  variété  de  celle 
planle,  où  les  valves  calicinales 
se  cbaiigciit  en  folioles).  Ra- 
cines fibreuses;  liges  hautes 
d'environ  un  pied,  nombreuses, 
l'aibles,  au  moins  moitié  moins 
grosses  que  dans  l'espèce  pré- 
eédenle,  pourvues  en  bas  d une 
gaine  Ironquée  obliijuenienl  ; 
epi  lerminal,  ovoïde,  long  de 
deux  à quatre  lignes  , sembla- 
bleau  précédent  , mais  à écailles 
obtuses  ; slyle  triüde  ; une 
graine  triangulaire  , entourée 


de  cinq  soies.  Fleurit  idem. 
Croît  dans  les  lieux  aquatiques  , 
à Rambouillet  , etc.  H Plus 
rare  que  le  précédent. 

3.  s.  bæothrion.  Lin.  Ynp/i/. 
io3;  Fl.  dan.  i.  167. 

Far.  B.  .f.  campestris , Roth. 
Cat.  I,  p.  5;  Scheuch.  Agrost. 
7,1.  19.  Tige  de  deux  à trois 
pouces  ; épi  de  trois  à quatre 
fleurs,  presriue  dépassé  par  les 
valves  (le  sa  base. 

Celle  planle  ne  se  distingue 
de  la  précédente  que  par  une 
lige  et  un  épi  moitié  plus  pe- 
tits ; la  gaine  , au  lieu  d'élre 
seulement  obli(iue  , dégénère 
en  une  pelile  languctie  lolia- 
cée;  .ses  liges  sont  un  peu  roi- 
des  , Pt  sa  racine  est  rampante. 
F'Ieuril  idem.  Se  trouve  dans 
les  memes  lieux  , à Saint-Lé- 
ger, marais  des  Planets. 

4.  s OVATUS.  Roth  Cat.  bot. 
I,  p.  5;  Moriss.  secl.  8,  I.  10, 
f 33;  .V.  annuus , Thuill.  Fl. 
par.  p.  22.  Tiges  nombreuses, 
cylin(lri(|UPS , un  peu  compri- 
mées, faibles,  dressées,  dont 
les  plus  hautes  ont  de  six  à 
huit  pouces,  ii  gaine  oblique; 
épis  pr'is(|ue  sphéri(|ues  , gon- 
tlés  , à écailles  peu  scarieuses, 
compacles  ; Heurs  souvent  à 
deux  élamines;  graine  ovoïde, 
liiisanle , entourée  de  soies  à 
la  base.  Fleurit  en  juillet, 
août.  Se  trouve  dans  les  lieux 
humiibs  , à Meudon  , Blarcous- 
sis,  etc.  ® Thuill.  'W'illd. 

5.  s.  CÆSPiTosps.  Lin.  spec. 
71  ; Scheuch.  Agrost.  t.  7,  I.  18. 
Tiges  nombreuses.  Unes,  roi- 
des,  d'un  vert  glau(|ue,  hautes 
de  Irois  4 quatre  pouces , pour- 
vues de  ciiKj  à six  écailles  em- 
brassaules  à la  base,  et  d'uue 
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îjiii'np  Icrniintic  en  languelte  fo- 
liacée lrcs-iiiar(|iiée  ; épi  pe- 
tit, à liois  ou  qiialre  Heurs  au 
plus,  enveloppé  d’aljord  par  la 
valve  externe,  r|ui  a la  forme 
de  la  coelle  des  mousses  , cl  est 
caduque  ; graine  aplatie  , et 
pourvue  de  soies  à la  base, 
f leurit  en  mai.  Croît  dans  les 
endroits  liumides  11  a été 
trouvé  aux  environs  de  Paris, 
par  fll.  Thuillier;  il  y est 
rare.  H 

ti.  .s.  AcicULARi.s.  Lin.  spec. 
71  ; Fl.  dan.  287.  Tiges  nom- 
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breuses  , hantes  d'un  ;'i  quatre 
pouces,  déliiics,  formant  des 
gazons  très-fins,  pourvues  à la 
hase  d'une  gaine  tronquée,  dé- 
licate , dillicile  à voir  ; épi 
ovoïde,  du  volume  d'une  lète 
d'épingle,  à deu.x  valves  à la 
base,  à écailles  ubliises,  con- 
tenant quatre  ,'i  six  Heurs  ; grai- 
ne pourvue  de  soies  à la  hase. 
Fleuril  en  juin  et  juillet.  Croît 
aux  lieux' humides  , herbeux, 
un  peu  sablonncu.x  , sur  les 
rives  de  la  Seine,  à l'etang  de 
\ ille-d'Avrai  , etc.  [t, 


(jai  est  ordinaircntenl 


• Plusieurs  apis  sur  la  même  tige , 
leuilléc. 


7.  .s.  FI.L’ITANS.  Lin.  spec. 
71;  Moriss.  .ICC/.  8,  t.  lo,  f ii. 
Tiges  longues  , Hasques  , ra- 
meuses; feuilles  planes.  Ilot- 
tantes,  élargies  et  scarieuses  îi 
la  base,  longues;  épis  portés 
vers  le  haut  , sur  de  longs  pe 
doncules  , à deux  valves  vertes  • 
il  est  court  et  contient  trois  ou 
quatre  Heurs  ; les  graines  sont 
dépourvues  de  soies.  Cette 
plante,  i)ui  Heuril  en  juin  , nage 
dans  les  eau.x  ; elle  se  trouve 
à Saint-Léger  et  Fontainebleau. 

II  arrive  , lorsijuc  l'eau  se  re- 
tire avant  son  développement, 
<|ue  sa  lige  reste  courte,  et  forme 
le  .f.  stolon  fer  de  Koth,  (|ui 
n'en  est  ainsi  qu'une  variété. 

OhscrualiOn.  On  reconnaît 
celle  espècii'à  sa  lige  rameuse  , 
ce  ipii  n'a  lieu  dans  aucune  des 
autres  , qui  les  ont  simples. 

8.  s.  SETACEIKS.  Lin.  spec. 
78;  FL  dan.  I.  811.  Piges  nom- 
breuses, sélacées,  nues,  hantes 
de  trois  lî  cini]  pouces,  munies 
d'une  gaîiie  qui  se  prolonge  en 
alêne;  leiiillcs  filiformes:  épis, 
au  nombre  de  deux  ou  trois , k 


l'extrémité  des  liges,  scssiles, 
ovoïdes  , noiiailres  , cl  munis 
d'une  bractée  feuillue,  ipii  pa- 
raît être  la  coni  inual  ion  de  la 
tige;  graine  plane  d'un  côté, 
convexe  de  l'autre,  striée  en 
long,  non  entourée  de  soies. 
Fleurit  en  juillet.  Vient  aux 
lieux  humides  , aux  bords  des 
petits  ruisseau.x  et  des  marais 
des  bois.  Assez  commun. 

q.  S.  .SUPINTS.  Lin.  spec.  78. 
Tiges  de  six  pouces  environ,  un 
])cu  courbées,  pourvues  d'une 
gaîne  terminée  en  une  espèce 
de  feuille;  épis  au  nombre  de 
Irois  ou  quatre  sur  le  milieu 
de  la  lige , qui  est  fendue  en 
spalhe,  le  double  en  grosseur 
de  ceux  de  l'espèce  précé- 
dente, ovoides  , roux  , à écailles 
lermiiiée.s  par  une  pointe  ; 
graine  striée  transversalcnienl , 
non  entourée  de  soie.  Fleurit 
en  juin.  Croît  dans  les  lieux 
humides,  ;'i  Cliailly  , Montfort- 
l'Ainaury. 

'o.  .s.  CARICIS.  TVilld.  spec. 

I , page  2q2  ; .S'cliivnus  contpres- 
sus , Lin.  Apec.  ti5  ; l’luk.  .-llni. 
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178,  t.  34,  f.  9.  Tige  triangu- 
laire, pres((UO  nue,  glal)rc  , 
haute  de  six  à huit  pouces  ; 
feuilles  aussi  longues  que  la 
tige,  planes,  sirieès,  glabres, 
engaînantes  à la  base  ; cpi  ter- 
minal , comprimé,  distique, 
composé dedix  ou  douce  épillels 
alternes;  iuvolucre  d'une  seule 
feuille,  longue,  roulée;  glume 
rousse;  graine  entourée  de 
4-5  poils  bruns.  Mai  , juin.  Se 
trouve  dans  les  pré.s  humides. 
Commun  à Saint -Gratien  , au 
Plessis-Piquet  , etc.  U,  Cette 
espèce  a plutôt  le  port  d'un 
carejL'  androgin  que  d'un  scir- 
pus. 

II.  S.  LAcusTRis.  I.in.  spec. 
91;  Lobel.  Icon.  85.  f.  2. 

Var.  R.  S.  'virgatns,  Mérat  , 
]Voiw.  Fl.  des  cnv  de  Paris  , 
édit.  I , p.  19.  Plante  plus  grêle 
dans  toutes  ses  parties. 

Tiges  de  quatre  à six  pieds  , 
rondes,  unies,  entourées  de 
longues  gaines  par  le  bas  , 
ain.si  r|ue  les  espèces  suivantes  : 
feuilles  nu  lies  ; épilletsaii  nom- 
bre de  soixante  à quatre-vingt  , 
ovoides,  ù écail les  ciliées  , ob- 
luse- , formant  une  sorte  d'om- 
belle: pédoncules  inégaux,  les 
uns  simples,  les  autres  rameux  , 
accompagnés  de  bractées  sca- 
rieuses;  snatheà  une  valve  lou- 
gue  . tenilliforme  . pointue  et 
mille:  graine  plane  d’un  côté, 
convc.xe  de  l’autre,  garnie  de 
cin  I à six  soies.  Fleurit  en  mai 
et  juin.  Croît  dans  presque  tous 
les  étangs.  H, 

T2.S  MARiTiMUS.  Lin.  jpec. 

74;  Curt . /7  lond.  t.  284. 

Far.  B.  S.  macroslac/iys , 
Pers.  .fyn.  1 , p.  fi8.  Tige  d’un 
pied;  épillets  épais  et  doubles 
de  grosseur  de  ceux  de  l’espèce. 

Tiges  de  deux  à trois  pieds, 
triangulaires  (toutes  les  espèces 
ci-dessus  les  out  roades  ) ; 


feuilles  planes,  larges,  rudes 
sur  les  bords  , engaînantes  , 
très-longues;  épillets  ovoides, 
du  volume  d’une  noiselle , au 
nombre  de  huit  à douze,  à 
écailles  rousses,  déchirées  com- 
me en  trois  pointes , dont  celle 
du  milieu  est  prolongée,  ter- 
minaux, disposés  en  panicule 
feuillue,  avec  une  spathe  très- 
longue  ; pédoncules  simples, 
avec  des  bractées,  dont  la  pre- 
mière est  très-longue;  graine 
inégale,  munie  de  trois  soies 
à la  base;  quelquefois  les  épil- 
lets sont  ses.siles  sur  la  tige. 
Fleurit  en  juin  , juillet.  Fré- 
quent dans  les  étangs  et  les  ri- 
vières, à Meudon  , etc.  La  va- 
riété B , à Saint-Gralien.  H, 

i3.  s.  SYL’VATictJS.  Lin.  spec. 
7$;  Fl.  dan.  t.  307. 

Var.  B.  A’,  radicans , Schk. 
j4nn.  bot.  4.  p.  4*^>  1-  ’ ■ Tiges  sté- 
riles tonibanles  et  radicantes. 

Tige  d’un  à deux  pieds,  trian- 
gulaire, feuillue  presque  jus- 
qu’à la  panicule;  feuilles  très- 
larges  , pliées  en  gouttière  , 
engainantes  ( la  gaine  est  com- 
plétée par  une  membrane  très- 
mince),  un  peu  rudes  sur  les 
bords  et  la  ligne  médiane  du 
dos  ; ordinairement  deux  pa- 
nicules  sur  chaque  tige,  très- 
décomposées,  ayant  une  grande 
quantité  d’épillels  d’un  vert 
noirâtre,  très-serrés,  chacune 
avec  des  bractées  à la  base  des 
pédoncules,  cjui  sont  tous  ra- 
meux , et  une  spathe  qui  s’é- 
lève à la  hauteur  de  la  der- 
nière feuille  ; écailles  pointues  ; 
graine  triangulaire  , munie 
a la  base  de  six  soies  droites. 
Fleurit  en  juin.  Croît  sur  le 
bord  des  étangs  , à Montmo- 
rency, Saint-Gucuphas  , etc.  It, 
Celle  plante  a l’aspect  d’une 
graminée  plutôt  que  d’un  scir- 
piis. 
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Obseruntion.  Les  scii  piis  flui/ans  , supinus  , setaceus  , étnnt 
dépourvus  de  soies  la  hase  des  graines,  entrent  dans  le  genre 
fsoh’pis  de  Hohert  Brown  ( Proilr.  Jlor.  nov.  hall.  29,1  ) ; les 
anires  scirpiis  à graines  pourvues  de  soies  , cl  dilatées  à la  base  , 
forment  son  genre  Eleocharis  {scirpux  patustris  , mulUcnntis  , 
ovuUis , acicutavis , etc.);  ce  botaniste  ne  laisse  dans  le  genre 
.S’c'i/'/m.f  que  les  especes  à graines  pourvues  desoies,  et  non  dila- 
tées à la  hase  (_scir/>u.Ÿ  lacustris,  iriaritimus,  sylt’aliciis). 

EUIOPIIOIU.'IM.  Linné.  Fleurs  à une  seule  écaille  plane,  iin- 
briqiiéos  en  ictes  terminales;  une  seule  graine  triangulaire, 
entourée  de  beaucoup  de  très -longs  filaments  laineux;  trois 
étamines  ; un  style  Iriüde. 


" Un  seul  api. 


1.  E.  X'AGIN’ATI  M Lin  spec. 
76;  Poileau  et  ïurpin.  Fl.  par. 
l.  4!)  Bacilles  non  traçantes  ; 
tige  dressée,  haute  d'un  à deux 
pieds,  l'euillée  , cylindrique; 
ieuilles  radicales  , longues  , 
poinlues,  Iriangulaires , celles 
du  bas  de  la  lige  eiigaînantes, 
celles  du  liaul  renllées  cl  pres- 
que milles:  Heurs  en  un  seul 
epi,  ovoïde  avant  la  fleuraison, 
dépourvu  do  spallie  ; soies 
assez  longues.  Fleurit  en  avril, 
inai.Croil  dans  les  maraisspon- 
giciix,  à Sainl-Léger  , Fontai- 
nebleau , Boiidy,  etc.  1/; 

2.  F..  C .VP  t T A T U .M.  lloffin. 


Oerni.  3 , p.  aG  ; Sclictich. 
Apro.'il.  3o4  , app.  l.  7,1.  2. 
Racines  tracanles  ; tige  haule  de 
six  à huit  pouces,  cylindrique, 
presque  nue;  feuilles  radicales 
dressées  , assez  courtes  , canali- 
culées,  élroite.s,  poinlues,  en- 
gainanles,  une  seule  feuille  ren- 
flée sur  la  lige;  Heurs  en  épi, 
glolmleiix  avant  la  Heiiraison  , 
muni  d'une  spallie  noir.àire, 
double  en  longueur  des  valves 
florifères  ; soies  un  peu  plus  lon- 
gues que  dans  l’espèce  précé- 
dente. Fleurit  dans  le  même 
temps,  et  se  trouve,  mais  plus 
rarement,  aux  mêmes  lieux.  ^ 


**  Plusieurs  épis. 


3.  F.  VAlLI.ANTIl.  Poiteaii  et 
Tiirp./‘7.  par.  t.  5a;  Vaill.  liot. 
117,  l.  iG  , f.  I.  .Souche  grosse; 
lige  dressée,  un  peu  courbe, 
haule  d’un  à deux  pieds,  cylin- 
drique; feuilles  longues,  Irian- 
gulaires . dont  deux  ou  trois  sur. 
la  lige;  trois  ou  quatre  épil let.s 
terminaux,  gros,  serrés,  portés 
sur  des  pédoncules  très-courts, 
à très  - longues  soies  presque 
droites  , munis  à leur  hase  d'un 
involucre  de  deux  folioles,  dont 
lune  plus  longue,  très-poin- 


tues. Fleurit  idem.  Croît  dans 
les  marécages,  à Saint-Léger.  J4; 

4.  E.  A-?ÎGU.ST1F0UU>I.  'Willd. 
spec.  I , p.  3i3  ; Vaill.  Bot.  t. 
iG,  f.  2;  Poit.  et  Turp.  Fl. 
paris,  t.  5i.  Tige  dressée,  de 
douze  à quinze  pouces  d'élé- 
vation , arrondie  , simple  . 
feuillue  ; feuilles  étroites,  un 
peu  rétrécies  vers  le  tiers  su- 
nérieur,  iriangulaires,  canalicu- 
lécs,  trois  sur  la  tige,  dont  une 
proche  les  épillets  ; ceux-ci  sont 
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ros  comme  une  noisette  avant 
eue  devcloppemetil , ovoiiles, 
au  nombre  de  cincj  ou  six  , mu- 
nis d ccailles  mcnibiancuses  , 
transparentes  , linéaires  , dou- 
bles do  celles  de  rospèce  pré- 
cédente ; pédoncules  inégaux, 
toujours  à un  seul  épillet  , 
penchés  ; involucelle  de  deux 
teuilles  , dont  l'une  est  triple 
de  l'autre.  Fleurit  id.  Se  trou- 
ve dans  les  marais  assez  com- 
munément. lij  Le  nom  d'a/t- 
guslijoliuni  peut  tromper  , 
car  celte  espèce  a les  leuilles 
pres<iue  aussi  larges  que  la 
suivante. 

5.  E.  POLYSTACHION.  Lin. 
spcc.  ■jô:  Leers.  Herb.  t.  i,  f.  5, 
E.  latifolium , Hop.  Bot.  tasc/i. 
p.  lOp,  iSoo.  Linaigretto,  lin  des 
marais.  — Tigedressée,  haulcde 
deux  à trois  pieds,  cylindrique , 
simple,  leuilles  planes,  larges 
do  la  base , embrassantes  , cour- 
tes, un  peu  mousses  au  som- 
met jépillels  au  nombre  de  huit 
à douze  , penchés  du  même 
coté,  gros  comme  un  pois,  pres- 
que globuleux  avant  leur  déve- 
loppement, pédonculés;  pédon- 
cules portant  plusieurs  têtes  de 
Heurs  , et  étant  d'autant  plus 
longs  que  celles-ci  sont  plus 

-j— j-  Fleur. 


éloignées,  ayant  jusqu’à  un  pou- 
ce et  demi  et  deux  pouces  de  lon- 
gueur ; iuvolucre  de  trois  folio- 
les presque  égales  ; écailles  noi- 
râtres, ovales.  Fleurit  id.  Com- 
mun dans  les  marais.  Ib 

G.  E.  GRACILE.  Roth.  Cala- 
Icct.  2 , p.  zàt)  ; Poit.  et  Turji. 
Fl. paris,  t.  53.1'ige  lilil'orme,  de 
douze  à quinze  pouces  de  haut , 
triangulaire;  feuilles  triangulai- 
res, très-étroites,  longues,  dont 
deux  plus  courtes  sur  la  tige; 
trois  ou  quatre  épillets  termi- 
naux, sessilcs  et  droits  ; involu- 
celle  à deux  feuilles  courtes  , 
dont  l'une  est  douille  de  l'autre. 
Fleurit  id.  Se  trouve  dans  les 
marais  , à Saint- Léger  , et  ail- 
leurs. ib 

7..  E.  INTERMEDIUM.  Eatard. 
JOlirn.  de  bol.  i , p.  iq  Elle 
diffère  de  la  précédente  par  des 
épillets  plus  longuement  pé- 
doncules , par  les  folioles  de 
l’iuvolucre  très  longues  , attei- 
gnant de  deux  à quatre  pouCes, 
et  par  les  éeailles  qui  forment 
une  pointe  parfois  très-remar- 
quable. Se  trouve  daus  les 
mêmes  lieux  où  elle  paraît 
plus  commune.  Fleurit  id.  \b 

monoïques. 


CAREX.  Linné.  F'ieurs  ordinairement  monoïques  ; les  miîîej 
imbriquées  et  situées  au  - des.sus  des  femelles,  ou  séparées  sur 
•les  épis  particuliers  ; à périanthe  à une  seule  écaille  : à trois 

étamines.  , 

Fleurs  femelles  placées  au-dessous  des  males,  ou  sur  des 
épis  séparés;  à périanthe  idem;  ayant  une  urcéole  enve- 
loppant par  la  base  la  graine,  grandissant  apres  la  féconda- 
tion , la  dépassant , perlorée  et  souvent  hidentee  au  sommet 
ï appelée  abusivement  capsule  , parce  qu  elle  semble  en  remplir 
les  fonctions  ) ; une  graine  surmontée  de  deux  styles  , et  alors 
elle  est  ovoïde  , ou  de  trois  , et  est  triangulaire. 

Observation.  La  graine,  quoique  enveloppée  par  l iircéole  , 
n'en  est  pas  moins  nue,  puisque  celle-ci  est  perloree  , et  na 
point  Forganisatiou  des  capsules. 


LES  CYPÉRACÊES. 

* Un  seul  epi  dioïque  ; ( les  espèces  de  nos  environs , compris  es 
dans  celte  section , n’ uni  que  deux  stigmates , et  les  capsules 
ovoïdes'). 


1.  c.  DioïCA.  Lin.  spec.  iB’ÿf)  blcinent  qu'une  variiile,  par  sa 
(non  Sclik.}  ; Sclik.  Caru . no  i,  iiicine  fibreuse,  non  rainpanle, 
A,  f.  A,  1.  I.  llacines  ram-  |>ar  ses  fouilles  plus  courtes  et 
panles;  tige  dressée,  liaulede.  plus  rudes , et  par  ses  capsules 
six  a dix  pouces  , glabre  , Irian-  écartées  de  l'axe  de  l'épi , pen- 
gulau  c , nu  peu  i iule  en  ta  tou-  cbees  , et  moins  dcnticulces. 
chant  de  haut  eu  bas;  leuilles  l leurit  idem.  Se  trouve  dans 
triangulaires,  montaul  auxdeux  les  lires  tourbeux,  à Fontaine- 
tiers  de  la  lige,  rudes  sui  les  bleau,  Meaux.  l£  Celle  espèce 
bord.s  ; Heurs  loriiiaiit  un  eju  e.st  intermédiaire  entre  la  pré- 
liiiiqiie,  diuiime.  Mirdespied.ssc-  cédeiite,  dont  elle  po.ssùde  les 
parcic  les  inaJe  > uu  epi  llueain»,  (leurs  «lioujiics,  <;t  la  suivante, 
aetauiiiies  longues,  lesteiuelles  dont  elle  a les  caiisuies  peii- 
un  épi  ohloiig.  à capsules  rou-  chées  et  pre.sqne  rellechies  On 
geatres,  dressées,  un  peu  von-  trouve  quelquefois  des  Heurs 
Irues  a la  base  , déliées  au  imilcs  au  soniniet  de  l’épi  fe- 
sommet,  striées,  deiiliculees  moi  le , ce  qui  moni  rc  l'identité 
sur  le.s  bords  l leuril  en  mai  et  de  ces  espèces  a\ er.  les  suivantes, 
îuiii.  Se  tiouicdans  les  malais  bien  quelles  ne  soient  lias  nio- 
spongieux,  a Üauit-Leger.  l£  noiqiies  comme  elles,  el  empê- 
che de  les  séparer  de  ce  genre; 

2.  c.  DAVALI.IANA.  Smilh.  deméme(|uedanscelles(jui  sont 
jT/.  lirit.  .1  , p,  go4  ; C.  diuica , nni.sexuellcs,  on  en  rencontre 
Schk.  Culte.  11°  1,  I.  (J  et  AV,  parfois  dont  les  épis  soiiLacci- 
f.  2 (non  Lin.).  Üillére  du  dentellement  monoiques. 
précédent,  dont  il  n'est  jiroba- 

hpis  undrogins ; (les  espèces  de  nos  environs , comprises  dans 
cette  section,  ii  ont  que  deux  stigmates,  el  U s capsules  ovoides.) 

A.  Epis  maies  au  sommet. 


3.  c.  ruLicAïu.s.  Jnn.  spec. 
i38o;  Leers.  Uerb.  t.  14,  f.  1.  lîa- 
ci nos  fibreuses  ; tige  s'élevant  à 
six  pouces  environ,  line,  un  peu 
slriee,  cylindrique;  feiii I les  ca- 
jiiilanes,  deliees,  glabres,  un 
peu  roides  ; epi  unique,  ayani 
imit  ou  dix  tleurs  Icmelles  écar- 
tées, tüinbaiiles  , el  (luelqucs 
11  ours  males  au  sommet  qui  sont 
tiressées  , serrée.s  en  petit  épi  ; 
capsules  coiiipriméos,  glabres, 
se  dép'laul  en  bas  après  la 
fleurai'-ijli.  Fleurit  en  mai  et 
juin.  île  trouve  dans  les  bois  et 
près  liiiioiicux  , à Meudon  , Sè- 
vres, etc.  It, 


4.  c.  livTE  n MEDIA.  Good. 
7’rans.  linn.  2,  p.  i,à4-,  Schk. 
Cnric.  n<>  q , t.  B,  f.  7;  C.  mtil- 
tijormis , I huill.  I I.  par.  p. 
IfjÇi.  Racines  rampantes  , pro- 
fonde.s  ; tige  Iriaiigulaire  , dres- 
sée, baille  d'un  à deux  pieds; 
feuilles  planes;  3o-tio  épillets 
très  variables  pour  la  grosseur, 
la  lorme  el  la  direction  , alter- 
nes, rapprochés  presque  en  épi 
disliiiue;  écailles  couleur  de 
rouille,  delà  longueur  des  cap- 
sule.s,  qui  sont  ])oinlues,  striées, 
étroitement  marginées,  bifides. 
Fleurit  eu  mai  el  juin.  Se  trouve 
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Irès-communémeat  dans  les  ma- 
récages et  les  prés  humides. 

5.  c.  vüLPiNA.  Lin.  spec. 
i382  ; Leers.  Herb.  igc),  t.  li, 
f . 5 ; C.  spicata , Thuill.  Fl. 
par.  480  (non  Lin.). 

Var.  B.  Epillels  vivipares. 

Racines  touffues  , denses  ; 
tiges  d'un  à deux  pieds , à trois 
cotés  très-aigus  ; feuilles  larges, 
rudes  au  loucher;  8-12  épillets 
eu  panicule  rameuse,  ramas- 
sée, ceux  du  has  plus  làclies, 
pourvus  d'une  bractée  mem- 
braneuse à la  base,  déliée  en- 
suite comme  un  cheveu  ; écailles 
pointues  ; capsules  comprimées- 
coniques  , divariquées,  à pointe 
échancrée.  Fleurit  en  avril  et 
mai.  Commun  dans  les  maré- 
cages, au  bord  des  eaux.  14 

6.  C.  p.\îttcuL.\TA.  Lin.  spec. 
i383;  Leers.  Herb.  201,  t.  14, 
f.  I.  Racine  rampante,  articu- 
lée, coufuse  ; tige  très  rude  au 
toucher  , à angles  très-aigus  , 
haute  d'un  à deux  pieds  ; feuilles 
dressées,  rudes;  25-3o  épillets 
paniculés,  à pédoncules  al  ter- 
nes,nuinisd'une  bractée  rouge  à 
la  base;  écailles  lancéolées,  rous- 
ses , blanchâtres  sur  les  bords  ; 
capsules  concaves  d'un  coté  , 
convexes  de  l'autre  , vertes  , 
comme  bordées  à la  pointe,  qui 
est  denticulée,  bilide.  Fleurit 
en  mai  el  juin.  Se  trouve  dans 
les  prés  humides,  à Meudou  , 
etc.  14 

7.  c.  MURICATA.  Lin.  spec. 
i382  ; Schk.  Carie.  n<>  4^  ■ t-  E , 
f.  22  ( non  Leers.  ).  Racine  fi- 
breuse; chaume  triangulaire, 
nu,  haut  d'un  à deux  pieds; 
feuilles  étroites,  presque  lisses  ; 
8-10  épillets  rapprochés  pres- 
que uniformément  , les  supé- 
rieurs contigus,  sans  bractées; 
écailles  aigues,  ferrugineuses; 


capsules  convexes  d’un  côté , a 
bords  rudes  , noirâtres  à la 
pointe  , qui  est  à deux  dents  ai- 
gues. Fleurit  en  mai  et  juin. 
Très-commun  dans  les  bois  et 
les  prés  humides.  14 

8.  c.  PARADOxA.'W’illd.  Acad. 
Berol.  1794  , P 39,  t.  I ; C.pa- 
niculata,  Erbrh.  Gram,  n**  69 
(non  Lin.).  Racine  à longues 
fibres,  ramassées;  tige  triangu- 
laire, à angles  mousses;  feuilles 
canaliculées,  denticulées  (his- 
pides)  sur  les  bords  ; ^-8  épillets 
aigus,  en  panicule  étroite,  les 
inférieurs  plus  lâches  ; écailles 
aigues  , brunes  ; capsules  ovo'i- 
des  , coniques  , marquées  de 
nervures , terminées  par  une 

ointe  scabre  et  échancrée. 
leurit  en  mai.  Se  trouve  dans 
les  lieux  spongieux  et  humides, 
à Meudon , etc.  14  Rare. 

9.  c.  TERETIUSCULA.  Good. 
2'rans.  linn.  2,  p.  i63,  t.  jg, 
f.  3 ; C.Julva , 'Thuill.  Fl.  par. 
483  (non  Lin.).  Racine  fibreuse', 
presque  rampante  ; chaume 
strié,  arrondi  inférieurement, 
triangulaire  supérieurement  , 
ayant  un  à deux  pieds  de  haut; 
feuilles  un  peu  roides  , redres- 
sées ; 8-10  épillets  agglomérés  , 
en  panicule  serrée  , entremêlée  ■ 
de  tractées  scarieuses  ; écailles 
ovales,  brunes;  capsules  ven- 
trues , bidenlées , raboteuses  i 
( presque  ciliées  ) à la  pointe. 
Fleurit  en  mai.  Se  trouve  dans 
les  marais  , à Saint-Léger , Fon- 
tainebleau. 14 

TO.  C.  DIVISA.  Huds.  Angl. 
40S  ; C.  schœnoïdes,  Thuill.  Fl. 
par.  p.  38o  (non  Host.);  Schk. 
C<irfe.n°  II,  t.  RefVv,  f.  61.  Ra- 
cines rampantes  , tortueuses  j 
tige  débile,  triangulaire,  nue; 
feuilles  étroites,  triangulaires 
vers  le  sommet,  presque  aussi- 
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haules  que  la  lige  , i|ui  a d'iin 
à lieux  pieds;  5-6  e'pillels ovoï- 
des , ou  léte  irrégulière  , ac- 
compagnés de  bradée,  dont  la 
première  foliacée,  Irès-longue, 
élroile,  manque  quel(|uel'ois  ; 
capsules  presque  ailées,  his- 
pides  sur  les  angles  , liidentées 
au  sommet,  plus  courtes  que 
l'écaille.  Fleurit  en  mai  el  juin. 
Se  trouve  dans  les  prés  liiimi- 
des , àOzouer,  Montmorency, 
etc.  ^ Le  carex  splenricns  , 
Persoon , est  le  même  que  ce- 
lui-ci, d'après  M.  Iiecandolle. 

ir.  C.  SCHOENOIDES.  Ilost. 
Gram.  p.  35,  I.  4â  (non 
Thuill.).  llacine  rampante  ; lige 
dressée  , triangulaire  , scalire 
sur  les  angles,  finement  siriée, 
nue  dans  la  partie  srpérieiire, 
haute  de  8-io  pouces  ; feuilles 
glauques , planes  , rudes  sur  les 
bords,  qui  sont  un  peu  rou- 
lés ; 4-5  épillets  alternes  , pres- 
que en  tête,  avec  une  bractée 
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fine,  courte,  hisiiide  au  som- 
met ; écailles  aigues  ; capsules 
acuminées,  bifides,  à plusieurs 
nervures.  Fleurit  rn  mai.  Se 
trouve  sur  les  collines  her- 
beuses, à Palaiseau,  Orsay.  U. 

15.  c.  DIVULSA.  Good.  Trans. 
linn.  5,  p.  i6o;  Midi.  Gen.  6q  , 
t.  33,  f.  lo;  C.  loliaci  a,  Thuill. 
Fl.  par.  48i  (non  Lin.). 

Var  H.  C.direnj,Lam.  Oicï. 
3,  p.  384  (non  Thuill.).  Epil- 
lets  pourvus  d'une  longue  brac- 
tée foliacée. 

Racine  fibreuse;  chaume  trian- 
gulaire, flasque,  d’un  à deux 
pieds  de  haut  ; feuilles  allon- 
gées, assez  douces  au  loucher; 
5-7  épillets  , les  inférieurs  éloi- 
gnés; écailles  pilles , dépa.ssant 
les  capsules  , qui  sont  ramas- 
sées, glabres,  hidentées  , un 
peu  denticulées  à la  pointe. 
Fleurit  en  mai,  juin  Se  trouve 
dans  les  bois  humides.  U, 


B.  Épis  Jemelles  au  sommet. 


t3.  c.  SCIIREBEIII.  Willd. 
spec.  4,  p.  255;  Sclik.  Carie. 
n°  3o,  t B,  f.  q:  C.  lemlla, 
Thuill  Fl.  par.  471),  non  .Schk.) 
Racines  urliculces , rampantes  ; 
tiges ob.'.curémeni  triangulaires, 
réles  , presque  nues , d on  pied 
e haut  au  plus;  feuille-  pla- 
nes, très-étroites,  imitant  une 
gaine;  trois  ou  six  épillets 
atténués  aux  deux  extrémités, 
imbriqués  ; bractées  arislées  ; 
écailles  aigues  , rousses  ; cap- 
sule enflées  , non  dentée-,  bi- 
fides ITeuril  en  avril  el  mai. 
tie  trouve  dans  les  gazons  secs, 
aux  bois  de  Boulogne,  de  Vin- 
cennes,  de  Saint-Maur,  etc. 

l4-  c.  BRIZOÏDES.  Lin.  spt’C. 
i38i  (non  Thuill.  i;  Schk  Ca- 
ne. no  32,  t,  G el  U,  f.  12. 


Racine  oblique,  presrtuc  ram- 
pante; chaume  triangulaire,  nu, 
haut  de  deux  à quatre  pouces; 
leuillos  élroiles  . à peu  près 
pl.anps;  6-10  épillets  presque 
dis'iqiies,  ramassés,  un  peu 
recourbés;  bractées  aristées  ; 
écailles  lancéolées  , blanchâ- 
tres; capsules  bordées,  a deux 
dents.  Fleurit  en  avril  el  mai. 
be  trouve  dan-  les  bois  et  buis- 
sons. Il,  Ce  carex  est  indiqué 
au  Chiiicau-Frayé  , près  Ville- 
neuve  -Saint-Georges.  Je  l'y  ai 
clierdié  iiiulilemeni  On  l'in- 
dique aussi  foret  de  .Senarl  , 
mais  je  n’ai  pas  été  plus  heu- 
reux dans  mes  inve.stigalions. 

i5.  C.  c Y P E R ü ï D E .s.  Lin. 
.'iuppl.  4i3  ; Schk.  Cane.  11“  28  , 
l.  A , f.  5.  Racines  fibreuses. 
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.'”)a 

))lanehàlrcs  ; chaume  lriau|;u- 
laire,  Icuillé,  arliculo;  l'euiiles 
lisses  , planes  , uii  peu  ; iules 
sur  les  bords,  cl  dont  la  gaine 
est  fendue  el  membraneuse 
comme  celle  des  gra. innées  ; 
épillcls  réunis  en  une  léle  ar- 
rondie, serrée,  verd.îire;  brac- 
tées foliacées,  allongées;  cap- 
sules pédnncuiccs  , sulnilées  , 
bordées  à la  poinic,  f|iii  esl  à 
deux  dénis:  écailles  sélacées. 
Fl(  nrilen  maiel  juin. , Se  trouve 
dans  les  sables  liuniides,  à Sé- 
zannc  en  Brie.  Ü Celle  espece 
n'a  pas  le  porl  des  autres  ca- 
lex'. 

16.  c.  ovAlis.  Gond.  Trans. 
linn.  1 , p.  i48  ; Schk.  Carie. 
n“  • P , l.  B , f.  8 ; C.  Icpovina , 
Thuill.  Fl.  par.  47P  (non  Lui.} 
Racine  rampante,  très-tenace; 
lige  Iriangulaire , lisse,  pres- 
que une , liaule  d’un  à deux 
pieds;  feuilles  molles,  planes, 
un  peu  recourbées  eu  arrière  ; 
4-li  épillels  gros  , ovoides,  pres- 
que conligus,  alternes,  accom- 
pagnés chacun  d'une  bractée 
blonds,  courte;  capsules  com- 
primées, marquées  de  nervures, 
abords  membraneu.x,  pointues, 
un  peu  écbancrées,  de  la  lon- 
gueur des  écailles.  Fleurit  en 
avril  el  en  mai.  Très-commun 
dans  les  endroits  humides.  Lt 

17.  C.  ELONGATA.  Fin,  SpCC. 
i38'l  ( non  Lcers.)  ; .Schk.  Carie. 
n°  3g,  t.  E.  f.  '.î-â  ; C.  diver- 
pens  , Thuill.  Fl.  par.  481. 
Racine  rampante;  lige  trian- 
gulaire, striée,  coupante  sur 
les  bords,  haute  d'un  à deux 
pieds;  feuilles  planes,  glabres  , 
égalant  presque  la  lige,  IrÇs- 
dcliées  au  sommet  ; G-12  épil- 
iets  oblongs,  un  peu  écartés  du 
bas  ou  pre,s.|iie  conl  igns  ; écail- 
les et  bractées  blondes , ob- 
tuses; capsules  étalées , presque 


coniques  , marquées  de  ner- 
vures , à pointe  denliciilée, 
presque  entic  e , du  double 
plus  longue  que  l'écaille  Fleu- 
rit en  avril  et  mai  .Se  trouve 
dans  1 'S  bois  humides,  à Bon- 
dy,  Fontainebleau,  etc. 

18.  c.  STET.EL'L.XTA.  Good. 
Trans.  linn  a,  )i.  i44;C.  Stella- 
In,  Schk.  Carie,  n"  34,  t . C,  f.  14. 
Bacincà  fibres  nombreuses;  tige 
lautdl  follement  triangulaire, 
tantôt  l’étant  ohscuréiiient  , 
Imite  de  dix  à douze  pouces; 
feuilles  planes,  triangulaires 
du  sommet;  3-5  épillets  altor- 
iies  , distincts  , paucitlores  ; 
écailles  de  la  longueur  des  cap- 
sules , qui  sont  divariqnées  , 
étoilées,  à pointe  scabre  et  en- 
tière. Fleurit  en  mai.  Se  trouve 
très  - comiiiuriéinenl  dans  les 
prés  humides.  U,. 

TÇ).  C.  CURTA.  Good.  Trans, 
linn.  1,  p.  45;  C.  clon^afa  „ 
Lcers.  Herh.  eoo,  t.  14,  f 7 
(non  Lin.)  ; C.  rir/nirr/i’,  Tliuil  I. 
Fl.  par.  482.  Bacilles  presque 
rampantes;  liges  lisses,  hautes 
d'un  à deux  pieds,  souvent  plus 
élevées  ipte  les  feuilles  , qui 
sont  planes,  étroites  et  légère- 
ment rudes  sur  les  bords  ; 4-7 
épillets  iihtiis  , multillores  , 
courts  , les  inférieur.s  éloi- 
gnés , les  supérieurs  rappro- 
chés ; écailles  petites,  p.iles  ; 
capsules  ovoïdes,  aigues,  entiè- 
res. Fleurit  en  mai  Se  trouve 
dans  les  marécages  ombragés,  à 
Boiidy,  Sainl-Cucuphas , Saint- 
Léger.  U, 

eo.  C.  REMOTA.  Lin.  spec. 
i383  , et  C,  a.villnris  , Lin. 
spec.  1382  (non  Good.);  Schk. 
Carie,  n'’  35,  I.  E , 1.  23,  Ra- 
cines fibreuses,  loutlues;  lige 
haute  d'un  à deux  pieds,  obs- 
curément Iriangulaire,  flasque 
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et  lombante  , ainsi  que  les 
feuilles,  qui  sont  étroites,  ver- 
tes, et  atteignent  la  moitié  de 
la  tige;  5-S  épillets  solitaires, 
les  inférieurs  très  - écartés  , 
pourvus  de  bractée  très- lon- 
gue, qui  dépasse  la  lige,  les 


supérieurs  nus  ; écailles  ovales  , 
courtes;  capsule  presque  bifide 
à la  pointe,  fleurit  en  avril  et 
mai.  Se  trouve  dans  les  lieux 
liumides  et  ombragés  , à Saint- 
Léger  , Marcoussis  , Montmo- 
rency , forêt  de  Crécy  , etc. 


Obsc?'t'nlion.  On  a parfois  de  la  difficulté  à distinguer  à la- 
quelle des  deux  .sections  précédentes  appartiennent  ces  espèces  , 
surtout  celles  qui  sont  compri.ses  dans  cette  dernière. 


unisexuels. 


S I.  Deux'  sligmalcs  ; capsules  comprimées. 


21.  c.  COE.SPITOS  V.  Lin.  spec. 
i388  ; Schk.  Carie,  iio  .^8 , t.  A a 
et  B b,  f.  85.  Racines  rampantes, 
entortillées;  tige  triangulaire, 
greje  . liante  d'un  à deux  pieds; 
leiiilles  allongées  I molles;  épi 
mâle  solitaire  (parfois  deux), 
nu;  2-3  épis  femelles  contigus 
ou  distants,  cylindriques,  por- 
tés sur  des  pédoncules  quclqiie- 
l'ois  courts,  munis  d'une  longue 
bractée  foliacée  , avec  ileiix 
auricules  noirâtres  à la  base; 
capsules  ovoïdes  , gonllées,  sca- 
bres  sur  les  angles  ou  rabo- 
teuses, avec  un  pore  au  som- 
rnet  ; écailles  obtuses  aVec  une 
ligne  verte  sur  le  dos,  et  rou- 
geâtre dans  le  reste.  Fleurit  en 
avril  et  mai.. Se  trouve  commu- 
nément dans  les  marécages  et  les 
bois  humides.  î/;  On  trouve  sou- 
vent dans  les  prés  secs  et  élevés 
des  bois,  une  variété  de  cette  es- 
pèce dont  les  capsules  devien- 
nent noires  comme  du  charbon, 
après  leur  maturité.  Elle  est 
dans  cet  étal  à la  lin  de  juin. 

22.C.  STRiCTA.Good.  Trans 
ïinn.  2 , p.  ,f,6  „ t.  21  , f.  q; 
C.  melanochloros , Tbiiill.  f l. 
par.  p.  488.  Racines  rampan- 
tes; tige  triangulaire,  écail- 
leuse du  bas,  rude  au  toucher, 
haute  de  deux  à trois  pieds;’ 


leuilles  lacérées  à la  gaine,  fila- 
menteuses , glauques  , éti  oites  , 
longues;  deux  ou  plusieurs  épis 
nniles,  longs,  noirâtres,  aigus; 
2-3  épis  femelles,  quelquefois 
mâles  au  sommet,  éloignés, 
sessiles  en  haut,  cylindriques, 
celui  du  bas  pédonculé  rour- 
lemcnt  , accompagné  d une  brac- 
tée foliacée,  qui'  n'égale  pas  la 
longueur  de  l'épi , et  qui  est 
un  peu  élargie  à la  base;  écailles 
noirâtres,  linéaires,  obtuses; 
capsules  extrêmement  aplaties, 
vertes,  très-entières,  comme  bor- 
dées , surmontées  d'une  pointe 
courte,  qui  en  tombant  laisse  un 
pore  au  sommet.  Fleurit  en 
avril  et  mai.  Se  trouve  fréquem- 
ment dans  les  marais.  [£ 

23.  c.  ACUTA.  Good.  Trans. 
linn.  2,  p,  2o3  : Schk,  Carie. 
nO  5o,  t.  Ee  et  Ff , f.  92,  «.  b.  ; 
C.  ojirens  , ïhuill.  Fl.  par.  489 
(non  Lam.).  Racines  rampan- 
tes, épaisses;  tige  très-âpre, 
triangulaire  , penchée  , ayant 
deux  ou  trois  pieds  de  haut  ; 
leuilles  denticulées  , lâches  ; 
deux  ou  trois  épis  mâles,  cylln- 
drii|iies  ; 2-4  épis  femelles, 
grêles,  penchés  a la  friiclilica- 
tion,  et  munis  de  bractée  fo- 
liacée , dont  la  première  dé- 
passa la  tige;  écailles  aigués  , 
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noirâtres , presque  égales  aux 
capsules  , qui  sont  ovoïdes  , 
atténuées  aux  deux  extrémités  , 
et  surmontées  d’une  pointe 
courte  , perforée.  Fleurit,  en 
avril  et  mai.  Commun  dans  les 
marais.  U, 

24.  C-  ECHINATA.  Desf.  Fl. 
allant.  ^ , l>.  338;  C.  hispida  , 
Schk.  Carie,  no  5i , t.  S,  f.  64. 
Chaume  triangulaire  , dressé  , 
ferme  , haut  d’environ  trois 
pieds;  feuilles  larges;  tous  les 


épis  longs,  gros,  à fleurs  denses , 
sessilcs  et  alternes  ; 4'6  mâles 
nus  ; 3 -4  femelles  comme  axil  • 
laires , dressés,  munis  dune 
longue  bractée  foliacée,  presque 
engainante,  dentée;  écailles 
arislées  , égales  aux  capsules  , 
qui  sont  comprimées,  hispi- 
des  , surtout  sur  les  côtés  , à 
pointe  courte  et  bidentée.  Se 
trouve  dans  les  bois  humides,  à 
l’ermitage  de  Bondy,  où  il  a été 
observé  par  M.  le  professeur 
Richard.  1£  Très-rare. 


<5  U.  Trois  stigmates;  capsules  triangulaires. 
A.  Capsules  glabres. 


ft.  Un  seul 

2Ô.  C.  FI.AVA.  Lin.  spec. 
î384;  Schk.  Carie.  n°  60,  t.  H, 
f.  36. 

Uar.  B.  niinor  ; C.  mderi , 
Ehrh.  Gram.  u°  79.  Tige  de 
deux  à trois  pouces;  épis  plus 
rapprochés. 

Racines  nombreuses,  presque 
rampantes  ; chaume  lisse,  feuil- 
lé , inférieurement  triangu- 
laire, de  huit  à dix  pouces  de 
haut;  feuilles  planes,  un  peu 
rudes  sur  les  bords , presque  de 
la  longueur  de  la  lige  ; un  épi 
mâle  terminal  , distant  d'un 
pouce  du  premier  épi  femelle; 
1-3  femelles,  sessiles  , éloignés, 
presque  globuleux  , accompa- 
gnés d'une  bractée  foliacée  , à 
écailles  rousses  et  courtes;  cap- 
sules ventrues,  à côtes,  d'un 
jaune  vert  particulier  , ter- 
minées par  un  long  bec  courbé 
et  bidenté.  Fleurit  en  avril  et 
mai.  Fréquent  dans  les  nuirais 
couverts  ; la  variété  B à Ville- 
d’Avrai,  Bondy,  etc. 

26.  c.  SEROTINA.  N.  Racines 
ilbreuses;  tiges  simples,  hautes 


épi  mâle. 

de  dix  à douze  pouces  , arron- 
dies d’un  côté  , canaliculées  de 
l'autre  ; feuilles  planes,  lisses, 
étroites,  plus  longues  du.double 
que  la  tige,  membraneuses  sur 
les  bords  de  la  gaîue;  épi  mâle 
court , entouré  de  trois  à cinq 
épis  femelles  , ceux-ci  globu- 
leux, sessiles,  terminés  par  des 
rudiments  d’épis  mâles  , et  ac- 
compagnés de  deux  bradées  fo- 
liacées, dont  une  longue  de  deux 
à trois  pouces;  un  autre  épi  fe- 
melle, feuillé,  plus  éloigné,  un 
peu  pédoncule,  dans  l’aisselle 
d’une  longue  bractée  foliacée; 
écailles  scarieuses,  entières,  avec 
une  ligne  saillante,  lornbaul  de 
bonneiieure;  capsuleventrue,à 
trois  côtes  principales  , mar- 
quées d’autres  intermédiaires  , 
terminées  par-  un  bec  entier. 
Fleurit  vers  la  fin  d'août  .Croît 
dans  les  terrains  marécageux. 
J’ai  trouvé  cette  espèce  dans  la 
forêt  de  Bondy,  près  Aulnai. 
Elle  se-distingue  du  C.Jlava, 
auquel  elle  ressemble,  surtout  à 
sa  variété,  et  dont  elle  a la 
teinte,  par  sa  tige  arrondie-,  ses 
épis  sessiles , plus  nombreux  , 


tts  cÿpéracées.  5S 


C.  BEPAUPERATA,  Good. 
Trans.  linn.  page  i8i  ; C.  Iriflo- 


agglomcrés  et  un  peu  rbides , et 
ar  sa  capsule  non  à deux 
ents. 

27.  c.  PAM.ESCENS.  Lin. 
spec.  i38(i:  Sflik.  Carie.  nP  t)i , 
t.  R k , f.  pi).  Racines  à fibres 
nombreuses;  cbaunio  triangu- 
laire, rude,  haut  d un  à deux 
pieds  ; feuilles  quelf|iiefois  pii- 
bescenlcs  , surtout  sur  la  gaine, 
planes;  epi  mâle  petit  , d'un 
jaune  pâle;  a-.3  épis  femelles, 
pédoncules  , ovoides  , obtus  , 
penches,  accompagnés  de  brac- 
tée foliacée  , dont  1 inférieure 
dépasse  de  beaucoup  la  tige; 
écailles  pointues,  de  la  couleur 
de  la  capstilc,  qui  est  d'un  vert 
p.àle  , ovoïde  , gonflée  , sans 
pointe  ni  pore  au  sommet,  et 
plus  courte  que  I ccaille.  Fleu- 
rit en  mai  et  juin.  Se  trouve 
Ircquemment  dans  les  prés  et 
bois  Inimides,  aux  environs  de 
Paris.  Il 

îR.  c.  PSEÜDO-C'VPERU.S.  Lin. 
.çpec.  t387;  Schk.  Carie.  11'’ q5, 
t.  Mm,  f.  102.  Racines  fibreu- 
ses ; chaume  à trois  angles  ai- 
gus, fïuillé  , dressé,  scabre, 
haut  d’un  deux  pieds;  feuilles 
dressées,  très- larges,  planes, 
pointues,  rudes  sur  les  bords 
et  la  ligne  dorsale;  un  épi  mâle 
cylindri(|ue  , grêle,  terminal; 
3-4  épis  femelles,  tournés  du 
meme  coté,  penchés  à la  maliiri- 
lédes  fruits,  oblongs,  d'un  jaune 
doré,  pédoncules,  et  dont  le 
pédoncule  sort  de  la  gaine  des 
feuilles  llorales,  lesquelles  dé- 
passent de  beaucoup  la  lige; 
écailles  sélacées  , hispides  ; cap- 
•sules  aplaties  , nombreuses  , 
lancéolées  , à très-long  bec  , 
'.êrniiné  par  deux  dents  presque 
sélacées.  Fleurit  en  piin  et 
•juillet.  Se  trouve  dans  les  fos- 
sés des  bois,  à Boudy  , Vüle- 
d'Avrai , etc.  K 


)a,  .Schk.  Carie,  n»  ■jq , 1 , lyi  et 
Vv.  f.5o;  C.  molinifera,  Thuill. 
Fl.  par.  4po.  Racines  fibreu- 
ses; liges  fouillées,  articulées, 
obscurément  triangulaires,  grê- 
les , hautes  d'un  i deux  pieds; 
feuilles  longuement  vaginées 
(les  inlérieures  ont  l.a  gaine 
d'un  beau  rouge),  dressées,  ai- 
gues, scabres  sur  les  bords  ; un 
épi  mâle  , terminal , filiforme, 
blanclulire;  3-4  épis  femelles , 
portés  sur  de  longs  pédoncules, 
dont  la  majeure  partie  est  ren- 
fermée dans  la  gaine  de  la 
bractée  foliacée  qui  les  ac- 
compagne , et  dépasse  de 
beaucoup  l'épi  ; écailles  sca- 
ricuses  , pointues  ; capsules 
triangulaires , lâches,  ventrues, 
grosses  , au  nombre  de  3-4  dans 
r,ha(|Ue  épi  , terminées  par 
une  pointe  oblirpie,  dont  l’ou- 
verture est  inembraneiise  , à 
deux  dents  , et  marquées  de 
nervures  régulières  sur  les  trois 
côtés.  Fleurit  en  mai  et  juin. 
Se  trouve  dans  les  bois  couverts 
et  fourrés,  à'Vincenncs,  Sainl- 
Germaiu  , Compïègne.  H 

Observation.  Celte  espèce  est 
une  des  meilleures  pour  étudier 
les  caractères  de  ce  genre,  à 
cause  de  la  grosseur  des  parties 
de  la  fructification. 

3o.  c.  MiCHELii.  Willd.  spee. 
4,  p.  277;  Hosl.  Gram.  1,  p. 
54,  t.  72.  Cette  espèce  se  rap- 
proche beaucoup  de  la  précé- 
dente; voici  les  caractères  <|ui 
l'en  distinguent:  elle  ne  s'élève 
qu’à  un  pied  environ  ; les 
feuilles  sont  plus  courtes  ; l’é- 
pillet  mêle  est  ovoïde;  il  n'y  a 
que  deux  épillets  fenu.llcs  ; les 
capsules  sont  moins  vertes, 
mais  aussi  grosses  et  a deux 
dents  assez  longues  au  sommet. 
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rieuril  idem.  Il  a l'Ié  Irouvd 
dans  les  prés  montueux , au 
Plessis-Piquet. 

3i.  c.  drymeja.  Lin.  .Suppl. 
/|i4;  C.syh  alica  , Huis.  Angl. 
l'Jii  ; Schk.  Carie.  n“  q4  • t- 
L I , f.  101  ; C.  capiilaris  , 
Tbuill.  Fl.  par.  485  (non  Lin.). 
Racines  presque  rampantes  ; 
chaume  obscurément  triangu- 
laire, feuille,  llas(|ue,  haut 
d’un  à deux  pieds  ; lémlles  pla- 
nes , légèrement  rudes  sur  les 
bords  ; un  épi  mâle  terminal 
filiforme  . cylindrique;  3-5  épis 
femelles  , grêles , allongés,  pen- 
chés, plus  tournis  au  sommet, 
dislanls  , l'inférieur  Irès-lon- 

fuomenl  pédoncule,  les  autres 
étant  graduellement  moins,  et 
ayant  tou.s  une  portion  du  pé- 
doncule cachée  par  la  gaine  de 
la  feuille  llorale,  qui  les  accom- 
pagne; écailles  pointues,  jau- 
nâtres, moins  longues  que  les 
capsules,  qui  sont  enflées,  al- 
ternes , écartées  , surtout  en 
bas  , marquées  de  lignes  sail- 
lantes , et  terminées  par  un 
long  bec  , à deux  dents.  Fleurit 
en  mai  et  juin.  Yient  commu- 
nément dans  les  hois  humi- 
des. n 

3a.  c.  PILOSA.  Allioni.  Fl. 
pcd.  no  2335  ; Schk.  Carie.  n° 
78,  t.  M . f.  49-  Racine  ram- 
pante, stolonifere;  chaume  obs- 
curément triangulaire,  écail- 
leux à la  base  , haut  d'un  à 
deux  pieds  ; feuilles  larges  , 

f lianes,  cilioso-denticulées  sur 
es  bords  , avec  quelques  poils 
épars  , tuberculeux  à la  base , 
situés  sur  les  nervures  dorsales  ; 
un  épi  mâle  terminal  , gros  , 
ovo'ide  , rougeâtre  foncé;  2 -3 
épis  femelles  , grêles  , pauci- 
llores,  mâles  au  sommet,  pé- 
donculés,  et  dont  la  plus  grande 
partie  du  pédoncule  est  cachée 


dans  la  gaine  de  la  bractée  folia- 
cée qui  les  accompagne,  et  qui 
est  pins  courte  que  l'épi;  écail- 
les rougeâtres  sur  les  bords  ; 
cajisulcs  écartées , à cause  des 
fleurs  mâles  interposées,  à bec 
lourvu  de  deux  dents  très-visi- 
iles.  Fleurit  en  avril  et  mai.  Se 
trouve  dans  les  prés.  H Rare. 

33.  c.  MAxiMA.  Scop.  Fl, 
carn.  2,  nO  1169;  C.  pendilla, 
Iluds.  Anpl.  4ii  ; Schk.  Carie. 
n«  85,  l.  Q,  f.  60;  Thuill.  Fl. 
par.  489.  Racines  fibreuses  , 
denses;  tiges  robustes,  trian- 
gulaires, hautes  de  trois  à cinq 
pieds,  entièrement  recouvertes 
par  les  gaines  des  feuilles  ; 
celles-ci  très-larges  (8-10  li- 
gnes ) , épaisses  , fermes  , très- 
longues,  roulées  et  rudes  sur 
les  bords  : un  épi  mâle  au  som- 
met, allongé,  blanchâtre;  5-6 
épis  femelles  très-longs  (l'in- 
térieur a 3-4  pouces),  très-grê- 
les , pédonculés  et  renfermés 
en  partie  dans  la  gaine  de  la 
feuille  florale,  dressés  avant 
la  fleuraison  , pendants  après  , 
ayant  quelquefois  des  fleurs 
mâles  au  sommet;  écailles  lan- 
céolées-aiguès  , noirâtres  ; cap- 
sules un  peu  enflées,  terminées 
par  une  pointe  tronquée.  Fleu- 
rit en  mai  et  juin.  Se  trouvedans 
les  bois  humides  ; à Montmoren- 
cy , Bondy,  Saint-Léger.  H 

34.  c.  FULVA.  Good.  Trans. 
linn.  2 , p.  1 77,  t . 20,  f.  G.  Racines 
rampantes  ; tige  triangulaire, 
haute  de  huit  à dix  pouces  ; 
feuilles  planes  , glabres , à gai- 
ne fendue  ; un  épi  mâle  termi- 
nal ; 2-3  épis  femelles  distants, 
sessiles  , globuleux  , accom- 
pagnés de  bractée  foliacée  ; 
écailles  courtes  , roussâtres  , 
ovales  ; capsules  à long  bec  at- 
ténué, Fleurit  en  juin  et  juillet. 
Se  trouve  dans  les  prés  fan- 
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gciix.  Celle  espère  a été  Iroii- 
vée  aux  envirous  Je  Paris  par 
M.  de  Lamarck.  Kare. 

35.  c.  DiSTAivs.  Lin.  spec. 
13R7  ; Schk.  Carie,  nu  87  , t.  T 
et  Y y,  f.  118.  llaciiies  tîbreiises  ; 
chaume  I rianyulaire  , lisse  , 
d'un  à deux  pieds  de  Ijaul  ; 
leuiües  glabres,  rudes  sur  les 
bords,  coin  les,  planes  ; un  épi 
mâle  au  sommel  de  la  tige  ; 
deux  à (|ualre  épis  renielles 
Ircs-éloignés  les  uns  des  autres, 
ovoïdes  , parais.sant  sessiles 
arce  ((ii'ils  .sont  munis  d une 
raclée  loi iaeée  , donl  la  gaine 
rcnlerme  leur  pédoncule;  écail- 
les rousses  , siirinontées  d'une 
poinle  courle  ; capsules  à cdles, 
a bec  assez  long,  nn  peu  dressé, 
bilide,  légèremenl  b isp. des  vers 
Je  sommel.  Fleurit  en  mai  et 
juin.  Se  trouve  dans  les  prés 
luimides,  sur  les  bords  des  ruis- 
seaux, assez  coimiuinéinenl.  H, 

3fi.  c.  Binepvis  .Smith.  F/, 
hril.  3,  p.  p()3  ; Schk.  Carie. 
t.  R r r , 1.  ilio.  Les  liges  sont 
plus  élevées  que  ne  le  sont  or- 
dinairement celles  de  l'espèce 
précédenle  ; elles  sont  obsciiré- 
menl  triangulaires,  lisses;  les 
feuilles  sont  plus  larges,  un 
peu  rudes  .sur  les  bords  ; il  Y a 
un  épi  mâle  lerniiiial , double 
en  longueur  de  celui  du  C. 
distans  , roussâlre;  les  épis  fe- 
melles, sont  au  nombre  de  a-3, 
cl  p.araisseni  sessiles  , parce 
que  les  pédoncules  , beaucoup 
plus  longs  , sont  renfermés 
dans  la  gaine  de  la  bradée  fo- 
liacée donl  esl  acconipagué 
chaque  épi,  qui  esl  cylindrique, 
très- long  : les  (icailles  sont 
poinliics,  de  la  couleur  des 
capsules  ; celles-ci  sont  blondes, 
terminées  par  un  bec  presque 
ù deux  dents,  et  marquées  de 


cotes  , donl  deux  soni  plus  éle- 
vées. Fleurit  en  mai  et  juin. 
Croit  dans  les  prés  et  les  lieux 
herbeux  , à Saint-Léger.  1/i 

37.  c.  MMosA.  Lin.  spec. 
i38(i  ; Schk.  Carie,  no  8p  , l.  X 
et  A a a , f.  78.  Racine  ram- 
panle,  slolonifère  , laineuse: 
lige  obscurément  triangulaire, 
scabre , striée,  de  six  à dix 
pouces  de  haut;  Icuilles  cour- 
les  , étroites,  planes  ; épi  mâle 
lancéolé  , dressé  , terminal  ; 
1-1  épis  femelles  pédouculés  , 
pendants  , munis  d’une  bractée 
loliacée  . scarieuse,  plus  courte 
<|ue  la  gaine;  écailles  cllipli- 
ques  , un  peu  poinlues  , d’un 
jaune  de  rouille  ; capsules  coin- 
lu  iiiiées  - triangulaires  , blan  • 
chaires  , aigues  aux  deux  e.xtré- 
mité.' , à bec  entier.  Fleurit  en 
mai  el  juin.  Se  trouve  dans  les 
marais  bourbeux.  J/;  Très-rare. 

38.  c.  PANiCEA.  Liu.  spee. 
1387  ; Schk.  Carie.  n°  p3 , t. 
L 1 , f 100  Racines  rampantes; 
lige  obscurément  triangulaire, 
presque  nue  , haute  d’un  ù 
lieux  pieds  ; feuilles  glauques, 
creusées  en  goullière  , rudes 
sur  les  bords,  assez  longues; 
un  épi  mâle  lerniinal,  cylin- 
driipie;  i-3  épis  l'emelles  éloi- 
gnés , allongés,  à Heurs  lâches  , 
celui  du  bas  pédoncule  , et 
ayant  la  moilié  du  pédoncule 
cachée  dans  la  hractee  foliacée 
qui  l'accompagne  , celui  du 
haut  presque  sessile  ; écailles 
obluscs  , brunes  sur  les  bords, 
vertes  au  milieu  ; capsules  al- 
ternes , gonllées,  siriées,  pres- 
que tronquées  , percées  d'un 
Viore  au  sommet.  Fleurit  en 
avril  et  mai.  Très  - commun 
dans  les  prés  et  les  bois  hu- 
mides. Il, 
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h.  Plusieurs 

39.  C.  AMPULLACEA.  Gnnd. 
Traits,  tinn.  2,  p.  207;  Sclik. 
Carie.  n“  io4,  t.  Tt,  f.  107; 
C.  lonpi/olia , ïhuill.  /•/.  par. 
4ç)0.  Racines  proloiulemeul  r.iin- 
panles  ; cliaume  à angles  obtus  , 
glabre  , creux  , élevé  d'un  à 
deux  pieds;  feuilles  carinées  , 
longues  , étroi(es , glauques,  un 
peu  rudes  sur  les  bords;  deux 
épis  mâles  terminaux,  souvent 
courbés,  pointus;  deux  épis  fe- 
melles, droits,  longs,  cylin- 
driques , un  peu  pédoncules , 
accompagnés  de  feuilles  flora- 
les; écailles  lancéolées,  obtuses; 
capsules  Irès-euflées  du  bas  , 
avec  un  bec  à deux  dents  diver- 

entes  , (|ueb|uefois  crochues, 
lenril  en  mai  et  juin  Se  trouve 
dans  les  marais  , à Saint-Léger  , 
Monlfort-l'Amaury,etc.  l£Rare. 

40.  c.  VESICARIA.  Good. 
Trans.  Unit.  2,  p.  2ü5  ; Sclik. 
Carie.  nO  io3,  t.  S s , . f . io5. 
Racines  rampantes,  articulées; 
chaume  rude  , à trois  angles 
aigus,  haut  d’un  il  deux  pieds, 
fouillé  en  haut  et  en  bas;  2-3 
épis  mâles,  linéaires- lancéo- 
lés, sessiles,  de  couleur  pâle, 
celui  d'en  bas  avec  une  bractée 
foliacée;  2-3  épis  femelles  écar- 
tés, alternes,  presque  sessiles, 
accompagnés  de  feuilles  florales 
plus  longues  que  la  t ge;  écailles 
lancéolées,  aigues,  un  peu  rou- 
lées au  sommet  , de  couleur 
bloude  , plus  petite  que  les  cap- 
sules ; celles  -ci  sont  à angle 
droit  sur  l'axe  de  l'épi , enllees  , 
allant  en  dimiiinant  graduelle- 
ment lusqu'à  la  pointe,  qui  est 
assez  longue  , à deux  dents  sé- 
tacées  , divariquées.  (Les  épis, 
sont  moitié  moins  longs  que 
ceux  de  l’espèpe  précédente,  ) 
Fleurit  en  mai  et  juin.  Se 
trouve  assez  communément 


epis  males. 

dans  les  marécages  et  les  bois 
humides.  Î4 

4l-  C.  RtPARIA.  Curt-  tond. 
f . 4 > L flo;  C.  ertissa , Host. 
Grain,  i,  p.  g3.  Racines  ram- 
pantes , épaisses  ; tiges  de  deux: 
à quatre  pieds,  fortes,  grosses, 
à trois  angles  aigus,  rudes  au 
loucher  ; feuilles  à gaine  qui 
se  déchire  en  réseau , glau- 
ques , planes  , coupantes  sur  les 
bords  , longues  ; 2-3  épis  males 
(ayant  quelquefois  des  femelles 
au  sommet),  terminaux,  gros, 
noirâtres  , ou  plutôt  roux  ; 
3-5  épis  femelles,  longs,  gros, 
écartes  , un  peu  pédoncules  , 
munis  à la  ba.se  de  feuilles  llo  - 
raies  , dont  l'inférieure  est  très- 
longue  et  dépasse  la  lige , les 
autres  allant  en  diminuant  gra- 
duellement ; écailles  lancéo- 
lées , sétacées  , plus  longues  que 
les  capsules,  qui  sont  allon- 
gées, un  peu  gonflées  du  bas, 
et  terminées  par  deux  dents  au 
sommet.  Fleurit  en  avril  et 
mai.  Très-commun  sur  le  bord 
des  eaux  de  marais , et  dans 
les  fossés  aquatiques.  U, 

42.  c.  r. A. L DD  O S A.  Good. 
Trans.  linn.  2,  p.  202;  Schk. 
Carie.  n°  io3,  l.  Oo  et  'V  v , 
f.  io3;  C.  ripens , Thuill.  Fl. 
par.  43s.  Racines  fortement 
rampantes,  slolonifères  ; chau- 
me triangulaire  , noueux  , 
llexucux,  rude  sur  les  angles, 
haut  de  deux  à quatre  pieds; 
feuilles  àpre.s  , les  radicales  à 
gaine  se  déchirant  en  réseau, 
la  supérieure  dépassant  la  tige; 
1-4  épis  males,  contigus,  pres- 
que trigones  ; 3-4  épis  femelle,s 
axillaires,  roides,  sessiles  ou 
un  peu  pédoncules  , quelque- 
fois mâles  au  sommet;  écailles 
des  épis  males  obtuse.s,  celles  des 
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lenifîllcs  lerminces  par  une 
pointe  ; capsules  ilcnses,  roides; 
elliptiques,  livides,  à pointe 
courte,  obscurément  écbanerce. 
Fleurit  en  mai  et  juin.  Üe  trouve 
sur  le  bord  des  eaux  , surtout 
de  celles  des  marais.  1/; 

43.  C.  HOBDEISTICIIOS.  Vill. 

Ddupit.  7,  p.  21,  t.  (i;  c.  Iior- 
deiformis  , Willd.  spcc.  4.  P- 
3io.  Racines  fibreuses,  touf- 
fues; cbannie  triangulaire,  sca- 
bre  , llexueux  , noueux  , haut  de 
liuil  à dix  pouces  an  plus  ; 
feuilles  planes  , denticnlées  , 
bispides,  pins  longues  que  la 
tige;  les  florales  à gaine  mem- 


braneuse ; 2-3  épis  males  , grê- 
les, il  écailles  rousses;  3 4 ép'^ 
femelles  , Irès-éloignés  des  mâ- 
les, dont  l inférieur  est  quel- 
quefois radical,  courts,  gros, 
r.approcbés  entre  eux  , imitant 
assez  bien  l'épi  de  V lioi  demn 
dislichiim  ; pédoncule  portant 
quciquelüis,  à coté  de  l'épi  prin- 
cipal , un  autre  éjii  moins  fort; 
écailles  trés-oblu.ses  , scarieu- 
ses  , pâles;  cap.sulcs  imbri- 
quées, convexes-planes,  jaunes, 
un  peu  eiliées  sur  le  bec,  qui 
est  long  cl  bidenlé  ; graines 
olilnngues,  noires.  Fleurit  en 
mai.  ,Se  Irouve  dans  les  ma- 
rais , à llondy,  Sainl-Gralien.  LC 


B.  Capsules  pubescenles. 
a.  Un  seul  dpi  mâle. 


44.  c.  PRÆCox.  Jacq.  Aust. 
t.  44<i.  R'.vcines  rampantes,  sto- 
louifères;  tige  débile,  plane 
d'un  côté,  convexe  de  l'autre, 
nue,  haute  de  cinq  à six  pou- 
ces ; feuilles  recourbées  , ga  - 
zonnantes,  loul-à-fait  lisses  sur 
les  bords,  ainsi  nue  la  lige, 
planes;  un  épi  mâle  terminal, 
dressé, ovoïde;  2-3épis  femelles, 
très-rapproebés,  oblongs , gros, 
munis  d'une  bradée  foliacée; 
écailles  ovales  , mucroiiécs  ; 
çapsules  goullécs,  pyriformes, 
pubescenles , avec  une  pointe 
courte,  entière.  Fleurit  en  mars 
ii't  avril.  Celte  espèce  est  com- 
mune dans  les  endroits  secs 
du  bois  de  Boulogne,  etc.  14 

4.'i.  c.  TOMENTOSA.  lAn.Mant. 
£23;  Schk.  Carie,  no  57,  l.  F, 
f.  28;  C.  filiformis,  Thuill.  Fl 
par.  485  ( non  Ein.  ).  R.iciues 
rampantes,  luniquees;  cbaume 
triangulaire  , nu  , lisse  , fili- 
forme, haut  d'un  à deux  pieds; 
feuilles  étroites,  planes,  un 


icu  rudes  sur  les  bords , dé- 
iées  à leur  extrémité  supé- 
rieure; épi  mâle  situé  au  som- 
met, de  couleur  jaune;  3-4  épis 
femelles  Irès-rapprocliés, globu- 
leux , jiaiicifloies  , munis  d'une 
bractée  courte  ; écailles  ai- 
nes , un  peu  plus  longues  que 
es  capsules  , ipii  sont  tomen- 
leuses , globuleuses,  terminées 
par  une  pointe  entière.  F'ieiirit 
eu  avril  et  mai.  Se  trouve  dans 
le.s  endroits  secs  , à Saint- 
Ma  ur , etc.  14 

4G.  c.  PILL'LIFERA.  Lin.  j-pee. 
i38â;  Sebk.  Carie,  iiii  04  , t.  I , 
f.  3q. 

Far.  B.  C.  hispidula , Gau- 
din, Aprosi.  helaet.  2,  p.  i30. 
Capsules  hispiues. 

Racine  fibreuse;  chaume  trian- 
gulaire, presipie  nu,  un  peu 
penché  , liant  de  six  .1  di.x 
pouces  ; feuilles  toulfuos  , sca- 
bres  ; un  épi  mâle  terminal, 
étroit  ,. court;  2-3  épis  femelles 
rapprochés,  globuleux,  sessi- 
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les,  munis  de  bradée  l'olia- 
cée  , sans  gaîne  ; écailles  avec 
ou  sans  poinle,  de  couleur  fer- 
rugineuse, égalant  les  capsules, 
cjui  sont  globuleuses  , allériuées 
aux  deux  exlrémilés  (avec  une 
ligne  saillante,  latérale  des  deux 
côtés  , qui  les  partage  en  deux 
parties  presque  égales),  très- 
velues  , à bec  court  et  entier. 
Fleurit  en  avril  et  mai.  Se 
trouve  assez  communément 
dans  les  prés  et  bois  secs,  f/; 

47.  C.  EIUCETORDM.  Poll. 
Paint,  n"  88(i:  C.  cUinUi,  Schk. 
Carie.  n°  fid,  t.  I , f.  42.  Ra- 
cines rampantes;  chaume  pres- 
que arromli,  enveloppé  ■ e gai- 
nes sanguinolentes  à la  base, 
nu,  haut  de  dix  à douze  pou- 
ces; leuilles  étroites,  planes, 
un  peu  rudes  sur  les  hords  , 
fermes;  un  épi  mâle  terminal, 
ovoide-renversé  ; z-3  épis  fe- 
melles, dont  deux  rapprochés 
du  mille,  et  rinférieiir  éloigné, 
sessiles,  presque  globuleux,  mu- 
nis de  bractée  foliacée,  courte; 
écailles  noir-pourpre,  ovales, 
de  la  grandeur  des  capsules  , 
qui  sont  gonflées  au  sommet  , 
et  couvertes  d une  espèce  de 
laine,  qui  a une  teinte  pourpre 
vers  le  bec  de  la  capsule,  lequel 
est  court  et  un  peu  cilié.  Fleurit 
en  avril  et  mai.  Se  trouve  dans 
les  bois,  à Fontainebleau.  (4 
Rare. 

4s.  c.  HUMii.is.  Leyss.  Fl. 
hall  n"  1)32  ; C.  clandcstina  , 
Schk.  Carie  n'>  67,  t.  K,  f.  4^  ; 
C.  .learioan  , Lam.  Dict.  3, 
p.  388.  Racines  libreiisos,  pres- 
<jue  rampantes , tortueuses,  for- 
mant des  souches  épaisses  et 
noirâtres;  tiges  d'iin  ou  deux 
pouces  de  haut , dre.ssées  , pres- 
que cylindriques;  feuilles  trois 
ou  quatre  fois  plus  longues  que 
la  tige  , roulées , denticulées  sur 


|es bords  ; un  épi  mâle  cylindri- 
que ; 2-3  épis  femelles  , grêles, 
dont  un  tout  prés  de  1 épi  mâle, 
les  autres  écartés  , celui  du  bas 
porté  sur  un  pédoncule  qui  part 
de  la  racine  , et  est  caché  par  la 
gafnede  lafeiiille  florale,  conte- 
nant tous  de  deux  à (|uatrc  fleurs; 
bractées  grandes  , garnissant  la 
tige  , scarieuses  , enveloppant 
les  épis  femelles  , qui  les  dé- 
passent à peine  ; écailles  obtU' 
scs,  rousses,  scarieuses  et  blan- 
châtres au  sommet  ; capsules 
lâches,  blanchâtres.,  .gonflées, 
oblongues,  très-légèremenl  pu- 
bescentes,  tronquée.?  et  entières 
à la  poinle.  fleurit  en  avril  et 
mai.  Se  trouve  sur  les  monta- 
gnes sèches  et  dans  les  bois 
arides  , au  bois  de  boulogne,  à 
Fontainebleau.  \l^ 

4p.  c.  DiGiTATA.  Lin.  spec. 
i384;  Schk.  Carie,  n’  63,  t.  H , 
f.  38.  Racines  fibreuses;  chaume 
presque  arrondi , haut  de  six  à 
huit  pouces,  lisse,  menu  ; 
feuilles  planes,  assez  courtes, 
un  ])eii  rudes  sur  les  bords,  à 
gaîne  inférieure  rougeâtre;  un 
épi  mâle  terminal,  court  et  à 
éc.iilles  d'un  beau  rouge-pour- 
pre; deux  ou  trois  épis  femelles 
grêles,  linéaires,  pédonculés,  le 
supérieur  dépas.sant  l'épi  mâle; 
épis,  tant  mâles  que  femelles  , 

Eédonciilés,  avec  une  écaille  à la 
ase  des  pédoncules,  et  attei- 
gnant à peu  près  à la  même  hau- 
teur, ccqui  leurdonneunaspect 
digilé;  écailles  obtuses,  pres- 
(|ue  arislees,  de  la  meme  cou- 
leur iiue  l'épi  mâle,  égales  aux 
capsules,  <|ui  sont  lâches,  ve- 
lues, alternes,  très-exactement 
Iriaiigiilaires  , avec  une  pointa 
entière.  Fleurit  en  avril  et  mai. 
Se  trouve  dans  les  bois  ombra- 
gés , à Fontainebleau , Mar- 
coussis , etc.  i4 
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b.  Plusieurs 

So.  c.  riLiFORMis.  Lin.  spec. 
i385;  Scbk.  Carie.  n“  (i8,  t.  K, 
f.  45  (non  Tliuill.).  Racines 
rampantes,  poussant  une  seule 
lige,  (jui  est  dressée,  grêle, 
arrondie,  presijue  nue,  liaute 
de  deux  à trois  pieds;  Icuilles 
longues,  roulées,  filiformes, 
trigones  vers  la  pointe,  égalant 
la  hauteur  de  la  tige;  2-3  épis 
mâles  très-distants  , les  infé- 
rieurs petits,  maigres  , sessilcs  , 
avec  une  hractéc  foliacée  ; 1-2 
épis  femelles,  presque  globu- 
leux, éloignés,  et  dont  le  pé- 
doncule est  entièrement  ren- 
fermé dans  la  gaine  de  la  feuille 
llorale  , laquelle  est  très  lon- 
gue , sétacée  , et  dépasse  la  tige  ; 
écaillés  d'un  brun  foncé,  ter- 
minées par  une  longue  pointe 
hispide  , surpassant  Ta  capsule  , 
qui  est  laineuse,  ventrue  , sur- 
montée d’un  bec  bilurqué.  l' leu- 
rit  en  avril  et  mai.  Se  trouve 
dans  les  marais,  à Saint-Léger, 
Boudy.  \L  Rare. 

5t.  c.  glauca.  Scop.  Fl. 
Carn.  11°  1 la-j  ; C.Jlacca , Schk. 
Carie.  11°  98,  t.  O.  P,  1.  .67,  a.  b. 
Racines  grêles,  rampantes,  stolo- 
nifères;  tige  obscurément  trian- 
gulaire, un  peu  lisse,  haute 
d'un  à deux  pieds  ; leuilles 
étroites,  longues,  planes,  un 
peu  roulées  sur  les  bords,  rudes 
sur  tous  les  points;  deux  épis 
mâles  terminaux  , l’inférieur 
plus  grêle,  pédonculé,  avec 
une  écaille  à la  base  du  jiédon- 
cule  ; 2-3  épis  femelles  pédon- 
cules, sortant  de  la  gaine  très- 


èpis  males. 

courte  des  leuilles  florales,  cy- 
lindriques et  pendants  à leur 
maturité  ; écailles  lancéolées  et 
de  couleur  pourpre  , avec  une 
ligne  verte  sur  le  dos  , prcs((ue 
égales  aux  capsules,  qui  sont 
ramassées  , turbinées  , sans  ner- 
vures, très-légèrcinent  pubes- 
centes,  prest(ue  entières  au  som- 
met. Fleurit  en  mai  et  juin. 
Très-commun  dans  les  lieux 
humides  des  bois,  les  marais, 
etc.,  à Meudon,  Montmoren- 
cy , etc.  U, 

52.  c.  HinTA.  Lin.  .ipcc.  1389  ; 
.Scbk.  Carie.  n“  io5,  t.  U u , 
f.  108. 

Var.  B.  C.  hirlceformis  , 
Pers.  Syn.  2,  p.  547.  Feuilles 
glabres. 

Racines  épaisses,  profondé- 
ment rampantes  ; chaume  pres- 
que triangulaire,  li.sse  et  gla- 
bre, haut  de  dix  à quinze  pou- 
ces ; écailles  radicales  li.sses  ; 
feuilles  de  la  longueur  de  la 
lige,  très-aigués,  laineuses  sur 
leur  gaine  et  leur  limbe  , à 
bords  un  peu  rudes  ; 2-3  épi.s 
mâles,  inégaux,  rapprochés  . à 
écailles  velues;  2-3  épis  fe- 
melles distants,  pédonculés  , 
munis  d'une  feuille  florale , à 
écailles  sétacées  , glabres;  cap- 
sules un  peu  lâches,  laineuses, 
gonflées,  terminées  par  deux 
dents  très-longues.  Fleurit  en 
mai  et  juin.  Se  trouve  très-coin- 
munément  dans  les  endroits  où 
l'eau  a séjourné  l'hiver  ; la  va- 
riété B dans  l'eau,  ü 
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I-ES  TYPHACKES. 

CLASSE  quatrième, 

monocotyledones  monopérianthées  SUPEROVARIÉES. 

tableau  des  familles  de  la  classe  quatrième. 

+ Périanlhe  herbacé , calicinnl. 

1°  TATIIACÉES.  Fleurs  monoïques  , agglomérées  en  chatons 

unisexuels  ; perianlhe  à trois  lolioles  ; trois  étauuies 
fruit  monosperme.  ' ciaimncs, 

NAIADÉES.  Fleurs  monoïques,  ou  hermaphrodites  soli- 
taires ; perianlhe  nul,  ou  ayant  d'une  à quatre  folioles  • un 
ou  plusieurs  fruits  uniloculaires.  ^ muoies,  un 

3°  JONCÉES.  Fleurs  hermaphrodites;  péi ianthe à six  divisions- 
six  etdiTiines;  capsule  trivalve,  triloculaire  ou  trisperme! 

-T+  Perianlhe  coloré , pétaloide. 

4°  ASPARAGINÉES.  Fleurs  hermaphrodites  ou  uni.sexuelles  • 

5“  COLCHICACÉES.  Fleurs  hermaphrodites  ; périanthe  à six 

cèdèl:^auiant^^'“”""?  ’ ovai^erauxqLl-snè- 

cedeiil  autant  décapsulés  Irnalves,  Iriloculaires  soudées 
ou  distinctes  , dont  les  bords  rentrants  forniênt  les  cloi 
sous,  et  portent  les  semence.s.  ‘ormtnc  les  cloi- 

^'^s^ious’^';fx  éi'f"-"  ; perianlhe  à six  divi- 

îàire  't  rfv^  •’  '^“0  ! une  capsule  trilocu- 

Jaire,  tnvalve  • cloisons  naissant  du  milieu  des  viIvp«. 
semences  attachées  à 1 angle  interne  des  doïsons.  ’ 

FAMILLE  PREMIÈRE. 

LES  TYPHACÉES.  Jussietl. 

“ ‘‘S""  ««nihlables  à celles  des  graminées 

globuleux,  unise'x7ieïsrirs“eur^érmim  " Vtis' foUol'és""f 
elamines;  un  style;  lAiit  monospeVme  ( JaFaT) 

Obserralion  Ces  plantes  forment  un  fourrage  grossier  nue 

Lmnc.  Fleurs  monoïques;  lesmaVe.r  formant  un  chaton 
cy  indrique,  ayant  chacune  un  seul  périanllie  à trois  folioles 
conTnTum"'^'^^'^''''^'^^  élamines  portées  sur  un  pédoncule 


I.ES  TYPH\CÉES. 


f)3 


FIpuvs  femelles  égalenienl  en  chaton  cylindriijue  ; a perlanlhe 
nul  - une  semence  pddiculce,  entourée  de  soies  nombreuses, 
portées  par  le  pédoncule.  — Game  des  feuilles  tendue. 


l.  T.  I.ATIFOI.TA.  Mn.  spcc. 
1377:  Lam.  Jll.  t.  74'^.  <•  '• 
Masse  d'eau.  Masmtte.  — La 
tige  est  dressée,  simple,  hau- 
te de  quatre  à six.  pieds  cl 
plus  : les  feuilles  sont  engaî- 
iiantes  , et  leur  gaine  est  comme 
tronquée  au  sommet,  elles  s'é- 
lèvent presque  autant  que  la 
lige,  sont  striées,  glabres,  lisses 
sur  li  s bords,  planes,  un  peu 
épaisses  dans  le  milieu,  et  li- 
néaires-larges  de  ijuatre  lignes; 
le  chaton  est  long  de  près  de  deux 
pieds,  la  portion  femelle,  qui  est 
inlérieure  et  touche  le  chaton 
mâle  , est  d’un  roux  foncé  et 
la  plus  longue;  la  portion  nulle 
est  composée  d’une  multitude 
prodigieuse  d’étamines  qui  se 
délorlillenl  à leur  maturité  en 
répandant  beaucoup  de  pous- 
sière inflammable,  et  parais- 
senl  composées  de  plusieurs 
filets  ; graines  petites  , noires. 
Fleurit  en  juin  et  juillet.  Très- 


commune  dans  les  rivières,  les 
mares,  les  fossés,  etc. 

7..  T.  MKDIA.  Dec.  Synop. 
n"  i8o(i.  Cette  espèce  ou  va- 
riété a les  tiges  et  les  leuillee 
comme  la  précédente  , et  les 
chatons  lloriferes  séparés  com- 
me dans  la  suivante.  Lüe  croit 
aux  mêmes  lieux.  U, 

3.  T.  ANGtJ.STlFOI.IA.  Llll. 
spcc.  ift-ri',  Lam.  fil.  t.  74^» 
1.  2.  Celle  plante  s’élève  autant 
que  le  T , laUfoliu  , dont  elle  ne 
dilfère  que  par  ses  feuilles  plus 
étroites  et  presque  semi-cylin- 
driques, larges  dedeiix  lignes;  le 
chaton  , de  la  même  longueur 
que  dans  celte  espèce,  a sa 
|)orlion  mâle  séparée  de  la 
portion  femelle  d’environ  un 
pouce;  celle-ci  est  d un  roux 
plus  clair.  Fleurit  idem.  Se 
trouve  dans  les  mêmes  lieux.  H 


tiPARGAiS'ILM.  Linné.  Fleurs  monoiques  ; Xesnnâlcs  on  chaton 
elohuleiix  , sessiles  ; périanllie  a trois  folioles;  trois  é'amines. 
' Fleurs  f'einelle.i  en  chaton  gloliuloux,  sessiles;  périanihe  à 
trois  folioles;  stigmate  simple;  fruit  sec,  monosperme  — Gaîne 
des  feuilles  entière. 


J.  s.  RAMOSUM.  lluds.  Anfpl, 
4o2  ; .S',  creclum  , a.  , Lin. 
spcc.  1878;  Dod,  Pempt  601  , 
f.  I.  Ruban  d’eau.  — Tige  dros- 
sée , un  peu  llexiieuse.  haute 
d’un  à deux  pieds  environ  , 
glabre;  feuilles  radicales  s’al- 
longeant plus  que  dans  aucune 
autre  plante  aipiatique,  lloltan- 
I es  , les  caulinaires  alternes,  al- 
longées, linéaircs-largcs  de  qua- 
tre lignes  , pliées  en  gouttières, 
glabres  , obi  uses , .4  bords  I isses  ; 
jiédoiicule  commun  des  fleurs 
mâles  et  femelles,  axillaire, 


rameux;  chatons  femelles  dis- 
tants. sessiles,  peu  nombreux 
( 2-3  ) , les  mâles  placés  au-des- 
sus, alternes,  nombreux,  rap- 
prochés ; stigmate  linéaire  , al- 
longé. Fleurs  herbacées.  Juin, 
juiflet  , aoi'il.  Se  trouve  com- 
munément dans  les  ruisseaux  , 
à Genlllly,  etc.  U,  I.cs  feuilles 
flottantes  ont  parfois  plusieurs 
pieds,  ce  ipii  a mérité  à la  plante 
le  nom  de  ruban  d’eau. 

2.  s.  SIMPI.EX.  lluds.  Ani^l. 

401  ; A',  crectum  , (i  , Lin.  spec. 


H 


tES  NAÏAüÉeS. 


1378;  Dod.  Pcmpt.  (ioi  , f.  2.  H 
s eleve  autant  <iiu!  lo  iireccdent, 
par  scs  (^euilles 
plus  étroites  (deux  lignes),  non 
plie'es  en  gouttières,  à l'excep- 
tion de  la  base  ; par  ses  Heurs 
sessiles  sur  la  lige,  et  dont  les 
plus  inférieures  sont  fiuel(|ue- 
fois  portées  par  des  pédoncules 
simples;  les  chatons  mâles  et 
femelles  sont  à peu  près  en  égale 
quantité  (quatre  de  chaque);  le 
stigmate  est  plus  allonge^  Fleu- 
rit idem.  Se  trouve  dans  les 
mares  et  ruisseaux  , à Adlle- 
d'Avrai,  forêt  de  Crécy,  etc. 


3.  s NATAN.s.  Lin.  .fpec.  1378. 
lige  longue  de  quatre  à huit 
pouces,  grêle,  simple  ; feuilles 
planes  , larges  d'une  ligne 
droites  , obtuses  ; Heurs  ses» 
siles  , axillaires  ; chatons  Ic- 
melles  au  nombre  de  trois  • 
chaton  mâle  solitaire,  termi- 
nal; stigmate  court,  un  peu 
ovoïde.  Fleurit  idem.  Se  trouve 
dans  les  marais,  surtout  dans 
ceux  remplis  de  mousse , à 
Verricres  Bondy , Saint-Léger, 
l'ontainebleau , etc.  H 


famille  deuxième. 

LES  NAÏAlïÉES.  (Jussieu.) 

Plantes  aquatiques,  inondées,  à feuilles  transparentes,  minces  • 
Heurs  monoïques  ou  hermaphrodites;  périanllie  nul,  ou  d’une 

uniloculaires”*'^*’  plusieurs Iruits 


+ Fleurs  monoïques. 

NAJAS.  Linné.  Fleurs  monoïques;  les  mâles  solitaires,  peu 
apparentes;  périanllie  à quatre  divisions;  quatre  étamines  à 
anthères  sessiles,  cohérentes. 

Fleurs  Awe/fe.s-  disposées  de  même  : périanthe  nul;  stigmate 
bi  ou  trihde;  capsule  renfermant  d’une  à quatre  graines. 


I.  N.  JIONOSPERMA.  'W'illd. 

spec.  4»  p.  33i  ; N.  mat  ina , 
Lin.  spec.  i44'  ; Midi.  Gen. 
Il,  t.  8,  f.  2.  Celte  plante 
luiule  de  4-5  pouces  , a les 
tiges  rameuses,  dressées,  trans- 
parentes , garnies  de  petites 
pointes  épineuses,  alternes: 
les  feuilles  verticillées  par 
3-5,  placées  ordinairement  à la 
naissance  des  rameaux  , élar- 
gies à la  base  en  espèce  d'ap- 
pendice entièie  , garnie  quel- 
quefois de  petites  dents  épi- 
neuses ; elles  sont  ensuite  li- 
néaires, longues  d'un  pouce, 
sinueuses-dentées,  épineuses  , 
transparentes,  quelquefois  les 
feuilles  inférieures  se  changent 


en  lanières  simples  , sans  dents, 
presque  capillaires,  longues  de 
trois  à six  pouces;  d’autres  fois 
elles  avortent  et  forment  de 
simples  stipules  obtuses  ; les 
Heurs  sont  axillaires,  placées  ;i 
coté  l'une  de  l’autre , les  milles 
pédonciilées  , les  femelles  plus 
nombreuses  et  plus  visibles , 
sessiles  ; les  capsules  , plus 
grosses  qu’un  grain  de  froment , 
ont  les  parois  minces,  et  con- 
tiennent une  graine  qui  devient 
un  peu  cornée  et  verdâtre,  pres- 
que de  la  même  grosseur.  Fleurs 
herbacées.  Août  , septembre. 
Conimune  dans  la  Seine,  vis- 
à-vis  la  Gare  , etc.  , dans  les 
étangs,  à Livri,  etc.  (§). 


LES  NAVadÉES. 
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i.  N.  TETRASPERMA.  WillJ- 
spcc.  , p.  33 1:  j\.  Jlm^in/is , 
Tluiill.  1'/.  par.  5io  , Midi. 
Gcn.  TI,  t.  S,  1.  1.  Difi’èn;  tie 
l'espèce  prcccdenle  par  les  liges 


üon  épineuses,  et  les  capsules 
à ((ualre  graines.  l'Ieurs  idem. 
Août  , septembre.  .Se  Irouve 
dans  l'eau  à Saint-Léger,  Saiiit- 
Gratien  , etc. 


CAULINIA.  If'ilhlenow.  Fleurs  mâles  solilaires  , peu  appa- 
rentes; périantlio  nul;  nue  seule  étamine  à anthère  sessile. 

Fleurs _/l’//ie//eA  dispo.'ées  de  même;  périanthe  nul;  un  style 
fililormo;  stigmate  hilide;  une  capsule  monosperme. 


T.  C.  FRAGILES.  AVilld.  spPC. 
4,  p.  i8t>;  Najas  miner.  Ail. 
/led.  nU  2infi;  N.  suhnlnta , 
Tluiill.  F/,  par.  5m;  Mich.Gen. 
Il,  I.  8,  r.  3.  Tiges  submer- 
gées, souvent  nageantes,  ra- 
meuses, diHûses  , longues  de 
deux  pouces  à un  pied  et  demi 
(Willd.),  verdâtres,  glabres, 
transparentes  ; l'euilles  trois  à 
trois,  ou  opposées,  idargies  à la 
base  en  une  espèce  d’appeudice 
déchitjuetée,  linéaires,  glabres, 
subulees  , longues  de  six  à dix 


ligues,  marquées  de  denticule.s 
alternes  ou  opposés  , surmoulés 
d'une  petite  épine  rougeâtre  ; 
Heurs  axillaires  , peu  ap|iareu- 
les;  style  allongé,  lililorme  , 
ayant  d'un  à trois  st  igmales;  cap- 
sules presque  subulées,  striées, 
glabres.  Juillet , août.  Se  trouve 
au  bord  des  eaux  , autour  des 
îles  de  Cbarenton,  et  au  bord 
de  la  Seine  , à Argenleuil  . 
Ghanirozay  , dans  les  bassins 
des  Tuileries  , etc.  t® 


ZANICHF.LLl  A.  Linmi.  Fleurs  monoK|ues  ; les  (//«/es' solilaires, 
peu  apparentes  ; périantbe  nul;  une  étamine. 

Fleurs  Jcmelles  ; périantbe  mouopbylle  ; quatre  graines  com- 
primées, nues,  terminées  en  pointe  allongée.  (Fo/nÀène.) 


I.  Z.  PALUSTRis.  Lin.  spec.- 
iSyS;  Midi.  Gen.  yi  , l.  34, 
f.  1.  Tiges  grêles,  faibles,  très- 
rameuses  , longues  d’un  pied  au 
plus,  llotlaules  , comme  arti- 
culées à l’insertion  des  feuilles  ; 
celles-ci  capillaires,  longues  de 
deux  pouces  , opposées  inférieu- 
rement, souvent  vcrticillées 
par  3-4  supérieurement  ; Heurs 
mâles  consistant  en  une  éta- 
mine nue  panthère  à quatre 
loges) , insérée  à la  base  des 
Heurs  femelles,  qui  sont  axil- 
laires, sessilcs , petites,  réu- 
nies par  3-5  , ayant  chacune  un 
stigmate  entier;  entourées  par 
une  sorte  d'écaille  ou  petite 
gaîne  , qu'on  regarde  comme  le 
calice;  graines  un  peu  compri- 
mées , surmontées  d'une  pointe 


allongée,  ijui  porte  à son  som- 
met un  stigmate  aplati,  ovoïde, 
entier  ; lorsqu’elles  sont  bien 
mûres,  elles  sont  un  peu  semi- 
lunaires.  et  denticulées  sur  le 
dos.  Fleurs  herbacées.  Avril  , 
mai,  juin.  ,Se  Irouve  assez  com- 
munément dans  les  ruissto-.vx , 
fo.ssés  , bassins  abandonnés  , 
etc.,  à Saint-Cloud,  Geiilil- 
ly , etc.  ig) 

Obseraalion.  Il  laul  prendre 
garde  île  coiifoiidre  cette  pl.inlc 
et  la  suivante  avec  les  potamo- 
gclon  à feuilles  linéaires. 

2.  Z.  DF.NTATA.  Willd.-rpee, 

4 , p.  i8i  ; Mich.  Gen.  71  , 
t.  34  , f.  a.  Celle  plante  dilmre 
de  la  préccde.He  en  ce  qu’elle 

6. 
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tES  naVadées. 


esl  un  peuplug  gi-êledaiis  toutes 
scs  parties  ; <|iie  scs  feuilles 
sont  plus  courtes  , entiircs  ; 
i'anthere  n'est  <|U'à  deux  loges; 
le  stigmate  est  dente  ; et  les 
graines , au  lieu  d'être  denti- 


culées  sur  le  dos,  sont  senle- 
nient  tuberculeuses  sur  toute 
leur  surlace.  Fleurs  idem.  Se 
trouve  dans  les  fossés  aquati- 
ques, à Saint-Gratien  , Mont- 
morency , Saint-Léger,  etc. 


LEMNA.  Linné.  Fleurs  monoïques;  les  mâles  solitaires,  peu 
apparentes  , placées  sous  les  feuilles;  périanthe  nionophyfle  ; 
deux  étamines. 

Fleurs  disposées  semUablement  ; périanthe  mono- 

pbylle  ; un  style;  capsule  uniloculaire,  polisperme. 

Olsernation.  Ces  petites  plantes  nagent  sur  les  eaux  tran- 
quilles , sout  vertes,  et  consistent  en  feuilles  de  la  gran- 
deur d'une  lentille  Micheli  représente  les  deux  étamines  à côté 
du  fruit,  dans  la  même  enveloppe  qui  leur  sert  de  calice;  ces 


es-uiiuciies  a voir. 

I.  L.  TRisti.c.^^  Lin.  spec. 

Mich.  Ci^  z5,  I.  ii, 
f.  5.  Tiges  rameuses  , filiformes, 
glabres  , longues  d'une  à trois 
lignes  ; feuilles  composées  de 
trois  folioles  lancéolées  , ai- 
gues , entières  ou  un  peu  an 
gtileuses,  et  disposées  en  croix, 
ayant  chacune  une  racine  sim- 
pile,  terminée  par  un  reiiflc- 
iiieiit  tiibemileux  , allongé  , ca- 
duc , attaché  en  dessous  , et 
qui  tombe  de  bonne  heure,  de 
sorte  qu'alors  la  plante  paraît 
sans  racine  ; pétiole  grêle  , 
axillaire  , attaché  à la  base  de 
Sa  foliole  moyenne;  stipules 
ovalcs-lanccolees,  entières,  ai- 
gues (il  naît  aussi  une  racine 
dfin.s  Taissclle  des  stipules); 
Heurs  situées  sous  les  feuilles, 
et  peut-être  aussi  à l'aisselle 
des  stipules,  rarement  visi- 
bles , de  couleur  herbacée. 
Été.  Se  trouve  communément 
sur  les  eaux  stagnantes,  ig) 

2.  T,.  MINOR.  Lin.  spec.  iSyC: 
Vaill.  Jiot.  t.  20,  f 3.  Lentille 
d’eau.  — Feuilles  ovalcs-arron- 
dios  J acaulès,  obtuses,  entières, 
planes , mais  un  peu  bombées 
<jo,«  deux  côtés , çollcrenlcs  trois 


ensemble  par  une  extrémité, 
ayant  au-dessous  de  chacune 
d'elles  une  racine  très-allon- 
gée, simple,  solitaire,  termi- 
née par  un  renflement  tuber- 
culeux, ovoïde,  caduc,  reçue 
dans  i’a,,gillnn  creusé  dans  leur 
.milieu';  fleurs  rarement  appa- 
rentes, situées  sous-les  feuilles, 
de  couleur  herbacée.  Été.  Sc 
trouve  très-communément  sur 
les  eaux  tran(|uilfes.  J) 

3.  L.  gidba.  Lin.  spec.  iSy;  ; 
Mich.  Gen  i5,  t.  .ii,  f.  i.  Cette 
espèce  ne  diffère  de  la  précé- 
dente qu’en  ce  que  ses  feuilles 
sont  plus  allongées,  fortement 
bossues  et  presque  hémisphé- 
ric|ues  en  dessous;  les  racines, 
qui  sont  solitaires,  pénètrent 
par  la  base  des  feuilles  , au  lieu 
d'élre  reçues  dans  un  sillon  mé- 
dian. Fleurit  'idem.  Se  trouve 
plus  rarement  quede^leux  es- 
pèces précédentos-v'ii  bontaine- 
bleau,  etc,  i®' 

4-  I-.  Arrhiza.  Lin.  Mant. 
294;  Midi.  Gen.  i6,  t.  ii,  f.  4 
Feuilles  isolées  , ou  deux  en- 
semble cohérentes  par  une  des 
extrémités,  acaules,  arrondies. 
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planes  cl  vertes  en  dessus  , un 
peu  noiràlres  et  presque  spou- 
eieiisos  en  dessous,  sans  Iracc 
de  racine  ; Heurs  inconnues 
jusqu’ici.  Se  Irnuve  a.sse/.  coin- 
miinement  dans  les  iiiares,  à 
Fonlaiuebleau  , Houdy  , Mon- 
treuil , etc.  i§)  Wi^gers  pense 
que  celte  plante  ii'esl  que  le 
commencement  de  la  suivante. 

5.  L.  l’oi.YnnilizA.  Lin.  .rpre. 
1377;  Vaill.  Bot.  t.  20,  r.  2. 
Feuilles  planes  , acaules  , et 
vertes  des  ileux  cotes  , assez 
minces  , grandes  ( triples  de 
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celles  des  autres  espèces),  en- 
tières, arrondies,,  souvent  co- 
liércntes  2-3  par  la  liase,  ayant 
au-dessous  de  cliacuue  d'elles, 
et  è peu  (>rès  au  milieu  , un 
faisceau  nombrcu.x  de  raci- 
nes courtes,  simples , terminées 
par  un  tubercule  allongé,  aigu, 
caduc  ; Heurs  rarement  appa- 
rentes, situées  sous  les  feuilles; 
capsules  ovoïdes , un  peu  plus 
grosses  (|u’un  grain  de  millet. 
Fleurs  herbacées.  Juin  , juillet. 
Se  trouve  dans  les  eaux  cou- 
rantes cl  les  mares,  à Genlilly, 
Juvisi  , Fontainebleau.  ® 


CALL1TRICI1F-.  Linni;.  Fleurs  parlois  monoïques  , surtout  les 
supérieures  ; périanthe  de  deux  folioles  ; une  étamine  ; deux 
styles;  capsule  tétragonc,  supère  , à ([uatre  loges  monospermes, 
non  déhiscente. 

Observai  ion . .Si  ce  genre  est  dicotylédone  , comrne  on  lo 
soupçonne  , il  devra  fournir  le  type  d'une  nouvelle  famille  dans 
la  classe  neuvième. 


I.  C.  AQUATlQUiV  .Smith  Fl. 
brit . I,  p.  8;  C.  se.t.iilis,  Dec. 
Fl.  fr.  no  3il5.à.  Etoile  d'eau. 

J^ar  A.  C.  ncrnn,  hm.  spec. 
H;  Lani.  /II.  p.  5.  Toutes  les 
feuilles  entières,  ovales,  un 
peu  spatulêes.  (Le  C.  œsUva- 
lis , Thuill.  Fl.pnr.  2,  n'est 
qu'une  sous- variété  à feuilles 
plus, petites.) 

yni-.  R.  C.  slcllata , Sclik. 
Bot.  iutmb.  l.  I , 1.  e.  Feuilles 
supérieures,  ovales:  les  infé- 
rieures linéaires,  entières. 

Var.  C.  G.  inlurnteilia,  S'  hk. 
Bol.  hamb.  t.  1,  1.  F.  Feuilles 
supérieures  ovales  ; celles  de  la 
tige  linéaires  (vbiüdes  à l'extré- 
mité. 

Far.X).  C.  aulumnalis , Lin. 
■tpec.  G ; Lœscl. , l^rii.s,s\  l.  38. 
Toutes  les  feuilles  linéaires  , 
bifides  à l'extrémité. 

Var.  F.  C.  leimifolia  , Pers. 
Synop.  6.  Toutes  les  feuilles  li- 


néaires , pointues  et  entières  au 
soin  met. 

Var.  F.  C.  iiiinima  , Ilonp. 
Bol.  Tascticnb.  i5’].  Toutes  les 
(euilles  linéaires  , entières  , 
obliques  au  sommet. 

Var.  G.  C.  conferaoïdes , 
Thuill.  ined.  Feuilles  capil- 
laires, très-allongées. 

Var.  11.  pedunculata . M. 
C.  pedunculata , Dec.  Fl.  ]r . 
n"  3.55G  Fruit  pédonculé  (il  est 
sessile  dans  les  variélés  précé- 
dentes); du  res' e les  feuilles 
sont  aussi  très  - variables  dans 
celle  variété. 

Tiges  Hottant  sur  l'eau  pen- 
dant la  Heuraison,  ou  croissant 
au  bord  où  elles  sont  couchées, 
radicalités,  grêles,  llcxibics, 
munies  de  feuilles  opposées, 
glabres,  •■nlièros,  all'ec'.ant  des 
formes  variables  , depuis  la 
linéaire  jusqu'à  la  ronde,  d'un 
vert  tendre  , plus  nouilireuses 
vers  la  sommité  de  la  plante,  où 
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elles  font  la  roscito  ou  touffe  ; 
fleurs  petites,  axillaires  ; fruits 
petits,  sessiles  , à ijualre  aifes, 
a quatre  sillons.  Les  variétés  in- 
diquées faisaient  autrefois  des 
espèces  distinctes  ; mais  on  trou- 
ve des  passages  de  l'une  à l'autre 
qui  prouvent  qu’elles  sont  dues 
au  fieu  où  croît  la  plante,  et  au 
temps  de  l'année  où  on  l'observe. 

Vient  dans  les  eaux  qui  ont  peu 
de  mouvement;  lorsque  l'eau 

-1 — [-  Flcu/'s  hermaphrodites. 

POTAMOGETON.  Linné.  Périanthe  de  quatre  folioles;  quatre 
etamines,  a filaments  planes,  très-courts,  à anthères  didymes;  style 
nul^,  quatre  St  igmates  ; quatre  capsules  monosjierines.  — Fleurs 
en  epi  ; feuilles  caulinaires  alternes,  les  supérieures  opposées. 

* Feuilles  orales  ou  lancéolées. 


se  retire,  elle  est  de  dimen- 
sion moindre;  si  elle  croît  au 
bord  de  l’eau  , elle  est  très- 
petite  , et  les  fruits  se  pédon- 
culent  ; les  feuilles  s'allongent 
dans  l’eau  courante,  et  la  plante 
est  bien  plus  forte.  Les  fleurs 
sont  d’un  blanc  sale,  et  se  succè- 
dent tout  l'été.  La  variété  H 
se  trouve  à Fontainebleau  , 
Versailles  , Sénarl  , etc.  (§) 


I.  P.  NATANS.  Lin.  spec.  182  ; 
Fl.  dan.  l.  1025.  Épi  d’eau.  — 
Tige  arrondie,  rameuse,  varia- 
ble en  bauteur  suivant  celle 
de  l'eau  , glabre;  feuilles  pétio- 
lées,  coriaces,  opaques,  ellipti- 
ques, veinées,  aigues  au  sommet, 
arrondies  par  la  base  , glabres  , 
très-entières;  fleurs  en  épi  ter- 
minal ou  axillaire,  gros  ; graines 
un  peu  chagrinées  (à  la  loupe), 
comprimées,  à bords  arrondis  , 
obtus.  Fleurs  d'un  blanc  sale. 
Été.  Commun  dans  les  eaux 
stagnantes.  U,  On  remarque  sur 
les  nœuds  des  liges  des  gaînes 
foliacées  qui  paraissent  être 
des  rudiments  de  feuilles  avor- 
tées. 

2.  P.  FLL’ITANS.  Willd.  spec. 
1,  p.  7i3;  P.  natan.'. . var.  i; 
Tbuill.  Fl.  par.  8G.  Il  diffère 
du  précédent  en  ce  que  toutes 
ses  feuilles  sont  ovales-laiicéo- 
lées,  atténuées  des  deux  côtés, 
pellucides,  et  finissant  en  pé- 
tiole à la  base,  et  par  les  grai- 
nes comprimées,  à bords  tran- 
chants. Fleurs  idem.  Se  trouve 


dans  les  mêmes  lieux,  mais 
plus  rarement;  à Saint-Léger. 
'Willdenow  pense  que  ce  ii’cn 
est  peut-être  qu’une  variété.  U, 

3.  P.  UE  TE  n OPH  Y L L UM. 
Willd.  spec.  1,  p.  7,3;  />.  Uy- 
Iridum,  Tbuill.  Fl.  par.  86;  P. 
'variifolium,  Tbor.  Chlor.  land. 
47?  Les  feuilles  inférieures  sont 
sessiles  , pellucides,  linéaires- 
lancéolées,  étroites,  semblables 
à celles  des  graminées,  les  supé- 
rieures flottantes,  ovales-lan- 
céolées,  pointues,  quelquefois 
arrondies  à la  base,  coriaces, 
opaques,  beaucoup  moins  gran- 
des que  celles  du  P.  na- 
tans , et  légèrement  péliolécs  ; 
l’épi  est  plus  court  , presque 
aussi  gros  que  dans  cette  der- 
nière espèce,  et  les  graines  sont 
comprimées  , et  à bords  tran- 
chants. Fleurit  idem.  Se  trouve 
dans  les  mares  de  la  forêt  de 
Senart.  24. 

. Ohsert’alion.  Ces  trois  es- 
pèces qui  ont  les  feuilles  pé- 
tiolées  , tandis  qu'elles  sont 
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sossiles  ilans  loules  les  suivan- 
tes , se  rapproclieiil  beaucoup  : 
et  pourraient  bien  n'être  ([ue 
des  variétés  dues  aux  localités, 

4.  P.  LUCENS.  T,in.  spcc.  iS3  ; 
Fl.  dan.  t.  ip5.  Tiges  molles,  ra- 
meuses ; feuilles  très-longue- 
ment lancéolées  , larges  d'un 
pouce  environ,  atténuées  en  une 
sorte  de  pétiole  à la  liase,  aigues, 
planes,  très-entières,  si  trans- 
parentes qu'on  aperçoit,  outre 
la  grosse  ligne  médiane  , le  ré- 
seau des  vaisseaux;  pétiole  ac- 
compagné d'une  longue  bractée 
foliacée,  qui  atteint  presque  te 
nœud  suivant;  épi  long,  cylin- 
drique et  pédoncule.  Fleurit 
.idem.  Se  trouve  dans  les  riviè- 
res et  les  ruisseaux.  [/; 

Observation.  Les  leuilles  de 
celle  espèce  s’allongent  beau- 
coup, et  ont  parfois  plus  d'un 
pied,  ce  tpii  a donné  lieu  à 
quelques  auteurs  de  la  regar- 
der alors  comme  une  espèce 
dilférenle. 

5.  P.  PERFOLIATUM.  Lin. 
spec.  182;  Fl.  dan.  t.  ip6.  Tige 
rameuse,  assez  grosse;  feuilles 
longues  de  douze  à dix-huil 
lignes,  sur  dix  à douze  de  long  , 
sessiles,  amplexicaules,  ovales- 
cordiformes,  obtuses,  entières, 
planes  , Irès-écartées  sur  le 
sommet  de  la  lige  ; épis  axillai- 
res , composés  de  fleurs  un  peu 
écartées  , portés  sur  de  longs 
pédoncules.  Fleurit  idem.  Se 
trouve  dans  les  étangs,  les  ri- 
■vières. 

fl.  P.  DEN.SUM.  Lin.  spcc.  182  ; 
J.  Baub.  Ilist.  3.  p.  777,  le. 
Tige  grêle,  articulée,  fourchue 
à son  extrémité  , garnie  de 
feuilles  longues  de  six  à huit 
lignes,  sur  presque  autant  de 
large , très-rapprocliées,  surtout 


inférieurement,  presque  imbri- 
quées , et  disposées  sur  deux 
rangs,  sessiles,  ovales-lancéo- 
lées.  entières,  oblusiuscules,  un 
peu  ondulées,  lisses,  luisan- 
tes; pédoncules  partant  de  la 
bifurcation  des  branches,  et 
portant  un  épi  court  , composé 
de  4-f)  fleurs.  Fleurit  idem. 
Croît  dans  les  ruisseaux  et  les 
rivières. 

7.  P.  cniSPUM.  Lin.  spec. 
i83;  dus.  Ilist.  ccLti.  Tiges 
longues,  menues,  un  peu  ra- 
meuses : feuilles  écartées  dans 
le  bas,  lancéolées,  longues  de 
douze  à (juinze  lignes,  sur  3-4 
de  large,  fransparentes,  abords 
ondulés,  crépues,  denliculées 
visiblement  au  sommet  ; stipu- 
les courtes  , membraneuses  , 
comme  ciliées  ; épis  axillaires  , 
courtemcnl  pédoncules  , re- 
dressés, composés  de  5-7  fleurs. 
Fleurit  idem.  Se  trouve  dans 
les  fossés  et  les  ruisseaux.  Ü 

8.  P.  OPPOSITIFOI.IEM.  Dec.  Fl. 
Jr.  n°  \ P . scrratiim,  lAn. 
spec.  i83.  Tige  souvent  radi- 
canle  ; feuilles  opposées  sur 
toute  la  longueur  de  la  tige , 
entières,  lancéolées,  un  peu 
ondulées  ; stipules  très-petites 
et  non  ciliées  au  sommet  ; épi 
dont  le  pédoncule  est  réOéchi  , 
formant  une  petite  tête  de 
fleurs.  Fleurit  idem.  Se  trouve 
dans  tes  ruisseaux  et  les  ri- 
vières. li  J'ai  cru  devoir  adop- 
ter le  changement  de  nom  de 
cette  espèce;  l'ancien  en  don- 
noil  une  idée  fausse;  cependant 
l'opposition  de  toutes  les  feuil- 
les n'est  )>as  constante  ; si  les 
fibriles  radicales  , qu'on  remar- 
que aux  nœuds,  existent  tou- 
jours , cela  donnerait  un  meil- 
leur caractère  distinctif. 

Observation.  Le  polainogeto/i 


LES  NAÏADÉES. 


sctnceum  do  Linné  paraît  une 
plante  fort  doutousc  j elle 
n’existe  pas  dans  son  Herbier 


d apres  Smitli  ; je  ne  l indique 
plus  dans  nos  environs,  per- 
sonne ncl'y  ayant  trouvée.' 


••  Feuilles  linéaires. 


q.  P.  GRAMINEUM.  Lin.  spec. 
j84  ; Fl.  dan.  I.  22->.  Tige 
gi'éle  , cylindrique  . garnie  de 
iéuilles  linéaires  - lancéolées  , 
atténuées  aux  deux  extrémilcs  , 
longues  d'un  pouce , larges 
d'une  ligne,  munies  d’une  ner- 
vure longitudinale  visible;  sti- 
pules linéaires,  de  moitié  plus 
courtes  que  les  feuilles,  et  en- 
châssant exaetenient  la  lige;  épi 
court  , non  inlertompu,  à pé- 
doncule cylindrique  et  épais. 
L'Iquril  en  été.  Vient  dans  les 
eaux  stagnantes.  H, 

f 

TO.  P.  COMPRESSUM.  I.in. spec 
tR.8;  Fl.  dan,  1.  so3.  Tiges  as- 
sez courtes,  lloxibles  ,'  apla- 
ties, et  comme  feuillécs  dans 
toute  leur  longueur,  ou  plu 
lot  Tajilatisseioent  des  en- 
Ire-nopuds  de  la  lige  les  fait 
prendre  pour  les  feuilles  de  la 
plante;  celles-ci  sont  planes, 
très  - entières  , linéaires  dans 
loule  leur  étendue,  transpa- 
rentes, longues  d'environ  2-3 
pouces,  larges  d une  ligne  (ayant 
«leux  glandes  à la  hase),  lermi- 
jiées  parune  sorte  de  pointe;  pé- 
doncules courts,  assez  forts,  et 
portant  quatre  à six  fleurs, un 
pqu  écailées  Fleurit  idem.  Été. 
I)aus  les  fossés  et  les  mares.  J/; 

II.  P.  PP.CTINATUM.  Tin. 
spec.  iS5  ; Vaill.  Bol.  t.  3z  , 
f.  .5.  Tiges  très-longues  , ra  • 
iiieuses  , nues  uans  les  entre- 
nœu'l.s  , où  on  aperçoit  la 
lige  (iui  c.sl  arrondie  et  blan- 
châtre ; feuilles  longues  de  trois 
à quatre  pouces,  larges  d’une 
demi-ligne,  planes,  engaînaiiles 


A la  base , disposées  (dans  l’eau  ) 
comme  sur  deux  rangs,  altcr- 
ne.s,  et  se  rétrécissant  petit  à 
petit  d'une  manière  aigué;  elles 
ont  a leur  gaine  deux  petites 
languettes  , comme  quelques 
graminées  ; épi  grêle  , in- 
terrompu, compose’  de  huit  à 
dix  fleurs,  et  porté  sur  un  pé- 
doncule assez  long.  Fleurit  id. 
|Se  trouve  communément  dans 
la  Seine  et  ailleurs. 

Obseraation.  On  a long- 
temps cru  que  la  figure  de 
Vaillant  que  nous  avons  citée, 
avec  M.  Decandolle,  pour  être 
celle  de  ce  potamogeton  , était 
celle  du  P.  marinum  de  Lin- 
né, ce  qui  a été  cause  de  beau- 
coup d'ob.scnrilé  dans  l'élude 
du  genre.  Le  P.  marinum,  ainsi 
que  l'indicjue  son  nom  , vient  | 
sur  les  bords  de  la  mer,  et  j 
peut-être  ne  croît-il  pas  en  f 
France.  Au  reste,  le  P.  pecli-  i 
nalum  varie  beaucoup. 

12.  P.  ppsiLLUM.  Lin.  spec. 
i84;  Vaill.  Bot.  t.  3a,  f.  4. 
Celte  plante,  que  M.  Je  La- 
marck  ( Fl.  fr.  3 , p.  211  ) re- 
garde comme  une  vaiiélé  de  la 
précédente  , a les  tiges  et  les 
feuilles  beaucoup  plus  menues, 
surtout  ces  dernières  , qui 
sont  quelquefois  moins  longues 
qu'elle;  la  figure  citée  la  re- 
présente avec  des  stipules  en- 
eaînanles,  elles  sont  difficiles 
a apercevoir  , caduques  , et  plus 
larges  que  les  feuilles  ; l'épi 
est  moins  fourni  de  fleurs  , et 
plus  interrompu,  (g  ? 
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FAMILLE  TROISIÈME. 

LES  JONCÉES.  {Mirhel.) 

PLinles  herbacées,  à Icuilles  alternes,  engainantes,  ayant 
l'aspect  des  graininéei;  perianthe  à six  üivisious,  dont  trois 
plus  intérieures  ; six  étamines  ; ovaire  unique  , supere  ; capsule 
Irivalve.  ' 

JUNCUS.  Linné.  Périanthe  à six  divisions  scarieuses,  dont 
trois  extérieures,  avec  des  écailles  à la  base  ; trois  ou  six 
étamines;  un  style  trilide;  capsules  à trois  valves,  à trois  loges 
polyspermes  (feuilles  rondes). 


* Tig 

1.  J COA'GLOMF.H.t.TL'.S.  Lill. 
spec.  404  ; La  ni.  J II.  t.  vâo,  f.  i. 
Tige  de  i-'i  pieds,  lisse,  cylin- 
dri([Ue;  feuilles  radicales  pres- 
que aussi  longues  quelle,  et 
paraissant  ii'élre  (|Ue  des  tiges 
sans  Heurs;  celles-ci  sont  ra- 
massées presque  à l'exlrcmité 
de  la  hampe,  latérales,  por- 
tées Jiar  des  iiedonculps  ra- 
nieux  , fort  courts,  de  manière 
à paraître  sessiles,  en  tète;  pé- 
rianthe à divisions  étroites,  ai- 
gues , déborilant  un  [leu  la  cap- 
sule, qui  est  obtuse,  luisante, 
brune  , comme  tronquée  ; ta 
tige  se  prolonge  au-dessus  des 
Heurs,  et  paraît  11  être  , si  on 
fait  attention  à Tétranglement 
qui  existe  à leur  naissance  et 
îi  sou  aplatissement  à cet  en- 
droit , t|u'uiie  longue  bractée. 
Fleurs  brunes.  Juin,  juillet.  Üe 
trouve  dans  les  lossés  humides. 
Commun.  ]£ 

2.  3.  EFFL'sus.  Lin.  apac. 
464;  Moriss.  sec!  S,  t.  ui,  f.  4. 
Cette  plante  ressemble  parfai- 
tement à la  précédente  par  la 
*'0^1  1*-'  feui-b-e  cl  I.i  position 
des  lleurs;  mais,  au  l*eii  dVlre 
rama-sées  en  peloton,  celles- 
ci  lorment  plusieurs  paiii- 
cules  lâches,  parlant  du  iiicmo 
point,  divanquees,  pendantes  ■ 


es  unes. 

elles  sont  moitié  plus  pe- 
tites, verdâtres,  ont  les  dents 
du  calice  plus  aigues  , et 
la  capsule  obtuse  , blonde  , 
moins  globuleuse  ; la  panicule 
est  quelquefois  resserrée,  mais 
la  plante  se  reconnaît  toujours 
aux  caractères  des  Heurs  , qui 
sont  blanchâtres  ou  verdâtresv 
Mai.  .Se  trouve  comniunénient 
dans  les  fos.sés  marécageux  des 
bois  et  des  chemins.  IL 

3.  J.GLAUCUS.  Willd.  spec.  2, 
P 206;/.  injle.vu.s-,  Leers.  flerb. 
,S;  ; Moriss  .vecL  8,  t.  10,  f.  i3. 
Jonc  des  Jardiniers.  — Tige  d'un 
à deux  pieds,  grêle,  roide  , 
glauque , cylindrique,  Hexueuse 
du  haut,  colorée  en  pourpre  à 
I l hase;  feuilles  C)  liudriques,  dé- 
liées, dressées,  glauques,  dures, 
moins  longues  qu'elle;  Heurs  en 
pa  n ici!  1 e drcssêe,resserrée  ,ay  a 11 1 
des  bractées  scarieuses,  co  n ies, 
à la  base  descalices,  lesqueissont 
aigus  , égaux  ,'i  la  capsule  ; celle- 
ci  estgoiillée  etsuriiioiilée  d une 
lioiiite  courle  et  grosse;  som- 
met de  la  lige  , ou  Jinictée  , 
Hexueuse  et  Imiibaiite  , plus 
longue  (|ue  les  Heurs  riiii  sont 
de  couleur  brune.  Juillet.  Se 
trouve  dans  les  fossrs  desséchés, 
il  Verres,  Totiruans  , etc. 
Commun. 


LES  JONCÉES. 


J2 

Observation.  Le  J.  infleoms. 
Lin.  spec.  esl  une  plante 
fort  obscure.  Les  uns  le  regar- 
dentcomnie  unesimple  variété, 
à sommet  de  la  tige  arqué  et 
aplati  (depuis  la  sortie  ae  la  pa- 
nicule)  du  J.  effusus;  les  autres, 
comme  étant  le  J.  slaucus  de 
Willdenow;  il  doit  pliildtappar- 
tenirà  la  première  plante  s’il  n'a 
que  trois  étamines  {Oecand.) , 
car  le  J.  glaucns  en  a six.  Linné 
cite  pour  ligure  de  celle  espèce 
la  plante  aS,  section  H , plan- 
che lO,  de  Morrison.  Je  ne  l'ai 
peint  observée  dans  nos  envi- 
rons, à supposer  qu’elle  existe. 

4.  J.  longicornis.  Bal.  Fl. 
de  Maine  et  Loire,  p.  20.  Ce 
n’est  qu’une  variété  à feuilles 
plus  vertes  , plus  longues  et 
plus  aigues  du  J.  glattcus  ; elle 
se  trouve  dans  les  mêmes  lieux. 
Elle  esl  plus  petite  et  cas- 
sante, dit-on,  tandis  que  l’autre 
est  souple,  et  sert  aux  jardi- 
niers à faire  des  liens. 

5.  J.  FiT.iFORJiis.  Lin.  spec. 
465;  Pluk.  Alm.  t.  4°.  f-  6. 
Tige  élevée  d'environ  un  pied  , 
grêle,  molle,  glauque,  dres- 
sée; feuilles  glauques  et  molles; 
fleurs  peu  nombreuses,  en  pa- 
nicule  latérale,  portées  sur  des 
pédoncules  tilifornies,  et  ac- 
compagnées , outre  la  grande 
bractée  cauliuaire  , d'une  autre 


très-menue,  longue,  et  déliée 
coname  une  soie  à l'exlréniité; 
calice  à dents  aigues;  capsule 
sphérique,  globuleuse,  avec 
une  pointe  mousse.  Fleurs  d'un 
vert  pâle.  Juin  , juillet.  Se 
trouve  dans  les  marais  tour- 
beux, aux  environs  de  Paris?  TC 

Observation.  Les  es)ièces  pré- 
cédentes n'ont  point,  à propre- 
ment parler,  de  feuilles;  celles 
qu'on  regarde  comme  telles, 
sont  des  liges  stériles;  leurs 
fleurs  sont  toutes  latérales,  et 
sortent  de  l’intérieur  de  la 
hampe  , qui  s’ouvre,  s'élargit  et 
devient  membraneuse  au  point 
d(attachede  la  panicule. 

6.  J.  SQUARROSUS.  Lin.  spec. 
465  ; Morris,  sect.  8,  t.  9 , f.  i3. 
Tige  d’environ  un  pied,  dressée, 
roide  , arrondie  ; feuilles  toutes 
radicales  , atteignant  le  tiers  de 
la  tige,  déliées,  subulées,  roi- 
des  , glauques,  torses  à la  base, 
et  écartées  ; Heurs  terminales 
paucillores  , en  uue  ou  deux  pe- 
tites grappes  , dressées  , sortant 
d'une  spalhe  membraneuse  ; 
dents  du  calice  peu  aiguës  ; 
capsules  globuleuses  , grosses  , 
obtuses  , terminées  par  une  es- 
pèce de  mamelon.  Fleurs  bru- 
nes. Mai,  juin.  Se  trouve' dans 
les  endroits  humides,  à Saint - 
Léger,  Poigny,  Fontainebleau, 
etc.  Lt 


Tiges  Jeuillees  ; feuilles  sans  nœuds. 


7.  J.  nULBOsus.  Lin.  .tpec. 
467;  Moins,  sect.  8,  l.  a,  f.  ii. 
La  racine  n'est  pas  sensiblement 
bulbeuse,  comme  son  nom  sem- 
blerait l’indiquer  ;elle  est  hori- 
zontale et  rampante;  les  tiges 
sont  dressées,  feuillees,  grêles, 
hautes  d’environ  un  pied,  com- 
primées à la  base;  les  feuilles 
étroites,  canaliculées,  molles, 


les  supérieures  dépassent  la 
tige;  il  y en  a une  terminale; 
les  fleurs  sont  en  2-3  panicules 
terminales,  serrées,  qui  sem- 
blent réunies  ; elles  sont  en- 
tourées de  bractées  loliacées 
plus  ou  moins  longues,  très  ■ 
fines;  les  calices  sont  obtus, 
scarieux  ; les  capsules  presque 
globuleuses  et  obtuses.  Fleurs 


I.ES  JOXCüES. 


per.lùires.  Eté.  Sc  trouve  dans 
le.s  fossés,  le  long  des  chemins 
fangeux.  Coinimm.  J/; 

R.  J GERARDi.  Lois.  Notice, 
p.tio:  Barrcl. 7co«. 7/|7,  f.  î.  Cette 
espèce  ne  diffère  de  la  précé- 
dente (jiie  par  une  tige  plus 
élevée;  des  fleurs  plus  vertes, 
à divisions  plus  allongées  et 
aigues  , et  par  une  capsule 
ovoide-allongéc,  presijuo  cylin- 
drique , plus  petite  que  dans 
le  J.  Outinsus  ; les  fleurs  sont 
accompagnées  de  petites  brac- 
tées foliacées,  très-remarqua- 
bles avant  la  maturité  des 
fruits.  La  figure  citée  de  cette 
plante  ollre  à coté  le  juncus 
bulhosus , Linné.  On  l'observe 
dans  les  mêmes  lieux.  \f, 

f).  J.  BuroNius.  Lin.  spec. 
4Cè  : Moriss.  secl.  S,  t.  p,  1.  14. 

Var.  B.  ./.  repens , Scheucli. 
Gram.  Saq;  Bar.  Icon.  qS.'figo 
petite;  fleurs  toutes  solitaires; 
calice  dont  les  folioles  sont  ter- 
minées par  une  longue  pointe. 

'figes  jjaniculées  , diclioto- 
mes , très-rameuses  dans  leur 
moitié  supérieure , dilfuses,  fi- 
liformes, hautes  d'un  pied  au 
plus;  feuilles  caiiili.iires  , an- 
guleuses; pauicules  rameuses, 
fort  longues,  étalées,  articu- 
lées ; fleurs  sessiles,  solitaires 
ou  géminées,  très-nombreuses, 
avec  des  bractées  à la  Jiase 
(outre  les  bractées  scarieuses 
du  calice  ) ; calice  scarieu.x 
sur  les  borfls,  à lolioles  fort  ai- 
gues, tcriniirecs  par  une  pointe 
presque  loliacée  ; capsule  oji- 
lusc,  plu,  courte  que  le  calice, 
et  de  couleur  moriloiée.  Fleurs 
verdâtres.  Été.  Se  trouve  com- 
munément dan.s  les  allées  des 
bois  , les  fossés,  etc.  ^gl 

10.  J.  TfiwoF.Y.v.  Lin.  F. 
Srtf.‘pi.  3o8  ; J,  } ailltintii  , 


-•S 

Thuill.  Fl.  par.  177  ; Vaill. 
Fot.  t.  20,  f.  I.  Tige  de  quatre 
à huit  pouces,  filiforme,  pani- 
culée,  dressée , un  peu  roide,  ra- 
meuse; feuilles  assez  courtes,  sé- 
tacées , fines;  panicules  dicho- 
lomcs,  constituant  la  moitié  de 
la  plante,  et  portant  des  fleurs 
solitaires,  courtes,  distantes, 
éparses,  petites  ,avec  une  brac  - 
léc  opposée  ; calices  à divisioiii 
un  peu  aigues  , ovales  ( non 
terminés  par  une  pointe  folia- 
cée, comme  dans  l’espèce  précé- 
dente); capsules  giohuleuses , 
obtuses,  fort  courtes,  presque 
égales  au  calice.  Fleurs  brunes. 
■Tuillet,  août.  Se  trouve  dans 
les  lieu.x  oi'i  l’eau  a séjourné 
l’hiver,  à Fontainebleau  , Saint- 
Léger,  Meudoii,  etc.;§) 

II.  J.  EP.ICETORUM.  Pollich. 
Paint.  I,  |i.  ;iji  ; J.  capilalti.'i , 
Willd..fy)ee.  7,|j.  200; Fiée, //ez  - 
hor.  artif.  17"  livraison,  fige 
filiforme,  simple,  arrondie, 
finement  striée,  haute  de  deux 
à (|iiatre  pouces;  feuilles  pres- 
que radicale.s,  fi  nes,canaliculée.s; 
fleurs  ordinairement  termina- 
les, en  petite  tête  paiiciflore,  il 
y en  a quelquefois  uneseule  au- 
dessous  ; calices  ayant  les  trois 
folioles  extérieures  aigues,  et 
terminées  par  une  espèce  de  pro- 
longenieiil  foliacé;  les  trois  in- 
térieures seulement  aigues,  sca- 
rieuses. Fleurs  pales.  Mal  et 
juin.  Trouvé  dans  la  forêt  de 
Boudy  , par  ,M.  Desvaux. 

12.  J.  pyGMEXis.  Thuill.  Fl 
par.  17S.  Tige  haute  de  deux 
à (juatre  jiouees , un  peu  1 a- 
meuse,  grêle;  feuilles  déliées, 
comprimées,  les  radicales  aussi 
longues  que  la  plante  ; fleurs  I es 
unes  terminales,  en  tête,  les  au 
très  latérales,  ses.siles  ou  pédon- 
culées,  peu  nombreuses,  éc.ir- 
lées,  grosses;  folioles  des  calice,'; , 


7 4 les  joncées. 

étroites,  ovales,  toutes  égales,  ( Dccaiitlolle).  Fleurit  de  juin  à 
un  peu  aigues,  à peine  plus  août.  Se  trouve  dans  les  lieux 
longues  que  la  capsule , qui  est  hnniide.s  , à l'étang  de  Saint- 
triangulaire  , pointue;  cette  Hubert,  à Montmorency,  à 
lleur  n’a  que  trois  étamines  Fontainebleau.  ^ 

•••  Tiges  feuillùes  ; feuilles  noueuses. 

I.  Calice  à folioles  aigues. 


13.  J.  SL'BVEirnClEI,.VTl!S. 
Willd.  spec.  V,  p.  212;  J.  su 
pinus,  Roth.  Germ.  1 , p.  i5G; 
Xïloriss.  seci.  8 , t.  10,  f.  3i. 

Var.  15.  J.  uliginosus 
Germ.  1,  p.  i55  ; J./luitans, 
Lam.  Dict.  3,  p-  aÿo;  Fl.  clan. 
t.  817.  Tige  et  teuilles  llottanics, 
très-longues  , capillaires  ; glü- 
merules  de  llcurs  avec  ou  sans 
leuilles. 

Tige  couchée,  longue  de  quatre 
à six  pouces  , un  peu  noueuse  , 
arrondie,  gonflée  aux  articnla- 
tions  ; feuilles  radicales  déliées, 
longues  , finement  noueuses  ; 
fleurs  sessiles  sur  2-3  poinis  de 
la  tige,  réunies  par  3-5,  entou- 
rées de  folioles  scariouses,  et 
poussant  quelcjues  feuilles  séla- 
cées  f|ui  imitent  un  involucre; 
calice  5 folioles  aigues,  plus 
longues  (|ue  la  capsule,  qui  est 
triangulaire,  obtuse,  à trois 
valves  , à une  loge.  Fleurs  à 
trois  étamines,  comme  l'espèce 
précédente  (Decandolle) , ainsi 
que  les  juncus  conglomerajis 
et  ejf'usus.  Fleurs  brunes.  Eté. 
Se  trouve  aux  bords  des  eaux 
marécageuses,  dans  les  endroits 
flessécliés.  La  variété  B dans 
l'eau,  ;i  Saint- Léger,  Tour- 
nans,  Meudoii , etc.  Ü 

14.  J.  ACBTIFI.ORLS.  Erbr. 
Gram.  66;  J.  syluaticus,  \iU . 
Daupli.'i,  p.  232;  Woriss.  JCCt.R, 
t.  q,  f.  I.  Tige  grosse,  forte,  haute 
de  deux  à trois  pieds,  portant  de 
trois  à quatre  feuilles,  articu- 
lées, très-légèrement  compri- 


mées ; panicule  terminale  , 
droite,  très-rameuse,  diffuse; 
calices  ayant  toutes  les  folio- 
les lancéolées  - poinlucs;  cap- 
sules ovoïdes-oblongties  , non 
saillantes  , niucroiiées.  Fleurs 
d'un  brun  noirâtre.  Eté.  Très- 
commun  dans  les  ruisseaux  et 
fossés  des  bois. 

i5.  J.  i.AMPOCARPi'.s.  Smith. 
Contpend.  Jlor.  üril.  p.  55  ; 
Moriss.  sec! . 8,  t.q,  f.  2.  Tige 
de  douze  à dix-huif  pouces  de 
haut  . portant  de  trois  à six 
leuilles,  articulées,  compri- 
mées; panicule  terminale,  ra- 
meuse , droite  ; calices  dont  les 
trois  folioles  extérieures  sont 
ovales-laueéolees  , les  trois  in- 
térieures scarieuses-bordées,  un 
peu  obtuses  ; capsules  noires  , 
ovo'ides-triangulaires , saillan- 
tes, terminées  par  une  pointe 
courte,  luisant  es.  Fleurit  id.  Eté. 
Très-commun  dans  les  mêmes 
lieux  que  le  précédent  , avec 
lequel  il  avait  été  confondu,  et 
dont  il  se  distingue  à ses  tiges 
liliis  basses,  sa  graine  saillante, 
et  la  forme  des  folioles  du  ca- 
lice. If 

Observation.  Le  nom  de  lam- 
pocarpus  (fruit  luisant)  ne 
convient  )vas  plus  cette  espèce 
qu’à  la  plupart  des  autres  , qui 
ont  également  des  fruits  lui- 
sants ; elle  est  la  seule  de  nos 
environs  sur  biquelle  on  re- 
marque des  fongosités  déjà  ob- 
servées par  'fouruefort. 


r.ES  JO'NCÉES.  7f) 


if^.  J.  scnENOVDEs.  N.  Tige 
d'environ  deux  pieds,  coiiipri- 
niée;  /euilles  un  nomhre  de  3-4 
sur  la  lige,  (|u'elles  dépassent 
très-visiltleinent , nuueiises  ar- 
liculées,  un  peu  rnuipi  iinees , 
pointues  ; panicule  tie  lletirs 
axillaire,  pou  fournie,  dressée, 
à pédoncules  fascicules;  il  en 
sort  de  ditferenis  iioiiils  de  la 
lige,  et  elles  forineiil  de  pelils 
pacpiels  de  Heurs,  à bradées sca- 
ricuses  - lancéolées,  teriiiiuécs 
par  une  longue  pointe;  folioles 
du  calice  trés-aigués  ; capsule 

, 1 leurs  d'un  blanc 

jaunâtre.  Ele.  Se  trouve  dans 
les  lieux  humides.  H,  J'ai  vu 


aussi  des  échantillons  de  celte 
]danle  venant  do  Spa. 

Observation.  Celte  espèce 
Irès-remarquablc  , cpie  j'ai  re- 
cueillie dans  nos  environs,  a la 
panicule  latérale  comme  les 
espèces  nés  i , a , 3 , et  les 
feuilles  articulées  comme  cel- 
les de  celle  division.  La  lige, 
à l'endroit  d'où  sortent  les  pé- 
doncules, est  membraneuse  sur 
un  espace  assez  étendu  , au  lieu 
de  l'être  sur  un  seul  point  , en 
forme  d'oreille,  comme  dans  les 
jones  à Heurs  latérales.  Les 
ileurs  do  celle  plante  ont  un 
)ieu  le  port  du  schosnus  albtiSiL. 
Je  n'en  connais  pas  la  capsule  . 


^ II.  Calice  à foliulcs  obtascs. 


17.  .1.  OBTUSiFLOnu.s.  Erhr. 
Gram,  -fi  ; J.  arliculahis  , Lin. 
spec.  4f)5  ; L"/.  clan.  t.  1097.  Tige 
haute  d'un  à deux  pieds,  por- 
tant deux  feuilles  un  peu  coni- 
jirimées  , pointues  ; panicule  de 
fleurs  terminale  , rameuse  , 
droite,  à pédoncules  divaritjués- 
rélléchis  ; folioles  du  calice 
elliptiques  - obi  uses  ; capsules 
ovoïdes  - acuiiiinées  , triangu- 
laires , saillantes.  Fleurs  d un 


jaune  pâle.  Été.  Croît  com- 
munément dans  les  endroits 
humides  des  chemins  , des  bois, 
etc.  Ifi 

Observation,  hes  joncs  n')'  i3, 
i4  > i5  cl  celui-ci  étaient  con- 
fondus par  Linné  sous  le  nom 
de  jancus  articulaliis . M.  llé- 
gnier  croit  aussi  qu'ils  ne  sont 
(|ue  des  variétés  de  la  même 
plante. 


LTJZUl.A.  Decandolle.  Périanihc  a six  divdsioiis  scarieuses 
dont  trois  extérieures,  avec  des  écailles  à la  base;  six  clamines- 
capsules  ;‘i  IrOis  valves,  à une  loge,  à trois  graines;  un  sLvIc 
Inficlc  (Teuilles  planes).  ^ 


• Fleurs  panicale'es. 


I.  I..  VEtiNALis.  Dec.  Fl.fr. 
nt*  i8i5  ; Jancus  'vernalis  , 
Holim.  Gerin.  i,p,  uO;  J.pilo- 
sus  f c6 , Lin.  spec.  4I18  ; Leers. 
Ilerb.  t i3,  f.  m.  Tige  haute 
d’environ  un  pied,  dressée, 
grosse  , glabre,  garnie  de  (piel- 
ijues  Icuilles  courtes,  presque 
toutes  radicales,  très  - larges 
(4-5  lignes),  planes,dressécs, mu- 
nies sur  les  bords  de  quelques 
poils  longs  et  rares;  celles  de 


la  tige  ont  la  gaîiie  et  les  bords 
beaucoup  plus  velus  ; Heurs  éta- 
lées en  corymbe  terminal,  por- 
tées sur  des  pédoncules  divari- 
qtiés,  <|iii  quelquefois  n'eu  sou- 
tiennent qu'une  , d'autres  fois 
de  deux  à nuatre  ; calice  à di- 
visions égales  , terminées  ]iar 
une  pointe;  capsule  verdâtre, 
plus  courte  que  les  divisions 
du  calice  , et  comme  obtuse. 
Fleurs  biundtrcs.  Avril  , mai. 
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trouve  dans  les  bois  commu- 
nément. l^. 

2.  i.  ronsTERi.  Dec.  Synop. 
p.  iSo;  Icon.  gaU.  ror.  t.  5; 
Jiincitsfbrsie/'i,Hm\\h.Fl.bril. 
J).  iSg.î.  Tiges  en  toull'es,  sim- 
ples , dressees  , liantes  de  douze 
a ((uinze  pouces  , grêles  , gla- 
bres , feuille'es;  leuilles  attei- 
gnant à peine  la  moitié  de  la 
tige,  étroites  (environ  une  li- 
gne) , pres>[ue  puliescentcs  , et 
garnies  sur  les  bords  et  à leur 
gaine  de  longs  poils  blancs  , 
soyeux  et  rares;  corymbe  ter- 
jinnal , composé  de  pédoncules 
inégaux,  portant  d'une  à deux 
Heurs  peu  étalées;  calices  à di- 
visions aigues,  plus  longues  que 
la  capsule,  qui  est  un  peu  poin- 
tue. Fleurs  jaunâtres.  Mai.  Se 
trouve  dans  les  bois,  à Saint- 
Cloud  , Sèvres , Saint-Germain , 

•*  Fliitii's 

4.  L.  multiflorA.  Lejeune. 
F/,  tic  Spa.  iiq;  L.  erecta , var. 
a.  Desvaux.  Journ.  bot.  i , 
31.  k^G;  J.  inultijlorus , HotL 
Gcrtii.  p.  Gg  ; Host.  Gram  t. 
0'/  , 1.5;  Juncus  inlermetlius  , 

1 hui  il.  FL  par.  178.  Tige  non 

ramtiante,  haute  d’un  ii  deux 
pieds,  droite;  feuilles  étroites  , 
garnies  do  ((uclques  poils  épars  ; 
épis  de  fleurs  nomhreu.x  (G-20)  , 
<li,spo.sés  en  corymbe,  à pédon- 
cules inégaux,  dressés,  dont  les 
uns  ont  jusqu'à  dix-huit  lignes 
de  long;  calice  à loliolcs  ai- 
gues: capsules  pilus  longues  que 
iecaiiee,  )iàles.  Heurs  rousses. 
Mai.  Se  trouve  fréquemment 
dans  les  bois.  î/; 

5.  L.  CAMPESTRIS.  Dec.  Fl. 
fr.  3,  n“  1827;  Juncus  cai/i- 
'pestris.  Lin.  jpec.  4'i8;  Leers. 
Herb.  t.  i3  , f.5.  Racine  ram- 
pante; tige  petite,  s’élevant  à 


etc.  y\  Le  L.  Jlnresccns  n'est 
pas  distinct  de  celte  espèce , d'a- 
près M.  Des  vaux. 

3.  E.  NIVEA.  Dec.  Fl.fr.  n« 
1821  ; Juncus  niveus.  Lin.  spec. 
4Ç8;  Scheuch.  yjgrost.  t.  6,  f.  i. 
'Tiges  hautes  de  deux  pieds , 
striées  , feuillées  ; fouilles  lon- 
gues, les  caul  inaires  dépassant  la 
lige,  tortillées,  et  |iresque  .su- 
bulées  à l'extrémité,  un  peu  en 
gouttière  dans  le  reste  , garnies 
de  poils  longs  et  rares  sur  les 
bords  et  à l'ouveiTiire  de  leur 
gaine;  fleurs  eu  corymbe,  réu- 
nies par  5-8  sur  des  pédon- 
cules , serrées , d'un  beau  blanc, 
ayant  les  divisions  du  calice 
avgués,  les  intérieures  beaucoup 
31IUS  longues,  et  renfermant  une 
capsule  noire.  Fleurs  blanches. 
.Tuin.  Dans  les  bois,  à Saint- 
Léger.  Il  Rare. 

en  épis. 

environ  six  pouces,  dressée, 
presque  dépourvue  de  feuilles  ; 
celles-ci  sont  radicales,  un  peu 
étalées  , planes  , garnies  de 
longs  poils  sur  les  bords  et  à 
l’ouverture  de  la  gaîne;  fleurs 
en  épis  terminaux , presque 
globuleux  , au  nombre  de  3-4  , 
jiédonculés  , penchés  , celui  du 
milieu  ses.sile;  calices  à folioles 
aigues  , plus  longues  que  la 
capsule  , qui  renferme  des  grai- 
nes rousses.  Fleurs  brunes. 
Mai.  Se  trouve  dans  les  bois 
et  les  champs  secs  , très-com- 
munément. Il 

6.  L. CONOESTA.  Lejeune.  Fl. 
de  Spa.  16S;  Juncus  congeslus  , 
Thuill.  Fl.  par.  179.  Racine 
Cbreuse,  disposée  en  tou  fie  ; 
tige  haute  d'un  à deux  pieds, 
droite,  uupeu  roide;  feuilles  poi- 
lues ainsi  que  leur  gaîne,  pres- 
que toutes  itidicales  ; Heurs  eu 


LES  JONCÉES. 


épis  Icmiinaux,  absolumenl  ses- 
ailes  et  ramasses  en  têtes  , plus 
grosses  (|ue  dans  l’espèce  pré- 
cédente, de  manière  qu'on  croi- 
rait qu'il  n'y  a qu'un  épi;  ca- 
lices à folioles  aiguës,  plus 
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longues  que  la  capsule,  qui 
renferme  des  graines  noires. 
Fleurs  rousses.  Mai.  Croit  dans 
les  liois  inarécageu.x  , très-com- 
munément. It, 


FAMILLE  QUATRIÈME. 

LES  ASP.^ItAGlNÉE.S.  {JllSsieu.) 


Plantes  à fleurs  quelquefois  unisexuelles  ; périanthe  unique  , 
pétaloidc,  ayant  quatre,  six  , ou  huit  divisions,  avec  autant  d’éta- 
mines que  de  divisions  ; ovaire  supere  ; Iruit  bacciforme.  (Acro- 
sarqiie  , Dest>aux.) 

A.SPARAGUS.  fJnnti.  Périanthe  à .six  divisions,  dont  trois  in- 
térieures réfléchies  au  sommet;  six  étamines  ; un  style;  un 
stigmate;  fruit  bacciforme  à trois  loges,  chacune  à deux  graines. 


I.  A.  OFFiciNAU.s.  Lin.  j/iec. 

; Fl.  nwdicalc  i , t.  é|.â. 

Far.  B.  .Salira.  L'asperge. 

Tige  dressée  , cylindrique  , 
verte,  Irès-rameusc,  paniculée; 
feuilles  capillaires  , courtes  , 
nombreuses,  poinlues,  dispo- 
sées pai'  faisceaux  de  deux  à 
cinc|  , avec  une  stipule  écail- 
leuse à la  b.-tse  ; fleurs  solitaires, 
axillaires  , souvent  dioii|ues  , 


portées  sur  des  pédoncules  ren- 
flés aux  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur ; baie  rougeâtre.  Fleurs 
verdâtres.  Se  trouve  dans  les 
endroits  sablonneux  , au  bois 
de  Boulogne,  etc.  La  variété  B 
cultivée,  et  alimentaire.  [£ 

La  racine  d’asperge  est  sou- 
vent employée  comme  diuré- 
ti(|ue  ; 011  connaît  l’odeur  que  la 
plante  donne  de  suite  à l’urinc. 


PARES,  rjnne.  Périanthe  à huit  divisions,  dont  ((uaire  inté- 
rieures; huit  étamines;  .[uatre  pistils  ; huit  bacciforme  â quatre 
loges  , renfermant  chacune  6-8  graines. 


1 . P.  QP Adhifolia.  I.iii.  .çpec 
.027;  Bull.  Herb.  t.  iiq  Herbe 
à Pjris  , i’arisette.  — Tige  très- 
simple,  dressée,  haute  d'un 
pied  au  plus,  glabre,  portant 
il  son  sommet  quatre  feuilles 
(quelquefois  5-6-7-S  , ou  seii- 
iemenl  trois  ) disposées  en 
croix,  ovales,  pointues,  glabres, 
très-entières  , marquées  de  ciiK( 
nervures  délicates  ; une  seule 
fleur  terminale,  pédonculée; 
périanthe  verdâtre,  à folioles 
exléi'ieut'es  iitncéolécs,  les  in- 


térieures à divisions  linéaires  ; 
baie  noire.  Fleurs  vertes.  Mai , 
juin  Se  trouve  dans  les  bois 
couverts  et  montiieiix.  à Bon- 
dy  , Montmorency,  Meudon  , 
etc.  U, 

Cette  plante  est  active;  on 
l'a  donnée  en  poudre , avec  suc- 
cès, dans  la  coqueluche,  à des 
enfants  de  dix  à douze  ans , à la 
dose  d'un  scrupule;  mais  il  est 
bon  de  l'expérimenter  île  nou- 
veau, car  on  la  dit  narcotique. 


7- 
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LES  ASPAPvAGINÉES. 


six  division, 

Iruit  bacc.formc,  globuleux,  à trois  log^'moLUpermel!®^^ 


I-  C.  MAJAI.IS.  Lin.  spec.  45i  • 
Lam,  III,  t.  2^g  j,g  muguet.  — 
Hampe  haute  de  quatre  à six 
pouces,  demi-arrondic  , grêle- 
2-3  feuilles  ovales,  ou  ovales - 
Jance'olées  , pointues,  plissées 
a la  base,  plus  hautes  que  la 
hampe,  qui  a 4-6  fleurs  placées 
le  long  de  son  extrémité  supé- 
1 leure, écartées,  penchées, et  por- 


ecs  sur  de  courts  pédoncules 
unilatéraux,  ayant  une  bractée 
a la  base;  baie  tachée  avant  la 
maturité.  Heurs  btanches,  très- 
odomntes.  Alai,  Se  trouve  dans 
les  bois,  a Romainville,  etc. 
Ires-commun, 

Les  fleurs  de  muguet  sout 
sternutatoires  étant  prises  sè- 
cües  et  en  poudre. 


fun?iS®rm™^  sixTvS^  Perianthe  cylindrique,  in- 
attachées  presqu  à son  somme!*,  Piofondes  ; six  étamines 
bacciforme,  globuleux  , à trois  lôgeT  monMpërmes®'”®''' ' 


I.  P.  UNiFi.onuAT.  Desfont. 
Cat.  non.  par.  p.  21;  Conval- 
lapa  jplygonatum , Lin.  spec. 

1 1 ■ ^11-  Le  sceau 

de  Salomon.  — Tige  d un  à deux 
pieds,  arquée,  anguleuse,  à 
deux  tranchants,  garnie  dans 
sa  moitié  supérieure  de  feuilles 
alternes,  ovales-oblongues , ses- 
siles  , dressées,  marquées  de 
nervures  ; pédoncules  axil- 
laires , grêles,  portant  une  ou 
deux  Heurs;  baie  bleue.  Fleurs 
l>lanches.  Avril , niai.  Se  trouve 
communément  dans  les  bois,  y 

Cette  plante  est  réputée  as- 
tringente  ; on  dit  sa  racine  vo- 
mitive; elle  est  inusitée  main- 
tenant. 

2.  P,  MULTIFLORUM.  Dcsfont. 
Ip.  cit.  ; Convallaria  multi- 
Jlora , Lin.  spec.  452;  Bull. 
Herb.  t.  3o-  ; Diffère  de  la  pré- 
cédente , à laquelle -elle  res- 
semble beaucoup,  par  sa  tige 
presque  arrondie,  ses  feuilles 
ovales-lancéolées  , ses  pédon- 


cules portant  3-5  fleurs,  et  ses 
baies  rougeâtres.  Fleurs  blan- 
cbes.  Avril,  mai.  Commune.  f4 

3.  P.  LATJFOLirivi.  Desfont. 
loc.  cit.  ; Bull.  Herb.  t.  309. 
Tige  épaisse,  anguleuse,  comme 
ailec , arquée,  plus  courte  que 
celle  des  espèces  précédentes: 
feuilles  ovales-courtes,  sessites, 
obtu.ses,  dressées  , plissées  , al- 
ternes; pédoncules  axillaires, 
courts  , portant  2-4  fleurs  , 
grosses  et  plus  courtes  que 
celles  des  autres  espèces;  baie 
bleuâtre.  Fleurs  blanches.  Mai. 
Se  trouve  dans  les  bois  épais  ; 
au  bois  de  Boulogne,  etc.  y ' 

Observation.  La  plante  qui 
porte  ce  nom  dans  Jacquiii 
{Aust.  t.  232)  diffère  do  la  nôtre 
par  des  feuilles  couvertes  de 
poils  courts  et  serrés.  Notre  es- 
pèce paraît  n'être  qu’une  variété 
de  la  précédente.  Nos  trois 
plantes  n’en  font  peut-être 
qu'une? 


MAYANTHEMUM.  Roth. 
fondes  ouvertes  en  étoile  ; 
stigmates;  fruit  bacciforme, 


Périanlhc  à quatre  divisions  pro- 
(jualre  étamines;  un  style  à deux 
a deux  loges  monospermes. 


r.ES  asparaginées. 
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t.  M.  BIF0LITJ5I.  Dec.  Fl.fr. 
3,  p.  177;  Convallaria  hifolui , 
Lin.  sj)CC.  452  ; Fl.  dan.  l.  291. 
Tige  <l(!  quatre  à six  poijcos,  un 
peu  llexneuse,  arrondie,  gai'- 
iiie  de  deux  leuilles  cordi- 
lormes  , aigues  , marquées  de 
nervures  fines  , et  portées  sur 
des  pétioles  courts,  pubescents; 


fleurs  pelilcs,  di.sposécs  en  épi 
làclie,  lerniinal.dont  les  pédon  ■ 
culcs  sont  deux  à deux,  presque 
verticillés  au  sommet;  baie  rou- 
geâtre. Fleurs  blanches.  Mai. 
Se  trouve  dans  les  bois,  à Bon- 
dy  , Montmorency  , Fontaine- 
bleau. 14 


TîüSCLS.  Li/iné.  Fleurs  dioïques  : (leurs  mu/w  portées  par  les 
feuilles;  périanthe  de  six  folioles;  étamines  monadelpbes  ; un 
style;  un  stigmate.  . , 

Fleurs  lemellcs  portées  également  parles  feuilles  ;periantlic 
de  six  foliole.s  ; un  style  ; baie  à trois  loges,  contenant  chacune 
deu.\  semences. 


I.  R.  ACURE.\TB.S.  Lin.  S]1CC. 
t47'ij  blackw.  Ih’rb  t.  i.âô.  Petit 
houx,  houx-frelon.  — Sous-ar- 
brisseau à tige  dressée,  ï ameuse, 
glabre,  un  peu  anguleuse  supé- 
rieurement , haute  d'un  à deux 
pieds; à feuilles  alternes, ovales, 
coriaces,  sessiles  , très-aigues, 
entières  sur  les  bords  , glalires  , 
toujours  vertes,  terminées  )>ar 
une  épine  au  sommet  ; ;i  Heurs 
solitaires,  portées  sur  la  face 
supérieure  et  dans  la  région 


moyenne  dos  leuilles,  à Faisselle 
d'une  petite  bractée;  baie  rouge, 
contenant  des  graines  fort  dures. 
Fleurs  blanchâtres.  Mai.  Se 
trouve  dans  les  bois  montueux, 
à .fouy,  Saint-Germain,  Fon- 
tainebleau, etc.  f> 

La  racine  de  petit  houx  est 
diurétique.  La  plante,  t(unique 
très  - épineuse  étant  vieille,  a 
ses  pousses  bonnes  à manger 
lorsqu'elles  sortent  de  terre.  La 
graine  torréfiée  a le  goût  du  café. 


FAMILLE  CINQUIÈME. 


LES  COLCIUCACÉES  , Dp.Candolle. 


riantes  bulbeuses  ; périanthe  pétaloïde  à six  divisions  ; six 
étamines;  trois  styles  ou  trois  stigmates;  capsules  trilobées 
ou  triloculaires ; quelquefois  trois  capsules  distinctes  ou  plus, 
à bords  rentrants  des  valves  formant  les  cloisons  et  portant  les 
semences. 


COLCIIICUM.  /..'«né.  Périanthe  à six  divisions,  dont  trois 
intérieures,  campanule,  porte  sur  un  très-long  tube  partant 
du  bulbe;  capsule  à truis  lobes  profonds,  réunis  i la  base, 
enflés. 


1.  c.  ABTL'MN.ALE.  Lin.  spec . 
485  ; Bull.  lUfh.  t.  18.  Colchi- 
que, vcillote.  — La  fleur  paraît 
en  automne,  elle  est  solitaire, 
ou  deux  à deux  ; ses  divisions 
sont  lancéolées, un  peu  obtuses  ; 
les  feuillus  viennent  au  priu- 


teuips  suivant  ; elles  sont  lan- 
céolées , entières,  larges,  pla- 
nes, dressées,  au  iioinbrc  de 
3-4,  avec  une  gaine  deux  ou 
trois  lois  plus  I.'irge  que  la  tige 
(|u'elles  renferment  , et  qui  s’é- 
lève à six  ou  huit  pouces  ; la 


I.ES  COI-CmCACÉRS. 


cansulc  est  veutriie  , à trois 
iojjps  terminés  par  une  pointe 
aiguë;  les  graines  sont  globu- 
leuses , noires.  Fleurs  d'une 
rouleur  lilas  paie  , à tube 
liianc.  Se  trouve  abondaniniciit 
dans  les  prés  humides.  Ü 

FAMILLE 


Lognoii  du  colcliique  paise 
pour  très-énergique  étant  ré- 
cent ; cependant  des  expériences 
directes  prouvent  qu'on  a exa- 
gère sa  violence  , du  moins  dam 
nos  climats  Iroids.  On  l’estime 
incisif  et  diurétique. 

SIXIÈME. 


LKS  LiHAcÉES,  Jussieu. 

Plantes  bulbeuses  , a leuilles  sessiles,  engainantes  : périanthe 
petaloïde  à six  parties;  six  étamines;  un  style  unique;  une 
capsule  à trois  valves,  triloculaire  ; cloisons  naissant  du  milieu 
des  valves;' semences  attachées  à l'angle  intérieur  des  cloisons. 

4-  Périanthe  polype  laie. 

TULIPA.  Linné.  Pcrianllie  de  six  pétales  sur  un  seul  raner 
caiiipauulé,  caduc  ; six  étaniines;  un  stigmate  sessile  sur  Fovairé 
trilobé;  capsule  oblongue,  à trois  valves,  à trois  loges;  graines 


T.  T.  SYLVESTRIS.  lûn.  SpCC. 
(^38;  Fl:  dan.  t.  Tulipe 

sauvage.  — Tjge  d'un  pied  , 
presque  nue,  drcs.sée,  cylin- 
drique; 2-3  leuilles  lincaircs- 
lancéolées,  longues;  fleur  ter- 
minale , penchée  avant  son 


épanouissement;  pétales  lan- 
céolés, très-aigus;  étamines 
un  peu  velues  à la  base.  Fleurs 
jaunes.  Mars,  avril.  Se  trouve 
dans  1rs  bois,  dans  le  parc  do 
Saint-Cloud  , oi'i  elle  devient 
rare,  à Melun,  Meaux,  f/; 


SCILLA.  Smith.  Penanihc  de  six  pétales  sur  un  seul  rang  , cam- 
.panule,  caduque  ; six  étamines  à filaments  niilormes  ; un  style- 
un  stigmate;  cap.sules  courtes,  trigones,  à trois  logos,  à graines’ 
arrondies  , nombreuses. 


**  Pédoncule  sans  bractées. 


I.  .s.  DIFOLIA.  Lin.  spcc. 
tj/|3;  Jacq.  Aiist.  t.  117.  Tige 
haute  de  quatre  à six  pouces, 
portant  d’une  à trois  feuilles 
planes,  larges  de  deux  lignes, 
un  peu  obtuses  j 3-8  fleurs  en 
corymbe  ou  épi  lâche;  fleurs 
portées  sur  des  pédoncules  al- 
ternes , d'autant  plus  longs , 
qu’ils  sont  plus  inférieurs  , dé- 
nués de  bractées. Fleurs  bleues. 
Mars  , avril.  Sc  trouve  dans  les 


prés  et  les  bois,  forêt  de  Se- 
iiarl  , liois  des  Camaldulcs  , 
à Vinccuucs  , etc. 

2.  .s.  AETtIMNALIS.  Lin.  SpCC. 

; Cav.  Icon.  t.  274  , f.  2. 
Hampe  de  4-6  pouces  ; .S-G 
feuilles  longues,  filiformes,  ar- 
rondies, plus  courtes  qu'elle,- 
une  douzaine  de  Heurs  en  épi 
court,  lâche  , à pédoncules  fili- 
formes, alternes , dépourvus  de 


LES  LILIACÉES.  o» 

l>riiclrc?.  Fleurs  IjIcucs.  Août,  bois  secs,  ou  bois  de  Boulo- 
seplenibie.  Sc  trouve  dons  les  gne  , etc.  L£ 

* Pédoncule  accompagné  de  deux  bractées  colorées. 


S.  s.  N t' TANS.  Smitb.  Fl. 
brtl . I,  |i.  3t!6  ; Hyacinthus  non 
scriplits , Lin.  spec  453  ;//.  cer- 
nwts,  I luiill.  Fl. par.  i74  bull. 
Ilerb.  t.  353.  Hampe  d'environ 
un  pied,  grcle  ; Icnillcs  pl.incs, 
molles,  un  peu  plus  courlcs  <juc 
la  hampe,  lonibanles,  clroiles, 
linéaires;  3-fi  Heurs  lerniinales, 
prn.sr|ue  sessiles,  rapprochées, 
pcnche'es  avant  la  rrue.lificalion, 
.ayant  le  sommet  des  divisions 
do  la  corolle  un  peu  roule-;  en- 
.suile  elles  sc  redressent,  et  les 
dedaris  des  pedales  sont  ndlé- 
chis  ; deux  braclt-es  filiformes  , 
coloices  , situeù.'s  à la  base  des 
lédoncules  ; graines  noires  et 
ni. santés.  F leurs  bleues,  odoran 
tes.  Avril  , mai  Se  trouve  très- 


conimunénient  dans  les  bois.  Ü; 

4.  s.  PATULA.  Dec.  Fl.  fr.  n» 
i(|?4  ; Hyacinthus  palulus , 
Desf  Cal.  horl.  par.  aC  ; Uya- 
cinlhus  non  scriptus , Tliuill. 
Fl  par.  173  (non  Lin  ).  Hampe 
d'un  piedenviron,  grosse,  forle, 
dre.ssce;  feuilles  (4"51  étalées 
par  terre  , lanceolées-lineaircs  ; 
12-1.')  (leurs  en  epi  interrompu  , 
droil  ; pétales  écartés  ( ils  sont 
rapproches  par  la  base  dans 
l’espèce  précé.lente) , non  rou- 
les ; pédoncule  accompagné  de 
deux  bractées,  dont  une  plus 
large;  graines  luisantes,  un  peu 
rugueuses, noires. Fleurs  bleues. 
Mai.  Se  trouve  dans  les  bois, 
à Neuilly-sur-Marne.  l£  Rare. 


Observation.  Nous  n’avons  pas  d’espèces  du  genre  hyacinthus 
actuel  dans  nos  environs  ; de  celui  de  Linné  les  unes  ont  passé 
dans  le  genre  scilla  , les  autres  dans  le  genre  muscari  ; les 
vérilahles  jacinthes  (//.  orienlulis,  etc.),  ont  le  périanthe  fendu 
seulement  jus([u’à  moitié. 


ORNITllOCALUM.  Amné.  Périanthe  de  six  pélales  dressés, 
persistants  , discolores  sur  les  bords,  dont  trois  sont  extérieurs  ; 
étamines  à lilamcnts  souvent  élargis  à la  base  : un  style  à stig- 
mate simple;  capsule  à trois  valves,  à trois  logos  ; graines  arron- 
dies. 


* Filamcnl.s-  des  étamines  non  dilatés. 


I . O.  LUTEUM.  Lin.  spec.  43q; 
O.  pratense , Pers.  List,  aniuil. 
.S't.  XI,  p.  8,  t.  -a  , f.  1.  Petite 
plante  à bulbes  agrégées,  dont 
la  lige,  triangulaire,  glabre, 
s’élève  d’un  :’i  trois  ponces;  il 
naît  1-2  feuilles  de  la  racine, 
elles  sont  le  double  en  lon- 
gueur de  la  lige  , étroites  , 
planes,  linéaires;  sur  la  tige 


on  en  observe  deux,  plus  larges  , 
lancéolées  - linéaires  , longues 
de  plus  d’un  pouce,  ciliées; 
il  sort  de  leur  milieu  2-5  pé- 
doncules unillores  , glabres  , 
égaux.  Fleurs  jaunes.  Mars, 
avril.  Habite  dans  les  champs 
et  les  lieux  cultivés,  dans  les 
allées  des  parcs  et  jardins  ; dams 
nos  environs  ? !£ 
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LES  LILIACÉES. 


2.  O.  MiNiMüM.  Lin.  spec. 
/,/|0  ; O.  aruenai; , Pers.  Ust. 
annal.  St.  XI,  p.  8,  l.  i . f-  2. 
Se  distingue  de  1 espèce  prece- 
dente à su  bulbe  solitaire,  à sa 
tige  un  peu  comprimée  et  à plu- 
sieurs angles,  et  parce  qu'elle 
a les  pédoncules  , les  feuilles  et 
les  pelales  velus.  Fleurs  jau- 
nes. Mars  , avril.  Se  trouve  dans 
les  champs  et  les  endroits  cul- 
tivé.s,  plaine  de  Grenelle,  parcs 
de  Fontainebleau,  de  Meudoii, 
etc.  Il 

3.  O.  PYRENAICLM.  Jacq. 
Aiist.  t.  io3. 

Vnr.  B.  O.  stachyoides , Ai 
ton.  Kow.  I , p.  44'  i beu.  spec. 
5o,  t.  qo.  Bractées  de  la  lon- 
gueur des  pédoncules;  étamines 


inégales;  fleurs  plus  grandes, 
plus  nombreuses. 

Tige  de  deux  pieds  , presque 
nue,  arrondie;  0-8  feuilles  ra- 
dicale.s  eaualiculées,  se  séchant 
de  bonne  heure,  de  sorte  qu'on 
no  les  trouve  plus  quand  la 
plante  est  llcurie  ; Heurs  en  épi 
terminal , portées  sur  des  pé- 
doncules accompagnés  à la  hase 
d'une  bractée  de  moitié  plus 
petite  que  chacun  d'eux  ; après 
la  fleuraison  , les  fruits  se  dres- 
sent et  se  serrent  contre  la  tige  ; 
étamines  égales  entre  elles. 
Fleurs  d'un  blanc  jaunâtre,  mê- 
lé de  vert  dans  le  milieu  des 
pétales.  Juin.  Se  trouve  dans 
tes  bois  et  les  prés,  à Montmo- 
rency, Neuilly-sur-Marne,  Bon- 
dy  , Senart , elc.  La  variété  B 
à Fontainebleau.  H 


*•  Plusieiii  s des  Jilaments  des  dtamines  dilates. 


4.  O.  TJ  SI  B E L L AT  L'  SI.  I in. 
spec,  4-'i'  i Jac({.  Aust.  t.  34-*- 
Dame  d ouze  heures.  — Hampe 
de  cinq  il  dix  pouces  , arrondie; 
feuilles  radicales  longues,  étroi- 
tes , planes,  étalées,  molles; 
fleurs  terminales,  disposées  en 
grappe  , ressemblant  à une 
ombelle,  parce  que  les  pédon- 
cules les  plus  bas  sont  les  plus 
longs,  et  accompagnés  chacun 
d’une  longue  bractée  niembra- 
neuse  , plus  courte  qu'eux. 
Fleurs  blanches  , ayant  le  dos 
des  pétales  verts,  et  toutes  les 
étamines  dilatées  il  la  base; 
capsules  .4  six  côtes  très-mar- 
quées. Avril,  mai.  Se  trouve 
dans  les  bois , à Saint-Cloud , 
Verrières  , etc.  H 


5.  O.  NUTANS.  Lin.  spec.  44'; 
Jacq.  AusI.  l.  3oi.  Hampe  d'un 
pied  environ  ; feuilles  plus  lon- 
gues quelle,  planes,  molles, 
étroites  ; Heurs  en  grappe  ou 
épi  lâche,  penché,  portées  sur 
de  courts  pédoncules  , accom- 
pagnés de  bractées  aussi  longues 
que  lui  et  la  fleur  qu'ils  por- 
tent ; corolle  grande  ; pétales 
allongés,  obtus;  tilets  des  éta- 
mines soudés  il  leur  base,  et 
dont  trois  sont  alternativement 
plus  larges,  et  terminés,  outre 
l'anthère  , par  deux  cornes. 
Fleurs  verdâtres.  Avril  , mai. 
Cette  belle  plante  a été  trouvée 
dans  le  parc  do  Montercau  , 
près  Neuilly  , par  M.  Des- 
vaux. Il 


PHALANGIUM.  Tournefort.  Périanthe  de  six  pétales  , ou- 
vert , consistant  ; six  etamines  glabres  , liliiormes  ; un  style  ; un 
stigmate  simple  ; capsule  à trois  valves,  à trois  loges;  graines 
anguleuses  (racines  fibreuses  ). 


I.  p.  RAMOsmi.  Lani.  Dict.  5,  p.  aSo;  Anthericum  ramosum , 
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Lin.  spec.  44^  i J^'cq.  Aast. 
t.  i6i.  Tige  rameuse  du  haut, 
presque  nue  , cylindrique  ; 
leuilies  longues  , étroites , pla- 
nes , canalirulées  , atteignant 
les  deux  tiers  de  la  tige;  ra- 
meaux formant  la  pnnicule, 
accompagnés  d'une  feuille  ,à 
leur  naissance:  Heurs  éparses, 
pcdouculées,  avec  une  petite 
bractée  à la  hase;  style  dressé. 
Fleurs  blanches,  avec  trois  raies 
sur  chacjue  pétale,  .[uin,  juil- 
let. Se  trouve  dans  les  bois  , ;'i 
Sainl-Gerniain , Fontainebleau, 
Compiègne,  etc.  H 

9.  P.  LILIAGO.  Schreb.  Spic. 
36;  Ànthericum  li/iago , Lin. 
spev.  44â  ; La  ni.  III.  t.  240. 
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Tige  nue,  cylindrique,  simple, 
baille  de  i-a  pieds;  leuilies 
radicales  planes,  un  peu  en 
gouttière,  étroites,  llexiieuses  ; 
une  ou  deux  folioles  sur  l;i 
lige  ; Meurs  di,sposées  en  épi 
au  sommet  de  la  tige  , écar- 
tées à la  base,  rapprochées 
en  haut  ; corolle  double  en 
grosseur  de  celles  de  l’espèce 
précédente,  portée  sur  un  pé- 
doncule muni  d'une  bractée 
à la  hase;  style  incliné.  Fleurs 
blanches  , avec  trois  raies  sur 
chaque  pétale.  Mai , juin.  .Se 
trouve  dans  les  bois  toulfus, 
à Fontainebleau  et  Compiè  ■ 
sue.  Il 

Anthcricurn , Linné.  "Voyez 
Phalangiuni. 


-j — 1-  Périanthe  monopëlale. 

MUSCABT.  Tournefort.  Périanthe  ovoïde , persistant  , ventru 
dans  le  milieu,  a six  dents  au  sommet;  six  étamines  - un 
style;  un  stigmate  simple;  capsule  à trois  angles  saillants  . 
à trois  loges  , contenant  chacun  deux  semences. 


1 M.  tlACEilIOSUM.  Mill. 
Pict.  n"  3 ; /lyucinthus  raca- 
mostis , Lin.  spec.  4^5;  Glus. 
llisl.  i8i.  Ail  des  chiens.  — 
Hampe  de  six  à huit  pouces  , 
dressi'O;  feuilles  plus  longues 
(ju'clle,  jonciformes,  avec  une 
gouttière  d'un  coté,  faibles; 
Meurs  lerminale.s,  en  épi  court, 
ovoïde,  à Meurs  penchées,  né- 
donculées,  imbriquées,  gloliu- 
Icuses  , petite.s.  Fleurs  bleu 
foncé,  avec  un  rebord  blaii- 
cliiitre.  Avril  , mai.  Commun 
dan.i  les  endroits  cultivés  , 
jilaine  du  Poirit-du-Jour,  etc.  H 

2.  M.  COMO.SU.M.  Mill.  Dict. 
n”  2 ; Ilyacinlhus  cnmosus  , 
Lin.  spec.  4-Î5;  Lob.  Icon.  106, 


I.  2.  Vaciet.  — Tige  presque 
nue,  de  quinze  à dix -huit 
pouces  de  haut  ; ronde  , assez 
grosse,  dressée,  porlant  inlé- 
iieuremcnt  deux  ou  trois  feuil- 
les plus  longues  quelle,  pla- 
nes , assez  larges  , un  peu 
oniliilées  sur  leur  longueur  ; 
Meurs  anguleuses  - allongées  , 
disjio'ée.s  en  nue  longue  grappe 
lâche;  pédoncule  accompagné 
d'une  courte  bractée  , place  :'i 
angle  droit  ; grappe  termi- 
née par  des  Meurs  stériles,  '1 
péilonculcs  d un  beau  Ideit  . 
plus  longs  , ce  qui  forme  une 
.'orte  de  houppe  hieue.  Fleui  s 
bleues.  Mai.  So  trouve  assez 
communément  dans  les  champs 
cl  les  prés.  H 


ALLIUM.  Lï/iiie.  Spatlie  à deux  valves,  miilliMorc;  Meurs  en 
omhello  gtülnileusc  ; périaulhc  persistant  , :t  six  divisions  ou- 
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veiles,  dont  trois  sont  cxlérieures  ; style  persistant  j un  stig- 
mate simple  ; capsule  triangulaire,  à trois  valves,  a trois  loges. 

* Tiges  feiiilliies  ; Jeuilles  planes;  ombelles  hulbijèies. 


I.  A.ARENARIUM.  hin.  spec. 
426;  A.  scorodoprasmn.  Fl. 
dan.  I.  290.  Tige  s’élevant  à 3-4 
pieds,  ronde  , grosse  , garnie  de 
leuilles  planes,  larges  d’environ 
six  lignes,  crénelées  et  rudes 
sur  les  bords;  avant  la  fleurai- 
son  le  sommet  de  la  lige  est 
plié  en  spirale,  cl  se  déroule 
ensuite  ; léte  de  fleur  en- 
tremêlée de  bulbes;  fleurs  au 
nombre  d’environ  cinquanle  ou 
soixante  , pédonculées , pen- 
chées; des  six  étamines  il  y en 
a allernaliveinent  une  simple  et 
une  Irifide;  spalhe  Irés-courte. 
Fleurs  purpurines.  Juin,  juil- 
let. Se  trouve  dans  les  champs 
sablonneux,  à Saint -Maur  et 
dans  le  bois  de  Vincennes.  I£ 


**  Tiges  fetiillées  ; Jeiiilles  a 
que  des 


2.  A.  CARINATUM.  Lin.  spec. 
426  ; Lob.  Icon.  t.  i5ii,  f.  i . Tige 
hauie  d'un  à deux  pieds,  dres- 
sée, ronde,  glabre,  garnie  de 
2-3  feuilles  planes  , étroites  , 
légèrement  crénelées  (vues  à la 
loupe)  sur  les  stries  , carénées  , 
un  peu  torses,  glabres;  spa- 
tbe  à deux  valves,  terminées 
chacune  par  une  longue  pointe, 
inégales;  fleurs  au  nombre  de 
12- i5,  entremêlées  de  bul- 
bes , portées  sur  des  pédoncules 
purpurins  , lâches  , flexueux  , 
assez  longs  et  divaririués  ; toutes 
les  étamines  simples.  Fleur» 
couleur  de  paille  , avec  une 
teinte  de  pourpre.  Juin  , juillet. 
Très-commun  dans  les  bois  sa- 
blonneux, dans  celui  de  Bou- 
logne. IL 

rrondies  ; ombelles  ne  portant 

capsules. 


3.  A.SPHÆROCEPHAUON.Lin. 
spec.  tllus. /yia/.  19a,  1.  I. 
Tige  d'un  à deux  pieds,  dres- 
sée , garnie  de  2-3  feuilles  demi- 
cylindriques  , fistulcuses  , un 
peu  roitles  à leur  maUirité  , 
slrieos;  spalhe  courte,  ovale, 
mutique  ; une  centaine  de  fleurs 
en  léte  ronde,  serrées  , portées 
sur  des  pédoncules  bruns  , 
courts;  pélales  aigus;  étamines 
plus  longues,  et  étant  allerna- 
tivernent  simples  et  Irifides. 
Fleurs  d'un  rouge  violet  ou 
pourpre , blanches  à la  base. 
Éle.  Se  trouve  communémeul 
dans  les  endroits  sablonneux  et 
stériles,  aux  bois  de  Bologne, 
de  Vincennes  , à J uvisi , etc.  U, 

4.  A flavBM.  Lin.  Jpec.  4aS; 
Jacq.  Aust.  t.  181.  Tige  d’envi- 


ron un  pied,  glauque,  glabre, 
garnie  de  2-3  feuilles  dcmi-cy- 
lindriques,  striées  , listuleuses; 
spalhe  longue  et  terminée  par 
deux  pointes  très  - longues  et 
inégales  ; fleurs  en  ombelle  , 
portées  sur  des  pédoncules  jau- 
nes, Gliformes,  au  nombre  de 
40  60;  corolles  obtuses,  coiume 
tronquées;  toutes  les  étamines 
simples  et  plus  longues  que  les 
pélales.  Fleurs  jaunes.  Juin. 
Se  trouve  à Fontainebleau,  sur 
les  murs  du  petit  parc.  U, 

S.  A.  PAi.LENS.  Lin.  xpcc  4’7- 
Il  se  distingue  de  l'espère  pre- 
cedente par  sa  lige  plus  haute 
(18  à 20  pouces),  llexucuse,  ses 
feuilles  plus  longues,  sa  corolle 
plus  tronquée,  ses  étamines 
moins  longues,  égalant  celle- 
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Cl,  et  surtout  par  la  couleur  couvertes  des  Ijois,  à Yerres. 
blanchâtre  de  scs  tlcurs.  Juillet,  etc.  U, 
août.  Se  trouve  dans  les  allées 


Tiges  feiiillec  ; feuilles  arrondies  ; ombelles  bulbiferes. 


6.  A.  VINEALE.  Lin.  spcc. 
428;  Lob.  Icon.  i55,  L 2. 

Var.  B.  A.  compncluni  , 
Thuill.  Fl-  par.  1U7.  Plusieurs 
têtes  spliêrifiues  ( 2 -3  ) , bul- 
beuses, 1 rcs -compactes  , non 
borissees,  sur  le  méiiie  pied, 
yar.  C.  A.  pralense,  Sclilei- 
cher  , Cal.  pl.  bel.  Une  seule 
tête  bulbeuse,  peu  rouriiie,  non 
hérissée  ; valves  de  la  spatbe  à 
pointe  longue. 

Tar.  D.  Syh’aticum  , IV.  Tige 
de  2-3  pieds,  filirorme  ; feuilles 
très-longues,  creuses  ; une  seule 
tête  à 5-6  bulbes,  hcrisiée. 

Tige  d'un  à deu.x  pieds,  dres- 
sée. garnie  de  2-3  feuilles  pres- 
que cylindriques,  listuleuses; 
Heurs  en  Icle,  très  pou  nom- 
breuses, inannuanl  souvent; 
on  liouve  eu  place,  des  bulbes 
qui  poussent  des  folioles  lon- 
gues , ce  qui  rend  l'ombelle 
comme  chevelue  ; fleurs,  lors- 
qu’il y en  a,  à étamines  alter- 
nativement simples  et  trifides  ; 
spathe  courie.  Fleurs  rougeâ- 


tres. Juin,  juillet.  Se  trouve 
dans  les  endroits  cultivés  assez 
communément;  la  var.  D.  à 
Saiul-Geruiain.  24 

7.  A.  OLEBACEXJ.1I.  Lin.  spec- 
429;  A.  parvijlorum . Lhuill. 
Fl.  par.  166;  Hall.  Allii.  nO  27, 
t.  2,  f.  2. Tige  d'environ  un  pied, 
dressée,  glabre,  garnie  de  2-3 
feuilles  demi-arroudies,  striées, 
fistuleuses  et  très  - menues  ; 
spathe  à deux  valves  inégales, 
terminées  par  de  longues  poin- 
tes; fleurs,  au  nombre  de  10- 
12,  portées  sur  dos  pédoncules 
inégaux  , jaunâtres,  longs  d'en- 
viron six  lignes  ; ombelles  bul- 
bitères  ; toutes  les  étamines 
simples.  Fleurs  couleur  de 
paille.  Juin.  Se  trouve  dans  les 
présol  lesvigues.  U,  Celle  plante 
se  confond  facilement  dans  l'état 
sec  avec  VA.  carinatum  ; mais 
les  cfénelures  de  cette  dernière  , 
qui  n'existent  pas  dans  celles- 
ci , et  ses  feuilles  planes,  la 
distinguent  bien. 


• Tiges  nues;  feuilles  radicales  cl  planes. 


8.  A.  MoLY . Lin.  .fpec  4^2;.Sw. 
Floril.  I , t.  tio.  f.  2.  Ail  doré. 
— Hampe  d'un  pied,  pres<|ue  cy- 
lindrique; 2-3  feuilles  radica- 
les, sessiles , l.uicéolées,  larges 
de  ilouze  à quinze  lignes  (on  en 
trouve  (|uch|uefuis  une  qui  est 
bien  plus  étroite  . pliée  et 
comme  celle  des  Allium  à feuil- 
les rondes).  Fleurs  au  nombre 
d'environ  quarante,  grandes, 
en  ombelle,  toutes  à capsules, 
dépourvues  de  bulbes,  et  dont 
les  étamines  sont  simples  ; jié- 
tâlesaigus. Fleurs  jaunes.  Avril, 
2. 


mai.  Se  trouve  dans  les  prés  et 
les  bois,  à Slain,  Saint-Cloud 
et  Montmorency.  24 

9.  A.  XJRSiNUM.Lin.  spec.  43 1 ; 
Fi.  dan.  l.  757.  Hampe  de  huit 
à dix  pouces,  presque  triangu- 
laire ; 2-3  feuilles  radicales  , 
jortees  sur  de  longs  pétioles, 
aucéolées,  planes,  larges,  mar- 
(juées  de  seize  nervures  fines; 
fleurs  au  nombre  d'environ 
douze,  ayant  toutes  les  étamines 
simples  ; capsules  .1  trois  co- 
ques, dépourvues  de  bulbes, 

S 
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Fleurs  blanches.  Avril,  mai.  mides  , à Jouy,  Orsay,  Mont- 
i-ioit  dans  les  près  el  bois  bu-  morcncy  et  Saiul-Léger.  U. 

CLASSE  CINQUIÈA[E. 

MONOCOTYLÉDONES  MONOPÉRIA.NTHÉES  INFEROVARIÉES. 


TABLEAU  DES  FAMILLES  DE  LA  CLASSE  CINQUIÈME. 

+ Fleurs  hermaphrodites . 

1°  NARCISSEES.  Périaiilhe  pélaloide,  à six  divisions  égales, 
régulières;  six  étamines  libres  ; capsule  triloculaire. 

2°  IRIDÉES.  Périanthe  pétaloïde  , à six  divisions  irrégulières  ; 
trois  élainines  libres  ; capsule  triloculaire. 

3°  ORCHIDÉES.  Périanthe  pélaloide,  à si.x  divisions  irrégu- 
lières , dont  1 inférieure  est  plus  gr.inde  {labetlum)  -,  une 
ou  deux  étamines  gynandres  ; capsule  uniloculaire. 

-| — [-  Fleurs  unisexuelles . 

4°  AROIDEES.  Fleurs  monoïques,  réunies  sur  un  spadix  , enve- 
loppées par  une  spathe  qui  lient  lieu  de  périanthe  ; 
étamines  variables;  capsule  bacciforme. 

.“i®  TAMNEES.  Fleurs  dioïques  ; périanthe  herbacé,  calicinal  , 
à divisions  régulières  ; si.x  étamines  libres  ; capsule 
bacciforme. 


FAMILLE  PRE3IIÈRE. 


LES  NARCISSÉES,  {Jussieu.) 

Plantes  bulbeuses  , à feuilles  radicales,  engainantes  , planes  , à 
fleurs  portées  sur  une  hampe,  enveloppées  avant  leur  épanouisse- 
ment , dans  une  spathe  membraneuse  ; périanthe  à six  divisions 
colorées,  pélaloidcs,  régulières,  souvent  tubuleux  lï  la  base; 
six  étamine.s  ; un  style;  un  stigmate;  nn  ovaire  infère,  qui 
devient  une  capsule  à trois  valves,  a trois  loges  polyspermes 
(diptotege.  Desvaux). 

NARCISSUS.  Linné  Périanthe  de  six  pétales  égaux  ; nectaire 
infundibul ilorme  situé  à la  gorge  de  la  corolle,  d'une  seule 
pièce,  renfermant  les  étamines  au  nombre  de  six;  iiu  style  à 
stigmate  trilide  ; une  capsule  ovoïde , infère,  triloculaire,  poly- 
sperme. 

I.  N.  POETlCUS.  Lin.  spec.  dressée  , et  comme  è deux  tran- 
/|i4;  Bull.  ILerh.  t.  3of>.  Nar-  chants  ; les  feuilles,  au  nombre, 
visse  des  poètes. — Lascapes'é-  do  a-3,  sont  larges  d'environ 
lève  à un  pied  environ,  est  3-5  lignes , obtu.scs , glauques. 
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<il)scnri'menl  caieitccs  sur  le 
tlos  ; la  spallic  est  niciulira- 
luniso,  souyoni  à (Unix  lobos  ; 
• 1 ny  a cju  une  Heur  iiiii(|ue, 
t(>rnnnalc,  odorante;  le  nec- 
taire est  en  roue,  court  , erc?- 
nele.  !■  leurs  blanrbe.s  ( necUiire 
orange  ).  Mai.  Se  Irouve  dans 
les  cliainps,  auloiir  de  Versail- 
les. Il 

1..  N.  ANGL'STIFOLIV.S.  Curl. 
Bot.  III, Ig.  t.  ic):t.  Il  dill'ere  du 
jirecddeul  par  des  IViuilles  plus 
eli'oile.s  (2-3  lignes),  jiarcc  ()ue 
les  leuilles  ont  la  careno  plus 
aigue;  et  enliri  parce  (pie  la 
scape  est  presipie  cylindriipie. 
Il  s'eliive  davanlage,  et  fleurit 
(piinze  jours  plus  liit.  Cette 
jdanle  ayant  elt'  confondue  jn.s- 
«(U'ici  avec  la  iirc’cédcnle , j'ai 
cru  devoir  en  faire  luention  ; 
c'est  elle  tiue  l'on  cultive  le 
))lus  abondaninient  dans  les  jar- 
dins. Il  Je  n'ai  trouve  t|ue  le 
véritable  7\U />Of//t'nj  aux  en- 
virons de  Pans. 

3.  N.  PSEUDÜ  - NAnCI.S.SUS. 
Lin.  spcc.  414  ; liull.  HerO. 


I.  389.  Porillon,  narcisse  de» 
prés.  — La  sca|ie  conipriniée 
.sidi've  de  liuit  à dix  pouces; 
les  feuilles,  au  nombre  de  a-3  , 
sont  planes  , obtu.ses , moins 
longues  que  la  lige  , un  peu 
glauques;  la  spathe  est  indi- 
V ise , cl  entoure  toujours  la  base 
de  la  Heur,  (|ui  est  grande,  ter- 
minale, penchée,  et  tl'une  odeur 
))eii  prononcée;  les  pétales  sont 
droits;  le  nectaire  campanulé  , 
de  la  longueur  des  pétales,  est 
pli.ssc  en  haut,  crénelé,  et  di- 
visé en  six  parties  au  sommet, 
fleur  jaune  pâle  (le  nectaire 
d’un  jaune  plus  foncé  ).  Mai.  Se 
U'ouve  dans  les  bois  et  les  prés, 
à Bondy,  Neuilly-sur-Marne, 
Scnarl  , Cliantilli , etc.  H 

La  Heur  du  narcisse  des  prés 
est  autispasmodique  ; on  la 
donne  sèche,  en  poudre,  à la 
dose  (1  un  quart  degrain  jiisc|u'à 
un  grain  ; on  l’a  conseillée  dans 
la  coqueluche,  l'épilepsie,  la 
dysenterie,  etc.  Il  faut  de  la 
pruilence  dans  sou  emploi.  Elle 
contient  une  matière  colorante 
jaune  très-belle. 


“ssri; 


1.  G.  NivAi.i.s.  Lin.  j/iec.  4i3  ■ 
Jac  |.  J„it.  I.  3i3.  Perce-neuge. 
— Hampe  de  quatre  ;'i  cini|  pou- 
ces, grele  : leuilles  glauques, 
ordinairement  au  nombre  de 
deux,  planes,  atleignani  la 
nioilii-  de  la  hampe  et  plus  • 
spathe  allongée  . linéaire  et  re- 
courbée; une  fleur  unique, 
penchée,  dont  tous  les  pétales 


ont  la  meme  direction  , et  for- 
ment une  .sorte de  cloche;  cap- 
sule globuleuse,  à trois  valves  , 
à trois  loges  : graines  rondes. 
1"  leurs  blsinchos,  inodores  (nec- 
taire vei'dalre).  Février.  Sc 
trouve  dans  les  près  couverts  , 
et  les  bois,  à Meiidon  ; très- 
conitnune  parc  de  Versailles 
près  le  canal , etc.  H 


famille  deuxième. 


LES  UUDÉES. 

riantes  a racines  libreuses , tubéreuses  ou  bulbeuses  ; à feuilles 


8H  LES  IRTDÉES. 

raulinaires,  cngaînanles,  souvent  ensifoniies , allernes;  fleurs 
enveloppées  dans  une  spathe  membraneuse  avant  leur  épanouis- 
sement; périanlhe  à six  divisions  colorées,  pétaloides,  irrégu- 
lières; trois  étamines  ; un  style;  un  ovaire  infère,  qui  devient 
une  capsule  triloculaire , à trois  valves,  polyspermes,  dont  les 
cloisons  sont  siluées  au  milieu  des  valves. 


IRIS.  Linna.  Corolle  à six  divisions  profondes,  aUernalive- 
ment  dres.sées  et  réfléchies;  style  court , portant  trois  tanières 
pétaloiiles  , souvent  échancrées  qui  tiennent  lieu  de  stigmates  ; 
capsule  infère,  à trois  valves,  à trois  loges  polyspermes. 

* Pétales  barbus. 


1.  I.  GERMANICA.  Lin.  jpec. 
.S5  ; Bull,  flerb.  t.  i4t.  Iris  des 
jardins,  flambe.  — Tige  d’envi- 
ron deux  pieds,  dressée  , feuil- 
lée  dans  sa  partie  inférieure; 
feuilles  ensiformes  , aigues  , uu 
peu  courbes,  planes,  moins 
hautes  que  la  tige  , amplexi- 
caules,  très  - aplaties  ; fleurs 
très  - grandes  , au  nombre  de 
quatre  ou  cinq  sur  la  pauicule, 
dont  les  inférieures  sont  pédon- 
ciilées,  et  dépa.ssent  la  spatlie  ; 
pétales  obtus.  Fleurs  violettes 
ou  bleues.  Mai , juin.  Se  trouve 
sur  les  murailles  et  les  chau- 
mières. 

La  racine  de  colle  plante  a 
une  odeur  de  violette;  on  s'en 
sert  comme  parfum.  On  fait, 
avec  les  pétales  et  la  chaux,  le 
‘verl  d’iris. 

a.  1.  PUMILA.  Lin.  spec.  5G  ; 
Jacq.  Aust.  t.  i.  Tige  de  quatre 


à six  pouces,  uniflorc;  feuilles 
presque  droites,  aigues,  em- 
brassantes, plus  hautes  que  la 
lige  ; pétales  obtus  ; fleur  à 
tube  grêle  , dépassant  la  spathe, 
de  couleur  purpurine,  pâle,  ou 
variée.  Mars  et  avril.  Se  trouve 
sur  les  vieux  murs  et  chau- 
mières, sur  le  chemin  de  Val- 
vins  à Fontainebleau,  etc. 

3.  I.  LUTESCENS.  Lamark. 
Pict.  encyclopéd.  torn.  3.  p.  apy. 
Cette  espèce,  qui  n'est  peut- 
être  (|u'unc  variété  de  la  pré- 
cédente, en  diffère  parce  que 
la  seule  fleur  (ju'elle  porte  a le 
tube  court,  renfermé  dans  la 
spathe  , parce  que  les  feuilles 
sont  moins  longues  que  la  lige  , 
et  que  celle-ci  est  presque  le 
doiihlc  en  hauteur.  Fleurs  jau- 
nâtres , variées  de  rouge.  Avril  , 
mai.  Croît  dans  les  mêmes 
lieux.  î4 


**  Pétales  nus. 


4.  I.  PSEEno  - acoru.s.  Lin. 
spec . 5G‘.  Bull. /Aei'/i.  t.  i3y.  Iris 
ou  glaïeul  des  marais.  — Tige 
haute  de  deux  à trois  pieds,  un 
peu  tlcxueusc  au  sommet  ; feuil- 
les très -longues,  ensiformes, 
embrassantes  ; fleurs  au  nombre 
de  trois  à six  sur  la  panicule  , 
les  inferieures  pédouculées  ; les 
trois  pétales  intérieurs  petits 


et  canaliculés,  plus  courts  que 
les  stigmates.  Fleurs  jaunes  , 
mêlées  de  lignes  noires.  Juin  , 
etc.  Se  trouve  dans  les  marais  , 
les  ruisseaux  fangeux.  Î4  Très- 
commun. 

On  a essayé  de  remplacer  le 
café  par  sa  graine  grillée. 

5. 1.  FOETIDlssiMA.Lin.  spec. 


LES  IRIDÉES. 


S-  ;_Biackw.  ffcrb.  t.  i58.  Iris- 
— Tige  d'un  à deux  pieds, 
a un  seul  angle,  plus  grêle  que 
celle  de  l'espèce  précédenle  ; 
feuilles  d’un  vert  oi)SCur  , êga- 
Janl  i)iesque  la  lige,  Irès-poin- 
lues  , ensiformes  ; fleurs  au 
noinl)re  de  deux  ou  trois  sur  la 
panicule  , à pétales  plus  étroits 
que  dans  aucune  des  espèces 
précédentes  ; les  intérieurs  Irès- 
evases;  capsules  contenant  des 
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graines  d’un  rouge  Vif,  presque 
cliarnues  : Heurs  d un  bleu  gris  , 
mêlées  de  lignes  noires.  Juillet, 
août.  Se  trouve  dans  les  bois 
couverts,  i Saint-Maur,  Viu- 
cennes,  Bondy,  Saint-Germain, 
Arcueil , etc.  il 
les  feuilles  dé  cette  plante, 
lorsqu'on  les  déchire,  exhalent 
une  odeur  de  gigot  de  mouton 
rôti  qui  n'a  rien  de  désagréable. 


FAMILLE  TROISIÈME. 


LES  ORCHIDÉES. 

Plantes  a racines  tubéreuses  ; à tiges  simples  ; à feuilles  engai- 
nantes (parconséquent  sans  véritable  pétiole,  et  alternes)  ; à Heurs 
en  épi  lâche,  terminal;  à périanihe  marcescent  , disposé  sur 
deux  rangs,  à si.x  divisions  irrégulières , souvent  connivenles , 
dont  trois  extérieures  font  l'oHice  de  calice,  et  trois  intérieures 
de  corolle  ; l’inlérieure  de  celles-ci  allongée  , souvent  pendante 
{/abelliiin) , terminée  parfois  en  dessous  par  un  éperon;  une 
étaniine  ordinairement  liifide , dont  l'anthère  passe  dans  un  canal 
pratiqué  sur  le  pistil  sans  y adhérer,  à pollen  cloisonné,  gra- 
nuleux, ou  en  masse  solide;  un  pistil  lamelleux  (assez  analo- 
gue a celui  des  iris)  ; ovaire  inlère,  allongé,  tortillé  , qui  devient 
un  péricarpe  uniloculaire,  à trois  valves,  portant  chacune  une 
ligne  médiane  , aux  cotés  de  laquelle  .sont  attachées  des  semences 
nombreuses  , membraneuses.  (Uiptolcge.) 

Observation.  Cette  singulière  famille  a subi  des  changements 
nombreux  dans  la  classilication  des  genres  cl  des  espèces,  de  la 
part  de  MM.  Üwartz,  R.  Brown  et  G Richard.  Gomme  ces  bo- 
tanistes ne  s'accordent  point  unanimement  à leur  sujet  , j’ai 
cru  ne  devoir  rien  changer  dans  cet  ouvrage  à celle  adoptée 
par  Linneus,  qui  est  d'une  simplicité  et  d’une  facilité  extrêmes. 
Ce  n’est  pas  dans  une  Flore  locale  que  cela  peut  avoir  beaucoup 
d’inconvénient. 

Fleurs  terminées  par  un  éperon. 

, ORCIIIS.  Linné.  Périanthe  à six  divisions,  dont  trois  inté- 
rieures; l'inlérieure  de  celles-ci  présentant  un  labellum  très-pru- 
Boncé,et  ayant  en  dessous  un  éperon  allongé. 

* Tiacines  composées  de  deux-  tubercules  entiers. 

§ I.  Pétales  supérieurs  libres. 

i.O.BiroUA.Liii.jpec.  i33i;  ’Vaill.  £oG  f.  3o,  f.  7.  «.Tige 

8. 


9°  LES  ORCHIDÉES. 


ilrpssce  , liante  de  douze  à dix- 
Iniit  pouces  , simple  , glabre 
( comme  celle  de  lous  les  or- 
chis);  2-3  feuilles  radicales 
ovales , grandes  , obluses,  les 
caulinaires  linéaires  - lancéo- 
lées , peliles  , allernes  ; épi  al- 
longé, lâche;  fleurs  grandes  ; 
labelliim  linéaire,  entier,  ohius, 
long,  mais  plus  court  c(ue  l’é- 
peron, qui  est  très-allongé  et 
un  peu  courbe  , presque  double 
de  1 ovaire.  b'Ieurs  Dlauches  , 
odorantes;  lahallum  verdâtre. 
Mai,  juin.  Se  trouve  commu- 
nément dans  les  bois  un  peu 
luimides,  les  prés,  les  buis- 
sons. C’est  le  Platanlkera. 
bifolia,  Rich. 


peu  crénelés  ; éperon  obtus  , 
presque  droit , de  la  longueur 
de  l’ovaire  ; deux  des  pétales 
sont  ouverts  etredressés.  Fleurs 
purpurines  ou  blanches.  Avril, 
mai.  Se  trouve  dans  les  prés  et 
les  pâturages  des  bois,  à Sèvres, 
au  Calvaire,  a Montmorency, 
etc.  Ib  L'O.  Iricornis  de  notre 
première  édition  parait  u ctre 
qu'une  monstruosité  qui  ii’a  pas 
été  retrouvée. 


4.  O.  LAXIFLORA.  Lam.  Fl. 
< P-  5o4  ; Orc/iis  ensifolia, 
Vill.  üauph.  2,  p.  20;  Vaill. 
Bot.  t.  3i,  f.  33,  34.  ■ 

Var.  B.  Labcltum  presque  eti- 
tier  et  sans  lobes. 


2.  O.  pyrAmidalis. Lin.  jpec. 
i332  ; Vaill.  Bot.  t.  3i  , f.  3S, 
Tige  drossée,  haute  de  douze 
a dix-huit  pouces;  feuilles  lan- 
céolées, nombreuses  inférieure- 
ment, aigues  ; épi  ovoïde,  court, 
un  peu  pyramidal  ; fleurs  pe- 
tites, pressées  ; labellnm  trifide, 
à divisions  égales,  preseque  en- 
tières, pourvues  à sa  base  de 
deux  appendices  lamellifor- 
mes ; éperon  aussi  long  que 
l'ovaire,  délié,  un  peu  courbe. 
Fleurs  purpurines.  Mai,  juin. 
Se  trouve  dans  les  prés  secs,  à 
Fontainebleau,  Senlis  , Com- 
pïègne. \b  C’est  V Anacampiis 
pyrumiclalis , Ricb. 


F nr.  C.  Lobes  latéraux  du 
labellnm  presque  nuis. 

Tige  dressée,  haute  de  douze 
à dix-huit  pouces;  feuiltes  lau- 

cé  o lées  - 1 i n éa  1 res , ca  n a 1 i c 11  I ées  ; 
épi  allongé,  très-lâclic;  fleurs 
grandes  ; labellnm  obeordé  , 
comme  il  deux  lobes,  celui  du 
niilicu  étant  nul  ou  presque 
nul  ; les  latéraux  obtus  , ar- 
rondis, un  peu  crénelés;  épe- 
ron courbe,  obtus,  plus  court 
que  l'ovaire,  souvent  ericliancré 
à I extrémité.  Fleurs  purpu- 
rines ou  violettes.  Mai,  juin. 
Se  trouve  assez  fréquemment 
dans  les  prés  humides.  Ib 


3.  O.  MA.sctILA.  Lin.  .tpec. 
i333;  Vaill.  Bot.  t.  3i,  f ii, 
12.  Tige  élevée  de  douze  à 
dix-huit  pouces;  feuilles  ob- 
longues-lancéoloes,  planes,  sou- 
vent tachées  ; fleurs  grandes  , 
en  long  épi  , lâche  ; labellnm  à 
trois  lobes  , qui  en  forment 
quatre,  parce  que  celui  du  mi- 
lieu, qui  est  un  peu  plus  long 
cjue  les  autres,  est  lortement 
ecliancré , les  deux  latéraux 
plus  larges  , tous  sont  un 


5.  O.  PALUSTRIS.  Jacq.  TcOn. 
rar.  i,  t.  181.  Il  s'élève  autant 
que  le  précédent,  mais  sa  lige 
est  plus  grele;  tes  feuilles  moi- 
tié moins  larges  , plus  longues, 
linéaires  ; le  labellnm  est  ovale- 
renversé,  à trois  lobes  pou 
profonds  , presque  égaux,  l'in- 
termédiaire échancré;  les  autres 
pétale, s .sont  étalés  ; l'éperon 
est  moitié  plus  court  que  l'ovai- 
re, obtus  , entier  et  ascendant 
Fleurs  purpurines.  Mai,  juin. 
Se  trouve  dans  les  prés  mon- 


LES  ORCHIDÉES. 


tupnx  Pi  spongieux.  Très-com- 
mun il  Meuclon.  H 

e.  O.  PALLEN.S.  Lm.  Mttnf. 
2p2  ; Jac(/.  ^iisi.  t.  45.  Tige 
tlressce,  hnule  de  cinq  à six 
jiouces  : feuilles  ovales-oblon- 
gues,  oliUises  ; épi  ovoide  , un 
peu  lâche  ; Heurs  assez  grandes; 
labelluni  à Irois  lobes  oblus  , 
entiers,  celui  du  milieu  un  peu 
plus  long,  un  peu  échancré  ; 
éperon  courbe,  oblus,  de  la 
longueur  de  l'ovaire;  la  Heur 
seul  l'urine  de  chat  , et  esld'un 
jaune  pale.  Mai.  Se  trouve  dans 
les  bois  humides,  à Monlino- 
rency  ? 74 

7.  O.  v.\n  lEGAT.V.  Jacq.  Icon. 
rn>\  3,  I.  5p();  I.am.  Dict.l^, 
p.  Tige  dressée,  haute  de 
près  il  lin  pied;  leuillcs  lancéo- 
lées, étroites;  épi  court,  pres- 
que glob.iileux  ■ Heurs  assez  pe- 
tites ; jie'lales  aigus  ; Inhellum  4 
Irois  lobes  d islan  ts,  les  latéraux 
ovales,  petits,  le  médian  plus 
long  , élargi , à deux  dents,  avec 
une  |iointe  au  milieu  de  l’é- 
cliancruie  ; ejiéron  déliée  un 
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peu  courbe,  aigu,  long  comme 
la  moitié  de  l'ovaire.  Fleurs 
d’un  pourpre  pâle,  tachetées 
de  points  plus  foncés.  Mai.  Se 
trouve  dans  les  prés.ljîÇuelques 
botanistes  disent  avoir  trouvé 
cette  plante  dans  nos  environs  ; 
quant  à moi,  elle  a échappé  jus- 
qu'ici 4 mes  rccliercbes. 

8.  O.  TJSÏULATA.  Lin.  snec. 
i333  ; Vaill.  Dot.  t.  3i , f.  35, 
36.  Tige  dressée  , haute  de 
six  ;’|  dix  pouces  ; feuilles 
lancéolées  - oblongues  , les  su- 
périeures faisant  de  longues 
gaines  autour  de  la  lige;  épi 
oblong  , serré  , noiriîire  au 
sommet;  fleurs  petites;  labcl- 
lum  trifide,  à divisions  linéai- 
res,celle  du  milieu  allongée, 
bifide;  les  pétales  supérieurs 
courts  et  obtus;  éperon  très- 
court,  oblus,  un  peu  en  cro- 
chet. Fleurs  d'un  pourpre-noi- 
râtre; labelhonhV.ixic , avec  des 
points  rouges.  Mai,  juin.  Se 
trouve  dams  les  prés  , au  Plessis- 
Pii|uel  ; rnmmun  à Moulignon  , 
Fontainebleau,  Chailli,  etc.  H 


S H.  Piilttlcs  .«uperieors  connivents , formant  une  sorte  de 
voûte  Ou 


p.  O.  Monio.  spcc.  i333- 
VailJ.  Bot.  t.  3i  , 1.  i3  , 

Tij^c  drcsscc,  hante  de  (iiiaire 
a six  ponces;  /euilics  iineai- 
res,  longues;  é|u  peu  fourni 
de  Heurs  grondes  , un  jieu 
lâche;  /n/ie//nui  très-large  , par- 
tagé eu  quatre  lobes  courts , 
obtus,  ou  peu  rrénclés,  dont 
les  biteraux  sont  uu  peu  plus 
longs;  les  autres  pétales  sont  lé- 
^■remenl  connivents  i la  base; 
eperon  presque  droit,  obtus, 
plus  court  que  l'ovaire.  Fleurs 
ÏHirpurines,  quelquefois  blan- 
vbcs.  A VI  il.  mai.  Se  trouve  dans 


casque, 

les  prés,  au  bord  des  bois,  à 
hainl-Maur,  etc.  U, 

C’est  avec  les  bulbes  des  or- 
cliis , et  surtout  avec  ceux  de 
1 O.  tnorio , (|u'on  prépare  le 
sn/ep , substance  amilacée,  nu- 
tritive, estimée  aphrodisiaque. 
On  préfère  celui  qui  vient  de 
Perse. 

10.  O.  CüniopHonA.  Lin. 
spcc.  i33a;  Vaill.  Dot.  t.  3i  , 
1-  3o  , 3i  , 3z.  Tige  dressée  , 
haute  de  douze  à dix  - huit 
pouces  ; feuilles  lancéolécs- 
lineaires  ; ('qn  ovoide-obloug  ; 


Q2  LES  ORCHIDEES. 


fleurs  courtes  , et  presque 
imbriquées  ; labellum  Irifide  , 
à lobe  du  milieu  plus  long, 
tous  les  trois  un  peu  angu- 
leux ; éperon  court , moitié 
moins  long  que  l’ovaire,  délié 
A la  pointe  , et  faisant  le  cro- 
chet : les  autres  pétales  coiini- 
vents,  aigus,  et  semblant  n'eu 
faire  qu'un  , qui  forme  la  gout- 
tière. Fleurs  d'un  rouge  sale, 
exhalant  une  odeur  de  punaise 
marquée;  labellum  un  peu  ver- 
dâtre. Mai,  juin.  Commun  dans 
les  prés  humides,  à Marcoussis, 
etc.  I£ 

II.  O.  TEPHBOSANTHOS  , 'Vill. 
Dauph.  2 , p.  32  ; O.  zoophorn, 
Thuill.  Fl.  par.  45g  ; Vaill. 
Bot.  t.  3i  , f.  25 , 26. 

Var.  B.  O.  cercopîltiecu  , 
Lam.  Dict.  4,  p.  5g3  ; Hall.  //e/e. 
t.3o.  Lanière  du  lobe  moyen  un 
peu  dentée. 

Tige  dressée,  haute  d'un  pied  ; 
feuilles  ovales-oblongues  , ob- 
tuses; épi  court,  presque  glo- 
buleux; fleurs  grandes;  pétales 
aigus,  un  peu  connivents  ; ta- 
bèlluni  d'abord  Irifide  , puis 
quadriflde,  à cause  de  la  divi- 
sion du  lobe  moyen  en  deux  , 
au  milieu  desquels  on  observe 
une  pointe,  toutes  ces  divi- 
sions capillaires,  allongées, 
entières  ; éperon  délié  , ob- 
tus, courbe,  moitié  moins  long 
que  l'ovaire.  Fleurs  de  couleur 
purpurine  claire,  ponctuées  de 
pourpre  foncé.  Juin,  juilleÇ  Se 
trouve  sur  les  coteaux  boisés, 
à Saint-Maiir,  Vincennes,  Saint- 
Germain,  Neuilly-sur-Marne  , 
etc.  Il 

12.  O.  gAleATA.  Lam.  D/cl. 
4,  p.5g3  ; O.mi/nusops.  Thuill. 
Fl.  par.  458;  O.  militaris , y 
Lin.  spec.  i334  ; Vaill.  Bot, 
t.  3i , f.  32 , s3  , 24. 


Var.  B.  Divisions  latérales  du 
labcllwn  presque  milles. 

Tige  dressée,  haute  de  dix  â 
quinze  pouces  ; feuilles  lan- 
céolées-oblongues;  épi  court, 
presque  globuleux  ; fleurs  plus 
grandes  que  celles  de  l'espèce 
précédenfe  ; pétales  connivents, 
courts  et  fermés  en  manière  de 
casque  : labellum  un  peu  velu, 
trifide  ; les  deux  divisions  laté- 
rales courtes  , écartées  , linéai- 
res , la  médiane  allongée  , élar- 
gie vers  son  sommet,  à deu.x 
lobes  courts,  divergents,  ar- 
rondis, avec  une  petite  pointe 
au  milieu  de  l’échancrure  ; épe- 
ron délié,  atteignant  à peine  la 
moitié  de  Lovairo.  Fleurs  de 
couleur  purpurineclaire,  ponc- 
tuées de  pourpre  plus  foncé. 
Mai,  juin.  Se  trouve  dans  les 
gazons  , à Fontainebleau.  U, 

13.  O.  MIEITARIS.  Lin.  spec. 
i338;  Vaill.  Bol.  l.  3i,  f.  21.  Tige 
dressée,  grosse,  haute  de  deux 
à trois  pieds  ; feuilles  larges , 
ovales  - lancéolées  ; épi  gros, 
oblong;  fleurs  grandes  ; petales 
connivents  , courts  , aigus  ; la- 
belln/n  trilide  d'abord  ;lcs  deux 
divisions  latérales  étroites,  li- 
néaires , distantes  ; la  portion 
moyenne  élargie  , divisée  en 
deux  lobes  profonds  , écartés  , 
larges , entiers  , avec  une  pointe 
au  milieu  ; éperon  courbe  , ob- 
tus, un  peu  délié,  ne  faisant 
guère  que  le  tiers  de  la  longueur 
de  l’ovaire.  Fleurs  d’un  rouge 
pâle;  labellum  plus  foncé.  Avril, 
mai.  Se  trouve  dans  les  bois 
niontueux,  dans  les  taillis  , à 
Saint-Cloud  , Ruel , etc.  H 

14.  O.  ruscA.  Jacq.  Aust.  t. 
307  ; O.  militaris,  H , Lin.jpec, 
i334?  Vaill.  Bot.  t.  3i,  f.  27  , 28 
et  29.  Cette  plante  ne  diffère  de 
la  précédente  que  par  sa  tige 
un  peu  moins  haute,  et  les  di- 
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Visions  (lu  lobe  moypii  du  la-  Heurs  d'un  violel-bniii.  Avril, 
qui  soûl  tailli’es  un  peu  mai.  Se  trouve  dans  les  bois' 
obliquemenl  en  biseau  en  de-  à Saint-Cloud  , etc.  ’ 

hors,  et  liigèrcment  dentées. 

Racines  composées  tle  deux  tubercules  palmés, 

§ 1.  Pétales  supérieurs  libres. 


10.  O.  INCARNATA.  lAn.spec. 
i3S5;  Jacti-  Aust.  l.  io8.  Tige 
de  quatre  à six  pouces  ; feuilles 
(jblongues-lanccolécs , obtuses  ; 
épi  un  peu  lâche;  fleurs  grandes  • 
pétales  ouverts;  labellumpl.\ue\ 
un  peu  denté,  ovale  - pointu  , 
ou  à lobes  pou  marqués, et  dont 
le  médian  est  saillant  ; éperon 
très-gros,  obtus  , droit , un  peu 
plus  court  que  l ovaire.  Fleurs 
purpurines.  M.ii  , juin.  H Cette 
plante  est  indifjuoe  aux  envi- 
rons de  Paris;  je  ne  l’y  ai  ja- 
mais observée  , et  je  doute  Tort 
quelle  s’y  trouve,  parce  que 
son  lieu  natal  le  plus  ordinaire 
est  les  Alpes. 

i6.  O.  ODORATis.si.iiA.  Lin. 
spec.  i335  ; Vaill.  Bot.  t.  3o, 
{.  S.  Tige  dressée,  haute  de  dix 
n ((iiiiize  pouces  ; feuilles  li- 
néaires, longues,  très-aigues, 
canalicnlées  ; épi  oblong,  grêle, 
filil'ornie , un  peu  lâche;  fleurs 
petites;  pétales  libres;  label- 
lum  à trois  lobes  prescjueégaux, 
entiers;  éperou  délié,  aigu,  lé- 


gèrement courbe,  dépassan  l pres- 
que l'ovairS,  Fleurs  de  couleur 
uniforme,  purpurine,  odoran- 
tes.  Juin,  juillet,  be  trouve  dans 
les  prés,  à .Saint-Gratien  , Fon- 
tainebleau , etc.  Il 

17.  O.  CONOPSEA.  Lin.  spec. 
i335  ; Fl.  dan.  t.  224  Tige  dres- 
sée , haute  de  douze  ;i  dix-huil 
pouces  ; touilles  lancéolées  , 
longues  ; épi  allongé  , un  peu 
lâche;  Heurs  assez  petites;  pé- 
tales latéraux  très -ouverts  ; la- 
bellum  à trois  lobes  presque 
égaux;  les  deux  latéraux  obtus, 
élargis,  le  nnidian  plus  étroit, 
et  un  peu  moins  long  ; éperon 
très-long,  très-délié,  double  en 
longueurde  l’ovaire.  Fleurs  odo- 
rantes, ptirpurines,  patiachées, 

(ptelquefoisblanches. Mai,  juin. 

Se  trouvedans  les  prés  humides 
et  les  marais  , a Montmorency, 
Saint-Cucufas , Fontainebleau , 
etc.  Il  Celte  espèce  et  la  précé- 
dente sont  dans  le  genre  H Yuina~ 
dénia,  Richard. 


§ H.  Pelales  supérieurs  conniuents , 


18.  O.  latifolia.  Lin.  spec. 
t334;  Vaill.  Bot.  t.  3i  , f.  1 , 2, 
3,  4.  5.  Tige  listulcuse,  d'un 
à deux  pieds  de  haut , grosse  ; 
tcuilles  larges  , surtout  ;i  la 
base  , lancéolées  - oblongues  , 
souvent  tachées  - ponctuées  : 
Heurs  disposées  en  long  épi 
étroit;  corolle  petite,  comme 
cachée  par  des  bractées  étroites 
qui  sont  plus  longues  qu'elle; 


trois  pétales  supérieurs  conni- 
vents,  deux  latéraux  ouverts; 
labellum  subtrilobé  ; lobes  la- 
téraux peu  marqués,  rétléchis, 
(leluidu  milieu  saillant , court; 
éperon  conique  , plus  court  que 
lovaire.  Fleurs  purpurines  ou 
blanches;  labellum  marqué  de 
lignes  ou  de  points  violets. 
Mai,  juin.  Se  trouve  tri’S-com- 
niunéBient  dans  les  prés  bu- 
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milles,  ù Mcudon  , Sainl-Gra- 
liL'ii,  etc  II, 

ig.  O,  DIVARICATA.  Richard 
ex  Loisel.  J)csl.  F/,  g»//.  (ioK  , 
Siib.  O.  latifoliti,  'vav.  lé-  l'euü- 
les  lincairPs-laucéolées , caija- 
Jiculées;  épi  dense;  labeltuni 
subcunéil'ornie , à lobe  rrioyen 
peu  apparent  ; bulljcs  radicaux, 
divises  seulement  en  deux  par- 
ties divariquées.  Fleurs  idem. 
Celte  plante  a élé  trouvée  une 
seule  fois  à Sainl-Gratien  , par 
M.  le  prolesseur  Claude  Ri- 
chard. Il  c’elail  peul-clre  une 
monstruosité. 


20.  O.  macui.ata.  Fin..f/tec. 
i335 ; Vain.  Bot.  I.  3i , f.  g,  lo. 
Tige  d'un  à deux  pieds  ; feuilles 
lancéolées  - linéaires,  tachées; 
epi  conique,  serré;  Iléurs  de 
grandeur  moyenne;  pétales  su- 
jiérieurs  conuivenis,  deux  laté- 
raux étalés;  laliel/iim  arrondi, 
denticulé,  un  peu  échanc.ré  au 
sommet,  avec  une  pointe  qui 
part  de  l’échancrure  ; éperon 
court  , obtus  , atteignant  la 
moitié  du  l'ovaire;  Heurs  d'un 
hianc  rosé  , avec  des  taches  pur- 
purines. Juin,  juillet  Irés- 
commnn  dans  les  bois  et  les 
prés  humides.  H 


’•*  Racines  composées 

2T.  O.  ABORTIVA.  Lin.  spcc. 
Ii36;  Jacq.  Jiist.  l.  ig3  ; Li- 
îuodornm  ahortnmm  , Ssvartz. 
Nov.  act.  Holm.  ü , p.  8o.  Tige 
dressée,  un  peu  llexueuse,  haute 
de  deux  pieds  , grosse;  feuilles 
avortées,  et  dont  il  ne  reste  que 
les  gaines,  comme  en  ont  toutes 
les  orchidées  ; épi  très-long, 
peu  fourni,  composé  de  fleurs 
distantes,  grandes  ; i>élales  li- 

SATYRIT’M.  Linné.  Périanthe 
léricures  ; l'inl'érieure  de  celles-c 
prononcé,  et  ayant  en-dessous  u 

T . ,s.  VI R IDE.  Lin.  .ipec.  i337  ; 
Vain.  Bol.  t 3i  , f.  fi  , 7.  .8- 
Racines  palmées;  tige  dressée, 
liante  de  quatre  à huit  pouces; 
feuilles  laiicéolées-ovales ; épi 
biche,  allonge;  fleurs  de  gran- 
deur moyenne,  accompagnées 
de  bractées  étroites  plus  longues 
qu'elles;  pétales  libres,  courts, 
ovales  ; labeltiiin  réllcchi  eu 
bas,  étroit,  trilide  à l'extré- 
mité, et  dont  le  lobe  moyeu  est 
plus  court,  tous  sont  entiers;  il 
y a à la  base  du  labellnm  un  ren- 
llemeul  court,  globuleux  , peu 
visible  en  ce  qu'il  est  caché  par 


de  tubercules  /asciculés. 

bres  ; labellum  ovale,  entier, 
un  peu  concave  et  pointu  ; • pe- 
ron  aussi  long  que  l'ovaire,  h- 
gèrement  courbe;  stigmate  lai- 
neux. Fleurs  violettes,  ainsi  que 
toute  la  plante.  Juin.  5e  trouve 
i Fontainebleau  sous  les  hautes 
futaies,  à Orsai.  H dette  es- 
pèce a I aspect  et  la  teinte 
d’une  orobanchc. 


à six  divisions,  dont  trois  in- 
'.i  présentant  un  labellum  Ircs- 
n éperon  court  et  gibheux. 

les  pétales  latéraux,  qui  est 
l'éperon.  Meurs  d'un  vert  jnu- 
nàtre,  ainsi  que  toute  la  plante. 
Juin.  Se  troiiie  dans  les  prés 
humides,  à dachan  , iVeuilly- 
snr  - Marne  , Montmorency  , 
etc.  Il  d'est  \e  gymnadenia  vi- 
ridis  , Rich. 

2.  s.  uiRCiîU’M.  Lin.  spec. 
t337  ; Vaill.  Bot.  t.  3o  , f.  6,  a. 
Satyrion.  — Racines  tubercu- 
leuses ; tige  dr«sée,  haute  de 
deux  pieds  cl  plus  ; leuilles 
lancéolées  - or  ales  , les  supé- 
rieures linéaires  ; épi  très  - 
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long  ( (|uclf|iipruis  (11111  ])icil  ), 
lia  jH.'U  liiclie  ; (lours  Irés- 
giMiidcs  ; pcUilcs  supe'rieurs 
coiirLs , mi  peu  en  c;is((ue  : la- 
bclliini  allongii,  refl(jrhi  en  bas  , 
à Unis  lolics,  les  deux  l i'.éraux 
liuéaii  es,  enlibrs,  ondulés,  f'al- 
sanl  le  crocbct , le  moyen  ex- 
Iréinenienl  long  ( un  pouce  et 
demi),  Iiés-givle,  velu  à son 
origine  et  en  dessus,  terminé  à 
la^baje  par  une  sorte  de  pelit 

H — f-  rieurs 
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éperon  obtus  , très-court , gros, 
à peine  visible.  Fleurs  verdâ- 
tres avec  des  lignes  pourpres  , 
répandant  une  odeur  de  bouc 
désagréable.  Juin,  juillet.  Su 
trouve  dans  les  endroits  secs  , 
aux  bois  de  Boulogne  , Sainl- 
Cloud  , Sainl-Matir,  Meudmi . 
à Cliainpagne  près  Fonlame- 
bleau  , etc.  U,  C esl  le  loroglo- 
giossuiii  liircinum  , Hirli. 


sons  éperon. 


OPIIHY.S.  IJmui.  Périanllie  à six  divisions,  dont  trois  inlé- 
rii  u.-cs  ; 1 inrérieiire  de  celles-ci  présentant  un  labelluiii  tres- 
prononcé  , sans  éperon  en  de.ssoits. 


' Racines  composées  île  tlcu  v (ubcrcules  arrondis. 
ÿ I.  Labellurn  l’clu. 


T.  O.  M YOD  F.  .s.  ,lacf(.  Icon. 
rar.  i . I.  iS.j  ; Vaill.  liul.  l.  -ti, 
1.  17,  iS.  (Jpliris  mouclie. — Tige 
dressée,  baule  de  douze  à dix- 
Imil  pouces  ; l'euilles  lancéo- 
lées; épi  allongé,  Ircs-làche,  à 
Heurs  aüernes ; pétales  étalés, 
les  trois  supérieurs  lancéolés, 
obtus  , les  deux  latéraux  li- 
néaires, Ircs-étroils  ; labcllunt 
velu,  pendant,  à trois  divi- 
sions , dnnl  celle  du  milieu  plus 
bmgüo  et  bilide  , à lobes  ovales, 
rieurs  à [létales  supérieurs 
verts,  les  laléraux  pourpres, 
l'inlérieur  d’un  rouge  loncé. 
Mai,  juin.  ,Se  trouve  dans  les 
prés  de  collines,  à .Saint  Clnud, 
Saint-Maur,  Fontaiiiebl.au  , 
etc.  U. 

2.  O.  AriFF.RA.  Iluds.  ylnpl. 
3(11  ; Vaill.  Bol.  I.  ;tü , 1.  io. 
Il  , 12,  i3.  Tige  dressée,  baule 
de  bliil  à dix  pouces;  l('iiille.s 
lancéolées;  2-/j  Heurs  Itiriniiia- 
les  , grandes,  en  é|ii;  pélales 
idales  , les  trois  .su[iérieurs  el- 
lipliijiies,  obtus,  les  deux  laté- 


raux lancéolés,  Irés-coiirls  ; la- 
bellum  velu,  à trois  divisions, 
les  latérales  obloiigiies  , la  mé- 
diane obovalc,  trilobée,  et  dont 
le  lobe  terminal  est  subiilé  et 
recourbé  on  crochet.  Flcursdont 
les  pétales  sujiérietirs  sont  d'un 
[luriiurin  clair,  et  le  labellurn 
dun  rouge  lerriigineux.  Avril, 
mai.  Se  rencontre  sur  [iresqiie 
loutes  les  collines  aux  envi- 
rons de  Paris.  \r 

3.  O.  ARANIFERA.  Hudson, 
ytngl.  Vaill.  But.  t.  3i  , I. 
là,  iti.  Tige  dressée,  liante  de 
qii.alre  à huit  [louces  ; l'euilles 
iuCerieures  ovales,  les  su[i(-- 
ricures  ovales-lancéolées  : 3-ti 
Heurs  en  é[ii , gramb'S  , éloi- 
gnées à leur  inalurité:  pélales 
elalé.s,  les  trois  supérieurs  ob- 
bings  , obtus,  les  deux  lalé- 
raux lancéolés  - aigus  , plus 
coiirls  ; labellurn  velu,  Irilobe, 
le  lobe  moyen  oliovaleet  écban- 
cré.  Fleurs  à pétales  verts  , ;i 
Inbellum  brun  , lerruginetix  , 
inar(|iié  de  deux  lignes  livides 
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et  glabres.  Avril , mai.  Com- 
mun à Saint-Maur.  U, 

4-  O.  ARACHNITES.  Willd 
fpec.  4,  p,  67;  Vaill.  Bot.  t. 
3o,  1.  g a.  Tige  dressée,  haute 
de  quatre  à six  pouces  ; feuil- 
les lancéolées  ; 3-5  fleurs  ter- 
minales ; pélales  étalés  , les 
trois  supérieurs  oblongs,  ob- 
tus , les  deux  latéraux  linéaires, 
lancéolés,  très-courts  ; labellum 
velu  , à trois  divisions,  les  deux 
latérales  très-petites  et  à peine 
visibles  (il  serait  mieux  dedire 
à deux  dents),  la  moyenne  très- 
large,  arrondie,  obtuse,  cré- 
nelée ou  courtement  trilobée. 
Fleurs  à pétales  verdâtres  , ù 
labifltum  brun  , ferrugineux  , 
marqué  de  lignes,  glabres.  Mai. 
.Se  trouve  sur  le  bord  des  bois, 


daiK  les  prés,  à Saint-Maur, 
au  bois  de  Boulogne  , etc. 

Observation.  Les  quatre  es- 
peces précédentes  sont  des  di- 
visions de  l’O.  insectifera  de 
Linné,  spec.  i34î  ; leurs  carac- 
tères sont  assez  difficiles  à bien 
saisir  ; on  observe  d'ailleurs 
des  variétés  nombreuses,  dont 
on  peut  voir  les  détails  dans  le 
Species  plantarum , qui  éta- 
blissent des  passages  de  l'une  à 
l’autre , de  sorte  qu’il  laudra 
peut-être  en  revenir  à l’opinion 
de  1 illustre  botaniste  suédois  , 
et  réunir,  eomme  lui,  sous  le 
noni  d'O.  insectifera , tous  les 
individus  à labellum  arron  - 
di,  divisé  en  quatre  ou  cinq 
lobes  plus  ou  moins  profonds  , 
et  velus. 


§11.  Labellum  glabre. 


5.  O.  antropophora  Lin. 
spec.  1343  ; Vaill.  Bol.  t.  3i,  f. 
ig,  20.  Ophrys  pendu.  — Tige 
dressée,  haute  d’un  pied  ; feuil- 
les ovale.s-lancéolées  ; épi  allon- 
gé, grêle  , un  peu  l.lclio;  fleurs 
assez  petites  ; pétales  su  périeiirs 
connivenls  , courts  ; labellum 
allongé  , pendant , è trois  divi- 
sions capillaires,  écartées, celle 
du  milieu  bifide  , à lobes  égale- 
ment très-déliés.  Fleurs  d'un 
blanc  - jaundtre  , à labellum 
jaune.  Mai , juin.  Setrouvedans 
les  prés  et  sur  les  collines  , à 
Fontainebleau , Valvins  , Bou- 
ron,  Samois,  etc.  U,  Cette  es- 
pèce lait  partie  du  genre  loro- 
glossum , Rich. 

6.  O.  LOESEUi.  Lin.  spec. 
i34i  ; O.  paludosa , Fl.  dan. 
t.  877  ( non  Lin.  ) ; Malaxis 
Locselii  , .Sivartz  , Mem.  pag. 
z35.  Racine  fibreuse  , ayant  une 
sorte  de  bulbe  arrondie  ; tige 


dressée,  grêle,  nue,  trian- 
gulaire, hante  de  deux  à cinq 
pouces  ; deux  feuilles  ovales- 
lancéolêes,  radicales  ; 2-4  fleurs 
terminales  , retournées  , de 
grandeur  moyenne  ; pétales 
écartés  , linéaires  ; labellum  ou 
lèvre  intérieure  (qui  est  supé- 
rieure) ovale,  entière,  subden- 
ticulée  , recourbée  en  bas  au 
sommet.  Fleurs  d’un  jaune- 
vert.  Mai,  juin.  Se  trouve  dans 
les  prés  à Saint-Gratien,  Saint- 
Léger.  hi 

Observation.  Cette  espèce 
méritait  effectivement  de  faire 
genre;  elle  s'éloigne  de  ses  con- 
génères par  la  forme  de  son  la- 
ocllum  et  sa  corolle  relournée. 
C'est  le  Liparis  liesetii,  Rich. 

7.  O.  MONORCHis.  Lin.  spec. 
1342  : Hall.  Helv.  n°  1262  , t. 
22,  f . 2 ; Herminiuni  monor- 
chiSj  Rob.  Brown.  Racine  corn- 


LKS  OP.CJfrDÉES. 
nie  il  une  seule  Jnillie  , rentre 
étant  éloignée  latéralement  ; 
tige  liresséc.  presque  nue  , hante 
de  trois  à cini|  pouces  ; feuilles 
radicaleslancéolées;  épioblong; 
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courts,  presque  tronqués  , le 
médian  linéaire,  allongé,  entier- 
les  deux  pétales  latéraux  ont 
Iiresque  la  même  forme  que  le 
lahclliim.  Fleurs  d’un  vert  jau- 


« . 'J  !-• t.tiuL.iutni , i.  icuiù  U Lin  vrri  I51U- 

Heurs  petites  , presque  campa-  ne.  Juin.  Se  trouve  dans  les  près 
milees  ; petales  ouverts  . dis-  et  sur  les  collines  sèches,  entre 
semblables;  labelhtm  ne  depas-  Chelles  et  b’euilly-sur- I\Iarne 
•sant  guère  les  petales.  comme  à Liancourt , etc. 
a trois  lobes  , les  deux  latéraux 

Racines  composées  de  tubercules  rnnieuar. 


8.  O.  OVATA.  Lia.  spec.  i34o  ; 
Fl.ilan.  t.  i37  ; Epipactis  ouata, 
Alt  Ped.  nO  i85o.  Tigedressée, 
haute  de  près  d'un  pied,  pubes- 
cente;  deux  Icuilles  situées  pres- 
que au  milieu  de  la  tige,  arron- 
dies, grandes  ; épi  allongé,  grêle, 
un  peu  lâche  ; fleurs  petites  : pé- 
tales ovales  , un  peu.  obtus 
ouverts  ; labellum  triple  des 
autres  divisions,  linéaire,  fen- 
du en  deux.  Fleurs  verdâtres. 
Mai,  juin.  ,Se  trouve  fréquem- 
ment dans  les  prés  et  les  bois 
humides  , ombr.agés. 

9.  O.  ÆSTIVA1.1.S,  Lani.  Dict. 
4>  P-  êl>7  ; O.  spiralis , y Lin.  ' 
■yiec.  1340;  NeoUiu  cestivatis  , 
Decand.  Fl.  fr.  no  no35;  Midi, 
t.  26,  f.  2.  Racine  allnn- 

Rce  et  presque  cylindrique;  lige 

dressee  , haute  de  six  a ,lix  pou- 
ces , partant  du  milieu  des  tCLiil- 
les . celles  ci  longues,  caul;- 
naires,  linéaires;  épi  un  peu 
allonge,  grele  ; fleurs  disposées 
en  spirale  sur  l'axe  de  I éiii 
courbées  , velues  , a pétale.s 
presque  égaux,  ouverts;  lubel- 
tnm  entier,  élargi-ovale’,  mar- 
que de  petitescrénelures.  Fleurs 
JJlanches,  od.iraules.  Juillet  et 
août.  Se  trouve  dans  les  prés 
spongieux,  Epysi,*  Plcuri, 
Sainl-Leger,  commun  à .Sainl- 
Gratmi. , Neuilly-sur-Marne  , 

‘O.  O.  .sPuiAi,i.s.  Lin.  spec. 


a.,  1340  ; Neottia  spiralis  , 
Swartz,  Mem.  pag.  226;  Lob, 
Icon.  1,87,  f.  2.  'Tige  dressée, 
haute  de  cinq  il  huit  pouces, 
partant  ;i  coté  des  feuilles;  celles- 
ci , radicales  , courtes,  lancéo- 
lées-ovalcs  ; épi  allongé;  fleurs 
velues,  disposées  eii  spirale, 
semblables,  mais  plus  courtes 
que  celles  de  l'espèce  précé- 
dente , blanches  , odorantes. 
Août,  septembre.  Se  trouve 
dans  les  landes  et  sur  les  pe- 
louses sèches,  àAvron,  Cliailli 
Saint-Léger,  etc.  U,  Cette  es-^ 
pece  et  la  précédente  forment 
le  genre  spirunthes  , Ricli. 

iT.O.  AVIS.  Ijin. 

i33q:  Epipactis  nulus  auis 
AH.  Pcd.  Il"  i,94q;  Glus.  Ifist. 
Z70  , f.  I.  Racines  ;i  fibres  nom- 
breuses, entrelacées  en  forme  de 
nid  d oiseau  ; lige  dressée,  haute 
duo  pied;  feuilles  milles , et 
dont  on  n'observe  que  les  gaines 
sur  la  lige;  epi  allongé,  un  peu 
serre  ; fl  mrs  assez  grandes  ; pé- 
tales ouve.'ls,  courts;  labellum 
double  des  autres  pétales  , pen- 
dant , el  rgi  cl  divisé  eii’deux 
obes  écartés,  largeset  entiers. 

I leurs  roussàtres.  comme  toute 
la  plante,  qui  a le  port  d'une 
orobauche  Mai,  juin. , Se  trouve 
communément  dans  les  bois,  ;i 
Sèvres,  Saint-Cloud,  Saint- 
Germain  , etc.  I/; 

L O . pal'idosa,  Lin  , ne  vient 
pas  aux  environs  de  Paris. 
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i3  LES  ORCHIDEES. 


.SERAPIAS.  Linmi.  Pcrianllie  i 
ricures  ; l'infcrieiiie  Je  celles-ci 
entière,  concave  cl  sans  éperon 

1.  s.  LATIFOLIA.  Lin.  Mcint. 
^()o;  Fl.  tliin.  t.  8ii  i Epipaclis 
latijolia,  WillJ.  spec.  4,  p.  83. 
Tige  dressée,  haute  J'im  à deux 
pieds;  feuilles  ovales-arrcndies, 
surtout  inférieurement,  em- 
brassantes, alternes,  pointues, 
les  supérieures  ovales-lancéo- 
lées  ; épis  très -long,  grêle; 
fleurs  penchées,  sessiles  , sou- 
vent tournées  du  même  coté  , 
petites,  nombreuses;  ovaire 
piihescent  ; pétales  égaux , ai- 
gus ; tabelluin  presque  de  la 
même  longueur,  entier.  Fleurs 
purpurines  foncées  fblanchàtres 
avant  leur  maturité  ).  Juin  , 
juillet.  Se  trouve  dans  les  hois 
couverts,  à Vincennes  , etc,  ]£ 
La  difiérence  c|uc  l'àge  produit 
dans  la  couleur  des  Heurs  a fait 
croire  ipie  c'étaient  deux  es- 
pèces ditlërentes,  désignées,  la 
jiremière  sous  le  nom  de  .V. 
vividijlova,  la  seconde  sous  ce- 
lui de  .V.  dti  o-rnbens.  Voyez 
lloli'mann  , F/.gurm.  2,  p.  182. 

2.  s.  jucropiiylla.  IloU'm. 
Fl.  gcrni.n,  p.  182;  .S.parvi- 
fotia  , Per.soon.  Synop.  2 , p. 
5i2.  Cette  plante  est  plus  petite 
que  la  précédente  dans  toutes 
ses  parties  ; ses  feuilles  sont 
surtout  de  trois  quarts  moin- 
dres , mais  semblables  ; ses 
Heurs  ac(|uièrent  un  pourpre 
plus  intense  , et  le  UibcUum  est 
un  peu  crispé,  à petites  créne- 
lurcs  sur  les  hord.s. Fleurs  d'un 
pourpre  noir;ilre.  Juin.  Se 
trouve  sur  les  montagnes  ari- 
des , à Champagne  près  de  Fon- 
tainebleau. 14  Ce  n'est  proba- 
blement qu'une  variété  de  la 
précédente,  due  au  lieu  où  ello 
croît. 


1 SIX  divisions,  dont  trois  infé- 
presque  égale  aux  autres  , mais 
a la  hase. 

3. S.  PALUSTR1.S,  Scop.  Cam. 
p.  1129  ; -f-  longi/olia , Lin. 
Mant.  490  ; Epipadi.i palnslri.s-, 
Willd.  spec.  4,  p.  84  ; Fl.  dan. 
t.  2(17.  Tige  dressée,  haute  de 
douze  à dix-huit  ponces,  légè- 
rement pubescente;  feuilles  in- 
férieures ovales-lancéolées  , eii- 
gaînantes  , les  supérieures  lan- 
céolées , sessiles,  embrassantes  ; 
épi  lâche;  fleurs  grandes,  peu 
nombreuses  , pédonculées  , un 
peu  penchées  à leur  maturité; 
ovaire  pubescent  ; pétales  ova- 
les, obtus;  labcllum  ajant  une 
appendice  arrondie,  très -ob- 
tuse , plissée  sur  les  bords  , et 
plus  long  dans  sa  totalité  que 
les  autres  pétales.  Fleurs  ver- 
dâtres , variées  de  pourpre.  Juil- 
let, août.  Assez  Iréqueiile  dans 
les  prés  marécageux  , à Mont- 
morency, etc.  14 

4.  s.  G R a N D I F LO  n a.  Lin. 
; .y.  en.ii/oliii , Blurr. 
.Vy  aè.  -veget.  G70  ; Epipaclis 
ensifoliu , Decand.  Fl.  fr.  3, 
n‘>  2040.  "Tige  dressée  , haute  de 
douze  à di.x-huit  pouces,  nue 
du  bas  , où  il  n'y  a que  la  ga  'ne 
des  feuilles  ; plus  haut  elles 
sont  ovales,  puis  ovales-lan- 
céolées, sessiles,  embrassa  nies; 
épi  pauciflore;  fleurs  très-gran- 
des, redressées;  ovaire  glabre, 
suhpédonculé  ; pétales  égaux  , 
étroits;  labelliun  un  peu  plus 
court,  ovale,  obtus,  entier; 
bractées  plus  longues  que  les 
ovaires.  Fleurs  blanches  ; lèvre 
inférieure  variée  do  jaune.  Avril, 
mai.  Se  trouve  sur  les  coteaux 
des  bois  , à Saint-Cloud,  Saint- 
Germain  , etc.  14 


:.  S.  BI  BRA.  Lin.  ilanl.  490  ■ 


l.i;S  ORCHIIJKES. 


f/  ipticlis  riihra  , AU.  pcil.  n° 
iR.)/  ; /•'/.  </.//;.  I.  î.'ii.  Ti^c  dres- 
sée , gnde  , llcxiiciisi'  , hiuUc 
d un  pied  , un  peu  velue  du 
Iiiiul  : leuilles  inrerieiucs  ovn- 
Jes  , les  supérieures  lancéolées; 
(|Ualre  à huil  fleurs,  grandes, 
dressées,  en  épi  terminal,  lâche  ; 
ovaire  pubescenl  : pélales  allon- 


g('S  , élroits  distants  , aigus  ; 
Inlielliimav^ii,  ondulé,  marqué 
de  lignes  élevées.  Fleurs  d'un 
rouge  clair.  ,luin  , juillet.  Se 
trouve  dans  les  bois  rouverls, 
à Fontainebleau  , Chantilly, 
Cornpiègne . ele.  [£  Cetle  plante 
et  la  préeédenle  sont  dan.s  le 
genre  cvphnliiiUhüra  ^ Richard. 


F.\MILLE  QUATRIÈME. 


LE.S  .\noiDÉES.  (Jussieu.) 

Piaules  a racines  tubéreuses,  à feuilles  simples,  alternc.s, 
engainanles;  Ih  lirs  unise.xuclles , réunies  dans  une  vérifahlc 
spalhe,  colorée,  avec  ou  sans  périanihc  parlicnlicr;  un  style  ; 
li'Liit  haceilornie.  (Acrosarque,  Vesuaux- .) 

ARUM,  /,/n/ié.  Spalhe  nionophylle,  en  cornet;  fleurs  mâles 
sur  le  milieu  du  spadix  , (|ui  est  nu  au  snmniet  , et  allongé;  pé- 
rianlhe  nul  ; élamines  nombreuses,  à anthères  sessi les  , lélra- 
gones  , situées  au-dessous  de  plusieurs  rangées  de  glandes  ari.siées. 

Feurs /ivne/fe.v  à la  base  du  même  spadix  ; périanihe  nul;  un 
stigm.ite  barbu  sur  ehatjue  ovaire;  iruil  bacciforme,  infère, 
nombreux  , a une  loge  ordinairement  monosperme. 


I.  A.  MACULATUM.  Lin.  SpCC. 
1370;  Ruil,  Herb.  l.  iô.  Pied  de 
veau  , goiiet. 

Veu-,  B.  Feuilles  marhrées  de 
taches  blanches  ou  noires,  (pii 
suivent  le.s  nervures  des  Icuil  les. 

lige  dressée,  simple,  nue, 
haulc  de  huit  à dix  pouces  , 
glabre;  feuilles  radicales  por 
lées  sur  de  longs  pétioic.s  , 
grandes , sagilliài.s-cordilbrmes, 
comme  trompiées  obliquemeni 
des  deux  cotés  à la  base,  en- 
tières, sans  tarhes  , glabres; 
sjiathe  lerminale,  allongée,  ai- 
gue; spadix  nioilié  moins  long 
quelle;  eu  nuirissani  , la  por- 
tion ((ui  est  au-dessus  des  baies 
tombe  ; celles-ci  restent  grosses. 


nombreuses,  rouges,  et  con- 
tiennent deux  graines  chagri- 
nées. Fleurs  (spathe)  d'un  vert 
pâle.  Avril,  mai.  Trè.s-commun 
d.ins  les  bois,  à Saint-Cloud, 
coleau  de  Beauté  à Vincenne."' , 
etc.  A une  certaine  époque  do 
la  lleuraison,  le  chalon  acquiert 
une  chaleur  rcmaripiable. 

La  racine  d'arum  est  âcre  et 
corrosive  elanl  fraîche;  on  la 
conseille  tians  les  engorgement.s 
Irnids  de.s  viscères  ; elle  est 
très-purgative;  on  s'en  sertdaii.s 
(juehpies  cantons  de  la  France 
pour  le  blanchiment  du  linge; 
on  peut  en  relirer  une  fccub; 
amilacée  nutritive. 


famille  C1^'QU1ÈME. 


l-ES  TAMNÉES.  (Loiseleur  clMurquis.) 
rlantCj  vulubilcs,  à Heurs  «lioïques;  périanihe  heibacé,  calici- 


loo 


I.ES  TAMNF.es. 


nal,  régulier;  six  élamincs;  trois  styles;  un  fruit  baccilorme. 
(Acrosarque.) 

TAMNTJ8.  A/nné.  Fleurs  mâles  en  grappes  axillaires  ; périan- 
the  à six  divisions  ; six  étamines. 

Fleurs  femelles  en  petites  grappes  axillaires;  périanlhe  ii  six 


divisions  ; trois  styles  ; baie  infe 

1,  T.  coMMUNis.  Lin.  spec. 
1458  ; Blackw.  Herb.  t.  457- 
Sceau  de  Noire- Dame,  herbe 
aux  femmes  battues. — Tigevo- 
Jubile  , grimpante,  s’élevant  à 
4 0 pieds,  simple,  lisse,  glabre; 
feuilles  péliolées,  alternes,  cor- 
diformes-al longées,  aigues,  en- 
tières , glabres,  transparentes, 
marquées  de  nervures  ; Heurs 

CLASSE  S 


■e,  a trois  loges,  a deux  graines. 

en  grappes  axillaires  ; les  fe- 
melles pédonculées,  à 3-6  styles; 
baies  sphériques  , rougeâtres  , 
réunies  deux  ou  trois  ensemble. 
Fleurs  verdâtres.  Juin,  juillet. 
Se  trouve  dans  les  buissons 
épais,  les  haies  lourrées  des 
bois  , à Montmorency  , Saint- 
Cloud,  Sèvres  , etc. 


I X I È M E. 


MONOCOTYLiDONES  DirÊIUANTHÉES  INFÉROVAIUÉES. 

FAMILLE  UNIQUE. 

LES  HYDROCHARIDÉES.  (/«JJ-feil.) 

Plantes  aquatiques,  à feuilles  ordinairement  radicales  ,à  pétiole 
ordinairement  très-allongé;  à Heurs  portées  sur  une  hampe,  con- 
tenues dans  une  spathe  diphylle,  parfois  unisexuelles  ; calice  et 
corolle  à trois  divisions  ; étamines  depuis  deux  jusqu’à  un  nombre 
indéfini:  un  seul  ovaire  infère;  fruit  à six  loges,  ou  rarement 
unilocuiaircs , ou  à une  seule  graine,  dont  le  périsperme  est 
charnu  ou  farineux.  (Diplotège  , Desvaux.) 

Observation.  Le  genre  nymphéa,  qu’on  plaçait  dans  cette  fa- 
mille, doit  en  être  séparé  puisqu'il  a l’ovaire  supèrs,  il  est 
reporté  aux  papavéracées.  Jussieu  en  fait  le  type  d’une  famille 
nouvelle  , les  Nymphéacées. 

I1YDIÎOC11ARI8.  Linné.  Fleurs  dioïques  : les  mâles  dans  une 
spathe  diphylle  (deux  bractées,  .Smith.);  calice  trifidc  ; corolle 
de  neuf  étamines  disposées  sur  trois  rangs,  situées  sur  un  ovaire 
avorté. 

Fleurs  femelles  sans  spathe;  calice  trifide;  corolle  à six  styles 
à deux  stigmates  chacun  ; capsule  infère  ; à six  loges  poly- 
spermes. 

I.  H.  MORSU.S  RANÆ.  Lin.  les  opposées  , téniformes-orbi- 
spec.  14C6  ; Fl.  dan.  t.  878.  culaires,  très -entières,  glabres, 
Morrène.  — Plante  nageante,  pétiolées,fasciculées,et envelop- 
acaule  , stolonifère  , glabre  , pées  d’abord  dans  une  sorte  de 
longue  d’un  à deux  pieds  ; feuil-  spathe  en  involucre  ; 3-4  fleurs 


LES  HYBROCHARtnÉES. 


niàles,  presque  en  oniliolle;  les 
leiuelles  solitaires  , à petlonculc 
simple,  allonge  ; corolle  à pé- 
tales grands,  arrondis;  capsules 
coriaces  , globuleuses,  l-leurs 


TOI 


blanches,  jaunes  à la  base.  Juin, 
juillet.  Se  trouve  dans  les  ruis- 
seaux , les  étangs  , les  fossés  , il 
Crosne,  Terres,  Creil , Fon- 
tainebleau, etc. 


vallisncria  du  nombre  des  plantes 
environs,  parce  que  toutes  mes  recherches  n'ont  pu  in  y 

rilii»  singulier  genre.  Personne  que  je  sache  ira  été' 

puis  lieureux  que  moi. 

CLASSE  SEPTIÈME. 

tMONOCOTYLÉDONES  DIPÉ  R I ANTIIÉES  SLPÉROV  ARIÉES. 

famille  unique. 

LES  AlismacÉES.  (T'entenat.) 

aipiatiques,  à tiges  munies  seulement  à la  hase  do 
leuilles  engainantes  ou  petiolees;  à Heurs  terminales  envelomiée<! 
souvent  dans  une  spathe  , ayant  un  calice  de  trois  folioles  ^ine 

sperme  est  nul.  (Plopocarpe.)  ^ ® 

4-  Fleurs  spathacees  (en  ombelles  ou  ■verticiUdes). 

tr.phylle  ; corolle  de  trois  pétales  - siit 
ctamines;  G-.-.0  capsules  evalves,  monospermes,  qîii  ne  s'oi 
vrent  point  spontanément;  autant  de  styles  que  do  capsules 


I.  A.  PLAntago.  Lin,  spec. 
.''(86;  Fl.  ilun.  t.  50'i.  Plantain 
d'eau. 

Hoilni.  Gevni.  i , p.  1-5^ 
de  deux  pieds;  feuilles  oiales- 
Jancéolees , courtes. 

Fur  C.  Anp,uslifolia.  Tige 
d un  A deux  pieds  ; feuilles  laii- 
ceoiees  , élroiles,  longues. 

Hampe  de  trois  à sixiiieds, 
dressee,  leriiie  , ronde;  feuilles 
longupiiieiit  pctiolécs,  ovales- 
cordilorines,  larges,  entières 
Iiointues,  marquées  de  nervures’ 
4-8  yerticilles  écartés,  compo’- 
ses  de  5-0  pédoncules  inégaux 
Tameux  , portant  des  espèces 


d'onihclles  simples  ou  rameu- 
ses; Heurs  ]ietites  et  nombreu- 
ses; capsules  au  nombre  de  i5-ao 
comprimées,  très-obtuses  , sub- 
ti  igoiies  , disjiosees  en  cercle. 
Heurs  blanches  ou  roses.  Jiiini 
août.  Se  trouve  , sur  le  bord  des’ 
eaux  stagnantes  ; l’espèce  aux 
environs  deSoissons  , les  varié- 
tés B et  C communément  dans 
nos  environs.  H 

2.  A.  RAttl-NCELOlDES.  Lin, 
■jpcc-,  487  ; Lob.  Icon.  t.  3oo  , 
La.  Hampe  élevée  de  six  lumces 
a deux  pieds,  souvent  Hexueuse  • 
leuulc.s  petiolees  , Imeaircs- 
ijncéülecs , iiiguè.'i  ■ Ürur.s  dis- 
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LES  ALISMACIÎES. 


posées  en  1-2  verlicillcs  lernii- 
iiaux  , à 10-12  pédoncules  pres- 
<[iie  égaux,  simples,  écartés; 
capsules  ovoïdes,  très-pointues, 
en  tête  hérissée  , au  nombre  de 
25-3o.  Fleurs  purpurines  pales. 
Juin-  août.  Se  trouve  assez  tré^ 
quemment  dans  les  marais,  a 
Saint-Gralien  , lorct  de  Senart , 
etc.  U, 

3.  A.  NATANS.Liu.  jpec.487; 
Vaill.  Acl.  Jcad.  i-iç),  t.  4 , 
f 8.  Tige  flül tante,  débile,  fili- 
forme , rampante,  longue  de 
1-2  pieds;  leuilics  inférieures 
capillaires  , les  supérieures 
ovales,  courtes,  llollantes,  Irès- 
eulicres  ; pédoncules  termi- 
naux . uniflores  , opposés  ; 8-12 
capsules  oblongues  , striées  , 
dressées  , puis  divergentes  , 
ovoïdes,  pointues,  cadui|ues. 
Fleurs  blanches.  Juin,  juillet. 


Se  trouve  dans  les  mares,  à 
Saint-Léger,  Fontainebleau. 

4.  A.  DAMA.SONIUM.  Lin.  spec. 
486  ; Lob.  Icon.  3oi  , f . I . Etoile 
d'eau.  — Hampe  de  trois  à cinq 
pouces,  dressée,  ferme  ; feuilles 
pétiolées,  ovales-cordiformes  , 
obtuses,  i trois  nervures  ; fleurs 
courtement  jiédonculées,  dispo- 
sées en  deux  verlicilles , de  6-8 
pédoncules  uniflores,  inégaux; 
six  capsules  subulées,  diver- 
gentes , soudées  à leur  base,  et 
écartées  en  étoile.  Fleurs  blan- 
ches. Mai— août.  Se  trouve  com- 
munément surleborddesélangs 
et  des  mares , à la  Garre , a 
Meudon  , etc.  <§)  Celte  espèce 
forme  le  genre  Datnasoniwn  de 
plusieurs  auteurs  : elle  ne  dif- 
fère de  ses  congénères/ que  par 
des  capsules  et  des  styles  moins 
nombreux. 


BLTTOMLS  Linné.  Calice  de  trois  folioles  colorées;  corolle 
de  trois  pétales;  neuf  étamines,  à anthère  cordiforme  à quatre 
loges  ; si.x  styles  ; six  capsules  supères  , polyspermcs  , evalves. 


1.  B.UMBELLATL'.S.  T.ill.A/ieC. 
.ïiSa;  Lob.  Icon.  86,  f.  2.  Jonc 
fleuri.— Hampe  de  deux  à (piatre 
pieds,  ronde  , creuse,  simple, 
lisse  ; feuilles  radicales  trian- 
gulaires. puis  planes  on  haut, 
uu  peu  moins  longues  que  la 
lige  , aigues  , linéaires  ; fleurs 
en  ombelle  simple  ( sertule  , 
iticitnrel),  terminale,  à ï2-36 
rayons  prcsipie  égaux  à leur 
maturité;  involiicre  compose 
de  trois  larges  bractées  ovales  , 
aivnès,  entourant  la  spalhe  ; 
pétales  concaves  ; styles  courts; 
capsules  terminées  en  languet- 


te; graines  comprimées,  bor- 
dées, partagées  en  deux  par  une 
ligne  médiane.  F leurs  variant 
du  rose  au  blanc,  ^lai  , juin. 
Cette  belle  plante  se  trouve  as- 
sez communément  dans  les  fos- 
sés , les  marais , les  étangs.  U, 

Obseri’atinn.  11  n’y  a pas  de 
distinction  réelle  pour  la  tex- 
ture cl  la  couleur  entre  ce  qu'on 
.appelle  calice  et  corolle  dans 
cette  plante,  mais  son  analogie 
avec  le  genre  alismn  ne  permet 
pas  de  l'en  éloigner. 


8AGTTTAB1A.  /.inné.  Fleurs  monoïques  •.  les  iiiiilcs  en  pam- 
riHe;  calice  à trois  folioles;  corolle  de  trois  pétales;  environ 

'''lliut-s^T"mr//w,  calice  et  corolles  Ulen,  ; pistils  nombreux 
à style  nul;  capsules  supères,  nombreuses,  monospcinir.  . 
éï  alvcs. 


lÜJ 


LES  ALIS:W.\CÉES. 


I.  s.  SAülTTlFOLlA.Lln.  J-/JCC. 
1 l'o;  Eol).  iLOn.  t.  Soi,  1. 2.  Sagil- 
l.iire,  fli'clie  d cau.— Haiiiped'uii 
à deux  pieds,  grosse,  spongieuse, 
très-anguleuse  , simple , ^abre  ; 
feuilles  radicales  longuement 
et  largement  péliolées  , trian- 
gulaires-sagiltées  , dont  les  pro- 
longements sont  aussi  longs  que 
le  corps  de  la  feuille,  d'une  lar- 
geur plus  ou  moins  grande  , 
très-en  tières  , aigués  et  glabres  , 
marquées  de  nervures  ; ilcurs  en 
panicule  , verticillées  par  trois, 


les  supérieures  mâles  , plus 
nombreuses  que  les  inlérieiires, 
qui  sont  femelles,  ayant  toutes 
une  bractée  à la  base  du  pédon- 
cule , qui  est  court;  capsules 
nombreuses,  un  peu  en  crois- 
sant, pointues  portées  sur  un 
réceptacle  sphérique.  Fleurs 
blanches , avec  un  point  rouge 
à la  base  des  jiétales  , réu- 
nies en  une  tête  globuleuse. 
Juin,  juillet.  Très  - commune 
au  bord  des  rivières  et  dans  les 
fossés  pleins  d’eau. 


-\ — [-  Fleurs  libres  (en  epi). 

TRIGLOCIIFN'.  Linné.  Calice  de  trois  folioles  ; corolle  de  trois 
pétales  ; six  étamines  courtes;  trois  ou  six  stigmates;  capsules 
adhérentes,  évalves,  monospermes,  succédant  à chacun  des 
ovaires  <iui  sont  au  nombre  de  trois. 


I.  T.  pallsthe.  Lin.  spec. 
/|S!>  : Lam.  lll.  t.  270,  f.  i. 
Hampe  élevée  de  douze  à dix- 
huit  pouces  lorsqu'elle  a tout 
son  accroissement,  grêle,  ar- 
rondie, lisse;  feuilles  radica- 
les , capillaires  , planes  , un 
]>eu  charnues,  moins  longues 
que  la  tige;  Heurs  alternes, 
disposées  en  un  long  épi;  trois 
ovaires  adhérents,  saillants  hors 
la  corolle;  trois  capsules  li- 
m aires,  soudées  dans  toute  leur 


longueur  ( paraissant  n’en  for- 
mer qu'une  à trois  loges,  striée , 
plus  longue  que  le  pédoncule  , 
à trois  pointes  au  sommet  j)  , se 
détachant  par  la  base,  qui  est 
très-déliée,  eu  laissant  un  axe 
central.  Fleurs  verdâtres,  pe- 
tites. Juillet,  août.  Se  trouve 
dans  les  prés  marécageux,  à St.- 
Gratien  , etc.  1/;.  Rare.  Cette 
piaule  a le  port  d'un  jonc,  et 
appartiendrait  à cette  famille 
sans  scs  ovaires  multiples. 


lo/, 


LES  ÉlÉAGNÉeS. 

II.  LES  DICOTYLÉDONES. 


Plantes  à sexes  distincts,  dont  la  fécondation  est  manifeste  se 
propageant  par  des  graines , levant  avec  deux  feuilles  séminales 
( cotylédons)  ou  plus;  poussant  des  racines  et  des  ti-»es  ■ C"lles- 
ci  ayant  un  canal  central  médullaire,  entouré  de  zônes°  ligneuses 
concentriques,  portant  sur  leurs  feuilles  des  nervures  flexueuses’ 
anastomosées,  rameuses;  à périanthe  souvent  double  et  polv- 
pliyllc.  Ce  sont  les  végétaux  dont  l’organisation  est  la  plus  par- 
laite , et  les  plus  nombreux  des  trois  grandes  divisions  qu'oHre 
le  régné  végétal.  * 


CLASSE  HUITIÈME. 


DICOTYLÉDONES  MONOPÉRIANTHÉES  INFÉROVABIÉES. 

TABLEAU  DES  FAMILLES  DE  LA  CLASSE  HUITIÈME. 

ÉLÉAGNÉES.  Périanthe  monophylle;  étamines  sur  le  pé* 
rianlhe;  Iruit  uniloculaire,  monosperme. 

a®  ARISTCILOCHÉES.  Périanthe  monophylle  : étamines  sur  le 
pistil;  fruit  a 6-8  loges  polyspermes. 


FAMILLE  PREMIÈRE. 

LES  ÉLÉAGNÉES.  ( JtlSsiCU.) 

Plantes  à feuilles  alternes  ou  vcrlicillées  ; à fleurs  parfois 
unisexuelles  ; à uu  seul  périanthe,  calicinal,  ayant  d'une  à cinq 
divisions  ; à fruit  infère  , uniloculaire  , indéhiscent. 

THESIUM.  Linné.  Périanthe  à 4-5  lobes  ; cinq  étamines  pla- 
cées sur  le  calice;  un  style;  capsule  nionosperme,  infère,  for- 
mée par  la  partie  inférieure  du  périanthe,  indéhiscente,  cou- 
ronnée par  son  sommet  persistant. 


I.  T.  LINOPHYLLUM.  Lin. 
spec.  3oi  ; Lam.  ///  l.  14a,  f.  i. 

Var.  B.  T.  inteimedium  , 
Schrad.  Spic.  i,  p.  a7;  Clus. 
H ist.  3a4.Tiges  couchées  ; feuil- 
les linéaires-lancéolées. 

Tiges  nombreuses,  striées, 
presque  ligneuses  , déliées  , an- 
guleuses , jaunâtres,  dressées 
ou  penchées  , très-glabres , ra- 
meuses, comme  cartilagineuses, 
ainsi  que  toute  la  plante  ; feuil- 
les alternes,  linéaires,  glabres 
acuminées  , longues  ; fleurs  pe- 


tites, axillaires,  pédonculées  , 
disposées  en  pauicule  termi- 
nale; périanthe  à cinq  divisions 
aigues,  courtes,  entouré  de  trois 
bractées  pointues,  denticulées, 
inégales  ; capsules  globuleuses; 
graine  à perisperme  charnu. 
Fleurs  d’un  jaune  plus  clair  que 
la  plante.  Été.  Se  trouve  dans 
tes  lieux  arides,  pierreux,  à 
Meiidou,  au  bois  de  Boulogne, 
à Chatillon  ; la  variété  B,  à Fon- 
tainebleau , etc.  li 


LES  ELEAGNEES. 
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ï.  T.  Al.PiNUM.  Lin.  spec. 
Soi  ; Lani.  Itl.  t.  i/p,  f.  'fice 
simple,  liante  de  quatre  à six 
pouces,  droite,  ferme  ; feuilles 
linéaires,  semblaliles  à celles 
de  l'espèce  précédente;  Heurs 
presque  sessiles,  foliées,  axil- 
laires, portées  par  un  pédoii- 
cule  court;  périaiithe  quatre 
divisions  allongées  , obtuses  ; 


fruit  douille  en  grosseur  du 
T.  Linophy llum , entouré  d'une 
grande  feuille  et  de  deux  plus 
petites  au-dessus,  entières, 
rieurs  idem.  Eté.  Se  trouve  sur 
les  collines,  à Soissons , où  il 
a été  observé  par  M.  Godefroid. 
On  m'a  dit  l’avoir  rencontré 
plus  près  de  Paris. 


HIPPURIS.  Linné.  Périantlie  sqiiammiforme;  une  étamine- 
un  style  reçu  dans  un  sillon  de  l'anthère;  Iruit  infère,  uni-^ 
loculairc  ; indéhiscent. 


1.  H.  VULGARI.Ç.  Lin.  spec.  (i; 
Bull,  flerb.  t.  3(i5.  Pesse  d’eau. 

V ar.  B.  H . flaviatilis.  HoHm. 
Gerni.  I , pao.  r.  Feuilles  infé- 
rieures très-allongées,  nagea  nies. 

Tiges  dressées,  hautes  d'un 
h deux  pieds,  simples,  quel- 
quefois un  peu  branchues  dans 
les  individus  vigoureux,  cy- 
lindriques, sillonnées;  8-i5 
feuilles  verticillées  , linéai- 
res - lancéolées  , blanchâtres 


à la  pointe;  fruits  axillaires, 
également  verticillés,  et  en 
même  nombre  que  les  feuilles  ; 
c'est  surtout  vers  le  milieu  de 
la  plante  qu’ils  se  trouvent  ; le 
sommet  est  stérile  , et  les  fleurs 
qu’on  y voit  sont  seulement 
femelles.  Fleurs  d'un  blanc 
sale.  Juin  . juillet.  Vient  sur  le 
bord  des  eaux , rivière  d’Yerres  ; 
la  variété  B , dans  les  lieux 
inondés.  U,  Rare. 


Obseruation.  Ce  genre  est  pour  ainsi  dire  squammiflore  ; il 
se  rapproche  des  pins  par  celte  circonstance  et  par  le  port 
dou  est  venu  son  nom  français;  char|ue  tleur  offre  en  quelque 
sorte  une  fleur  isolée  d'un  cène  ; il'  en  diffère  par  l'èvaire 
âvnn^  ,!  nouvelle;  nous 


famille  deuxième. 

LES  AKISTOLOCHÉES.  (Jnssicii.) 

Plantes  à feuilles  simples,  alternes  ; fleurs  irrégulières  à né 

’ ® étamines  épigynes  - un 

style  astigmate  divise;  fruit  multiloculaire,  polyspe^tC, ’.n- 

leux^^Jen/èn^/V^i  unique,  pétaloïde,  tubu- 

tSs  sessile.  cornet;  six  étamines  à an- 

loges  liolvstierrï  n"  a SIX  divisions;  capsule  infère  à six 

ce^utLf  de'^'Cgës  ’ l‘orizonlales,  alîachées  à l'angle 


I.  A.  CLEMATtTtS.  Lin, 


spec.  i3G4;  Bull.  L/crb.  l.  3G.  Aris- 


loG  LKS  ARISTOLOCHÉES. 


loloclieclcmalile. — Tific.'i  peine 
liressëe,  faible,  liaulo  d'un  à 
deux  pieds  , anguleuse  , siriëc, 
glabre  ; feuilles  allcnies  , pclio- 
lécs  , cordées-réiiifornies  , gla- 
bres, entières,  un  peu  plissées 
sur  les  bords  , vcinc'es  en  des- 
sous ; fleurs  axillaires  , pedon- 
culées,  au  nombre  de  trois  à 
six  ensemble;  périanlhe  tubu- 
leux , terminé  par  une  lan- 
guette oblongue  ; fruit  globu- 


leux , verdâtre  , acf(uérant  jirei  • 
que  le  volume  dune  pomme 
d api.  Fleurs  d'un  jaune-vert. 
Mai,  juin,  )uillcl  Très-rom- 
mune  dans  les  cliaiups,  les 
baies,  les  buissons,  etc.  U, 

Celte  plante  , d'une  odeur 
forte  et  d'une  saveur  amère  , 
esl  Ionique  el  excitante.  Ou 
emploie  sa  racine  en  poudre  à 
la  dose  d'un  demi-gros  ; ou  eu 
donne  le  double  en  décoction. 


AiSARUM.  Liiwé.  Pe'rianihe  monophylle,  régulier,  persistant, 
;i  trois  dents  ; douze  étamines,  dont  l'anthère  est  placée  au  mi- 
lieu du  filet:  un  style  court,  à stigmate  en  six  parties;  capsule 
coriace,  inlère , à six  ou  huit  loges  , presque  monosperuies , lor- 
inées  par  la  partie  inférieure  du  calice. 


I.  A.  Et'P.OPÆrM.  Lin.  spcc. 

: Bull.  Hnb.  I.  6'r).  Cabaret. 
— Souche  rampante  ; lige  jires- 
que  nulle,  terminée  par  deux 
leiiilles  longuement  petiolées  , 
remiformes  , larges,  très -en- 
tières , un  peu  pubesccnies  en 
dessous,  velues  sur  le  pétiole, 
surtout  à la  base,  oii  on  voit 
des  stipules  vaginales  ; une  fleur 
.solitaire,  un  peu  velue  en  de- 
hors, cüurtemeiit  pédouculée, 
placée  dans  l'inlerralle  des  pé- 
tioles, penchée  après  la  lieu - 


raison;  capsules  coriaces,  du 
volume  d’un  gros  pois , très- 
adhérentes  au  périanlhe,  ter- 
minées par  les  divisions  de  ce- 
lui-ci ; graines  ridées,  grisâtres. 
Fleurs  noirâtres.  Avril,  mai.  Se 
trouve  sur  les  coteaux  couverts 
des  bois,  à Saint-Maur,  au  bois 
de  la  Grange , aux  Camaldules , 
à Dammarliii,  etc.  JA 

L'asamm  a une  saveur  acre 
et  amère;  il  esl  émétique  à la 
dose  de  vingt-quatre  grains  ; il 
est  aussi  stcrnutaloire. 


CLASSE  NEUVIÈME. 


mCOTYLÉDüKES  MONOPÉni.VNTHÉES  StJPÉnOVAntÉE.S. 

TABLEAU  DES  FAMILLES  DE  LA  CLASSE  NEUVIÈME. 

+ Fleurs  à périanlhe  monophylle, 

i»  DAPHNÉES.  Périanlhe  monophylle  , pélaloïde,  tiibulé,  à 

divisions;  étamines  sur  le  tube,  en  nombre  double  des  di- 
visions; Iruit  monosperme,  sec  ou  charnu. 

■>«  ULMACÉES.  Périanlhe  monophylle,  à 4-5-6  dents;  4‘8  éta- 
mines sur  le  périanlhe  ; fruit  monosperme. 

3'>  SANGLTSORBÉES  Périanlhe  monophylle,  à 4-6  divisions; 
etaniines  variables  pour  le^  nombre  ; un  ou  deux  ovaires 


LES  DAPHSEES. 
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raonoîtyles;  fruit  luonospcrnie , enveloppé  par  le  calice 
persistant  et  urcéolé. 

4°  URTICÉES.  Fleurs  miiscxuelles , le  plus  souvent  re'unies  dans 
un  réceptacle  ou  involucre;  périanlhe  inonopliylle , à 3-5 
lohes;  4-5  étamines;  1-4  styles;  fruit  monosperme , sec 
ou  pulpeux. 

^ — 1-  Fleurs  à përianthe  polyphylle. 

5'^  POL\GO\ÉES.  (Périanlhe  parfois  polyphylle,  calicinal,  à 
4-G  divisions;  (i-H  étamines  insérées  au  loud  du  périanthc; 
fruit  monosperme,  enveloppé  parle  périanlhe. 

G°  ATKIPLICÉES.  Périanlhe  polyphylle,  calicinal,  nu  ; étamines 
insérées  au  fond  du  perianthe,  ordinairement  en  nombre 
égal  ,1  ses  divisions;  Iruil  nu,  enveloppé  par  le  périanlhe, 
croit  et  même  peut  devenir  hacciforme. 

7”  AMARANTÉES.  Périanlhe  polyphylle,  pélaloïde,  entouré 
U écaillés  a la  base;  3-5  ëtaïuiiies  insérées  sous  l'ovaire* 
capsule  uniloculaire.  ' 

8°  EUPIIORlilACÉES.  Périanlhe  polyphylle,  pétaloideou  écail- 
leux; ovaiie  pédiculé,  a 2-3  styles;  une  Cripsiile  formée 
de  2-3  coques  ou  valves  bombées,  élastniues,  et  daulau’t 
de  loges. 


FAiMILLE  PREMIÈRE. 
LES  DAPHNÉES. 


Plantes  à feuilles  simples,  ordinairement  allernes-  fleurs  Iier- 
maphiodiles;  périauthe  tubuleux,  coloré;  élamines  insérées  à 
1 unnce  du  tube , en  nombre  double  des  divisions  ; ovaire  siinère  • 
un  sty  e,  a sligmale  simple;  fruit  monisperme , parfois  re- ' 
cjuvert  pur  le  periaullie,  ou  baccilorrne, 

DAPHNÉ.  Zi/me  Périanlhe  à quaire  dents,  pubescent  en 
dehors;  huit  elamines;  un  slyle  court,  à stigni  .le  en  lelc  ba.e 
U une  loge  monosperine.  ° 


T.  D.  MEZEREüM.  Lin,  spCC. 
009;  Hul  1.  // ei'b.  t.  î . Bois  geutii. 
—Arbrisseau  de  2-3  pieds,  la- 
nieux,  couvert  d'une  ecorce  gri- 
sâtre, un  peu  couturée;  feuiFlcs 
non  persistantes  , déeénéraiit 
en  peliole  , ovales-lancéolées 
minces,  un  peu  spatulées,  ob- 
tuses, Irès-enliéres  , d'un  vert 
lin  peu  plus  pâle  en  dessous  ■ 
liems  naissant  avanlles  feuil- 


les, scssiles,  réunies  par  paipiet 
de  trois  à (pialre  , odorante.s; 
baies  noires  (ou  jaunes).  Fleurs 
rouges  Février,  mars., Se  trouve 
dans  les  bois,  à Senart.  fy 
L’écorce  du  bois  gentil  ap- 
pliquée sur  la  peau  est  vé.si- 
canle  ; ses  baies  .sont  vciiéiieu- 
ses  ; l'espèce  suivante  jiaraît 
avoir  lu  même  activilé. 


io8 


LES  BAPHNÉES. 


2.  D.  LAUREOLA..  Lin.  spec. 
5io  ; Dod./’fi/w/jf.  365.  Lauréole. 
— Arbrisseau  de  2-3  pieds  , ra- 
rneux  supérieurement;  rameaux 
flexibles  , à écorce  grise;  feuil- 
les lancéolées  , persistantes  , 
épaisses  , très-entières  , dégé- 
nérant en  un  court  pétiole  : 


fleurs  en  petite  grappe  , axil- 
laires, au  nombre  de  4"5 , pen- 
chées ; baie  noire.  Fleurs  d’un 
jaune-vert , d’une  odeur  agréa- 
ble. Février  , mars.  Se  trouve 
dans  les  bois,  àSenlis,  Saint- 
Léger,  etc.  {> 


STELLERA.  £;n/ie.  Périanthe  infundibuliforme , a quatre 
dents;  huit  étamines  très-courtes;  un  style;  fruit  monosperme, 
ovoïde  , terminé  par  une  pointe  en  forme  de  bec  (akène). 


1.  s.  PASSERINA-  Lin.  spec. 
fiti;  Gouan,  Fl.  monsp.  44  > 
Icon.  Herbe  à l'hirondelle. — 
Tige  grêle  , dressée,  un  peu  ra- 
meuse, haute  d’un  pied  et  plus  ; 
feuilles  éparses  , petites,  étroi- 
tes , sessiles  , glabres,  entières  ; 
fleurs  axillaires,  sessiles,  an 
nombre  de  i-3  dans  chaque  ais- 


selle ; calice  velu  ; graines  py- 
riformes , glabres,  pointues. 
( Port  du  Folygonum  at’icu- 
lare.)  Fleurs  blanchâtres.  Sep- 
tembre, octobre.  Se  trouve  dans 
les  champs  après  la  moisson  , 
à Livri, Saint-Gerinain-en-Laye, 
etc. 


FAMILLE  DEUXIÈME. 


LES  ULMACÉES.  ( Loiseleur  et  Marquis.  ) 


Arbres  à feuilles  allernes,  simples;  à fleurs  axillaires,  fasci- 
culées  ou  en  épis;  périanthe  unique,  à 4"5-6  dents;  quatre  à 
huit  étamines  insérées  sur  le  périanthe  ; fruit  raonosperme  , su- 
père. 


ULMUS.  Linné.  Périanthe  4-5-fide;  4-8  étamines  ; deux  styles  ; 
capsule  orbiculaire , plane , comprimée,  membraneuse,  gonflée 
au  milieu  par  la  graine  , qui  est  solitaire.  (Samare.) 


I.  V.  cAMPESTRis.  Lin.  spec. 
327  ; Lam.  TU.  t.  i85.  L’orme. 

yar.  B.  U.  suberosa,  Willd. 
spec.  I,  p.  1324.  Ecorce  fou- 
gueuse. 

Far.  G.  Lalifolia.  Feuilles 
très-larges. 

F'flr.D.  Aui/nc/nm/a.  Feuilles 
incisées 

Var.  E.  Variegata.  Feuilles 
panachées. 

Grand  arbre  i tronc  droit  , à 
écorce  grisâtre,  épaisse;  a feuil- 
les rudes  , surtout  en  de.ssus  , 
à base  inégale , quelquefois  ve- 


lues en  dessous  , alternes , ova- 
les, portées  par  de  courts  pé- 
doncules , doublement  dentées, 
susceptibles  de  variations  pour 
la  grandeur  et  la  forme  ; fleurs 
naissant  avant  les  feuilles,  pe- 
lotonnées , sessiles,  à lf-5  ou 
6 étamines,  dont  les  anthères 
sont  qua<irilatères  ; fruits  ova- 
les-orbiculaires  , très-minces  , 
membraneux,  échancrésau  som- 
met, glabres;  graine  lenticu- 
laire. Fleurs  rougeâtres  (con- 
nues sous  le  nom  de  pain  de 
hanneton).  Avril,  mai  Cultivé 


LES  ULMACÉES. 


sur  les  routes,  h L'orme  ne  se 
trouve  jamais  sauvage,  ce  qui 
i'ait  penser  qu’il  n’est  qu'accli- 
niale  chez  nous. 

2.  U.  EFFüSA.  Willd.  spec.  I, 

p.  i325;  U.pedunculata.Thnill. 
fl. par.  12,8;  Schk.  Bot.  handb. 
'78,  t.  57.  b,  DilLère  du  prece- 
dent , dont  il  a le  port , par  ses 
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feuilles  plus  arrondies  , plus 
grandes  ; par  ses  Heurs  i huit 
elamines,  pédonculées  inéga- 
lement, et  pendantes  ; et  sur- 
tout par  ses  fruits  ciliés-velu.s 
sur  les  bords.  Fleurs  idem.  Mai. 
11  se  trouve  planté  Saint-Lé- 
ger , Versailles,  Saint-Cloud, 
le  Raincy,  etc.  f) 


f‘ermaphrodites ; 

pcrianthe  5-fide  ; cinq  etairiines;  deu-V  styles;  drupe  eloLu- 
Jeux,  monosperme.  ■’  ’ ë'uuu- 

Fleurs  m.îles  ; périanthe  6-lide;  six  elamines. 


T.  C.  AltSTR.-VLIS.  Lin.  spec. 
1/178;  Lam.  J/l.  t.  744,  f.  Pe 
micocoulier.  — Arbre  assez  éle- 
vé; tronc  droit;  écorce  unie  et 
grisâtre;  leuilles  obliques  sur 
le  pétiole,  inégales  à la  base, 
ovales  , terminées  par  une  lon- 
gue pointe  ol)li((ue  , glabres  et 
un  peu  rudes,  à dents  de  scie 


très -aigues;  rameaux  pubcs- 
cenls  , ainsi  que  les  pétioles  ; 
fleurs  solitaires  , axillaires  ; 
Iruit  noir  et  gros  comme  une 
très  petite  merise.  Fleurs  d'un 
blanc  sale.  Avril.  8e  trouve 
dans  les  bois  du  Pileux  et  ceux 
de  la  Roclieile.  où  il  a peut- 

etre  été  planté,  b 


famille  troisième. 


LES  SANGUlsOtlDÉES.  (Loiseleur  et  Marquis .) 

Plantes  herbacées  à feuilles  alternes,  composées  ou  lobées- 
penaulhe  monophylle  , i 4-8  divisions;  étamines  depuis  uné 
jusqu  a un  nombre  indéfini;  deux  ovaires  supères-  autant  de 
ov‘a.re!"“"“''"'“''  ^esoaux)-,  uu'slylo’stir  chaque 


T.  S.  OFFICIXALIS.  Lin.  spcc 
l6();  Lam.  lU.  |,  85.  xige  dé 
deux  ou  trois  pieds,  assez  sim- 
pie,  anguleuse,  glabre  , striée  ; 
feuilles  a ternes,  ailées  , à g-i3 
totioles  alternes  , souvent  oppo- 
sées , curdiformes  , crénelées 


(ou  il  dénis  mousses)  , ohiuses, 
U un  vert  plus  pale  en  dessous  ■ 
Heurs  en  épi  terminal , ovoide* 
court  , rougedtre.  Fleurit  en 
juillet , août.  Se  Irouvedans  les 
prés  montueux,  à Bonneuil  ;/■ 
Rare. 


tons  globuleux  - polypmes,  en  cha- 

élamïnes.  ’ i quatre  irivisious;  3o-4o 


to 
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LES  SANGUISOB.RÉES. 

Fleurs  femelles  placées  à la  partie  supérieure  du  chaloii  j 
perianthe  idem  ; deux  ovaires  surmontés  cliacun  d’un  style  , 
terminé  par  un  stigmate  en  pinceau;  deux  fruits  monospermes. 


I.P.SANGmSORBA.  hm.spec. 
lAii;  Lam.  Jll.  t.  yyy.  Pun- 
prenelle.  — Tige  haute  d’un 
pied  environ  , presque  simple, 
un  peu  anguleuse  , glabre,  nue 
supérieurement;  feuilles  ailées 
avec  impaire,  portées  sur^des 
étioles  légèrement  velus  à la 
ase  ; folioles  ovales-arrondies, 
incisées-denlées , un  peu  glau- 
ques , surtout  en  dessous  , où 
elles  sont  hispidiuscu  les  ^ fleurs 
disposées  en  têtes  terminales  , 
souvent  hermaphrodites  , ou 


ayant  les  males  entremêlées 
avec  les  femelles,  celles-ci  pla- 
cées le  plus  souvent  à la  partie 
inferieure  de  l’épi  qui  est  glo- 
buleux, étayant  les  styles  bar- 
bus et  rougeâtres , les  autres  à 
filaments  des  étamines  très- 
longs  ; fruits  rugueux.  Fleurs 
herbacées.  ÏVIai,  juin.  Très-com- 
mune dans  les  prés  secs. 

La  pimprcnelle  sert  d'assai- 
sonnement dans  les  salades  ; on 
Iirélère  celle  (jui  est  cultivée. 


APHANES.  Linné.  Perianthe  lubuleux,  è huit  divisions,  dont 
une  est  alternativement  plus  pelile;  quatre  étamines;  deux 
styles  ; deux  ovaires  ; deux  fruits  monospermes. 


I.  A.  AiiVENSis.  Lin.  spec. 
179;  Lam.  lll.  t.  87.  Tige  de 
deux  i quatre  pouces,  très-ra- 
inciise,  étalée,  arrondie,  velue: 
feuilles  palmées , à trois  lobes 
principaux  subdivisé.!  en  3-4 
autres,  velues,  non  dentée.s , 
ciliées,  finissant  en  un  court  pé- 
tiole stipulé  ; fleurstrès-petites , 
agglomérées  , axillaires  , scs- 


siles  , de  couleur  herbacée. 
Mai,  juin.  Très-commun  daus 
les  moissons,  tg) 

Observation.  Il  avorte  sou-  j 
vent  plusieurs  étamines  et  un  j 
des  fruits  , ce  qui  a fait  placer  \ 
ce  genre  par  'VVilldenow  dans 
V AlchemUla,  auquel  il  sembla 
alors  appartenir. 


FAMILLE  QUATRIÈME. 


LES  URTtcÊES.  {Jussieu.) 

Plantes  herbacées  ou  ligneuses,  dont  le  suc  propre  est  quel- 
quefois laiteux,  à leuilles  hérissées  de  poils  rudes  ; fleurs  pe- 
tites verdâtres,  monoiques  ou  dioïqiies,  solitaires  ou  agglo- 
mérées en  chaton  , dont  le  périanihe  est  nionopliylle,  à plusieurs 
divisions;  3-.î  étamines;  un  ovaire  simple;  deux  styles  ou  un 
style  bifurqué;  fruit  monosperme;  périsperme  nul. 

4-  JFleués  solitaires  ou  en  chaton  j fruits  secs,  {l/rticees , 
~ Decaudolle.) 

A.  Feuilles  opposées. 

■URTICA.  Linné.  Fleurs  monoïques  ; les  mâles  disposées  en 
longues  grappasj  périanihe  a quatre  divisions  ; quatre  étamines. 
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LES  URTICÊES. 


Fleurs en  arappes  ou  en  tête;  périanthe  à deux  fo- 
lioles; un  stigmate  velu;  fruit  nioiiosperme.  (Catoclesie.  ) 


I,  U.  URF.xs.  Lin.,rpcc.  i3p(i; 
Bull.  lldb.  l.  a3.  On  IC  grièctie. 
— ïige  dressée  , presque  sim- 
ple, haule  de  <(uinze  i vingt 
pouces  , arrondie,  glalire,  car- 
nicd'aiguillons  ; Icuilles  ovales- 
cllipliquos  , incisées  dentées  , 
aiguillonnées  , pétiolées  , mar- 
quées de  trois  nervures  princir 

fiales  ; fleurs  en  grappes,  axil- 
aires.  comme  verl  icillées  , les 
femelles  plus  nombreuses  ; 
fruits  ovoides-sulicordiformes , 
comprimés  , luisants  , d'un 
jaune  pâle.  Fleurs  herbacées. 
Été  Très  - commune  dans  les 
endroits  incultes. 

1.  V.  DioiCA.  Lin.  spcc.  i3pG; 
Lam.///.  t.  761,  f.i. Grande  ortie. 
— Tige  rameuse,  dressée,  haute 
de  deux  ou  trois  pieds  , tétia- 
gone  , pubescente  . garnie  d'ai- 
guillons mpins  nombreux  et 
moins  forts  que  dans  l’espèce 
précédente  ; feuilles  tancéolécs- 
cordiformes  , terminées  en  lan- 
guette très  - allongée  , aiguil- 
lonnées , marquées  de  grosses 
dents  ; fleurs  axillaires,  à grap- 
pes rameuses  , géminée, s,  pen- 
dantes, velues,  les  males  or- 
dinairement sur  de.i  pieds 


séparés  , quelquefois  sur  le 
meme.  Fleurs  herbacées.  Eté. 
Très-commune  dans  les  lieux 
incultes  , les  buissons,  etc.  U, 

On  se  sert  de  ces  deux  espèces 
pour  en  frapper  diverses  régions 
du  corps  , et  produire  dans 
queU|Ues  maladies  soporeuses 
Vurliculion  L'écoi  ce  des  orties 
est  su.sceptiblc  de  faire  des  tis- 
sus. 11  y a des  pays  où  l’on 
mange  les  jeunes  pousses  de 
VU.  clioica , Lin. 

3.  U.  PILLLIFERA.  Liii.  spec. 
i3o5;  Lam.  lU.  t.  761,  f.  2.  Ortie 
romaine. — 1 ige  dressée,  un  peu 
rameuse  , haute  d'un  pied  , ai- 
guillonnée, cylindrique,  pres- 
que glabre  ; feuilles  ovales- 
sublancéolées  , pétiolées,  mar- 
quées de  grosses  dents;  Heurs 
axillaires  , en  chatons  globu- 
leux , ordinairement  géminés, 
pédonculés,  dont  l'un  est  mâle 
et  l'autre  fem,elle;  fruits  ob- 
longs,  comprimés,  luisants. 
Fleurs  herbacées.  Jariii,  juillet. 
Se  trouve  dans  les  champs  et 
les  endroits  incultes  , à Saint- 
Germain  , Brunoi,  Ghaillot, 
etc.  tg) 


Ol>.!Cri’ation.  Ces  plantes  sont  pourvues  de  deux  espèces  do 
poils:  les  nn.s  simples,  imperforés,  les  autres  moins  abondants, 
plus  gros,  glanduleux  à la  base,  et  canaliculés,  par  où  s’é- 
coule la  liqueur  causti((ue  et  vésicante  qu’ils  recèlent. 


IIUMULTJS.  l.innc.  Fleurs  dioïqiies;  les  mâles  en  grappes  ra- 
meuses, axillaires;  périantlie  à cini|  folioles;  cinq  ét.imincs. 

Fleurs  Jemelles  , sans  périanthe,  placées  chacune  à Faisselle 
d'une  écaille  qui  grandit  , et  dont  la  réunion  forme  un 
cône  loliacé  ; fruit  indéhiscent  , monosperme,  surmonté  de  deux 
styles. 

i.H.Li;pt)l.us.Lin.j/jee.i.^i57:  rude  - hispide , susceptible  de 

'Bull.  1/crl).  t.  234,  Houblon,  s’élever  à 3-io  pieds  et  plus  ; 
— Tige  volubile,  simple,  striée,  feuilles  opposées  dans  le  bas. 


I.ES  URTICÉES. 


alternes  dans  le  liant,  péliolces, 
cchancrées  en  cœur  a la  base , 
entières  ou  trilobées  à la  pointe, 
garnies  de  dents  ou  crénelures 
acuminées , un  peu  rudes  au 
loucher  en  dessus,  un  peu  plus 
pales  en  dessous  ; stipules  con- 
nées;  fleurs  mâles  en  grappes 
axillaires  , solitaires  ou  oppo- 
sées ; les  femelles  en  cône , axil- 
laire ou  opposé  , à écailles 
grandes,  ovales,  entières,  colo- 


rées, ayant  a la  base  une  graine 
petite,  ovoide,  jaunâtre.  Fleu- 
rit en  juillet.  Se  trouve  dans 
les  buissons,  les  lieux  ombra- 
‘"Urbeux  . â Meudon  , 
e c.  Zi  On  le  cultive  parfois. 

Le  houblon  est  très-employé 
dans  les  scrofules  et  les  ma- 
ladies  de  la  peau  ; ses  ûeurs  ser- 
vent  en  outre  à la  coiilection 
de  la  bière,  et  ses  pousses  se 
mangent  comme  les  asperges. 


CANiVABIS  Linné.  Fleurs  dioiques.  Les  mâles  subverticillées 
étalonnes  T fiïet’ réfléchies  cb'q 

danle  àfiletdelie,  et  a anthere  presque  vésiculeuse , peni 

entieT*^fendu  d^^^  -®“r = périanthe  monopbylle , 

™onté‘^dé  deux%ryïès!°‘"’  Auit  monosperme  à deux  ioq'^aes: 


I.  C.  SATiVA.  Lin.  spec.  jASi  : 
Lam.  ///.  t.  814.  Chanvre.— 
Tige  dressée , simple,  un  peu 
hispide  , rude  au  loucher  , 
haute  de  3-6  pieds  ; leuilles 
Ultérieures  petiolées  , oppo- 
sées , les  supérieures  alter- 
nes,^ à 5- 7 folioles  digilées, 
lancéolées  , atténuées  aux  deux 
extrémités,  surtout  au  sommet, 
où  elles  sont  terminées  en  une 
languette,  marquées  de  grosses 
dents  de  scie  ( dans  les  pieds 
mâles  , les  deux  folioles  ex- 
ternes sont  souvent  linéaires  et 
entières  ) , très-rudes  en  dessus, 
grisâtres  et  moins  graveleuses 


en  dessous  ; fleurs  en  grappes 
latérales  et  terminale.s  , les 
mates  très-nombreuses  ; graines 
luisantes,  ovoides-comprimées. 
Fleurs  herbacées.  Juin,  juillet. 
Se  trouve  autour  des  habita- 
tions ; on  le  cultive  dans  les 
champs. 

L'écorce  de  celle  plante,  d'une 
odeur  forte  , Fune  des  plus 
utiles  de  celles  que  possède 
1 homme,  sert  à faire  la  toile  ; 
les  graines  , connues  sous  lé 
nom  de  chenevis  , contiennent 
une  huile  grasse  d'un  grand 
usage.  Le  chanvre  , et  même 
son  odeur,  sont  narcotiques. 


B.  Feuilles  alternes. 


. P'eurs  polygames,  réunies  p,ir  4-5 
dans  un  involucre  a plusieurs  divisions,  dont  une  femelle  et 
les  autres  hermaphrodites.  Fleurs  hermaphrodites  : périanthe 
quatie  lobes  ; quatre  étamines  à filament  élastique;  un  style- 
un  stigmate;  un  fruit  monospernie  indéhiscent.  (Gatoclésm  1 ' 
Fleurs /e«(e//ej  idem,  à l’exception  des  étamines  ' 


1.  P.  OFFiciNALis.  Lin.  spec. 
i4p2 ; Bull.  J/erù.  t.  iqc).  Parié- 
taire. — 'figé  étalée  , rameuse  , 
un  peu  redressée,  longue  d’un 


pied  environ,  puhescenle;  feuil- 
les ovales-allongées  , atténuées 
aux  deux  extrémités,  petiolées, 
pubescentes,  très-enticrcs , lui- 
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s.inlcs  en  dessus  ; fleurs  petites, 
à divisinns  du  perianl  lie  ovales, 
seiiililaliles  dans  les  fleurs  mâles 
et  leniclles  ; élannues  clasli- 
<iues,se  déleiiilant  lors(|u'on  les 
louche  , dont  les  anthères  sont 
himelleuses  , hlaiiches.  Fleurs 
hlauchàtres.  Eté. Très-commune 
dans  les  vieux  murs  et  à leur 
ined.  Il 

Cette  plante  est  un  excellent 
diurétif(uc,  ce  f|u'elle  doit  sans 
doute  au  nitrate  de  potasse 
c|u'elle  contient  eu  ^r.indc 
abondance.  Etant  cuite,  elle  est 
émolliente  et  usitée  en  cata- 
plasme appliqué  sur  les  parties 
enflaramées. 


5.  P.  JL’D.VICA.  Lin  spec' 
i4ga;  I^am.  Ht.  t.  S53  , f.  a' 
Cette  espèce  se  distingue  de  la 
précédente  en  ce  quelle  est 
plus  petite  <lans  tontes  ses  par- 
ties , li  l’exception  de  ses  fleurs, 
qui  sont  moins  nombreuses,  et 
dont  les  unisexuelles  ont  le  pé- 
rianthe  double  des  autres  , en 
tulle  cylindracc,  fermé.  Eleiirs 
blanchâtres.  Se  trouve  dans  les 
endroits  caillouteux  , ariiles  , 
les  murs  exposés  au  midi.  H 
Plus  rare.  On  doute  avec  raison 
(|ue  cette  esncce  soit  bien  cer- 
taine, et  l’allongement  de  quel- 
ques corolles  paraît  avoir  lieu 
dans  les  deux  plantes,  ce  qui 
les  confondrait  en  une  seule. 


XANTHIl'M.  IJnnii.  Fleurs  monoïques;  les  males  réunies  sur 
un  réceptacle  pédoncnié,  muni  de  jiaillette  (comme  dans  les 
conipo.sées  ) . pourvu  d'un  involucre  commun,  polyphyllc; 
périantlie  tubuleux,  à cin<[  lobes  courts;  cim|  étamines. 

Fleurs  Jemelles  ; sorte  de  lodicule  ( ou  sac,  comme  dans  les 
cnrex-),  épineuse,  endurcie,  bilocu  laire  , enveloppant  l'ovaire, 
il  deux  cornes  perforées;  périantlie  nul  ; deux  fruits  surmontés 
chacun  de  deux  styles  sortant  deux  ;i  deux  par  les  trous  des 
corues  correspondantes.  (Caloclésie.) 


1 . X . s T r,  P M .A  II  1 P M . Lin . 
.rppc.  léjoo  ; Lam.  ///.  I ^G.'ï,  I.  i . 
Eampourde,  yielil  glouteron. 
— Tigedresséc,  branchue,  haute 
de  quinze  à vingt  pouces,  non 
épineuse  , .siibpiibescente  , cen- 
drée ; feuilles  pétiolées  , al- 
ternes , cordiformes  - courtes  , 
sinuécs-lobécs  , rudes,  un  peu 
hispides  , à dents  obtuses  , iné- 
gales ; fleurs  sessilcs,  les  fe- 
melles moins  nombreuses,  ve- 
lues, garnis  sur  la  lodicule 
d'aiguillons^ecourbés  au  som  - 
met, celle-ci  terminée  pardeu.x 
cornes  ; deux  fruits,  réduits  sou- 
vent à un,  lorsqu'il  n’y  a de  style 
(|ued'un  côté,  ce  qui  arrive  (|uel- 
quefois.  Fleurs  verdfitres.  Juin, 
juillet.  Se  trouve  dans  les  lieux 
incultes,  les  fossés  où  l'eau  a 
séjourné,  ;i  Saint-  Germain, 


Longjumeau,  Antoni,  etc. 

Observnlion.  Le  X.  macro- 
carpon,  Decand. , ou  senhrum  , 
Desv.,  caractérisé  par  des  feuil- 
les cunéiformes  ;'i  la  base,  un 
fruit  jilus  gros,  et  les  épines 
crochues  , ne  me  paraît  pas 
distinct  de  cette  e.spéce , qui 
devrait  avoir  les  feuilles  eu 
cœur  et  les  épines  droites,  ce 
qui  n'est  pas  constant  ; on 
trouve  l'un  ou  l'autre  de  ces 
caractères  sur  les  deux  préten- 
dues espèces. 

a.  X.  SPtNOSPM.  Lin.  spec. 
i/(00  ; Lam.  Ht  t.  76.^,  I.  4- 
Tige  dressée,  hranchiie,  haute 
d'un  pied  environ,  glabre,  char- 
gée d épines  rameiise.s , trifides, 
très-droites,  de  couleur  jaune- 
doré  ; feuilles  lancéolées  , sub- 
10. 
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trilobées , non  dentées,  d’iin 
vert  foncé,  et  hispidiuscules 
en  dessus  , blanches  et  presque 
velues  en  dessous,  atténuées  en 

fiétiole  à la  base  ; fleurs  axil- 
aires,  sessiles  , les  femelles  un 
peu  velues , couvertes  sur  la 
iudicule  d’aiguillons  recourbés 
en  hameçons  trés-aigus , celle- 
ci  terminée  par  deux  cornes 
souvent  imperforées , courtes. 


surtout  une  qui  l’est  beaucoup 
plus  que  l'autre.  Fleurs  verd:l- 
tres.  Juillet,  août.  Se  trouve 
le  long  des  chemins,  dans  les 
ruelles  du  village  de  Juvisi , 
avenue  de  Picardie  près  la  bar- 
rière à Versailles.  ^ La  consis- 
tance de  la  lodicule  est  presque 
osseuse  ; les  deux  loges  sont 
bien  marquées  et  remplies  cha- 
cune d’une  amande  huileuse. 


Observation.  L organisation  singulière  de  ces  plantes  mérite 
un  examen  attentii;  l’enveloppe  de  la  fleur  femelle , qu’on 
prenait  pour  une  noix,  est  particulière  à ce  genre.  M.  C.  Ri- 
chard croît  avoir  découvert  un  rudiment  depérianthe  à l’ovaire, 
ce  qui  indiquerait  une  famille  nouvelle  à la  suite  des  com- 
posées. 


-)~1-  Fleurs  placées  sur  un  réceptacle  charnu,  ou  devenant 
charnu.  (Les  Artocarpees  j Dccaiidolle.)  — Feuilles  alternes. 

MORUfi.  Fleurs  monoïques.  Les  mâles  en  chatons  ovoïdes: 
périanlhe  à quatre  lobes;  quaire  étamines. 

Fleurs  femelles  en  chatons  arrondis;  périanthe  à quatre  fo- 
lioles , qui  devient  pulpeux  ; deux  stigmates  ; baies  placées 
sur  un  réceptacle  commun.  (Sorose,  Mirbel.) 


I.  M.  NIGRA.  Lin.  spec.  xSgS; 
Duham.  Arb.  2,  p.  61  , t.  i. 
Mûrier  noir. — Arbre  très-gros  , 
ne  s’élevant  gnère  qu’à  trente  ou 
quarante  pieds  ; écorce  grise  et 
rude  ; feuilles  alternes,  ovales- 
cordiformes,  obtuses,  crénelées, 
glabres  (pubcscentes  avant  leur 
parfait  développement,  comme 
dans  la  plupart  des  arbres), 
un  peu  épaisses  et  légèrement 
rudes  au  toucher  ; fleurs  en 
chatons  pédoncules;  les  milles 
plus  allongés  , les  femelles 
presque  arrondis  , offrant  à 
leur  maturité  le  fruit  appelé 
nuire,  qui  est  noirâtre,  com- 
posé de  baies  nombreuses  , de 
saveur  sucrée.  Fleurs  herba- 
cées. Avril,  mai.  Cultivé  pour 
l’excellence  de  son  fruit,  f) 

On  fait  avec  les  mûres  un 
sirop  rafraîchissant  Irès-ejp- 


ployé  dans  les  affections  catar- 
rhales de  la  gorge. 

î.  M.  ALBA.  Lin.  spec.  iBpS; 
Gaert.  Fruct.  2,  t.  126,  f.'  6. 
Cet  arbre  se  distingue  du  pré- 
cédent par  ses  feuilles  plus  lis- 
ses , à base  plus  profondément 
échancréc  et  un  peu  inégale , 
à dents  un  peu  irrégulières  ; ses 
fruits  sont  petits,  blanchâtres 
et  beaucoup  moins  succulents. 
Fleurit  idem.  Cultivé  dans  les 
jardins,  pour  scs  feuilles  qui 
sont  la  nourriture  des  vers  à 
soie.  P Cet  arbre  nous  vient  de 
la  Chine  , tandis  que  1e  précé- 
dent est  indigène  de  nos  pro- 
vinces méridionales. 

Observation.  Ces  deux  arbres 
sont  susceptibles  d’avoir  des 
feuilles  découpées , ce  qui  en 
change  entièrement  le  port. 


I,E<;  URTICÈES.  Il 5 

FICUS.  Linné.  Récepüicle  commun  charnu,  ombiliqué  au 
sommet,  creux  A l'intérieur,  contenant  beaucoup  de  flimrs  mo- 
noïques. Les  mâles  : périanlhe  à trois  lobes;  trois  clamines. 

Fleurs  /umellcs  : périanlhe  à cinq  parties  ; un  ovaire  surmonté 
U'un  stylo  à deux  stigmates  , devenant  un  fruit  monosperme 
enchâssé  dans  la  pulpe  du  réceptacle.  (Sorosc,  Mirbel.) 


I.  F.  c.\nicA.  Lin.  spec.  i5i3  ; 
Duham.  Arb.  i , p.  a3fi,  t.  99. 
Le  figuier.  — Cet  arbre,  d'une 
moyenne  hauteur,  dont  le  suc 
propre  est  acre  et  laiteux  , a les 
rameaux  terminés  par  un  bour- 
geon pointu,  et  les  pousses  pu- 
bcscentes  ; les  feuilles  sont  pé- 
tiolées,  rudes  des  deux  côtés, 
palmées,  alternes  ; le  réceptacle 
des  Heurs  qui  est  pyriforme, 
devient  charnu  et  sucré  en  ;ep- 
tembre  et  octobre,  b Cultivé, 


surtout  à Argenteuil.  Ce  fruit  a 
des  variétés  nombreuses. 

La  figue  est  savoureuse  et  ali- 
mentaire ; le  suc  laiteux  de  l'ar- 
bre est  parfois  employé  comme 
caustique  pour  ronger  les  poi- 
reaux des  mains.  Quelques  per- 
sonnes se  servent  des  leiiilles 
sèches  pour  gratter  ( avec  le 
dessous  ) la  surface  de  leurs  bé- 
morrhoïdes , afin  de  les  faire 
saigner. 


FAMILLE  CINQUIÈME. 

LES  polygonées.  {Jussieu.) 

Plantes  à feuilles  dont  les  bords  sont  roulés  en  dehors  jusqu’à 
la  côte  moyenne  dans  leur  jeunesse  , alternes  , engainantes  à leur 
base , ou  pourvues  d'une  gaine  scarieiise  ; Heurs  hermaphrodites  , 
dont  le  perianlhe  est  monophylle,  à divisions  variables  (4-6  fide); 
3-12  étamines  insérées  à la  base  du  périanthe  , s'ouvrant  par  d aux 
loges  latérales  ; un  style;  un  stigmate  multiple  ; un  01  aire  sim- 
ple , supère,  qui  devient  un  fruit  nionospeime,  quelquefois 
recouvert  par  le  calice. 


POLYGONUM.  Linné.  Périanlhe  à 4-5  divisions;  cinij  à huit 
étamines  ; un  style  à 2-3  stigmates  ; fruit  monosperme,  nu,  ovoïde 
ou  triangulaire. 

* Graines  ovoïdes.  (Persicaria , Tournefort.) 


I.  P.  PERSICARIA.  Lin.  spec. 
S18  ; Fl. dan.  t.  702.  Persicairc. 
— 'Tige  rameuse,  couchée  à la 
base  , puis  redressée , haute 
d’un  pied  environ  , glabre  ; 
feuilles  lancéolées,  dégénérant 
en  pétiole  , glabres  , entières  , 
un  peu  cilioso  - denticulées  , 
quelquefois  pubescentes  en  de.s- 
sous  , souvent  tachées  ; stipules 
ciliées  ; Heurs  eu  épis  ovo'ides- 


oblongs  , assez  denses,  dressés, 
obtus;  pédoncules  glabres  ; pé- 
rianthe  ;'i  cini(  divisions  ; six 
( 5-8  F eut.  ) étamines  ; stigmate 
bilide;  graine  ovoïde  , compri- 
mée, pointue.  Fleurs  roses  ou 
blanches.  Juillet  , août.  Se 
trouve  souvent  dans  les  fossés 
et  les  lieux  humides, 

Cette  plante  passe  pour  vul- 
néraire cl  astringente;  elle  n'a 
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)ias  une  saveur  aussi  poivrée 
(jue  la  suivante. 

a.  P.  HYDROPIPER  . Lin.  jpec. 
5iS  ; Bull.  UerbA.  127.  Poivre 
d’eau , curage. 

Var.  B.  P nodosum,  Pers. 
Syn.  T , p.  440'  Tige  de  deux  à 
trois  pieds,  grosse,  très-noueuse, 
gonflée  et  tachée  aux  articula- 
tions. 

Tige  d’environ  i-a  pieds  , cou- 
chée, redressée  du  haut,  glabre, 
tuméfiée  aux  articulations  ; 
feuilles  lancéolées,  pointues, 
glabres,  sa'  S tache,  constam- 
ment péliolées  , pourvues  de 
stipule  tronquée,  ciliée,  mar- 
quées de  nervures  ; fleurs  en  épis 
grêles  , filifi  rmes.  lâches  , pen- 
chés , interrompus  ; périanthe  à 
quatredivisionsf trois  divisions, 
du  Petit-Thouars).  ponctuées- 
glanduleuse.s  en  dehors  ; six  éta- 
mines : un  style  bifide;  graines 
comprimées  , pointues  , un  peu 
bombées  des  Jeux  côtés.  Fleurs 
roses.  F.té.  Commun  dans  les 
fo.ssc.s  bumides  et  les  mares.  (S) 

Celte  plante,  fraîche  , a un 
goût  acre  et  poivré  ; elle  est  ce- 
pendant peu  ou  point  usitée: 
on  peut  croire  qu'appliquée  sur 
les  vieux  ulcères,  elle  en  fa- 
ciliterait la  cicatrisation  en  les 
détergeant. 

3.  P.  PAP.YTHiroLiUM.  Lin. 
spec.  517. 

Vnr.  B.  Polygorwm  inca- 
7mm  , Willd.  spec.  2 , p.  44^  î 
P.  turgidunt  , Thuill.  PI.  pa/' 
igt).  Feuilles  blanches  et  pubes- 
centes  en  dessous  ou  des  deux 
côtés.  Celle  plante  , di.slincte 
du  P.  pe/'sicaria  , comme  l’ob- 
servent les  auteurs  , ne  l'est 
que  peu  ou  point  du  P.  lapa- 
thijolinm. 

Var.  C.  Angnstifolia.  N. Tige 
d’un  pouce  'de  haut  ; feuilles 


linéaires,  blanclies  des  deux 
côtés  , plus  longues  que  la  tige. 

Tige  dressée,  ferme,  rameuse, 

, à articulations  trés- 
renflées';  feuilles  lancéolées , 
longues,  glabres,  très-pointues, 
cilioso-denliculées  sur  les  bords 
et  sur  la  nervure  moyenne, 
ponctuées  par-dessous,  finissant 
en  un  court  pétiole  , garnies  de 
stipules  rousses  , grandes  eten- 
I icres  ; fleurs  en  épis  assez  nom- 
breux , courts  , obtus,  lâches  , 
portés  par  des  pédoncules  rudes 
presque  tuberculeux  ; périanthe 
a cinq  divisions  ; six  étamines; 
deux  stigmates  ; graines  ovoïdes 
aplaties  , marquées  de  deux 
lignes  latérales  Fleurs  verdâ- 
tres. Juillet.  Se  trouve  dans  les 
endroits  marécageux:  la  var.  B 
à Marcoussis,  Palaiseau,  etc.; 
la  var.  C à l’étang  de  Saint- 
Hubert  , près  Saint-  Léger.  Î4 

4-  P.  amphibii'm.  Lin.  spec. 

517  ; Fl.  dan.  t.  285. 

Vav.Vt.P.  /errex/re,  IWœnch. 
Mcth.  629.  Tige  fleurissant  ra- 
rement , redressée  ; feuilles  un 
peu  velues  , rudes. 

Tige  nageante,  longue  de  i-3 

f lieds,  glabre,  flexueuse  ; feuil- 
es  péliolées,  ovales  - lancéo- 
lées , très-entières  , nageantes, 
glabres,  souvent  cilioso-denti- 
culécs  , arrondies  à la  base  , 
pointues  , munies  de  stipule 
cotirte  et  entière  , les  infé- 
rieures plus  étroites  ; fleurs  en 
épis  terminaux,  courts,  serrés, 
ovoïdes  - obtus,  ayant  cin.)  éta- 
mines de  longueur  variable  ; 
périanthe  à cinq  divisions  ; deux 
stigmates  ; graines  ovoïdes  , 
comprimées  , noires.  Fleurs 
rouges.  Eté.  Se  trouve  assez 
communément  dans  l’eau  ; la 
variété  B dans  les  prés,  au  bord 
des  eaux,  U, 
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" Graines  triangulaires  ; feuilles  lancéolées.  (Bistorla.) 


5.  P.  BiSToRTA.  Lin.  spec. 
5iü;  Bull.  Ilerb.  t.  3i/|.  Bis- 
toi'te. — P.acincs  grosses , lilireu- 
ses,  à plusieurs  torsions;  tige 
simple,  (Jressee  , glabre,  haute 
d'un  à deux  pieds  ; reailles  ra- 
dicales lancéolées  , larges  , dé- 
générant en  un  long  pétiole, 
glauques  en  dessous,  entières, 
nneiiien  t ci  lioso-denticLilées  sur 
les  bords  ; les  caulinaires  ses- 
siles,  cordilorines  ; un  épi  uni- 
que , terminal , ovoide-oblong  ; 
Jiérianllie  à ciii(|  divisions, 
a huit  étamines  , trois  slig- 
niatcs  ; graine  Iriangnlaire. 
Fleur  rose.  Juin  , juillet.  Se 
trouve  sur  les  montagnes  , à 
Y illers-Collerets  , montagne  de 
Vautuin  près  Soissons.  If 

La  racine  de  historié  est  un 
de  iios  meilleurs  astringents  in- 
digènes ; on  s'en  sert  en  poudre 
et  en  décoction  ; elleentre  dans 
beaucoup  de  formules  pharma- 
ceulitiues. 

G.  P.  AViccLAnE.  Lin.  spec. 
5iq;  Lam.  /II.  t.  3i5,  f.  1.  lie- 
uouée  , cenlinode  , traînasse. 

iB'nr.  B.  P.  ereduin,  Roth. 
Gernt.  458  ? Tige  un  peu  redres- 
sée, pauciflore;  feuilles  ovales- 
lancéolées. 

Tige  couchée  , longue  d'un 
jiied  et  plus,  rameuse,  rondo, 
glabre,  feuillée  ; feuilles  lan- 
céolées, entières,  presi|  ne  planes, 
un  peu  ondulées  sur  les  bords, 
dégénérant  en  un  court  pétiole, 
munies  d’une  grande  bractée 
blanche,  plus  courte  ([Uc  les 
eiure-nœuds  , déchirée  au  som- 


met ; fleurs  axillaires , nom- 
breuses, réunies  par  2-4  , sub- 
sessiles  ; périanlhe  ;i  cint)  di- 
visions ; huit  étamines;  trois 
stigmates  ; graines  triangulai- 
res, luisantes.  Fleurs  blanches, 
mêlées  de  vert  et  quelquefois 
de  rouge.  Eté.  Commun  dans 
les  champs  et  le  long  des  che- 
mins. Ü Les  leuilles  varient  de- 
puis la  forme  ovale  jusqu’à  la 
linéaire;  elles  manquent  meme 
parfois  dans  les  lieux  très -ari- 
des. 

La  centinode  est  estimée  as- 
tringente; mais  sa  vertu  est  si 
faible,  c(ue  sou  usage  est  pres- 
que abandonné.  M Decandolle 
dit  sa  graine  émétique.  {Essai 
sur  les  propriétés,  etc.,  p.  249-) 

7.  P.  MINUS.  Willd.  spec.  1, 
p.  4-'|5  ■ angiistifolium  , 

Roth.  Gertn.  2,  p.  433;  Thuill. 
Fl.  par.  199  ; P.  persicnria  , fi, 
Lin.  spec'.  '5i8;  Lob.  Icon  3i6, 
f.  I.  Tige  rampante  à la  base, 
longue  de  six  à huit  ponces, 
couchée,  un  peu  relevée  au 
sommet,  rameuse,  grêle,  gla- 
bre ; feuilles  linéaires,  étroites, 
glabres , rudes  sur  les  bords  à 
cause  de  très-petits  cils  qu'on 
y observe,  munies  de  stipules 
ciliées  ; Heurs  en  épis  filiformes, 
interrompus,  très-peu  fournis; 
périanthe  à quatre  divisions; 
six  étamines  ; un  style  trilide  ; 

graine  lriangulaire,aiguè.  Fleurs 
d'un  rose  verdâtre.  Juillet  , 
août.  Se  trouve  dans  les  endroits 
humides  et  sablonneux,  à Saint- 
Léger,  Marcoussis  , etc. 


Graines  triangulaires  ; feuilles  cordijornies.  {Fago- 
pyruin.) 

8.  P.  fagopyrem.  Lin.  spec.  d'un  à deux  pieds,  branchue, 
’ ^pd.  Pei/ipt.  5i2.  Sarrasin,  rougeâtre;  feuilles  en  cœur- 
bte  noir.  Tige  dressée , haute  sagittêes,  pêtiolées,  plus  pâles 


LES  POLYGONÉLS. 


Il« 

en  dessous , entières,  les  su- 
périeures sessiles  ; sti(iules 
rourics,  lron(|ue'es  , iiiutiques; 
Heurs  ramassées  en  grappes  , 
terminales  ; pèrianLhe  il  cinq 
divisions  ; trois  stigmates  ; 
graine  triangulaire  , à bords 
entiers  et  droits  ; il  y a une 
glande  jaunâtre  à la  base  de 
chacune  des  huit  étamines. 
Fleurs  blauclies  mêlées  de  rose. 
Eté.  Cultivé  dans  les  terres 
maigres, 

La  farine  de  sarrasin  fait  un 
pain  grossier  ; le  grain  sert  à la 
nourriture  des  volailles  , etc. 

ç).  P.  TATARICUM.  Lin.  spec. 
5a I ; Gmelin  , Sit>.  3,  t.  i3 , 
f.  T.  Sarrasin  de  Tartarie.— Tige 
haute  d'environ  deux  pieds  , 
rameuse,  creuse,  glabre,  cy- 
lindrique; feuilles  péliolécs, 
sagittées,  plus  larges  ipie  lon- 
ues  , échaucrées  en  cœur  à la 
ase,  aigues  au  sommet , entiè- 
res , glabres,  minces,  vertes  sur 
les  deux  faces  ; stipules  courtes, 
aigues  , fendues  sur  le  coté  ; 
fleurs  latérales  en  épis  axillai- 
res , lâches , il  cini|  divisions 
obtuses;  huit  étamines?;  trois 
stigmates;  graine  grosse,  trian- 
gulaire , noirâtre  , à angtes 
saillants  , marqués  d'une  dent 
ou  lobe  au-dessous  du  sommet 
qui  est  aigu.  Fleurs  verdâtres. 
Été.  i§)  On  le  cultive  dans  quel- 
ques cantons  de  préférence  au 
sarrasin  ordinaire  , parce  qu’il 
fournit  un  grain  plus  gros  qui 
mûrit  plus  tôt, et  que  la  plante 
supporte  mieux  le  froid. 


10.  P.  CONVOLVéLUS.  l.lll. 
.rpee.  522  : F/,  dun.  t 744,  Vril- 
lée biitarde.  — Tige  griin|)ante  , 
anguleuse,  élevée  d'un  à deux 
pieds,  glabre;  leuilles  cordi- 
lormes  , un  peu  en  lerdellèche, 
pétiolées,  entières,  légèrement 
écailleuses  sur  le  bord  ( a la 
loupe)  , rougissant  en  vieillis- 
sant ; stipules  peu  remarqua- 
bles; fleurs  en  panicule  üll- 
forme  , 2-3  ensemble,  penchées, 
foliacées,  interrompues;  calice 
à cinq  parties,  dont  deux  pe- 
tites cadii((ues,  les  trois  autres 
subpubescentes , non  membra- 
neuses , recouvrant  la  graine  , 
qui  est  triangulaire,  à bords 
entiers  et  droits.  Fleurs  blan- 
châtres. Eté.  Se  trouve  dans  les 
champs  et  les  lieux  cultivés.  ® 

iT.  P.  DUMETORUM.  Lin.  spec. 
S22  ; Lob  Icon.  624  1 É !• 
Grande  vrillée  bdtarde. — Tige 
arrondie,  striée,  glabre,  grim- 
pante, s’élevant  de  trois  à six 
pieds  ; feuilles  cordiformes  , 
triangulaires-hastées , entières  , 
glabres;  stipules  presque  mil- 
les ; fleurs  en  panicule  plus 
fournie  fjue  celle  de  la  précé- 
dente, pcdonrulées  , pendantes 
par  petites  grappes  ; calice  à 
cinq  divisions,  dont  trois  res- 
tent sur  la  graine  et  sont  pro- 
longées en  aile  membraneuse  ; 
graine  triangulaire  , à bords 
droits  et  entiers.  Fleurs  blan- 
châtres. Août,  septembre.  Se 
trouve  dans  les  buissons  et  les 
haies.  (•) 


Observation.  Les  espèces  à fruit  triangulaire  ont  le  style  à trois 
stigmates  ; celles  où  il  est  ovo’ide  eu  ont  seulement  deux,  circons- 
tance que  nous  avons  eu  l'occasion  de  remarquer  dans  les  carex. 

RUMEX.  Linné.  Périanthe  à six  divisions,  dont  trois  plus  inté- 
rieures (pétales),  plus!  grandes  , rapprochées  , persistantes  ; six 
étamines;  trois  styles,  portant  chacun  plusieurs  stigmates;  fruij; 
inonosperme,  triangulaire. 
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* Dansions  tnlérieiircs  tlu  pcrianthe  entières , grnnijires. 
(Lapal/iiini.) 


I.  R.  PATIENTIA.  Lin.  spec. 
’çfi-,  Fl.  med.  t.  5,  p.  26/1.  Pa- 
tience, parelle. — Tige  liaute 
d'nn  à deux  pieds , airotidie  , 
sillonnée  ; feuilles  planes  , les 
radicales  ovales  - cnrdiformes  , 
les  supérieures  ovales  - lan- 
céolées , entières  , glabres  ; 
pélales  entiers,  subcordifor- 
iiies  , veinés  , graniféres. Fleurs 
licrbacces.  Juin  , juillet.  Se 
trouve  dans  les  ruelles  des 
villages,  les  sentiers  autour  des 
jardins,  etc.,  à Meudon  , Sè- 
vres, Saint-Mandé,  etc.  li 
Cette  jilante  est  amère  , dé- 
purative,  tonique  , stomachi- 
que. On  use  de  sa  racine  en  dé- 
coction. 

2.  R.  CRISPIJ.S.  Lin.  spec.  47G; 
Lam.  ntusl.  l.  271,  f.  1.  Pa- 
tience crépue.  — Tige  élevée 
do  2-'J  pieds,  arrondie,  bran- 
di uc  ; feuilles  lancéolées  - li- 
néaires , pétiolées , ondulées- 
crépucs  et  un  jieu  déchiquetées 
sur  les  bonis,  les  supérieures 
sessiles  et  plus  étroites  ; fleurs 
paniculées  , semi-verticillées  ; 
pétales  arrondis,  entiers  et 
chargés  d’un  grain  pres(|ue  glo- 
buleux. Fleurs  idem.  Se  trouve 
le  long  des  chemins  et  fossés 
un  peu  humides.  Commune. 

Elle  partage  les  propriétés  do 
la  patience;  on  s’en  sert  sou- 
vent a sa  place,  parce  quelle 
e.st  plus  abondante  qu  elle  dans 
nos  environs. 

3.  R.  aqpaïicus.  Lin.  .spec. 
479?  ; R hydrolapalkum,  Huds. 
Anpl  i5  ; blackw.  Ilerb.  t.  4qo. 
Patience  a(|uatique.  — Tige  ra- 
meuse , haute  de  4-5  pieds, 
dressée  , épaisse  , cannelée  ; 
leuilles  radicales,  grandes  ( 1-2 
jiieds  ) , peliolées,  lancéolées, 
larges  , atténuées  par  les  deux 


bouts,  trcs-légèremeiil  créne- 
lées, un  peu  ondulées  , surtout 
sur  la  tige  ; fleurs  nombreuses  , 
semi-verticillées  , disposées  en 
ranicule  , à pthloncule  très  dé- 
lé  ; pétales  entiers  , ovales- 
lancéolés,  chargés  d'un  grain 
ou  tubercule oblong,  mam)uant 
quelquefois  sur  le  meme  pied. 
Fleurs  herbacées.  Août.  he 
trouve  dans  les  ruis.seaux  et 
les  étangs,  à Saint -Gratien  , 
etc.  14 

Observation.  Linné  donnant 
à son  R.  anualicus  des  feuilles 
cordées  ; il  est  douteux  que  le 
R.  hydrolapathum  . Smith,  soit 
le  R.  aqitalicns , Lin. 

4.  R.  nemolapathem.  Lin. 

.^uppl.  212;  R.  divaricatus  , 
Thuill.  Fl.  par.  1R2  (non  Lin.)  ; 
Lapathum  -vir^alum  , Bloendi. 
AletU.  355.  Tige  haute  d'un  à 
deux  pieds,  simple,  grêle,  un 
peu  anguleuse,  striée,  ayant 
•ses  rameaux  presque  tililormes, 
étalés  ; feuilles  lancéolées  , 
étroites  , pointues  , courtement 
pétiolées,  à bords  entiers  ou 
très  - légèrement  déchiquetés  , 
un  peu  ondulés  , presque 
ecbancrées  en  cœur  à la  base  ; 
fleurs  semi-verticillées,  petites, 
nombreuses,  écartées;  pétales 
étroits,  oblongs,  obtus , entiers, 
chargés  d'un  petit  tubercule. 
Fleurs Juin,  juillet.  Très- 
commun  dans  les  bois  humides 
et  couverts,  le  long  des  fos- 
sés. 14 

5.  R.  .SAtVGEINEES.  Lin.  .fpec. 

i Blackw.  H erb . 492.  5aiig- 

de-dragon.. — Tige  d'un  à deux 
pieds  , d un  rouge  noirâtre  , ta- 
chetée au  sumii. et  , un  peu  ra- 
meuse du  haut;  feuilles  lan- 
céolées, pointues,  uii  peu  cordi- 
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formes  ù la  hase,  portées  sur  des  hlance;  pétales  ohlongs  , obtus, 
pétioles  noirâtres,  marquées  de  entiers,  chargésd’uii  pelilgraiii. 
veines  rouges  ramifuies  , très-  Fleurs /f/em.  Juin  , juillet.  .Se 
visibles;  lleursdisposécs  comme  trouve  dans  les  endroits  culti- 
dans  l'espèce  précédente , avec  vés , à Auhervilliers  , etc.  1£ 
laquelle  elle  a quelque  ressem- 

**  Divisions  inlérieitres  du  perianthe  dentées , graniferes. 


6.  B.  PURPEREUS.  Lam.  Dict. 
5,  p.  63.  Tige  d'environ  deux 
pieds,  anguleuse,  striée;  feuil- 
les cordilbrmes  ovales-lancéo- 
lées , péliolées,  obtuses,  vei- 
nées de  rouge;  Heurs  en  grappe 
axillaire,  serai - verticillées  , 
peu  ou  point  loliacées,  deve- 
nant pourpres  â lenr  maturité  ; 
pétales  réticulés  , à dents  cour- 
tes , chargés  d'un  grain  petit  et 
oblong.  Flenrs  idem.  Se  trouve 
dans  les  lieux  hninides  , les 
oseraies,  à brunoi  , etc.  U. 

7.  R.  DIVARICATUS.  lÀn.speC. 

478;  Till.  Pis.  93  , t.  37,  f.  a. 

Vav.  B.  R.  imlcher , Lin. 
spec.  477.  Feuilles  radicales  en 
forme  de  violon. 

Tige  diffuse  , haute  d'un  pied, 
striée  , flexueuse  , à rameaux 
divariqués,  flexueux  ; feuilles 
radicales  presque  en  cœur,  un 
peu  obtuses,  echancrées  ou  si- 
nueuses sur  les  côtés  , les  cau- 
linaires  élroi'es  et  sessiles  ; 
elles  sont  toutes  chargées  en 
dessous  , sur  leur  côte  princi- 
pale et  leurs  veines,  d'une  sub- 
stance écailleuse  rude,  disposée 
en  trois  lignes  sur  la  pre 
inière , et  remplie  de  points 
âpres  dans  l intervalle  des 
veines  . ce  qui  les  fait  croire  pu- 
bescentes  ; Heurs  scnii-verticil- 
lées  sur  les  rameaux  ; pétales 
presque  triangulaires  , dentés- 
épineux  sur  les  bords  , portant 
un  gros  grain  verruqneux  sur 
le  dos.  Fleurs  idem.  Juin,  juil- 
let. Se  trouve  le  long  des  che- 
mins et  des  haies , au  bois  de 


Boulogne,  à Terres,  etc.  Assez 
commun.  14 

8.  R.  ACUTES.  Lin.  spec.  478  ; 
Dod.  Pempt.  648.  Tige  forte , 
haute  d'un  à deux  pieds,  angu- 
leuse, sillonuée,  dressée,  pres- 
que simple;  feuilles  cordifor- 
mes -lancéolées  , péliolées,  ai- 
gues, entières  ou  presque  en- 
tières, glabres,  souvent  tache- 
tées; Heurs  serai -verticillées, 
en  panicule  courte  ; pétales  lan- 
céolés-o^ilongs , dentés,  char- 

fés  d'une  graine  longue  et  grosse. 

leurs  idem.  Se  trouve  dans  les 
prés  et  terrains  frais.  14  Com- 
mun. 

9.  R.  OBTESIFOLIES.  Lin. 
spec.  478;  Gurt.  Lond.  t.  168. 
Tige  d'un  à deux  pieds,  dres- 
sée, pre.sque  simple,  striée, 
arrondie;  feuilles  radicales  cor- 
diformes-ovales,  les  .supérieures 
ovales-lancéolées  , courtement 
aiguès,  un  peu  crénelées,  sub- 
pubescenles  comme  le  R.  di- 
V'tricnlus  , pétiolées  ; Heurs 
en  petits  épis  axillaires,  termi- 
naux ; pétales  cordiformes , ré- 
ticulés, larges,  à une  ou  plu- 
sieurs deuLs  de  chairue  côté, 
chargés  d'une  graine  longue  et 
assez  petite.  Fleurs  idem,  üe 
trouve  le  long  des  chemins  un 
peu  humides,  au  pied  des  mu- 
railles des  villages,  etc.  i4 

10.  R.  MARITIMES.  Lin.  sper. 
478-  Petiv.  //.  tn/.t.  2,  f.  8.  Tige 
rameuse,  dressée,  anguleuse, 
rayée,  s'élevant  qnelquelois  a 
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un  picJ  ; feuilles  linL\iiros,  lon- 
gues , entières,  pointues,  pla- 
nes, .nUénuèes  en  pétiole;  fleurs 
en  verticilles  serrés  , lorl  nom- 
breuses , et  formant  des  épis 
terminaux  ramassés,  foliacés, 
épais,  gros  et  toiiti'us;  pétales 
presque  triangulaires  , mar(|ués 
de  dents  longues,  sélacécs,  et 
chargés  d un  grain  allongé. 
Fleurs  ùlein.  Se  trouve  sur  le 
bord  des  rivières  et  des  endroits 
marécageux,  à la  Gare,  Saint- 
Cyr , etc. 

II.  n.  pAUJSTRi.s.  Smith.  FL 
brit.  I,  p.  3g4;  R.  limonis. 


Thuill.  Fl.  par.  18-2;  CurI . Loml . 
Fasc.  3,  t.  a3.  Ressemble  à la 
précédente Copèce,  dont  elle  dif- 
fère par  ses  branches  plus  ra- 
meuses, écartées;  par  ses  feiii  1 les 
plus  larges,  un  peu  lancéolées 
et  plus  redressées;  par  ses  ver- 
licillcsplus  écartés;  par  sa  fleur 
plus  petite  ; par  ses  pétales  sub- 
laucéolés  , marqués  de  dents  sé- 
tacées , beaucoup  moins  lon- 
gues. Fleurs  idem.  Se  trouve 
dans  des  endroits  semblables, 
à l'étang  de  Marcoussis.  et  aux 
îles  de  Charenton.  i§)  Celte 
plante  n’est  sans  doute  qu'une 
variété  de  la  précédente. 


’•*  DU’isions  iiUtiricui  es  du  périanlhe  e.nlière.c  , depourrues 
de  grains;  fleurs  dioi./ues.  {Acetosa.) 


12.  R.  ACETOS.\.  Lin.  spec. 
481  ; Lam.  III.  t.  271  , f.  7. 
Oseille.  — Tige  élevée  d'uii  à 
deux  pieds,  arrondie,  striée; 
feuilles  ovales-oblongues  , sa - 
"ittées,  surtout  à la  base  de  la 
tige  où  elles  sont  pétiolées  , ob- 
tuses et  rétrécies  inférieure- 
ment; fleurs  dioiques  , en  pa- 
nicule,  scmi-vertici liées; pétales 
ovales,  entiers,  nus;  calice 
réfléchi  à la  maturité  des  grai- 
nes. Fleurs  idem.  Se  trouve  dans 
les  bois  couverts  et  les  prés  ; 
souvent  cultivée. 

L’oseille  est  acide  , et  fort 
employée  en  médecine  ; on  s’en 
sert  en  tisane,  et  surtout  on  fait 
usage  de  son  suc  dépun^  que 
l’on  conseille  dans  la  cachexie, 
le  scorbut,  les  maladies  de  la 
peau,  les  eiigorgcmenls  des  vis- 
cères , etc. 

i3.  R.  A c E Tü  s E L L A.  Lin. 


spec.  481  ; Blackw.  Herh.  t.  307. 

Var.  R.  'foutes  les  feuilles 
ovales-oblongues  et  entières. 

l'ar.  C.  Feuilles  linéaires, 
jiresque  capillaires;  R.  multi- 
Jidus,  Tlunll.  FL.  par.  page  1S4 
( non  Lin.). 

Tige  haule  d'un  pied,  dressée, 
menue  ; feuilles  linéaires,  sagit- 
tées,  aigues,  dont  les  oreilles 
sont  écartées  , au  lieu  d'être  pa- 
rallèles comme  dans  l'espèce 
précédente;  Heurs  en  panicule 
rameuse,  liliforme,  seini-verti- 
cillées,  dioî(jues;  pétales  cadu- 
ques , ce  qui  est  particulier  à 
cette  espèce,  ovales,  entiers, 
et  destitués  de  grains.  Fleurs 
idem.  Sa  trouve  tout  l'été  et 
en  abondance  dans  les  endroits 
sablonneux.  ]£ 

Le  Rume.v  multifidus  , Lin.  , 
ne  vient  pas  aux  environs  de 
Paris. 


Observation. du  Petit-Tliouars  croit  ce  genre  à double  pé- 
rianüie,  ce  oui  le  reporterait  dans  notre  classe  treiziéme,  au 
voisinage  do  la  famille  des  caryophillées.  Il  faut  pour  en  reenn- 
naitre  les  espèces,  que  les  individus  soient  en  graines  bien 
mûres. 
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*22  LES  ATRIPLICÉES. 

FAMILLE  SIXIÈME. 

LES  ATRIPLICÉES.  (Jussieit.) 

Plantes  herbacées  , à feuilles  allernes,  dont  les  fleurs  ont  un  pé- 
nanthe  calicinal,  persistant,  à cinq  folioles  ; i-5  étamines  atta- 
chées à sa  base,  autour  du  pistil;  1-2  styles  à stigmate  simple- 
Iruits  monospermes,  ludehiscents  (catoclésie),  nus,  ou  recouverts 
par  le  calice  qui  s’accroît , ou  change  de  nature. 

4-  Geru-es  dont  le  périantlie  s’accroît  à la  maturité  des  Jleurs. 

ATRIPLEX.  Linné.  Fleurs  polygames  ; fleurs  hermaphro- 
dites, perianthe  5-phylle  ; cinq  étamines;  deux  styles;  une 
graine  comprimée. 

Fleurs  femelles,  périanlhc  a-phylle,  grandissant  après  la 
fleiiraison  ; deux  slyles;  une  graine  comprimée. 

* Toutes  les  feuilles  deltoïdes. 


1.  A.  HORTENSIS.  Lin.  spec. 
i4p3;  Lani. ///.  1.  853.  f.  I.  Ar- 
roclie,  hoiine-dame. 

Tar.  B.  Tiges  et  leuillcs  pur- 
purines. 

Tige  dressée,  haute  de  trois 
à quatre  pieds,  glabre,  lisse, 
«rrondie  ; feuilles  cordifor- 
mes  - hastées  , marquées  de 
dents  inégales,  pétio/ées,  ob- 
tuses , glauques  , surtout  en 
dessous,  glabres  ; fleurs  en  grap- 
pes terminales  et  ramassées  ; 
valves  des  calices  fructifères, 
ovales,  réticulées,  entières  , un 
peu  pointues.  Fleurs  herbacées. 
Juin.  Se  trouve  dans  les  en- 
droits cultivés.  Originaire  d'A- 
sie. ® Cette  plante  est  pota- 
gère. 

2.  A.  HASTATA.  Lin.  spec. 
1494  • Moris.  secl.  5.  t.  3a,  f. 
j4.  Tige  rameuse  , dressée  ; 


feuilles  pétiolées,  hastées,  pro- 
fondément dentées  , très  - gla- 
bre.s ; fleurs  en  grappes;  val- 
ves des  calices  fructifères  pal- 
mées - dentées  , dent  inter- 
médiaire allongée.  Fleurs  idem. 
Septembre.  Se  trouve  dans  les 
lieux  incultes,  auxenvirons  de 
Paris.  ® 

3.  A.  PATULA  Lin.  .spec.  i494; 
Engl.  bot.  t.  p.lfi.  Tige  ra- 
meuse, étalée  ; toutes  les  feuil- 
les pétiolées  . hastées  lancéo- 
lées , quel((ues  - unes  des  in- 
ferieures dentées  ; les  supé- 
rieures entières;  fleurs  en  grap- 
pes axillaires  et  terminales  ; 
valves  des  calices  l'ructilères 
rhomboïdes , denticulées  à la 
pointe  , rugueuses  sur  leur  sur- 
face extérieure.  Fleui-.s  idem. 
Avril.  Fréquent  dans  les  en- 
droits incultes.  ® 


**  Feuilles  inférieures  lancéolées-hastées. 


4.  A.  ANGUSTiEor.iA.  Smith,  lées,  les  autres  ovales-lancéo- 
Fl.  brit.  3,  p.  1092  ; Moris.  secl.  Ices  , les  supérieures  lancéolées- 
5,  t.  32,  f.  iS.'Tige  r.imcuse,  linéaires,  très-entières;  fleurs 
divariquée;  feuilles  inférieures,  en  grappes  axillaires  et  termi- 
les  unes  un  peu  liastées-lancéo-  nales,  rameuses,  nombreuses,. 
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il  filoméniles  érarlés  ; valves  des 
calices  fruclirères  hastdes  et 
ires-enlières.  î leins  idem.  Août. 
Très-frequente  dans  les  endroits 
inculles. 

5.  A.  MtenOSPEBMA.  I.ois. 
DesI  jPl.  p.  6q5;  Willd. 

spec.  i'i , P qfi^’Tige  lierhacce  , 
dressce,  diliuse  ; leiiilles  infé- 
rieuies  sublriangulaires  - has- 
tées , un  peu  aigues,  à dents 
éloignées,  les  supérieures  Irès- 
enliéres,  laneéolées;  fleurs  en 
grappes  axil  la  ires  el  terni  i nales; 
valves  des  calices  fruclifères, 
ovales,  presque  triangulaires, 
très-entières  , un  peu  aigues. 
Fleurs  idem.  Août,  üe  trouve 
dans  les  clianips,  aux  environs 
de  Paris  , à Bougival  , etc.  a») 
Commun. 

Cette  espèce  se  rlislingue  bien 
i ses  grappes  rililbrnics  , Irès- 
simples  , rares  et  éloignées  , 
aphylles  , à ses  fruits  moitié 


plus  petits  que  dans  aucune 
autre  espèce  de  nos  environs. 

fi.  A.  CAMPE.STRIS.  Koch  et 
Ziz  . Cal,  plant,  etc.  , p. 

Tige  haule  de  trois  à quatre 
pieds,  dressée;  feuilles  infé- 
rieures ha^tées-lancéolées , si- 
nuées-dentéos  ; les  supérieures 
linéaires-lancéolées  , entières  ; 
fleurs  paniculées  , à rameaux 

fieuchés  au  sommet  ; valves  ca- 
iciuales  deltoïdes  - entières  , 
ob.scurément  anguleuses  , non 
rugueuses  sur  le  dos.  Fleurs 
idem.  Croît  sur  le  bord  des 
chemins,  dans  les  lieux  stéri- 
les , sur  les  murs,  etc.  i^ 

J'ai  recueilli  dans  nos  envi- 
rons une  plante  que  je  ne 
peux  rappor  ter  qu'à  celte  grande 
espece  ; mais,  n’étant  pas  com- 
plètement mûre  , il  me  reste 
quelque  doute.  J'ai  traduit  la 
phrase  des  auteurs  cités. 


Toutes  les  feuilles  lanccolees-lineaires. 


7.  A.  I.ITTOBALIS.  Lin.  spcc. 
i4f)4  ; Moris.  sect.  5,  t.  3s, 
1.  20.  Tiçcs  dressées,  rameuses  ; 
foules  les  feuilles  linéaires, 
rarement  un  peu  dentées  ; 
fleurs  en  une  sorte  d'épi  ter- 
minal , cylindrique;  valves  des 


calices  fruclifères  ovales  , ai 
gués,  inégalement  sinuées  sur  les 
bords  , rugueuses  sur  la  surface 
extérieure.  Fleurit  idem.  Se 
I rouve  sur  le  bord  des  rivières , 
à Argenleuil , etc.  (§) 


Ohseruation.  Les  atriplex-  mûrissent  lard  (octobre)  • et  les 
especes  ont  besoin  d'clre  en  fruits  bien  mûrs  pour  être'  distin- 
guées. 


SPI.VACIA.  Zin/ie.  Fleurs  dioiques  ; les  mâles  en  grappes  ter- 
mmales;  périanlho  à cinq  divisions;  quatrefélamines.  (Linmi.) 

f leurs  femelles  ramassées  en  peloton  dans  les  ai.sselles  des 
leuilles  ; perianthe  à 2-4  divisions;  quatre  styles;  fruit  mono- 
sperme,  comprimé,  siibréniforme , renfermé  dans  le  calice 
août  les  valves  s'endurcissent  en  grandissant. 


1.  .s.  SPiNOSA.  'Mœuch.  Met  h, 
3i8  ; oleracca  , « , Lin.  spec. 
i4'à6  ; Lam.  lit.  t.  814.  Epinard. 
~ Tigo  dressée , rameuse , gla- 


bre , haute  d’un  à deux  pieds  ; 
feuilles  péliolées , lanccolées- 
deltoïdes,  non  dentées  , vertes 
des  deux  côtés  et  glabres  , sou- 
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vont  bnsices  , quelfinefois  inci- 
sées à lu  base,  terminées  au  som- 
met en  une  languel  le  allonge'e, 
aigue;  fleurs  femelles  ramas- 
sées aux  aisselles  des  feuilles  ; 
fruit  à calice  persistant  , et 
dont  les  valves  se  soudent  à la 
maturité  en  2-4  cornes  aiguës  , 
divergentes  , de  manière  à for- 
mer une  capsule  perforée  au 
sommet.  Fleurs  berhacées.  Mai. 
Cultivé  rjuelquefois  en  plein 
cbamp. 

2.  S.  iNERMis.  Mœnch.  Jllet/i. 


3i8;  S.  oleracea , /J,  Lin.  spec. 
i45ti  ; Moris.  xect.  5 , t.  3o,  f.  2. 
Epinard  de  Hollande.  — Cette 
nfanle  ressemble  exactement  à 
la  précédente,  dont  elle  dill'ére 
par  ses  feuilles  plus  grandes,  et 
par  ses  fruils  , dont  les  calices 
grandissent  sans  devenir  à cor- 
nes épineuses.  Fleurs  idem. 
Se  trouve  mêlée  avec  la  précé- 
dente ; on  la  cultive  au.ssi  à 
pari.  Ce  n’en  est  qu’une  va- 
riété. 

Ces  deux  plantes  sont  pota- 
gères , et  de  facile  digestion. 


BLITUM.  Linné.  Périanthe  triiide;  une  étamine;  2-3  styles; 
fruit  monosperme,  arrondi,  pédonculé  , recouvert  par  le  pé-' 
rianthe,  qui  devient  bacciforme. 

Observation.  Suivant  moi  ce  n’est  pas  le  périanlbe,  ainsi  que 
le  disent  les  auteurs,  qui  devient  bacciforme , c’est  le  finit  lui- 
,.  même,  comme  cela  a lieu  dans  plusieurs  autres  genres  de  cette 
! lamille. 


I.  B.  ViRGATL’M.  Lin.  spec. 
7 ; Püiteau  et  Turpin  , Fi.  par. 
t.  3.  Tige  liante  d'un  pied  au 
moins , ellilée  , penebée;  feuil- 
les t riangulaires, allongées,  pen- 
dantes , presque  laciniées  à la 
base  , à dents  irrégulières  ; 
Heurs  axillaires,  placées  tout  le 
long  de  la  tige , qui  est  feuillue 
jusqu’au  sommet;  périanthe  à 
divisions  un  peiiobtuses,  acqué- 
rant par  la  maturité  une  cou- 
leur rouge,  qui  lui  donne  l'ap- 
parence d’une  petite  fraise. 
Fleurs  d’un  blanc  sale.  Juillet, 
aofil.  Se  trouve  dans  les  lieux 
cultivés,  à la  Gare^’Vincennes, 
Montmartre,  etc,  ij) 


2.  B.  CAPITATUM.  Liu.  SpeC. 
G ; Poiteau  et  Turpin  , Fl.  par. 
t.  2.  Arroche-fraise. — La  plante 
s’élève  moins,  est  plus  droite, 


et  dénude  de  feuilles  vers  le 
sommet  de  la  tige;  les  feuilles 
sont  triangulaires  , plus  larges 
que  dans  l’espèce  précédente, 
parfois  entières  , ou  à dents 
irrégulières  ; les  Heurs  sout 
axillaires  , bien  moins  nom- 
breuses , pelotonnées  en  tête 
arrondie;  le  périanlbe  , i divi- 
sions un  peu  aigues,  devient 
également  rouge  à la  matu- 
rité ; le  fruit  est  plus  gros 
dans  cette  espèce  que  dans  le 
B.  mirgatum.  Fleurs  d'iin  blanc 
sale.  Juillet,  août.  Elle  paraît 
étrangère  aux  environs  de  Paris, 
où  elle  est  rare,  et  se  trouve 
toujours  au  voisinage  des  jar- 
dins. Elle  est  originaire  du 
Tyrol.  ig)  Lorsque  les  glomé- 
rules  des  Heurs  de  ces  plantes 
sont  bien  mûrs  , leur  ensem- 
ble imite  assez  bien  une  fraise. 


-j— j-  Genres  dont  le  périanthe  ne  prend  pas  d’accroissement. 
BETA.  Linné.  Périanthe  5 - fide  ; cinq  étamines;  deux 
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siyles  ; f’ruil  monospermc  , recouvert  par  le  pe'rianlhe  , qui 
simule  une  capsule. 

T.  B.  VULGARIS.  Lin.  spec. 

.S22  ; Blackw.  Herb.  l.  a35.  Bet- 
terave, Ijelle,  poirée. 

V ar.  A . Racine  molle,  grosso; 
fleur.s  agglomérées  par  4*5. 

La  betterave  blanche,  jaune 
ou  rouge. 

f'ar.  B.  B.  delà,  Wilbl.  spec. 

I,  p.  i3op  Racine  de  disette, 
betterave  champêtre  , carde- 
poiree.  — Racine  dure;  Heurs 
agglomérées  par  trois. 

Tige  anguleuse,  glabre,  s’é- 
levant à trois  ou  quatre  pieds; 
feuilles  ovales,  grandes,  comme 
cchancrces  à la  base,  entières, 
plissées  sur  les  bords  de  ma- 
nière à les  faire  croire  dentées 
ou  crénelées,  dégénérant  en  un 
large  pétiole;  fleurs  en  pani- 
cule  terminale,  foliacée,  r.'>- 
massées  trois  ou  cinq  ensv...i- 
ble  dans  Taisselle  des  folioles, 

CIIENOPODIT  M.  Linné.  Perianihe  ,5-phyllc;  cinq  étamines; 
deux  styles  ; fruit  globuleux  , inonosperme  , non  couvert  par 
le  périanthe. 

Obseronlion  Le  Chenopodium  ficifoUum  de  Smith  n'ayant 
pas  été  trouvé  dans  nos  environs  depuis  la  publication  de  notre 
première  édition  , nous  avons  dù  l'etfacer  de  celle  ci  ; nous  en 
avons  Oté  aussi  les  C.  boirys , ambrosioides  et  scoparia  , 
espèces  étrangères  qui  ne  se  sont  pas  perpétuées  à l’état  sauvage 
dans  les  lieux  où  nous  les  avions  indiquées. 

' Feuilles  dentées. 


de  couleur  herbacée.  Juin. 
Cultivée 

La  racine  de  betterave  cul- 
tivée, cuite,  est  comestible. 
De  cent  livres  de  cette  racine 
on  peut  retirer  trois  à quatre 
livres  de  sucre  aussi  beau  que 
celui  de  canne , et  aussi  bon. 
Les  feuilles  de  poirée  sont  po- 
tagères, et  servent  aussi  à met- 
tre sur  les  plaies.  La  racine  de 
disette  ne  se  mange  pas;  on  la 
cultive  pour  la  nourriture  des 
bestiaux  , ou  pour  en  obtenir  le 
sucre.  Les  pétioles  de  cette  va- 
riété servent  d'aliment,  sous 
le  nom  de  carde-poil  ée. 

Observation.  Cette  espèce  a 
quelquefois  trois  styles,  ce  qui 
forme  le  B.  Irigyna  de  Wald- 
stein.  Fl.  luing. 


I.  C.  GLAUCUM.  Lin.  spec. 
3 30;  Tabern.  Icon.  427.  Tiges  dif- 
fuses, souvent  couchées,  épais- 
ses , courtes  , atteignant  au  plus 
un  pied  de  longueur,  glabres, 
jaunâtres  au  voisinage  de  la 
r.icine , vertes  à l'extrémité; 
feuilles  ovates-ellipliques , pe- 
tites, sinuées-denlées  , un  peu 
obtuses  , d'un  glauque  très- 
prononcé  en  dessous  , ce  <iui 
tranche  avec  le  dessus  de  la 


feuille,  qui  est  d'un  vert-rou  • 
geàlre  ; fleurs  en  grappes  cour- 
tes, composées  de  glomérules 
épais,  nus;  graines  excavé.cs- 
ponctuées.  f leurs  verdâtres  Été. 
Se  trouve  sur  les  berges  des  ri- 
vières, les  chemins  frais  , etc.  ® 

2.  c.  UBBiCL'M.  Lin.  spec. 
3i8;  Buxb.  Fl.  Hall,  fit) , t.  i. 
Tige  d'un  à deux  pieds,  dressée, 
un  peu  anguleuse,  marquée  de 
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tues,  petiolces,  glabres,  gran- 
des, minces;  fleurs  en  grappes 
assez  simples  , axillaires  , cl 
formant  une  sorte  d'épi  leruii- 
nal,  feuille  au  sommet;  graines 
finement  ponctuées.  Fleurs  ver- 
diUres.  Eté.  Se  trouve  dans  les 
endroits  cultivés. 

II.  C.  lîOlVIJS  HENRICUS.  f.in. 
spec.  3i8;  Lam.  IlL  t.  i8i,  f.  i. 
Bon  Henry  , épinard  sauvage. — 
Tige  s’élevant  à un  ou  deu.x 
pieds,  assez  grosse,  rameuse,  un 
peu  rougeâtre,  glabre,  couverte 


sur  quelques  points  d'une  ds- 
pece  de  poussière  ; feuilles 
triangulaires,  avec  deux  pro- 
longements sagillés  à la  base, 
entières,  glabres,  pétiolées  et 
un  peu  ondulées  ; lleurs  en  grap- 
pes , formant  par  leur  réunion 
unesorte  d'épi  terminal  très-al- 
longé , non  leuillé  (elles  sont 
souvent  moiioiiiue.s),  de  couleur 
lierbacée.  Mai,  août.  Se  trouve 
sur  les  bords  des  chemins  assez 
communément.  (§)  Celte  plante 
est  bonne  à manger  ; elle  est 
potagère  dans  quelques  cantons. 


POEYÇNEMUM.  Linné.  Calice  à cinq  divisions;  trois  éta - 
mines;  Imit  moiiosperme  caché  par  le  périauthe,  qui  paraît  se 
souder  dessus;  un  style  bifide.  * * 


I.  r.  ARVENSE.  Lin.  spec.  5o; 
Eani.  III.  t.  ag.  Tige  rameu- 
se , étalée  à la  base , souvent  pe- 
tite , pouvant  acquérir  un  pied 
et  plus  de  développement  ; 
feuilles  déliées,  sélacecs,  roides, 
un  peu  courbées  , glabres  , Irès- 
aiguès  ; fleurs  très-petites,  nom- 


breuses , axillaires,  sessiles , 
avec  des  bractées  scarieuses  ; 
anthères  pourpres  ; semences 
solides  , leiilictilaires.  Fleurs 
d’un  blanc  sale.  Juillet,  août.  Se 
trouve  dans  les  endroits  sablon- 
neux, à Sèvres,  plaine  du  Poinl- 
du-Jour,  Champigni , etc.  @ 


CERATOPHYLLUM.  Linné.  Fleurs  monoïques  ; les  mâles  soli- 
taires , axillaires;  périanthe  à 8-io  divisions;  seize  à vingt  éta- 
mines tres-courtes.  ° 


Fleurs /e/7je//ev  solitaires;  pé 
oblique;  une  noix  monosperme 

I.  c.  DEMEBSPM.  Lin.  spec. 
i/(Og;  Lam.  LU.  t.  77,?,  f.  2. 
Hydre  cornu,  cornille. 

V ar.  R.  Spinosum,  N.  Feuilles 
courtes,  épaisses,  fisluleuses  , 
renflées  en  s’éloignant  du  point 
d’attache , épineuses  presque 
en  crête  au  sommet. 

Tige  nageante  , rameuse,  fili- 
forme; feuilles  verlicillées  par 
6-8,  profondément  dicliotomes, 
à 3-4  laciniures  à chaque  di- 
chotomie , toutes  capillaires  , 
sétacées,  finement  denlées-épi- 
neuses  (à  la  loupe)  ; fleurs  axil- 
laires , solitaires  , petites  ; noix 


rianllie  semblable  ; un  stigmate 
, supère , indéhiscente. 

elliptiques,  arrondies,  termi- 
nées par  trois  cornes  , dont  une 
longue  , dres.sée  , et  deux  tour- 
nées vers  la  base.  Fleurs  her- 
bacées. Juin,  juillet.  Assez  fré- 
quent dans  les  fossés  et  les 
iiiares;  la  variété  B dans  les  ri- 
vières. Ne  connaissant  pas  .sa 
fructification,  je  n’ose  assurer 
que  ce  soit  une  espèce  dis- 
tincte. îi 

2.  c.  SUBMERSCM.  Lin.  spec. 
i4og;  Lam.  LU.  t.  775,  1.  i. 
Celte  plante  a le  port  de  la 
précédente  ; ses  feuilles  sont  un 
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ppu  plus  ranipusos , mais  non 
ilcnlces-épinciisps  ; les  divisions 
des  calices  sont  legèrenienl  dén- 
iées , ce  qui  n'a  pas  li<‘U  dans  le 
C.  Ucntersitni  ; les  fenils  sont 
pins  pciils,  et  les  cornes  sont 


1 iq 

plus  fineset  plus  droites.  Fleurs 
idem.  Juillet,  août.  Se  trouve 
dans  les  mêmes  lieux  ((ue  l'es- 
pece précédente  , mais  moins 
fréquemment.  U, 


Ohsei  valion.  Si  ce  genre  n était  pas  polycotylédone  (quatre 
cotylédons),  il  apparlieudrait  à la  famille  de.s  Naïndee,i  ; s’il 
avait  un  douille  périaiiltie,  aux  ,Vn/i'cw(éej.  Je  le  ray. proche  des 
Atriplieées  , avec  lesquelles  il  a quelque  simililuile  , par  son 
périanihe  uni(|ue  , et  son  ovaire  snpère , mais  dont  il  diffère  par 
le  fruit  capsulifère,  ayant  de  la  ressemblance  pourtant  avec 
celui  du  .Ÿjiimicia ; il  est  fâcheux  (|ue  le  périanthe  éloigne  ce 
%enie  t\\x  myriophylluni , qui  l a double. 


FAMILLE  SEPTIÈME. 


LES  AMAItANTÉES.  (JuSsieu.) 

Plantes  herbacées  , à feuilles  simples,  alternes;  Heurs  petites, 
nombreuses  , colorées,  persislanles  ; périanthe  à 3-5  folioles, 
souvent  garni  à la  base  d'écaüles  colori'es  ; 3-5  étamines  situées 
au-des.'-ous  du  pistil  ; un  ovaire  simple;  i-3  styles  persistants; 
capsule  uniloculaire  (ulricule,  Gaerlner  ) , s'ouvrant  ou  se  dé- 
chirant ; périsperme  farineux.  — Feuilles  entières. 


AMARANTT'S.  Linné  Fleurs  monoïques.  Les  mâles  : périan- 
the 5 3 5 folioles;  3-5  étamincr. 

Fleurs ye/ue/A’j  ; périanthe  idem;  trois  styles  5 stigmate  sim- 
ple; capsule  uniloculaire,  monosperme. 

* Périanthe  a trois  folioles  ; trois  étamines.  (_Blitum,  Tour- 

neforl.) 


1 ■ A.  BLiTU.ii.  Lin  spec.  i4o5 ; 
Gain.  Epit.  ->35,  Icon. 

Var.  U Amarantus  nscen- 
dens.  Lois.  Notice,  p.  141. Tige 
redressée  ; plante  plus  forte 
dons  toutes  ses  parties. 

Tige  couchée,  dill'use  , lon- 
gue de  douze  5 dix-huit  pouces, 
glabres;  feuilles  rhoninoïdes- 
ovales,  obtuses  et  bifides  au 
sommet,  atténuées  en  pé.iole  5 
la  ba.se,  entières,  légèrement 
onduleuse  , glabre.'-  ; grappes  de 
fleurs  axillaires, grêles,  faibles, 
longues,  surtout  au  sommet  de 
la  piaule,  où  elles  ont  deux  à 


trois  pouces;  capsules  un  peu 
ridées,  se  déchirant  au  sommet  ; 
raine  petite,  lenticulaire,  très- 
uisante.  Fleurs  herbacées.  Juil- 
let—septembre.  Se  trouve  dans 
les  endroits  cultivés  , le  long 
des  rues  des  villages  , plaine  de 
Saint-Denis , etc.  ® 

a.  A.  PBOSTRATPS.  Balbis. 
Mise.  bot.  p.  44  , t.  10,  A vi~ 
ridis , Vill.  Dauph  v,  p.  067 
(non  Lin.).  Tige  rameuse,  cou- 
chée , longue  d’un  pied  envi- 
ron , glabre;  feuilles  rhomboï- 
des-ovales, sublancéolées,  ob- 
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raies  verles  et  blanches  , j>la- 
brcs  ; feuilles  triangulaires  , 
déniées  . glabres,  allénuées  en 
pétiole  à la  base  ; fleurs  en 
grappes  axillaires  , dressées  , 
serrées  contre  la  lige,  rameuses, 
nues  ; graines  grosses.  Fleurs 
idem.  Été.  Se  Ironvc  aux  en- 
virons des  villages  et  des  habi- 
tations , sur  les  tei  ies  remuées , 
amoncelées , etc.  Rare. 

3.  C.  MPBALE.  Lin.  .ipec. 
3i8  ; ïabern.  /con.  428.  Tige 
rameuse  , faible  , s'élevant  à 
un  pied  environ  , glabre  ; feuil- 
les ovalcs-rhomboïdales  , lui- 
santes en  dessus  , légèrement 
farineuses  en  dessous,  surtout 
dans  leur  jeunesse,  très-mit)ces; 
fleurs  en  grappes  terminales, 
nues  et  rameuses  ; graines  line- 
rnent  ponctuées,  f'ieurs  idem. 
Elé.  Se  trouve  le  longées  murs 
ornbragés,  humides  , et  des  che- 
mins des  villages.  ^ 

4.  C.  nYBniDUM.  Lin.  spcc. 
3igj  Vain.  Bol  t.  7,  f.  1.  Tige 
d’un  à deux  pieds  , glabre  , 
simple,  dressée,  un  peu  can- 
nelée ; feuilles  glabres  , cor- 
dées-subpalmées , anguleuses, 

4,"5  grosses  dents  de  char|ue 
côté,  la  division  terminalefor- 
mant  une  longue  pointe;  fleurs 
en  grappes  terminales,  faisant 
pres()ue  la  cime  , nues  et  diva- 
riquees  ; graines  ponctuées  ; 
plante  ayant  une  odeur  forte 
lorsqu’on  la  touche.  Fleurs  id. 
Août  , septembre.  So  trouve 
dans  les  allées  sablonneuses 
des  bois  et  les  endroits  culti- 
vés , aux  bois  de  Boulogne,  de 
Vincennes,  etc.  tg) 

c.  RUBRUM.  Lin.  .cpcc.  3i8, 
Lain.  ni.  1. 181,  f.i.Tige  dressée, 
ferme,  haute  d'un  à deux  pieds, 
parfois  un  peu  rameuse,  grosse, 
rayée  de  lignes  verdâtres  ; feuil- 


les glabres  , épaisses , rhoni' 
boïdo-lancéolécs  , allongées  , 
pinoatifidcs-dentées , pétiolées, 
obtnsiuscules  ausommet  ; fleurs 
nombreu.ses  , disposées  en  grap- 
pes dressées  contre  la  lige,  en- 
tremêlées de  petites  folioles, 
dont  le  périanihe  rougit  à la 
maturité  des  graines  (de  ma- 
nière à en  imposer  pour  le 
Bliliim  'virgnium).  Fleurs  rou- 
eàlres.'  Septembre  , octobre, 
mît  dans  les  décombres , au 
pied  des  murs,  ig)  Celte  plante 
SC  distingue  bien  à ses  fleurs 
rougeâtres. 

Observation.  Après  un  mûr 
examen  je  me  suis  convaincu 
que  le  C.  blitoides  , Lejeune  , 
n’est  point  distinct  de  celte  es- 
pèce ; c’est  pourquoi  je  l'ai  sup- 
primé de  cette  seconde  édition. 
La  phrase  inexacte  de  Linné, 
foin  s cordato-triangiilaribus, 
avait  fait  croire  que  notis  n'a- 
vions pas  son  C.  rubriim,  et 
créer  le  C.  Blitoïdcs. 

Le  C.  palulum  de  notre  pre- 
mière édition  ne  me  semble 
également  être  qu'une  variété 
à liges  couchées,  â rameaux 
courts  et  étalés  , à feuilles  sub- 
deltoides-lancéolées , courtes  et 
un  peu  épaisses,  ilu  C.  ru- 
brum.  Lin. 

6.  c,  viRinE.  I.in.  spec.  3ip  ; 
C.  opiilijolium  . Decand.  Fl.  fr. 
tome  6,  n°  3258a;  Vaill.  Bot, 
t.  7,  f.  I.  Tige  dressée,  rameuse, 
rayée  de  vert  , haute  d'un  à 
deux  pieds;  feuilles  rhomboï- 
des larges  , sublrilobées  , ob- 
tuses, un  peu  glauques  en  des- 
sous, marquées  sur  les  côtes 
antérieures  de  grosses  dents  iné- 
gales, les  postérieures  entières  ; 
feuilles  supérieures  oblongues , 
presque  entières;  fleurs  nom- 
breuses, en  grappes  latérales, 
composées  de  gloinérules  arrou-- 
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«lis,  nus.  Fleurs  blanchâtres. 
Etc.  Tiès-coniniun  dans  les  en- 
droits cultivés.  (§)  Cette  espèce 
ne  dill'cre  de  la  suivante  que 
par  ses  feuilles  plus  larges,  plus 
vertes  en  dessus.  Elle  est  cou- 
verte decailles  blanchâtres, 
qu'on  aperçoit  à la  loupe  sur 
les  périantbes  et  les  feuilles; 
celles-ci  ressemblent  assez  à 
celles  du  Populus  alba , Lin. 

7.  C.  ALBUM.  Lin.  spec.  3iq  ; 
Curt.  Lond.  Fasc.  1 , t.  iS. 
Tiges  rameuses  , quelquefois 
rougeâtres,  s’élevantà  i-zpieds; 
feuilles  inférieures  presque 

•*  Feuilles 

S.  c.  LANCEOLATUM.  Willd. 
Enumeraf..  p.  4*  i C.  concale- 
natnm  , Thuill.  Fl.  par.  tsa. 
Tiges  étalées  , rameuses  , rayées 
de  vert  et  de  blauc,  glabres, 
arrondies  ; feuilles  oblongues- 
lanci'olées  , très-pointues,  en- 
tières, vertes,  quelrjuefois  un 
peu  élargies  à la  base,  finissant 
en  pétiole  ; fleurs  en  grappes 
nombreuses  , très  - rameuses  , 
étalées,  à glomérules  espacés, 
nus  ; axe  de  la  grappe  et  pédi- 
celles  presfjuecapi  lia  ires. Fleurs 
idem.  Eté.  Croît  dans  les  en- 
droits arides  , les  décombres.  ;•) 
Assez  commun. 

Obserration.  Cette  plante, 
qui  est  le  C.  lanceolaltim  de 
notre  première  édition,  se  rap- 
proche beaucoup  de  la  pré- 
cédente par  le  port  et  la  ma- 
tière blanchâtre  répandue  sur 
les  feuilles;  mais  celles-ci  sont 
constamment  entières.  Il  y a 
dans  le  F";  odrom.  Fl.  Nov.  Hol- 
land. page  407  , un  C.  lan 
ceolatum  ; en  voyant  notre 
espèce,  M.  E.  Brown  n'a  pu  se 
rappeler  .assez  la  sienne  pour 
m'assurer  quelle  fût  la  même, 


ovales,oblongues,àdcnts  comme 
rongées,  entières  du  c<5lé  du  pé- 
tiole , les  supérieure.s  étroites  , 
entières;  toutes  sont  parsemées 
en  dessous  d’une  poussière  blan- 
châtre ou  glauque  ; Heurs  en 
grappes , dressées  , latérales  , 
presiiue  nues,  fleurs  idem.  Eté. 
Se  trouve  dans  les  endroits  cul- 
tivés, secs,  (f)  Je  n’ai  pas  cru 
devoir  adopter  le  nom  de  C. 
leio.fpermii?n  proposé  par  M. 
Decandolle  , parce  que  les  grai- 
nes de  celle  plante  ne  sont  pas 
plus  lisses  que  celles  de  plu- 
sieurs autres  du  même  genre. 


entières. 

ce  riui  au  reste  est  assez  pro- 
bable. 

9.  c.  VULVABIA.  Lin.  spec. 
3zi  ; Bull.  Herb.  t.  3z3.  La 
vulvaire.  — Tiges  rameuses  , 
couchées  , divariquees  , char- 
gées d’une  poussière  écailleuse 
qui  les  rend  très-glauques,  ainsi 
que  toute  la  plante;  feuilles 
rhomboïdes-ovales  , glauques  , 
pulvérulentes  , obtuses  , en- 
tières, petites,  épaisses;  tleurs 
en  panicule,  axillaires  et  ter- 
minales, agglomérées;  graines 
très-luisantes.  Fleurs  blanchâ- 
tres. Eté.  Se  trouve  dans  les 
endroits  cultivés  , surtout  dans 
les  jardins.;!»)  Les  feuilles  ren- 
dent , lorsqu'on  les  frotte  dan.s 
les  doigts  , une  odeur  de  marée 
pourrie,  qui  a donné  le  nom 
•â  cette  espèce. 

10.  c.  POLYSPEBMUM.  Lin. 
spec.  321:  Lob.  Icon,  aSS,  f.  i. 
Tige  haute  d'un  à deux  pieds,  ra- 
meuse , dressée,  rarement  cou- 
chée, glabre;  feuilles  entières , 
ovales,  légèremeul  rhomboida  • 
les, un  peu  plissées,  vertes,  po in- 
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tiises , terminées  par  une  petite 
pointe  au  sommet,  atténuées  en 
))etioJe  ; (leurs  agglomérées  , 
sessilos,  faisant  par  leur  con- 
tinuité une  sorte  d’épi  ter- 
minal; capsules  gonflées,  un 
peu  pyriformes  , glabres  , ob- 
tuses , se  déchirant  au  sommet, 
terminées  par  1-2  styles  courts, 
persistants  ; graines  noires  , 
luipntes.  Fleurs  herbacées. 
Eté.  Se  trouve  dans  les  lieux 
cultivés.®  Je  ne  suis  pas  as- 
suré que  cette  plante  vienne 
dans  nos  environs  ; mais  comme 
elle  ressemble  beaucoup  à la 
précédente  , et  qu  elle  a été 
, ■ lemps  confondue  avec 

elle  , j ai  cru  devoir  la  décrire  , 
ce  que  j’ai  fait  sur  des  échan- 
tillons que  M.  Balbis,  actuel- 
lement professeur  de  botanique 
a Lyon,  ni’a  envoyés. 

3.  A.  SYLVESTRIS.  Desf.  Cat. 

4 i ; 'viridisj  Allioni.  Ped. 


n°  20q3;  Thuill.  Fl.  par.  /ma 
(non  Lin.)  ; Lob.  Icon.^^r.o,  f.  ,. 
Tige  rameuse,  faiblement  re- 
dressée, longue  de  plus  d'un 
pied,  glabre;  feuilles  rhom- 
uoides-ovaie.s , presque  poio- 
lues  , finissant  en  pétiole  , sur 
lequel  elles  sont  un  peu  dé- 
currentes  , glabres  ; fleurs  eu 
petits  paquets  axillaires,  arron- 
dis, distants,  comme  alternes, 
ne  faisant  nullement  l'épi  ; cap- 
sules globuleuses , sublricornes 
( styles  persistants  ) , s’uuvrant 
en  travers  ; graine  luisante  , 
presque  globuleuse.  Fleurs  her- 
bacées. Août,  septembre.  Se 
trouve  assez  communément 
dans  les  lieux  cultivés,  les 
cours,  au  pied  des  murs,  ainsi 
que  dans  les  décombres,  etc.  ® 
On  confondait  cette  espèce  avec 
l’a/,  'viridis , Lin. , qui  est  une 
plante  de  l’Amérique  méridio- 
nale. 


Périanthe  à cinq  folioles  i 

l\.  A.  RETHori.  EXUS.  Lin. 
spec.  1407;  'Vi'illd.  Amar.  33  , 
t.  Il  , f.  2 ; A.  spicnUis , Lam. 
Fl.fr.  21  , p.  tps.  Tige  dressée, 
ferme  , peu  branchue  , haute 
d’un  à deux  pieds,  pubescente, 
rude;  feuilles  ovales,  un  peu 
rudes  au  toucher,  terminées  en 
l.inguctle  , atténuées  en  pétiole 
a la  hase  , un  peu  onduleuses 
et  plissées  ; grappes  de  fleurs 
terminales  , serrées  , denses  , 
et  form.anl  par  leur  réunion  un 
gros  épi  terminal,  rameux  , 
presque  décomposé,  vert;  pé- 
rianlhe  un  peu  déchiqueté , et 


cinq  étamines.  (^Amarnnlus.) 

quelquefois  aristé  au  sommet . 
entouré  de  3-5  folioles  imbri- 
quées , épineuses;  capsules  un 
peu  comprimées  , courtes  , ter- 
minées par  trois  cornes  , s’ou- 
vrant en  travers;  graines  lui- 
santes , presque  globuleuses. 
Fleurs  verdâtres.  Août  , sep- 
tembre. Se  trouve  très-commu- 
nément aux  environs  de  Paris  , 
dans  les  champs  , à la  Gare  , 
Vincennes,  Belleville,  plaine 
du  Poinl-dii-Jour,  au  bois  de 
Boulogne  , etc.  ® On  la  dit  ori- 
ginaire de  Pensylvanie. 
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FAMILLE  HUITIÈME. 

LES  EüPHOnBIACÉES.  {Jussieu.) 

Piaules  i liges  cylindriques,  rameuses,  à feuilles  simples; 
Heurs  pctilcs  , herbacées  , hermaphrodites  , monoïques  ou 
dioïques  ; périanlhe  uni(pie  ; élamines  insérées  sur  le  récep- 
laclc;  un  ovaire  c|uelqiiefois  slipilé,  surmonté  de  a-3  styles, 
ou  d'un  style  à trois  .stigmates  ; fruit  ayant  autant  de  loges 
bivalves  (pie  de  sligmales,  s'ouvrant  avec  élasticité  , contenant 
une  ou  deux  semences  insérées  sur  un  axe  central.  (Reg- 
niatc,  Mirbel.) 


+ l'cuilles  alternes. 

EUPIIORBIA.  Linné.  Fleurs  hermaphrodites  ; périanthe  nio- 
nophylle,  à quatre  divisions,  portant  entre  chacune  d'elles  et 
au  sommet  une  production  lamclleuse  , colorée  (pétales,  Linné)-, 
douze  étamines  ou  plusà  anthère  didyinc, attachées  au  réceptacle', 
entremêlées  de  filaments  on  écailles  multifides  ; trois  styles  il 
stigmate  bifide;  une  capsule  pédouculée  , à trois  coques,  à 
trois  loges  monospermes. 

Obserrntion.  Les  plantes  de  ce  genre  ont  un  suc  laiteux,  dere 
et  caustique  , très-abondant  , qui  les  rend  très  - actives.  Il 
y a des  botanistes  (|ui  considèrent  chaque  fleur  comme  un 
asseiuhlage  de  jiliisieurs  fleurs  males,  à une  étamine,  dont  Je 
périanthe  est  formé  par  l’écaille  uiultifide,  ayant  au  milieu  d'elles 
une  seule  Heur  leiuelle  sans  périanthe  , composée  d'une  cap- 
sule il  trois  co(|ues,  à trois  styles. 


- Capsules  lisses  J glabres. 
A.  Pétales  entiers. 


1 . E.  HELioscoPi A.  Lin.  spec. 
658  ; Fl.  (tan.  t.  ya5.  Réveille - 
matin. — Tige  presque  simple, 
haute  d'un  pied  environ  . un 
jicu  velue  ; feuilles  éparses  , 
cunéiformes,  dentées,  élargies 
et  arrondies  au  sommet  , ainsi 
que  les  folioles  de  l'involucre 
qui  sont  plus  grandes  qu'elles  ; 
oiuhelle  5-fide  ; omhellulcs  tri- 
lides  , puis  dichotoincs  ; pétales 
entiers  capsules  glabres  Fleurs 
jaunes.  Etc.  .Se  trouve  dans  les 
endroits  cultivés.  (§) 

U.  E . G E F.  A r.  P I A N A . J'icq. 


Ausl.  t.  43G  ; E.  esiila  , Thuill. 
Fl.  par.  238  ( non  Lin.  ).  Tiges 
nombreuses  ( dont  quelques- 
unes  stériles),  rameuses  ii  la 
base,  hautes  d'un  pied;  feuilles 
linéaires-lain éolées  , quelque- 
fois un  peu  ovales,  aigues,  en- 
tières; lolioles  des  involucelles 
arronilics,  réniformes  ; ombelle 
ayant  de  dix  à vingt  rayons 
dicholomes  ; pétales  entiers  ; 
capsules  glabres.  Fleurs  idem. 
Mai,  juin.  Se  trouve  dans  les 
endroits  stériles,  sablonneux, 
;i  Saint-Maur,  Saint-Germain, 
Muret  , Fonlainelileau , etc.  jr 
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B.  Pétales  èchancrés  en.  croissant. 


3.  E.  ESULA.  Lin.  spec.  660  ; 
Dod.  Pempt.  3^4  > L 2.  Esiile. 
— Tiges  rameuses  à la  base 
( dont  quelques-unes  stériles  ) , 
atteignant  au  plus  un  pied  de 
hauteur:  feuilles  ovales  ou  lan- 
céoiées-ovales  , entières , gla- 
bres ; folioles  des  involucelles 
en  cœur,  arrondies  ; ombelles  à 
6-8  rayons,  resque  toujours  di- 
chotomes  ; pétales  en  croissant  ; 
capsules  glabres.  Fleurs  idem. 
Juillet.  Croît  dans  les  lieux 
secs,  à Passy,  etc.  [4  Très-rare. 

Obsert-'ation.  L'E.  salici/olia 
de  Host.  a été  confondue  avec 
celle  plante,  et  s'eu  distingue 
en  ceque  les  folioles  de  la  colle- 
rette sont  réniformes-cordées.  11 
iiaserait  pasimpossiblequc  nous 
l’eussions  dans  nos  environs. 

M.  IJesvaux  prétend  que  les 
folioles  de  la  collerette  de  l'é- 
sule  doivent  être  linéaires,  et 
que  ses  feuilles  sont  lancéolées- 
velues  , un  peu  cartilagineuses 
sur  les  bords.  Ces  caractères 
sont  contraires  à ceux  accordés 
il  cette  plante  par  les  botanistes. 

4,  E.  CYTAIUSSIAS.  Lin.  .fpcc. 
661  ; Bull.  Ilerb.  l.  97.  Tige 
presque  simple,  haute  d'envi- 
ron un  pied,  rameuse  du  haut, 
ayant  des  rameaux  stériles  ; 
feuilles  linéaires,  très-étroites, 
nombreuses,  souvent  réfléchies, 
entières  ; les  inférieures  plus 
courtes  ; folioles  des  involucel- 
Jes  presque  en  cœur  ; ombelle 
de  dix  à quinze  rayons  , dicho- 
tomes;  piitales  en  croissant; 
capsules  glabres  ( à la  loupe 
elles  sont  un  peu  graveleuses). 
Fleurs  ù/e/n.  Se  trouve  dans  les 
lieux  arides  , au  bois  de  Bou- 
logne, à Sainl-Maur,  etc.  14 

ü.  E.  FEPLiis.  Lin.  .spec.  C53; 


Bull. //e/-i  l.  79.  Tige  rameuse, 
s’élevant  quelquefois  à un  pied; 
feuilles  éparses  , entières  , ova- 
les-renversées  , obluses-arron- 
dies,  atténuées  en  pétiole  ; fo- 
lioles des  involucelles  en  cœur , 
ombelle  trifide  , puis  dicho- 
tome;  pétales  en  croissant;  cap- 
sules glabres.  Fleurs  idem. 
Eté.  Se  trouve  fréquemment 
dans  les  endroits  cultivés.  (S" 

6.  E.  EXIGEA.  Lin.  spec.  6J4  ; 

Lob.  Icon.  1.  1.  fige  ra- 

meuse, diliuse,  haute  de  deux 
à six  pouces  et  plus  ; feuilles 
linéaires,  entières,  pointues, 
ou  quelquefois  tronquées  ; fo- 
lioles de  l’involucelle  lan,:co- 
lées , un  peu  irrégulières  à la 
base  ; omlielle  ;’i  3-4  divisions 
dichotomes;  pétales  en  crois- 
sant; capsules  glabres.  Fleurs 
idem.  Eté.  Se  trouve  dans  les 
endroits  cultivés.  i^Comniune. 

7.  E.  NICÆENSIS.  AU.  Ped. 
I.  69,  f.  i;  Æ.  multicaulis , 
Thuill.  Fl.  par.  238.?  Tiges  un 
peu  couchées  à la  base  , redres- 
sées , hautes  d'un  pied  environ  ; 
feuilles  entières  , ovales-oblou- 
gues  , un  peu  lancéolées  , char- 
nues, coriaces,  glauques,  ter- 
minées par  une  pointe  remar- 
quable; folioles  des  involucel- 
le  en  cœur,  arrondies;  ombelle 
de  5-7  rayons  dicho!ome.s;  pé- 
tales en  croissant  ; capsules  gla- 
bres. Fleurs  idem.  Juin.  Se 
trouve  dans  les  lieux  stériles, 
à Orsay.  (Thuillier.)  U,  Très- 
rare. 

8.  E.  AMÏGDALOiDES.  Lin. 
spec.  662  (non  Lam.).  Tige  sim- 
ple, de  1-2  pieds,  velue;  feuilles 
ovales  - lancéolées  , obtuses  , 
entières  , velues  ; ombelles  la- 
térales portées  par  des  pédoa- 
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r.ulos  fermes  et  droits;  folioles 
des  involiicellcs  réunies  et  per- 
Idliées  , rondes  ; ombelle  mulli- 
lifide  , dicholonie;  pétales  on 
croissant  ; capsules  glabres. 
Fleurs  idem.  Avril  , niai.  Dans 
les  bois  et  les  buissons.  Se 
Irouvc  à lloncly,  près  l’abbaye 
de  Livri.  H Rare.  Celte  espece 
se  rapproche  beaucoup  de  la 
suivante. 

p.  E.  SVLVATICA.  Lin.  spec. 
6G3  ; Bull.  Hcrb.  t.  p5.  Tige  très- 
simple,  de  1-2  pieds,  velue; 
feuilles  obovales  - lancéolées  , 
entières,  un  peu  velues,  les 
radicales  plus  longues  , plus 
étroites,  plus  fermes;  ombel- 
les latérales  portées  par  des  pé- 
doncules fililormes  , pliant  sous 
le  )ioids  de  Tnmbelle;  lolioles 
des  involnrellcs  réunies , perfo- 
liécs,  arrondies,  un  peu  aigues  ; 


ombelle  à cinq  rayons  bifides  ; 
pétales  en  croissant,  aurores; 
capsules  glabres.  Fleurs  idem. 
Avril  , mai.  Très  - commune 
dans  les  bois.  Li 

10.  E.  LATHYRis.  Lin.  spec. 
G55;  Bull. /Ae/'i.  I.  io3.  Fpurge. 
— Tige  dressée,  simple  du  bas, 
rameuse  ensuite  , haute  de  deux 
à quatre  pieds,  grosse,  glauque, 
ainsi  que  toute  la  plante  ; feuil- 
les opposées  . disposées  sur 
quatre  rangs,  lancéolées,  larges, 
entières;  ombelle  (|uadrifide  , 
diebotome;  pétales  en  croissant, 
terminés  par  un  appendice  len- 
ticulaire a chaque  corne  ; cap- 
sule glabre , tres-grosse.  Fleurs 
idem.  Se  trouve  dans  les  en- 
droits cultivés  et  les  bois  éle- 
vés , sablonneux  , à Cliaronne, 
etc.  c? 


**  Capsules  luberculettses , glabres. 


11.  E.  SEGETAEIS.  I.in.  spCC. 
G-îy  ; Moris.  secl.  lo , t.  2 , t.  3. 
Tige  rameuse  , s’élevant  à uii 
jiied;  leiiillcs  linéaires-lancéo- 
lées , longues,  aigues,  entiè- 
res; folioles  de  linvolucre 
ovales,  celles  des  involucelles 
rénilorines  - cordées  , aigues  , 
quelquefois  obtuses;  ombelle 
5-tide  , diebotome  ; pétales  en 
croissant  ; capsules  glabres  , 
rudes,  ponctuées  sur  les  angles. 
Fleurs  idem.  Juillet.  Se  trouve 
dans  les  moissons,  à Clagny , 
Melun,  etc.  Rare. 

12.  E.  PALusTnis.  Lin.  spec. 
662;  Bull.  Hcrb.  t.  87  Tige 
dressée,  très-rameuse,  grosse, 
à rameaux  stériles  , haute  de 
2-3  pieds;  feuilles  lancéolées- 
oblongue.s,  denticulées  ou  en- 
tières; folioles  des  involucelles 
ovales  ; ombelle  à beaucoup  de 
divisions  trifidcs  . puis  bifides  ; 

2. 


pétales  en  t iers, aurores;  capsules 
verruqueuses , glabres.  Fleurs 
idem.  Mai,  juin.  Se  trouve  dans 
les  fossés  et  marais,  au  Chàteau- 
Frayé,  le  long  de  la  Ma;  ne,  à 
Vincennes  , à Fontainebleau  , 
auRaincy,  àAulnay,cLc.  1£ 

i3.  E.  PTJRPURATA.  Tlinill. 
Fl.  par.  235  : E.  dulcis  , l.am. 
Dicl.  tome  2 , p.  43i  (non  Lin.L 
Tige  simple,  un  peu  velue, 
haute  d'un  à deux  pieds  ; feuil- 
les épar.^es,  entières,  légère- 
ment pubescentes,  obtuses  ; fo  . 
lioles  des  involucelles  entières 
ou  très- légèremonl  dentieuhies  ; 
ombelle  5-fide , dicholonie;  pé- 
tales entiers;  capsules  tuber- 
culeuses , glabres.  Fleurs  pour- 
pres. Mai,  juin.  Se  trouve  an 
bord  des  bois  secs  et  couverts  , 
à Saint-Germain  , Ucnainvil- 
liers  , Palaiseau,  etc.  ib 

l ? 
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I4-  E.  PLATYPHYLLA.  Lin, 
spec.  66'o;  .lacq.  Autt.  t.  3^6  ; 
É.  serrttlala  , Thuül . F/. /;n7-, 
237.  Tige  simple  à la  base  , ra- 
meuse eusuile.  haute  de  1-2 
pieds  ; feuilles  lanceolees  , den- 
liculées,  un  peu  pubescenles  ; 
folioles  des  involucres  ovales- 
arrondies,  echancrees  en  cœur  ■ 
ombelle  5-fide , puis  trifide  et 
dichotome  ; pétales  entiers  ■ 
capsules  glabres,  verru()ueuscs! 
Fleurs  jaunes.  Juin  , |uillet.  Se 
trouve  dans  les  endroits  culti- 
vés, à Valvins  , Liiias,  Sèvres, 
etc. 

i5.  E.  VERRUCOSA.  Lin.  spec. 
fi58;  F.  peploidcs,  Thuill.  F/. 
par.  237  ; Moris.  secl.  10,  t.  3, 
f.  3. 


yar.  B. 
Thuill.  Fl. 
feuilles  un 


E.  lanuginosa , 
par.  238.  Bord  des 
peu  lanugineux. 


Tiges  hautes  d'un  pied  envi- 
ron , rameuses  à la  base  , itcs- 
•pie  ligneuses  , un  peu  diffuses, 
garnies  de  auel(|ues  poils  ; feuil- 
les lancdolécs-ovales  , légère- 
ment pubcscentes,denticulées: 
foliole.sde  l’involucelle  ovales  ; 
ombelle  5-fide  , puis  subtrifide  ; 
pétales  entiers;  capsules  gla- 
bres, chargées  de  tubercules 
épineux,  ï leurs  idem.  Juin- 
septeiubre.  Se  trouve  dans  les 
endroits  où  l'eau  a séjourné 
1 hiver  , sur  les  hauteurs  de 
Sèvres  , etc.  ; la  variété  B à 
Valvins.  ]£ 


* Capsules  tuberculeuses , ojeliies. 


iG.  E.  DUT,  cis.  Lin.  spec. 
C5C  ; Jactj.  Aust.  t.  21 3 (non 
Lam.).  Tige  simple,  un  peu 
velue,  haute  d'un  pied  environ; 
feuilles  éparses,  légèrenieul  pu- 
bescenles, ovales  - lancéolées  , 
obtuses,  denlic.ulées  dans  leur 
moitié  extérieure  , ainsique  les 
folioles  des  iuvolucelles  ; om- 
belle 5-lide,  puis  bifide;  pé- 
tales entiers  ; capsules  tubercu- 
leuses, hérissées,  surtout  dans 
leur  jeunesse,  de  poils  blancs. 


Fleurs  idem.  Juillet.  Se  trouve 
dans  les  bois  ombragés,  à la 
Queue-en-Brie.  U; 

Les  E.  f^erardiana  et  cypar~ 
rissias  font  vomir  à la  dose  de 
douze  à dix-huit  grains  ; les  E. 
lailiyris  et  svlua/ica  purgent  à 
celle  de  quinze  à vingt-quatre 
grains.  Le  suc  de  l'F.  heliosco- 
pia  est  employé  comme  caus- 
tique, mais  non  sans  danger. 
Celui  de  toutes  les  autres  es- 
pèces est  dans  le  même  cas. 


-j~l-  Feuilles  opposées. 

MERCURIALIS.  Liane.  Fleurs  dioïques.  Les  mâles  en  grappes 
allongées;  porianthe  à trois  folioles;  g-i5  étamines. 

Fleurs  Icmelles , géminées,  ou  en  petites  grappes  axillaires- 
périanthc  à trois  folioles;  deux  styles  ; capsules  à deux  loges  ino- 
nospermes.  “ 

I.  M.  ANNtJA.  Lin.  jpee.  i4G5;  dernières  beaucoup  plus  nom- 
Bull.  Hcrb.  t.  i5g  et  liS.  Mer-  breuses. 

curiale,  foirole.  Tige  dressée,  rameuse,  gla- 

Var.  B^  M.  ambigiia  , Lin.  bre , haute  d'un  pied  ou  envi- 
spec.  146a.  Fleup  mâles  et  fe-  ron  (j'en  ai  vu  dans  les  jardin,? 
nielles  sur  le  meme  pied;  ces  des  individus  mâles  hauts  de  six 


LES  ETJPHOREtACÉES. 


])ictls  );  feuillrs  [glabres,  vertes, 
ordinairement  pétiolées,  ovales- 
Janceolees,  à ilenls  de  scie  ob- 
tuses l'I  allongées  ; fleurs  mâles 
nombreuses  , en  épis  allongés  , 
axillaires  , inlerronipus  , con- 
tenant de  neuf  à quinxe  éta- 
mines ; (leurslemelles  géminées 
on  solitaires  , (luebinefois  en 
petites  grappes  courtes  , subses- 
silcs  ; capsules  didymes,  velues- 
hispides;  graines  arrondies,  un 
peu  chagrinées.  Fleurs  verdâ- 
tres. Tout  Télé.  Se  trouve  par- 
tout dans  les  endroits  ciillivés  ; 
la  variété  B , forêt  de  Saint- 
Germain,  Les  individus  fe- 
melles sont  plus  courts,  plus 
rameux,  et  leurs  feuilles  sont 
plus  petites  , un  peu  ciliées 
sur  les  bords , et  à pétioles  plus 
cou  rts. 

La  mercuriale  est  émolliente 
et  laxative. 
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2.  M.  PERENUIS.  Lin.  spec. 
i.''|65  ; Bull.  Herb.  I.  3o3.  Tige 
très-simple,  velue,  prcsfpie  bis- 
pide,  haute  de  près  d'un  pied  ; 
feuilles  d'un  vert  noirâtre  , 
courtenicnt  pétiolées  , ovales- 
allongées,  ciliées  , à|denls  de 
scie  courtes,  ayant  en  dessus 
de  petits  poils  tuberculeux  â 
la  base,  ce  qui  les  rend  un  peu 
rudes  an  toucher;  fleurs  mâles 
en  longs  épis  axillaires , les  fe- 
melles solitaires  ou  géminées  , 
portées  sur  des  pédoncules  axil- 
laires , beaucoup  plus  courts 
c|ue  ceux  des  fleurs  mâles;  cap- 
sules liispides,  didymes  ; graines 
arrondies,  un  peu  comprimées, 
légèrement  chagrinées.  Fleurs 
herbacées.  Mars  . avril.  Se 
trouve  dans  les  bois  ombra- 
gés- IL 


BUXUS.  Fleurs  monobiues.  Les  mâles  sessiles,  axillaires  et 
agglomérées  ; périantlie  .i  quatre  parties,  entouré  d’une  écaille 
bifide,  colorée;  quatre  étamines,  avec  un  rudiment  avorté  d'o- 
vaire. 

1- leurs  femelles  naissant  à la  partie  supérieure  des  paquets  de 
fleurs,  à périanthe  ùlem  , entouré  à la  base  de  trois  écailles  co- 
lorées, imbriijuées;  trois  styles;  trois  stigmates  oiTus  et  héris- 
sés; capsule  à trois  cornes  ou  pointes,  à trois  loges  bispermes. 


I.  B.  .SE.VIPI'RVIIÎEN.S.  Lin. 
spec.  i3g4;  Bull. //t'/  è.  t.  263. 
Buis. 

yar,  B.  B.  liiimilis,  Mill 
Dict.  nO  3.  fige  d'un  pied  (ce  qui 
vient  origiiiairemeiil  des  tailles 
successives  qu'on  lui  fait). 

Arbris.seau  à bois  Inrliieux, 
jaune  en  dedans,  très-dur,  sus- 
ceptible de  sélevcr  jusqu'à 
vingt  et  vingt  - cinq  pieds  ; 
pousses  télragones  ifeiiilles  per- 
sistantes, ovales,  trcs-enlii  res , 
un  peu  roulées  en  dessous  sur 
les  bords  , un  peu  ccliancrées 
ou  sommet  . plus  pâles  à la  face 
inférieure  , luisantes  en  dessus  , 


atténuées  en  pétiole  court; 
Heurs  axillaires,  les  mâles  à 
él.iniincs  courtes,  les  femelles 
a c.ips  11  le.  ovoïdes,  assez  grosses, 
un  peu  bossebies  , vertes  , à 
cornes  divergenles.  Fleurs  jau- 
nes. M.irs , avril.  Se  trouve 
dans  les  bois,  à|  Saint-Cloud  , 
etc.  ; la  variété  B cultivée  en 
bordure  dans  les  jardins,  b 
l.e  bois  du  huis  est  estimé 
sudorifique  . cl  est  fort  recher- 
ché des  loiirneur.  pour  les  ou- 
vrages le  lablel ter le  ; les  feuilles 
purgent  à la  dose  d'une  demi- 
once. 
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CLASSE  DIXIÈME. 

DICOTYLÉDONES  DIPÉRIANTHÉES  MONOPÉTALÉES 
SDPÉROVARIÉES. 

I 

TABLEAU  DES  FAMILLES  DE  LA  CLASSE  DIXIÈME. 

+ Corolle  régulière. 

' Moins  de  cinq  étamines. 

JASMINÉES.  Corolle  tubulée , à 4"5  divisions  (quelt(uefois 
nulle  ou  polypetale);  deux  étamines;  un  style;  une  cap- 
sule ou  baie  biloculaires. 

2®  PLANTAGIiVEES.  Corolle  tubulée,  à quatre  divisions  , sca- 
rieuse;  quatre  étamines;  un  style;  une  capsule  s'ouvrant 
en  travers. 


**  Cinq  étamines. 

3°  APÛCYNEES.  Corolle  à cinq  lobes  oblifjues;  cinq  élamines; 
1-2  styles;  ovaire  double;  fruit  forme  de  deux  follicules; 
graines  aigrettéesou  nues. 

4°  GENTIANEES.  Corolle  à 4"5  lobes  droits  ; cinq  étamines;  un 
style;  capsule  à j-?  loges  formées  par  le  bord  rentrant  et 
seminifère  des  valves. 

5°  PRIMULACÉES.  Corolle  à cinq  lobes  ; cinq  étamines,  oppo- 
sées aux  lobes  de  la  corolle;  un  style;  capsule  unilocu- 
laire, polysperme. 

6°  CONVOLVULACÉES,  Corolle  ;i  cinq  lobes  ; cinq  étamines  ; un 
style;  capsule  trivalve,  Iriloculaire. 

7°  SOLANÉES.  Corolle  à cini[  lobes;  cinq  étamines;  un  style; 
capsule  biloculaire,  bivalve,  ou  une  baie. 

8°  BORRAGINÉES.  Corolle  à cinq  lobes;  cinq  étamines;  quatre 
fruits  nus  au  fond  du  calice  persistant. 

***  Plus  de  cinq  étamines. 

9*’ ÉRICINÉES.  Calice  persistant  ; corolle  insérée  sur  le  calice  ; 
8-10  étamines  à anthères  bicornes  à la  base  ; capsule  à trois 
loges  et  plus,  polysperme,  à placenta  central. 

-j — h Corolle  irrégulière. 

* Corolle  non  labiée. 

GLOBULARIÉES.  Corolle  irrégulière,  à cinq  lobes;  quatre 


LES  jasminées.  iSj 

etamines;  un  ovaire;  un  style;  un  stigmate;  fruit  mo- 
iiosperine  ( (leurs  réunies  en  tête  dans  un  involucre  poly- 
pliylle  , sur  un  réceptacle  garni  de  pailletles). 

J, O VERBÉNACÉES.  Corolle  irrégulière,  à /|-5  lobes;  quatre 
étamines  didynames;  2-4  fruits  osseux,  nus. 

12°  SCROPIIULARIÉES.  Corolle  irrégulière  à cinq  lobes;  2-4 
etamines,  pariois  didynames;  un  style  ; une  capsule  bilo- 
culaire.  » j j i 


’ * Corolle  labiée, 

13"  UTRICULARIÊES.  Corolle  irrégulière,  labiée,  éperonnée 
inlerieureinenl  ; deux  étamines  ; un  slyle  ; capsule  uni- 
loculaire , polyspcrme. 

>4°  OROBaîVCMÉES.  Corolle  irrégulière,  labiée;  quatre  éta- 

cularr\^  Spermë." 

C°‘-"<'",i'-‘"Sul>ère,  labiée;  quatre  éla- 
mines  didynames;  un  slyle;  capsule  bivalve  , biloculaire , 
poiyspcrme.  * 

'■■■•égu'ière,  labiée  ; quatre  étamines; 
nus^aM’r^^  (quelquelois  deux);  un  style  ; quatre  fruits 
nus  au  lond  du  calice  persistant. 

famille  PREMIÈRE. 

LES  JASMINÉES.  [Jussieu.) 

Véeétaui  à tiges  ligneuses , arbore.sccntes.  è fouilles  opposées, 
simples  ou  a.lees;  fleurs  odorantes,  disposées  eu  panicule,  à 
calice  entier  ou  divise,  a corolle  tubuleuse,  re'euJièro  à A-8 

stv\V'‘°ën^''ë‘'  “U  Polypétale);  deux  étamines  ; un 

style,  un  stigmate  bilqbe;  un  ovaire  simple;  une  capsulesu- 

ësTdiarnu*^^’''  à semence  dont  le  périsperme 

+ Genres  à fruil  charnu.  [Jasminées . Ventenat.) 

JASMINüliL  Linné.  Calice  à cinq  dents;  corolle  tubuleuse  i 
imbe  plane,  a cinq  divisions  obliques;  deux  étamines  ■ un  style- 

soë;ënc“  ‘font  ûëé  avorté 


OFFICINALE.  Lin.  spec. 
9 ; Bull  flerb.l.  a3i.  Le  jasmin. 

Arbrisseau  s'élevant  à plu- 
sieurs toises,  à tige  llexucuse  , 
Ires-rameuse,  susceptible  de  s’é- 
taler beaucoup  ; rctiilles  ailées, 


à (folioles  ovales-lancéolées , en- 
tières, glabres,  l’impaire  pins 
grande  et  plus  aigue;  Heurs  pa- 
niculées,  d une  odeur  suave,  à 
calice  court,  dont  les  dents  sont 
capillaires,  du  double  plus  lo.n- 
I 2. 


Ï-ES  JASlVIITîÊES. 

gucs  que  lui;  baie, ne  mûris-  les  jardins,  et  devant  les  mai- 
saiitpas  chez  nous.  Ele.  U,  Ori-  sons  dans  les  villaces. 
ginaire  de  l’Inde.  Cultivé  dans 

_ LIGUSTRUM.  linne.  Calice  très-petit , à quatre  dents  ; corolle 
a tube  court,  a quatre  divisions  ouvertes,  étalées;  deux  étami- 
nes ; un  style  ; baie  biloculaire  , à quatre  graines  , dont  une 
avorte  souvent. 


1.  L.  VULGARE.  Lin.  spec. 
10  ; liull.  Herb.  t.  295.  Le 
troène.  — Arbrisseau  à tige  de 
six  à sept  pieds  de  haut;  feûitles 
.simples,  opposées,  ovales-lan- 
céolées,  glabres,  pointues,  très- 


entières,  persistantes  dans  les 
hivers  doux  ; (leurs  en  grappe 
(quelquefois  à trois  étamines); 
baies  noires  à leur  maturité  ; 
fleurs  blanches.  Mai,  juin.  Se 
trouve  dans  les  haies,  les  Bois.b 


-H-  Genres  à fruit  capsulaire.  {Lilacées , Ventenat.) 


.SARINGA.  Liane.  Calice  tubuleux,  petit , 11  quatre  dents  ; co- 
rolle eu  tulle  , dont  le  limbe  est  à quatre  divisions  ; capsule 
ovoïde  , comprimée  , à deux  valves  , deux  loges  à deux  graines 
dans  chaque. 


1.  s.  VULGARIS.  Lin.  spec.  II; 
Huit.  Herb.  t.  2Ü5.  Lilas.  — Ar- 
brisseau de  douze  à quinze  pieds 
do  haut  ; fenilles  opposées  , cor- 
diformcs  , glabres,  très-entiè- 
res; Heurs  en  grappes,  nom- 
breuses, à segments  un  peu 
concaves;  semences  enveloppées 


d’un  rebord  membraneux.  Fl. 
d’un  violet  clair,  purpurines 
ou  blanches.  Avril,  mai.  Ori- 
ginaire d’Orient.  Cultivé  à Ro- 
mainville, les  prés  Saint-Ger- 
vais  , etc.  f>  On  connaît  l’odeur 
agréable  des  Heurs  de  ce  végétal. 


ORNUS.  Persoon.  Calice  à quatre  parties;  corolle  à quatre 
pétales  linéaires,  longs;  deux  étamines;  capsule  ailée,  à deux 
loges  monospermes  (samare)  , dont  une  s’oblitère  parfois  à la 
maturité. 


J.  O.  EUROPÆA.  Pers.  Aj-n.  i, 
p.  9;  Fraxinus  ornus , Lin. 
spec.  i5io.;  Lam.  III.  t.  858,  f.  2. 
Arbre  de  vingt  à trente  pieds; 
feuilles  opposées  , ailées  avec 
impaire,  à 5-p  loliolcs  ova- 
les-lanccolées,  dentées  en  scie, 
terminées  en  languette , gla- 


bres , velues  à la  base  des  pé- 
tioles particuliers;  Heurs  nom- 
breuses , en  panicule  rameuse, 
odorantes.  Fleurs  d’un  blanc 
sale.  Mai.  Se  trouve  dans  les 
bois  du  Pileux,  de  la  Rochette, 
à Bue,  etc.  h 


FRAXINUS.  Linné.  Fleurs  polygames.  Dans  les  hermaphro- 
dites : calice  et  corolle  nuis;  deux  étamines  à anthères  scs- 
siles;  un  pistil;  capsule  (samare)  terminée  par  une  aile  plane, 
Fleursyeme/fej  semblables,  à l'exception  des  étamines. 

5;  T.  ïxcEliSIOB.  Lin.  spec.  i5nq;  Lam.///.  t.858,  f.  i.  Fr^e. 


I.ES  JASMINÉES. 


— • Arbre  élevé  Je  Go-Rü  pieJs, 
ù écorce  unie  et  grisiilre,  dont 
le  bois  est  blanc;  feuilles  oppo- 
sées, ailées  avec  impaire,  gla- 
bres , un  peu  plus  vertes  en 
dessus  qu’en  dessous,  :i  n-i5 
folioles  lancéolées,  dentées  en 
scie  , terminées  par  une  lan- 
eueite,  où  les  dents  sont  plus 
prolondes,  et  atténuées  en  un 
court  pétiole  à la  base  ; fleurs 
paiaissanl  un  peu  avant  les 
leiiilles,  les  bermaphrodites  à 
deux  étamines  (trois  suivant 
Hollinan.  Fl.  germ.  2,  p.  279); 
capsule  plane , ovale-oblongùe, 
terminée  par  un  appendice 
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membraneux,  parfois  un  peu 
échancrée  au  sommet  , ne  ren- 
fermant qu'une  graine,  à cause 
de  l'avortement  de  l'une  des 
loges. 

Le  bois  de  P'rênc  est  employé 
par  les  tourneurs,  pour  beau- 
coup d'objets  utiles.  L’écorce 
est  estimée  fébrifuge.  11  trans- 
sude , eu  Sicile,  du  tronc,  des 
brandies,  et  même  des  feuilles 
de  cet  arbre,  un  suc  poisseux  . 
concret,  appelé  manne;  dans 
nos  environs  il  en  rend  parfoi,s 
quelques  gouttes  : l'O/vmj  est 
dans  le  même  cas. 


Observation.  Plusieurs  botanistes  pensent  que  ces  deux  der- 
niers genres  seraient  mieux  placés  parmi  les  acerinèes . 


FAMILLE  EEUXIÈME. 

LES  PL.^NTAGtNÉES.  (JuSSÎCU.) 

Plantes  herbacées,  à liges  nues,  ordinairement  simples  (scape); 
à leuilles  simples  , souvent  radicales  ; fleurs  en  épis  allongés  ou 
en  tête  ; périanthe  en  tube  à quatre  divisions,  coloré,  marcescent  ; 
f[uatre  etamines;  un  style;  un  stigmate;  une  capsule  s'ouvrant 
horizontalement , à 1-2  loges,  à une  ou  deux  semences  (Pyxidie  , 
Erhrart):  périsperme  corné. 


PLANTAGO.  Linné.  Calice  à quatre  divisions  ; corolle  4-fide , 
à limbe  rélléchi;  quatre  étamines  très-longues;  un  style;  cap- 
sules à 2-4  loges,  s'ouvrant  comme  une  boite  à savonnette. 

* Tige  simple^  nue. 


1.  P.  iliAJOR.  Lin.  spec.  iG3; 
Lam,  III.  t.  85.  — Le  plantain. 

Var.  B.  Bractées  foliacées, 
colorées  en  rose.  — plantain  à 
bouquet. 

Var.  C.  Epi  rameux. 

Var.  D.  Plantago  minima , 
Dec.  Fl.  fr.  11°  2297.  Tige  très- 
petite  , ainsi  que  l’épi. 

Feuilles  larges,  à sent  ner- 
vures principales  , glabres  , à 
ilenis  inégales  et  espacées,  ou 
sinuées  , portées  par  un  large 
pétiole  ; hampe  d'environ  uu 


pied  de  haut,  cylindrique,  légè- 
rement pubcscente,  et  terminée 
par  un  long  épi  linéaire  de  six 
a sept  pouces,  dresse,  à Heurs 
serrées,  à l'exception  de  la  base, 
où  elles  sont  distantes,  toutes 
accompagnées  d'une  bractée  ; 
capsule  à deux  loges  polysper- 
mes.  Fleurs  blancbâtres.  Eté. 
Commun  dans  les  endroits  cul- 
tivés et  les  jardins  ; la  variété 
D dans  les  endroits  desséchés 
où  l'eau  a séjourné  l'hiver  . 
dans  les  cours  humides,  etc.  g 


lES  plantaginées. 


2.  P.  MEDIA.  Lin.  spec.  Ifi3; 
Fl.  dan.  t.  58i.  Feuilles  ovales  , 
(lenticulées  ou  entières,  pubes- 
cenles  , marquées  de  cinq  ner- 
vures ; hampe  un  peu  hispide, 
haute  d'un  pied  environ  , cylin- 
drique ; e'pi  ovoïde  - allongé  ; 
capsule  à deux  loges  moho- 
spermps. Fleurs  blanches. Fleu- 
rit en  été.  Très -commun  dans 
les  endroits  secs.  1/; 

3 P.  lancEolata.  Lin.  spec. 
i63  ; Fl.  dan.  t.  43y. 

Var.  B.  Feuilles  étroites. 

Var.  C,  Bractées  foliacées, 
colorées  en  rose. 

Var.  D.  Épis  rameux. 

Feuilles  lancéolées,  très-lon- 


gues, marquées  de  trois  à cinq 
nervures,  entières,  ou  un  peu 
dentees,  pubescentes,  atténuées 
en  pétiole  allongé;  hampes  lon- 
gues d un  pied,  dressées,  simples 
ou  couchées,  et  nombreuses,  hé- 
rissées de  longs  poils,  anguleu- 
ses , et  portant  des  épis  serrés , 
presque  en  tête  ovoïde  , et  de 
couleur  brune;  capsule  à deux 
loges  monospermes.  Fleurs  d’un 
blanc  sale.  Tout  l'été.  Commun 
dans  les  prés  secs,  li, 

On  prépare  avec  les  plantains 
précédents  une  eau  distillée, 
dont  on  fait  des  collyres  qu’on 
eniploie  dans  les  inflamma- 
tions légères  de  l'œil. 


* Tige  rameuse. 


4-  P are  N ARIA.  Waldst. 
/fwne.  5i;  P.  psyllium.  Bull. 
ïlerh.  t.  363  (non  Lin.);  Psyl- 
lium annuum,  Thuill.  Fl.  par. 
8i.  Herbe  aux  puces.  — La  lige 
est  très-rameuse,  dressée,  haute 
d un  pied  environ  , pubescente  , 
cylindrique;  les  feuilles  sont 
linéaires  , étroites  , entières  , 
opposées,  hérissées,  ainsi  que 
la  lige,  de  poils  visqueux;  les 
fleurs  en  têtes,  ovoïdcs-oblon- 
gues,  portées  sur  des  pédoncules 
métaux , dont  les  plus  longs 
égalent  les  feuilles;  à la  base 
de  chaque  épi  il  y a une  sorte 
d'inv'olucre  , dû  au  développe- 
ment des  bractées  inférieures, 
qui  est  double  et  triple  du  ca- 
lice, dont  les  folioles  sont  dila- 
tées au  sommet,  très-obtuses, 
et  membraneuses  ; capsule  à 
deux  loges  monospermes  ; grai- 
nes oblongues , noires,  luisan- 
tes (semblables  à des  puces). 
Fleurs  d'un  blanc  sale.  Juin, 
juillet.  Très-commun  dans  les 


endroits  sablonneux  , à Fontai- 
nebleau, Yerres,  au  bois  de 
Boulogne,  etc.  ;§) 

Les  graines  de  celte  espèce 
sont  adoucissantes  , mucilagi- 
neusesj  en  les  em))loie  en  dé- 
coction comme  calmantes  , et 
dans  le  blanchiment  des  mous- 
selines. 

5.  P.  CORONOPL’S.  Lin.  spec. 
i66;  Fl.  dan.  t.  272.  Feuilles 
radicales,  étalées  en  rond  sur 
la  terre,  glabres,  pinnatifides, 
à segments  linéaires  et  éloignés; 
hampes  dressées  , quelquefois 
un  peu  courbées  , longues  de 
cinq  à six  pouces,  cylindriques, 
pube.tccntes  , terminées  par  un 
épi  grêle;  anthères  surmontées 
d'une  membrane  lancéolée  ; 
capsule  à quatre  loges  mono- 
spermes.  Fleurs  jaunâtres.  Tout 
Tété.  Commun  dans  les  endroits 
secs.  (S)  Cette  plante  pourrait 
faire  un  genre  , fondé  sur  la 
présence  des  quatre  loges. 


LITTORELLA.  Jussieu.  Fleurs  monoïques;  les  mâles  pédon- 
culecs , solitaires;  calice  à quatre  folioles;  corolle  à quatre  fo- 
loles  plus  longues;  quatre  étamines  eitcessivemcnt  longues. 


LES  PLANTAGINÉES- 

Fleurs  femelles  sessiles,  radicales;  calice  de  trois  folioles; 
corolle  nionopelale,  à (|tialre  divisions;  un  style  très-long;  une 
capsule  nionosperiuc  indéhiscente. 


I.  L.  LACLSTRIS.  Lin.  Mant . 
apS;  P/iinIciLtu  iinijlora.  Lin, 
spec.  1G7  (cdil.  I");  Lam.  Jll. 
t.  75s.  Plantain  de  moine . — Ra- 
cine à jets  radieanls,  sans  tige, 
püus.^ant  des  feuilles  toull'ues, 
simples,  filiformes,  un  peu 
charnues,  glabres,  subulees, 
longues  de  demv  à quatre  pou- 
ces ; pédoncules  des  Heurs  mâles 
radicaux,  iinillores,  longs  de 
six  à quinze  lignes  ; calice  à 
divisions  obtures,  rapprochées; 
celles  de  la  corolle  plus  Ion-, 
gués,  minces;  étamines  d'abord 
incln.ses,  dont  le  filet  s’allonge 
ensuile  de  manière  à avoir  jus- 
qu'à 3-6  lignes;  Heurs  femelles 


cachées  à la  base  des  feuilles  , 
nombreuses;  calice  à folioles 
linéaires,  écartées  ; corolle  beau- 
coup plus  longue,  double  de  la 
capsule,  qui  est  un  peu  pédon- 
cutée,  pointillée,  aigue,  noirâ- 
tre , indéhiscente  , marquée 
d'une  ligne  de  chaque  côté,  se  sé- 
parant en  montrant  àsa  base  une 
ouverture  qui  a pu  taire  croire 
qu’elle  s’ouvrait  en  boîte  à 
savonnette,  mais  qui  paraît  due 
à la  séparation  du  pédoncule  ; 
style  Ires-Iong,  llexueux.  Fleurs 
verdâtres.  Juin.  Oroît  dans  les 
marécages  spongieux,  à Saint- 
Léger,  Saint-Gratien.  î/; 


FAMILLE  TROISIÈME. 


LES  APOCINÉES.  (Jussleil.) 

Plantes  ligneuses  ou  vivaces,  contenant  souvent  un  suc  âcre  et 
caust  ique;  leu  il  les  opposées,  Heurs  d isposées  ordinairement  en  om- 
bellc  sim  pie  ou  en  corymbe;  calice  à cinq  divisions  ; corolle  à cinq 
lobes  ohJiijucs.  souvent  nectarifère  ; cinq  étamines,  alternes  avec 
les  lobes,  à anthères  biloculaires  ; ovaire  géminé  , porté  sur  un 
réceptacle  glanduleux  , à 1-3  styles;  un  stigmate  simple;  Iruit 
conjugué  (tollicule)  , s'ouvrant  par  une  lente  longitudinale; 
semences  ordinairement  entourées  de  longs  poils. 


ASCLEPIAS.  Linné.  Galice  à cinq  dents;  corolle  canipanulée, 
a cinq  lobes,  coupés  obliquement,  contournés;  cinq  appen- 
dices charnus  autour  de  I ovaire;  cinq  étamines;  un  style;  un 
stigmate faisant  corpsavec  les  nectaires  ; deux  folliculesoblongs  ; 
graines  laineuses. 


I.  A.  A'INCETOXICUAT.  Liu. 
spec.  3i4  ; Rnll.  Heib.  t.  5i. 
Dompte-venin.  — Tige  dressée , 
simple,  haute  d'un  à deux  pieds, 
glabre;  feuilles  opposées,  ova- 
les-laiicéolées  , finement  velues 
sur  les  bords,  entières,  courle- 
ment  pétiolées  ; pédoncules 
axillaires,  terminaux,  portant 
denx  ombelles  simples , dont 


l'une  est  au  sommet;  follicules 
pointus,  striés,  glabres;  graines 
rougeâtres,  comprimées,  aigret- 
lées.  Fleurs  blanches.  Mai  , 
juin.  .Se  trouve  dans  les  endroits 
secs  des  bois  , dans  les  rochers  , 
commun  au  bois  de  Boulogne, 
etc.  Il 

On  m’a  dit  avoir  retiré  en  An- 
gleterre, par  l'ébuüilion , una 


' I-ES  APOCINÉES 

sorte  de  caoutchouc  de  cette  le  genre 
plante.  Cette  espèce  rentre  dans  Brown. 


Vincetoxiciiin  de 


R. 


VliVCA.  Z/nne.  Calice  à cinq  parties:  corolle  à cinn 
pure.s  , ohliquemenl  tronquées  , contournées,  dont  '10/1^0^0“ t 
muni  dun  rebord  saillant,  glabre,  nentaeone-  ' 

un  style  à stigmate  capité;  deux  follicules  oblongs  , ionnwèn^r’ 
acumines  ; graines  nues.  ^ uivenis , 


I.  V.  MINOR.  Lin.  spec.  3o4; 
Lam.  ///.  t,  172,  ï.  2.  Pervenche. 
— Tiges  d'un  pied,  couchées, 
presque  ligneuses  , grêles  , ron- 
des , glabres,  ra  ni  pa  n les  ; fe  ui  1 1 es 
oyales-lancéolées,  presque  ses- 
sites,  glabres,  très  - entières  , 
fermes,  perennes  ; fleurs  axil- 
laires venant  sur  les  pousses  de 
1 année,  solitaires,  portées  par 
des  pédoncules  plus  longs  que 
les  feuilles  : calice  court.  Fleurs 
bleues  ou  blanches , ou  même 
d’un  rouge  foncé.  Avril,  mai. 
Se  trouve  dans  les  haies  et  les 
bois,  b 

La  pervenche  passe  pour  an- 
tilaileuse. 


2.  V.  MAJOR.  Lin.  spec.  3o4- 
ham.  ///.  1. 172, 1.  T.  Diffère  de  la 
précédente  par  .sa  tige  redres- 
sée , plus  grosse  , plus  forte , 
plus  grande  ; par  ses  feuilles 
ovales-cordiformes,  grandes,  un 
peu  ciliées  sur  les ‘bords  ; par 
sou  calice  à divisions  grêles  et 
allongées,  et  ses  pt'doncules sou- 
vent plus  courts  que  les  feuil- 
les. Fleurs  bleues.  Mai  et  juin. 
Croît  dans  les  parcs,  dans  les 
baies  de  clôture,  fi  Elle  paraît 
n 'être  pas  indigène  de  nos  en- 
virons. 


FAMILLE  QUATRIÈME. 


LES  GENTIANÉES.  {Jussieu.) 

Plantes  à tiges  herbacées,  à feuilles  entières,  sessiles,  oppo- 
sées; fleurs  agréables  à la  ♦de;  calice  monophylle  , persis- 
tant, divise;  corolle  tubuleuse,  régulière,  souvent  marces- 
cente  à divisions  égales  à celles  du  calice  (ordinairement  cinq  ) ; 
cinq  étamines  à anthère  vacillanle  ; capsule  uniloculaire  ou 
biloculaire,  à loges  formées  par  le  bord  rentrant  et  seminifère 
des  valves. 


+ Capsule  uniloculaire. 


GEIYTIAWA.  Linné.  Calice  à 4-5  lobes;  corolle  à 4-5  divisions  ; 
4-5  étamines  à anthère  simple;  style  bifide;  capsule  à deux 
valves,  à une  loge  polysperme. 

I.  G.  PNEUNONANTHE.  Lin.  OU  lancéolées,  entières,  gla- 
Apec._33o;  Lam. ///.  t.  T 19  , f.  2.  lires,  à bords  un  peu  roulés; 
Genlianedes  marais. — Tigesim-  fleurs  axillaires,  terminales, 
pie, grêle, rougeâtre, glabre,  s’é-  presque  sessiles,  grande.?,  en 
levant  au  plus  à un  pied  ; leuil-  cloche , peu  nombreuses,  à cinq 
les  opposées  , sessiles,  linéaires  divisions  acuminées  , nues, 


LES  GENTIAISEES.  Kj?, 


( riuciqiiefois  à quatre  , ainsi 
que  le  calice).  Heurs  bleues. 
Jimi,  juillet,  ÿe  trouve  dans  les 
près  humides  et  les  marécages, 
à Saint-Germaia  , Fontaine- 
bleau , Meudon  , au  Haiucy  , 
Saml-Léger. 

i.a.  CRUCiATA.Lin.  f/jcc.334; 
dus.  4.  Gentiane 

croiselte.  — Hacinos  poussant 
plusieurs  grosses  tiges  siuijiles, 
courbées  , et  s'élevant  à environ 
un  jiied;  feuilles  opposées,  et 
formant  deux  à deux  des  gaines 
larges,  rpii  enveloppent  la  tige, 
en  se  recouvrant  mutuellement, 
ovales-lancéolées,  eut  ières,  gla- 
bres , disposées  en  croix  relati- 
vement aux  inférieures  , et 
marquées  de  trois  nervures  ; 
Ileurs  terminales,  presque  ses- 
siles , placées  par  verticilles 
rapprochés  ; corolle  tubulée  , 
à quatre  divisions  , nues  , ob- 
tuses, ovales  - cou  les.  Fleurs 
bleues.  Juin  , juillet.  Se  trouve 
dans  les  pJlurages  secs  et  mon- 
tagneux, à Fontainebleau,  Gom- 
piegne.  U, 

3.  G.  GERMANICA.  Wllld. 
spec.  I , p.  13411  ; G.  aiiiarella  , 
Tliuill.  F7.  par.  129  (nou  Lin.'; 
lîarr.  Icon.  t.  102  et  5io,  f.  2. 
Tige  simple  , dressée,  haute  de 
trois  à six  pouces,  glabre  ; leuil- 
les  opposées,  sessiles,  glabres, 
cordiformes. allongées,  enl  ieres, 
marquées  de  trois  nervures  , 
souvent  discolores  ; Ileurs  ter- 
minales cl  axillaires,  ces  der- 
nières portées  sur  des  pédon- 


cules assez  longs  ; divisions  du 
calice  égales  ; celles  de  la  co- 
rolle, qui  est  en  entonnoir,  au 
nombre  de  cinq,  obtuses,  étroi- 
tes-alloiigées,  barbues  à l'eiilrée 
du  tube.  Fleurs  bleues.  Août , 
septembre.  Se  trouve  dans  les 
prairies  montueuses,  au  Val, 
lorét  de  Saiut-Germain , à Gom- 
piégne.  U; 

4.  G.  riLiFORMis.  Lin.  spec. 
335;  Ejcacum  JUiforma , Wilhl. 
jpec.i,p.li38:Vaiil./?oLt.t),  f.  3. 
Tige  s’élevant  ù deux  pouces  en- 
viron, assez  simple,  filiforme, 
cylindrique,  et  très-légèrement 

fiubescente  ; feuilles  verticil- 
ées  , au  nombre  de  3-4  au  bas 
de  la  tige,  opposées,  linéaires 
et  pointues  sur  la  tige,  situées 
à la  division  des  rameaux,  qui 
sont  unillores  ; Heurs  peliles  , 
jaunes,  à calice  4-bde,  à limbe 
ouvert  en  quatre  parties  , nues  ; 
quatre  étamines  ; capsule  glubu- 
leu.se  ne  s'ouvrant  que  jus(|u’à 
moi:  ié.  Fleurs  jaunes.  Juin,  juil- 
let. Se  trouve  dans  les  terres  hu- 
mides,où  l'eauaséjournériiiver, 
à Meudon,  Jouy,  Bondy,  b'enarl,’ 
Fontainebleau,  Saint-Léger.;^ 

Obseraalion.  Cette  espece 
ayant  la  capsule  a une  seule 
loge,  comme  l’avait  déjà  observé 
Vaillant,  ne  peut  rester  dans 
le  genre  Exacum,  où  Willde- 
now  l’avait  placée.  Elle  na 
point  le  port  des  gentianes,  et 
pourrait  laire  un  genre. 

f.e  G.  nivalis  L.  ne  se  trouve 
pas  aux  euvirons  de  Paris. 


CULORA.  Linné.  Calice  de  huit  feuilles;  corolle  à huit  di- 
visions; huit  elamines  très-courtes  ; un  style;  un  stigmate  4- 
hde ; capsule  a ileux  valves,  a une  loge  polysperme. 


ï . c . PEnFCLiATA  .Lin.  liant, 
10;  faUin.  IA.  l.  99H,  f.  I.  Tige 
tlress(*ü  , iiaule  ci  un  ù deux 
pieds,  glalire,  ronde,  un  peu 


dicholome  au  sommet;  feuilles 
opposées  , connées  , perfoliées, 
ovales  - oblougues  , épaisses  , 
très -entières^  aigues  ; corolle 


LES  GENTîANÉES. 


plus  longue  que  le  calice  ; cap- 
sule ovoïde.  Fleurs  jauues. 
Juillet,  aoul.^Se  trouve  dans  les 
bois  élevés  où  l'eau  a séjourné 
l’hiver,  et  les  prés  humides,  i 
St.-Gralien , St. -Germain,  hou- 
gival,  Chaleuay,  Sceaux,  etc. 
Toule  la  plante  est  glauque. 
Celte  espèce  varie  par  .son  ca- 
lice folioles  un  peu  plus 
larges  , un  peu  moins  fendues  , 


par  les  divisions  de  la  corolle 
entières  ou  légèrement  aciimi- 
nees,  ou  un  peu  dentelées;  mais 
aucune  de  ces  manières  d’étre 
ne  peut  constituer  des  espèces 
diflërentes,  malgré  l'opinion  de 
quelques  botanistes  ; c’est  pour- 
quoi nous  avons  rayé  de  cet  ou- 
vrage le  Chlora  sessi/olia,  1 une 
de  celles  admises. 


MEIVYANTHES.  Linné.  Calice  à cinq  lobes;  corolle  en  enton- 
noir , à cinq  divisions  barbues  intérieurement  ; cinq  étamines  ; 
xin  style  allongé:  un  stigmate  lobé;  capsule  à une  loge,  à plu- 
sieurs graines  nues. 


1 . M.  TRIFOLIATA  Lin.jpec. 
ao8  ; Bull.  IJerb.  l.  i3i.  Trèfle 
d'eau  , ményanlhe.  — Feuilles 
radicales  portées  sur  de  longs 
pétioles , glabres  , composées  de 
trois  folioles  ovales,  très-en- 
tières et  glabres;  scape  longue 
d'un  à deux  pieds,  glabre,  et 
terminée  par  une  pauicule  for- 
mée de  pédoncules  uniflores, 
solitaires  (quelquefois  deux  en- 
semble), avec  une  bractée  à la 
base;  corolle  grande,  et  bar- 
bue intérieurement  ; capsule 
ovoide,surmontéed'uuslyle  per- 


sistant, capité,  silloné  au  som- 
met; semences  nues,  attachées 
sur  le  milieu  des  valves . Fleurs 
d’un  blanc  - rougeâtre.  Avril, 
mai.  Se  trouve  dans  les  étangs,  à 
ViUe-d'Avray,Sainl-Clalr,elc.l£ 
Le  trèfle  d'eau  est  regardé 
comme  un  bon  fébrifuge  amer  ; 
il  est  fondant  , antiscorbu- 
tique  et  stomaebique,  pro- 
priétés que  l'on  retrouve  dans 
presque  toutes  les  espèces  de 
cette  famille. 

Menyanthes  nymphoides . L. 
Voyez  Fillarsiu  nymphoides. 


VILLARSIA.  Ventcnal,  Calice  à cinq  lobes;  corolle  en  roue, 
à cinq  divisions  ciliées;  un  style  court;  stigmate  lobé;  capsule 
à une  loge,  à plusieurs  graines  bordées  d'une  membrane. 


I.  V.  NYMPHOIDES.  Vent. 
Choix,  11°.  p,  p.  2;  Menyan- 
thes nymphoides  , Lin  spec. 
207;  Lam.///.  t.  ioo,f.  2. Tiges  ex- 
trêmement longues  , nues,  gla- 
bres; à leurs  extrémités  nais- 
sen'  des  feuilles  presque  rondes, 
glabres  , cordiformes  , très-en- 
tières, tlùttanies  sur  l’eau,  et 
portées  sur  des  pétioles  pro- 
portionnés sa  hauteur  ; le 
dessus  des  feuilles  est  vert, 
le  dessous  plus  ou  moins  vio- 
let; les  fleurs  naissent  en  om- 


belle simple,  au  iiombredesix 
è huit  à chaque,  elles  sont 
grandes  et  comme  ciliées  ; cap- 
sules courbes,  à pointe  formée 
par  le  style  persistant,  redres- 
sé; semences  membraneuses, 
ciliées  sur  les  bords  , attachées 
aux  sutures  des  valves.  Fleurs 
jaunes.  Juia  et  juillet.  Se 
trouve  dans  la  Seine,  vers  Cha- 
renton  . Neuilly,  dans  un  des 
réservoirs  de  la  machine  de 
Marly  . à l'étang  de  Vlllehou  à 
fVleudon,à  Juvisy,  etc.  IL 


LES  GENTIANÉES.  I 4,') 

-| — [-  Capsule  biloculuirc. 

CHIRO^'^A. /./«ne.  Calice  S-lîde;  corolle  en  entonnoir  , à liibe 
gloljiileiix  (par  la  présence  de  I ovaire),  àlindieà  cini|  divisit.jis; 
cinq  étamines  in'érées  sur  le  tube,  courtes,  à anthère  lorlilee  en 
spirale;  un  style;  un  stigmate;  capsule  à deux  valves,  à deux 
loges  polyspermes  , s'ouvrant  dans  toute  leur  longueur. 


I-  C.  CENTAURItM.  Smith. 
Fl.  brit.  I,  p.  557;  Geuliana 
cenlaurinm,  j..  Lin.  spcc.  3ta; 
Bull  ll.rb.  l.  253.  La  petiie 
cenlanree.  — Tige  herlsicée  , 
bpute  d'un  pied  , tétragone  , 
divisée^  au  sommet  , rare- 
ment à la  hase,  en  rameaux 
opposés  , qui  forment  un  co- 
rymhe  terminal  ; l'euille.s  ova- 
les-oblongues  , entières,;!  trois 
nervures;  Heurs  sessilesà  l'ais- 
selle des  ramifications,  ou  à 
leursommct  ; calice  pentagone, 
moitié  plus  court  que  le  tube, 
divisé  jusqu'au  milieu  do  sa  lon- 
gueur en  cim]  dents  aigues,  non 
serrées  contre  la  corolle,  liées 
par  une  membrane  très-mince, 
entouré  tie  ileux  tolioles  à la 
base  ; corolleà  division.,  ovale.s; 
capsules  linéaires.  Meurs  roses 
(quelquefois  blanches;.  .luin — 
août.  Très -commune  dans  les 
bois.®  Les  valves  de  la  cap- 
sule se  joignent  assez  pour  cons- 
tituer deux  loges;  c'i'.sl  donc  ù 
tort  <|u'on  a \ouln  n'en  admet- 
tre cju  une  , et  fonder  .sur  ce  ca- 
ractère le  genre  En  thraea. 

La  petite  centaurée  est  le 
meilleur  , apres  la  gentiane 
( pentiann  lutea  , Lin.  ) . rie  nos 
fébrifuges  indigènes;  c'est  un 
amer  très-bon  dans  les  fièvres 
inlermil lentes  simples,  et  un 
bon  slomachi(|ue. 

2.  c.  RAMOStSSIVIA  llolf.  Fl 
gerrn.  1,  p.  q|j,jill.  //. 


par.  iifi;C.  pulchelln,  Smith. 
Fl.  brit.  1 , p.  208  lion  Svvai  iz)  ; 
GcnLiuna  centauriuni , ,3,  Lin. 
ipcc.  333  ; Vaill. /ior.  1'  (;,  f. 

Far.  B GcnUnna  palusli  is, 
Lam.  /II.  n®  2221  ; an  C.  puF 
c/iella  , Swar'z  I Tige  simple  , 
liorlanl  d'une  à trois  lleurs. 

Dill'èreile  l'espèce  précédente 
par  une  tige  rabon„rie  , très- 
ramiinre,  petite  ( i-i  pouces)» 
et  par  son  calice  plus  tendu, 
serré  contre  la  corolle.  l'Icurs 
ro.,e.s.  Juin  juillet.  Se  trouve 
assez  souienl  sur  le  bord  des 
mares  , cl  dans  les  terres  dessé- 
chées,où  l'eau  a séjourné  l'hiver, 
Saint-Léger,  l'onlainehleau,  etc, 
La  variété  B l'i  Bondy.  ® 

3.  c.  iN'TEF.MEniA.  N.  Vaill. 
Bor . p,  3-2  , Cenlaurûtni , nO 
iJill'ere  de  l'espèie  préci  dente  i 
par  une  tige  plus  haute  (t;  ;'t  g 
pouces  ) ; par  des  lleurs  iilus 
rare.s,  plus  grêles,  dont  le  tube 
de  la  corolle  est  plus  long,  plus 
délié,  et  les  divisions  presque 
linéaires;  le  calice e.staussi  plus 
allongé.  Celle  plante  se  trouve 
dans  les  endroits  indii'ue.s  p.ar 
Taillant,  dans  les  prés,  à T ille- 
neuve-Saint-Ceorges,  Maisons, 
Senart,  etc.®  Rare. 

Obset'i'ntton . Ces  trois  espè- 
ces sont  voisines , cl  poiirratent 
bien  11  etre  que  des  variétés 
l'une  de  l'autre. 

4 fide, 
un  slig- 


don^fe^lnhc  divisions;  corolle 

lont  le  tube  est  globuleux;  quatre  étamines;  un  style; 
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mate;  capsule  à deux  sillons,  à deux  valves  soudées  du  bas  ; 
Il  deux  loges  polyspermcs , s’ouvrant  par  le  sommet. 


1.  E.  VAILI.MMTII.  Schmidt. 
Boh.  1 , p.  43>;  .£  pu^illnm, 
var.  a,  Dec.  Icon.gaU.  rar.  p 6, 
t.  i6;  Chironta  inaperla.ViiWi. 
spec.  I,  p.  1069;  \aill.  Bot. 
l.  6,  f.  2.  Tige  d’ùn  à deux  pou- 
ces, rameuse  , plusieurs  fois  bi 
furtpiée,  déliee;  feuilles  oblon- 
gues , presque  obtuses  ; Heurs 
petites  , rapprochées  deux  ou 
trois  ensemble,  sessiles  ou  cour- 
lement  pédonculées  ; calice  à 
divisions  courbées  en  dehors; 
corolle  ne  s’ouvrant  pas,  à qua- 
tre divisions  profondes.  Fleurs 
jaunes.  Juin  , juillet.  Croît  dans 
les  lieux  où  l’eau  a séjourné 
l'hiver,  à Fontainebleau,  Jouy, 
Saint-Légir.  i§)  Rare. 

2.  E CANDOELU.  Bast.  F/ore 
Je  Maine-et-Loire , Suppl,  p. 
22  ; Dec.  Icon.  gall.  rar.  p.  6, 
t.  16.  Celle  plante,  confondue 
avec  la  précédente,  en  diffère 


par  sa  teinte  plus  glauque , par 
sa  tige  plus  haute  (deux  à six 

riouces),  plus  grêle,  plus  dé-  . 
iée,  dicholome  ; par  ses  feuilles 
linéaires,  plus  aigues,  à trois 
nervures  ; par  ses  fleurs  soli- 
taires, pédonculées  , dont  le  pé- 
tfoucule  est  double  ou  triple  des 
feuilles,  et  dont  les  lobes  du 
calice  sont  droits,  et  enfin  par  la 
teinte  de  la  corolle  qui  est  rou- 
geâtre.Juillet,  septembre.  Croît 
dans  les  mêmes  lieux,  à Saint- 
Léger.  Très-rare.  M.  Des- 
vaux prétend  que  les  anthères 
de  celte  espèce  se  contournent 
après  la  tleuraison  , cl  quelles 
ont  souvent  une  partie  de  plus 
dans  les  fleurs,  ce  qui  la  lui  lait 
reporter , ainsi  que  sa  congé- 
nère. au  genre  Erylhraea,  qu'il 
adopte. 

Exacumjiliforrne.yo'y.  Gen- 
tiana  JUiformis, 


FAMILLE  CINQUIÈME. 
' LES  PBIMELACÉES.  (Jussieu.) 


Èlantes  herbacées , à lige  nue  ou  leu i liée  ; à leuille.s  simples, 
ordinairement  opposées;  fleurs  à calice  divisé  en  plusieurs  par- 
ties; corolle  à Cinq  lobes,  le  plus  fréquemment  a cinq  etamines, 
opposées  aux  lobes  de  la  corolle,  et  insérées  à sa  base;  ovaire  sim- 
ple un  style;  un  stigmatcsimpleou  bifide;  une  capsule  superea 
nne’loge  polysperme,  s’ouvrant  seulement  au  sommet  , ou  en 
travers,  pourvue  d'un  placenta  central  libre  ; pénsperme  charnu . 

-|-  Genres  a fleurs  portées  sur  une  hampe. 


PRIMULA.  Linné.  Calice  persistant,  tubuleux,  5-fide;  co  » 
rolle  tubuleuse,  à cinq  lobes,  à orifice  libre  ; cinq  étamines  ; 
sans  filets;  un  style;  un  stigmate  globuleux;  capsule  uni- 
loculaire, s’ouvrant  en  dix  dents  à son  sommet. 

, p elAtior.  'Willd.  jpec.  jpcc.  204  ; EL  tfd/i.  434.  Grande 

1,  p.  801  ; E.  veris  elalior.  Lin.  primevère. 


LES  PRimULACKES. 
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f^'ar.  B.  P.  incisa,  N.  Tiges 
de  ijioilic  plus  peliles,  poilaiil 
4-6  (leurs  ; ealice  incisé  , trés- 
profoiidémenl  , en  ciiiii  dénis 
linéaires , aigues. 

Hampe  élevée  d'un  pied  , 
veine  ; t'euilles  presque  aussi 
longues  (|u  elle  . ovales  , fiuis- 
saul  en  un  long  pétiole  , ridées  , 
obtuses,  denliculées  irréguliè- 
rement,  , pnbescenles  ; fleurs 
(huit  à douze)  en  ombelle  sim- 
ple , éparses;  calice  étroit  , 
mince,  pubescent,  marqué  de 
lignes  vertes,  à dents  allongées, 
plus  ou  moin-.  aigues  ; limbe  de 
la  corol  le  plane  ; capsules  dres  • 
sc'es  après  la  fleuraison;  fleurs 
jaunes.  Fleurit  en  mai,  juin. 
Se  trouve  dans  les  bois  humi- 
des ; la  variété  B , parc  de 
Ruel.  It 

2.  P.  vEiiis.  AVilld.  s/>ec,  i, 
p.  800;  P.  -veris  officinnlis , 
Lin  -spcc.  204  ; Bull  [lerb.  l. 
171.  primevère,  coucou 

yar.Vi  P.  olfictnaUs . Tliuill. 
Fl  par.  98.  Fleurs  moins  nom- 
breuses, penchées;  feuilles  plus 
pubescentes  ; tube  de  la  corolle 
plus  étroit,  et  sortant  davan- 
tage du  calice,  dont  les  dents 
sont  courtes,  un  peu  aigues. 

Hampe  élevée  de  (i-8  pouces, 
pubescenle  ; feuilles  courtes  , 
finissant  en  un  large  pétiole  , 
pubescentes.  denticulées,  ob- 
tuses; ombelle  simple,  de  6-io 
(leurs  ; calice  épais , large,  blan- 
châtre ( à cause  d'un  duvet  court 
c(ui  le  revêt),  à dents  courtes, 
et  un  peu  obtuses;  limbe  de  la 
corolle  concave,  fleurs  jaunes. 
Avril.  Se  trouve  dans  les  prés 
et  les  bois.  Très-commune.  H, 
Cette  espèce  est  très-voisine  de 
la  précédente. 

l.a  primevère  est  estimée  pec- 
torale, et  employée  comme  telle 
dans  les  rhumes  et  les  afl'ectious 
catarrhales  légères. 


3.  P.  grandiflora  Lain.  fa 
yi'.  2,  p.  3.40;  F.  vcri.\  ncaulis. 
Lin.  704  ; filus  Hi.it.  3oa. 
Les  feuilles  .sont  radicales,  lon- 
gues, grandes,  obtuses,  pubes- 
cenles,  denticiilees,  ovales,  fi- 
nissant en  un  large  pétiole  ; il 
part  de  la  racine  des  pédon- 
cules nombreux  , uniilorcs  , 
pre,sque  laineux  ;i  leur  sommet, 
ainsi  que  les  calices,  qui  sont 
minces,  sans  raies  vertes,  à 
dents  profondes,  très-aigues  ; la 
corolle  esl^irande,  à limbe  pla- 
ne, ,1  anthères  insérées  au  mi- 
lieu du  tube  ; le  style  est  de  la 
longueur  du  tube.  Fleurs  gran- 
des, lauiies. Avril,  mai. Se  trouve 
dans  presque  tous  les  bois. 

Ohscruation.  Cette  espèce  a 
quelquefois  plusieurs  fleurssur 
le  même  pédoncule,  et  alors  il 
di  vient  fort  dilficile  de  la  dis- 
tinguer du  P.  elatior,  dont  elle 
n'est  peut-être  qu'une  variété. 

4.  P-  BREVISTYLA.  Dec.  F/.//', 
n" -aSti.ï  I (lomebi  ; P.  brcrisca- 
pa , Herb.  Durai.  Elle  diffère 
de  la  précédente  par  ses  fleurs 
plus  petites  , )iar  son  style  qui 
ne  dépasse  pas  la  moitié  de  la 
longueur  du  tube,  et  par  les 
anthères  attachées  à la  gorge  de 
la  corolle.  Fleurs  jaunes.  Mai, 
juin.  D'après  M.  Desvaux , 
(|ui  a trouve  celle  plante  dans 
nos  environs  {Obserr.  sur  les 
plantes  des  cmdrons  d'An- 
gers), celle  espèce  est  à peine 
une  variété  de  la  précédente  ; 
le  style  , d’abord  court  (F.  bre- 
risly  ta),  devient,  avec  l'àge,  de 
la  longueur  du  tube  ( F.  gran- 
dtjlora)-,  quant  au  lien  de  l’inser- 
tion des  étamines,  il  est  variable 
dans  ce  genre,  comme  M.  Dc- 
candolle  le  reconnaît  lui-mcme 
pour  le  F.  auriculu.  Ainsi  on 
iiourrait  prescpie  conclure  que 
les  quatre  espèces  de  Primulc. 
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do  nos  environs  n'en  lorment  son  que  Linné  les  avait  réunies 
qu  une,  et  que  cesl  avec  rai-  en  une  seule,  Primula  veris. 


ANDRO.SALE.  il/ine  Lalice  persistant,  i cinq  divisions  pro- 
lonües;  corolle  n <:im[  lobes,  munie  à lorifice  du  tube  de  cinq 
proluberanc-.s  glanduleuses;  cinq  étamines;  un  .style-  un  stig- 
mate simple;  capsule  souvrant  au  sommet  en  cinq  valves 


1.  A.  BiAXiMA.  Lin.  vpee.üo3; 
Jacq  /Juil.  t 33i . Feuilles  ra- 
di  ale.s,  ovalcs-laiicéniees . den- 
licutees,  glaln-i-s;  hampe  de  deux 
à (|ualre  pouces  de  haut,  divisée 
dès  la  ba.se  en  3-5  branches  , 
pubesceules,  terminées  chacune 
par  une  ombelle  simple,  à ü-8 


rayons,  et  dont  l'involucre  est 
à 4-6  folioles  ovales-spatulées  ; 
calice  grand,  velu,  larineux, 
et  cachant  au  fond  une  petite 
fleur  ; capsule  renfermant  une 
vingtaine  de  graines.  Fleurs 
blanches.  Avril,  mai.  Se  trouve 
dans  les  bois  de  Meaux  ? 


-)— h Genres  à Jleiirs  portées  sur  une  lige. 


A.  Capsule  indéhiscente. 

HOTTONIA.  Linné.  Calice  à cim;  parties;  corolle  en  sou- 
coupe, 5-lide.  cinq  élainines  attachées  sur  le  tube,  qui  est  fort 
court  ; un  style;  un  stigmate  globuleux;  capsule  globuleuse, 
ludehnscente.  > r a 


I.  H.  PALtJ.STius.  Lin.  spec. 
2o8  ; Lam  ///.  t.  loo.  Mille- 
feuillc  a((uatii|ue,  plumeau.  — 
Tige.s  inondées,  fort  longues, 
garnies  de  feuilles  verticillées, 
piiinées,  à lolioles  linéaires, 
très-étroites,  très-aiguès  , lui 
sanies,  glabres;  pédoncule  sor- 
tant de  l'eau  , long  d'environ 
uu  pied,  lisluleux  , glabre, 
très-droit,  assez  gros  , portant 


trois  à quatre  verlicilles  espa- 
cés, composés  de  4-6  rayons  de 
cinq  à six  lignes  de  long,  munis 
chacun  d'une  bractée  et  termi- 
nes par  une  fleur  grande,  blan- 
clie-rosi-e;  capsule  globuleuse, 
indéhiscente?  graines  globuleu- 
ses. Mai,  juin  Se  trouve  dans 
les  mares  et  fossés  des  bois , à 
Rondi,  'Versailles,  'Vélizi , Saint- 
Léger.  IL 


, B.  Capsule  s’oiwrant  en  plusieurs  valves. 

LYSTMACHIA.  Linné.  Calice  à cinq  divisions  profondes  ; co- 
rolle eu  roue,  à ciui|  divi,sions  ; cinq  étamines;  un  style  per- 
sistant; un  stigmate  simple;  capsule  globuleuse,  à cinq  valves. 


T.  L.  VULGAIUS.  Lin.  spec. 
■ïot)  ; Bull.  Herb  t.  347.  Cor- 
neille, chassebosse. 

Var.  B Feuilles  verticil- 
lées par  trois  ou  (piatre. 

Tige  dressée , liante  de  2 -3 

Î lieds  et  plus,  ferme,  canne- 
ée,  pubescente  ; feuilles  op- 


posées, ovales,  pubescenles  eu 
dessous  , aiguës  , entières  , pres- 
i|ue  sessiles  ; fleurs  eu  grappe 
courte  , arrondie  , portées  sur 
des  pédoncules  rameux;  calice 
bordé  d’une  ligne  colorée,  ta- 
chetée de  quelques  points 
noirs  , ainsi  que  la  corolle; 


LES  PRIMULÂCÉES. 


élaniines  réunies  par  leur  base  ; 
capsule  à cinq  valves  dépassant 
le  calice  ; graines  anguleuses, 
nombreuses.  Fleurs  jaunes, 
•luillel  , août.  Se  Irouve  dans 
les  lieux  bumides,  ombragés. 
TZ  Assez  commune. 

2.1,.  NI  MMLLARIA.  hin.spec. 
21  \ .Fl.dnn.  l.  ^gS.Nummulaire, 
berl)e  aux  écus  . monnnyère.  — 
Tiges  rameuses  à la  base  , cou- 
ebées,  un  peu  (|uadrangulaires, 
longues  d’environ  un  pied  , gla- 
bres, rampantes;  leuilles  orbi- 


1^9 

culaires,  glabres,  irès-enlières, 
péliolées  ; Heurs  axillaires  , 
placées  dans  le  milieudes  liges, 
portées  sur  des  pédoncules  ter- 
mes, unillores.qui  nedepassent 
guère  la  longueur  des  feuilles  ; 
etamiiies  séparées  ; capsule  à 
graines  peu  nombreuses  , enye- 
Vpppée  et  cachée  par  le  calice. 
Été.  Croit  fréquemment  dans 
les  lieux  bumides  des  bois,  des 
prés , etc.  1£ 

L.  nemorum.  Voy.  Lcrouxia 
nemorum. 


LEROUXIA.  IV.  Calice  à cinq  folioles  aigues;  corolle  prestrne 
en  cloche  , à cinq  divisions  proibndes  ; cinq  étamines;  un  style  ; 
un  stigmate  simple;  capsule  globuleuse,  à deux  valves? 


I.  L.  NEMOBUVI.  N.  I.ysima- 
chia  nemorum , Lin.  spec.  21 1 ; 
Fl.  tinn.  l.  174.  Tige  couchée, 
simple  , longue  de  six  à huit 
pouces,  glabre;  feuilles  ova- 
les, opposées,  entières,  gla- 
bres, subsessiles,  à 3-5  ner- 
vures peu  marquées  ; Heurs 
axillaires,  portées  sur  dos  pé- 
doncules filiformes,  plus  longs 
que  les  feuilles,  et  qui  so  tor- 
tillent après  la  Henraison  ; cap- 
sule globuleuse,  presque  flexi- 


ble à la  manière  de  la  cire,  pa- 
raissant s’ouvrir  en  deux  valves, 
quoiipie  marquées  de  cinq  sil- 
lons au  sommet;  réceptacle  se- 
mi-lunaire. Fleurs  jaunes.  Se 
trouve  sur  les  pentes  humides 
et  couvertes  des  bois , à Mont- 
morency , .7ouy.  IJ)  Rare. 

J’ai  dédié  ce  genre  à M.  le 
professeur  J -J.  Leroux,  doyen 
de  la  laculté  de  médecine  de 
Paris. 


.SAMOLUS.  Linné.  Calice  persistant,  à cinq  lobes  courts;  co- 
rolle en  soucoupe,  à cinq  divisions,  munie  de  cinq  écailles  à 
l'entrée  du  tube;  cinq  étamines;  un  style;  un  stigmate;  cap- 
sule à une  loge,  à cinq  valves  au  sommet. 


T.  s.  VALERANDi.  h'\n.  spec. 
243  ; Lam.  Itl.  t.  101.  Le  mouron 
d'eau.  — • Tige  dressée  , b utte 
d’un  pied  environ  , glabre  ; 
feuilles  ovales,  entières,  celles 
du  bas  atténuées  en  pétiole, 
glabres,  alternes, obtuses;  fleurs 
en  grappes  lâches  et  allongées  ; 
pédoncules  coudés  et  pourvus 


d’une  écaille;  ovaire  à moitié 
infère  (Richard);  pétales  caducs  ; 
capsule  globuleuse  , rocou 
verte  par  le  calice  ; graines 
nombreuses,  lines,  anguleuses 
et  noirâtres.  Fleurs  blancbos. 
Tout  l’été.  Se  trouve  autour  des 
mares,  à Meudon  , etc.,  etc.  rf 
Commun. 


C.  Capsule  s’ouuranl  en  Irauers. 

•VMAGALLIS.  Linné,  Calice  à cinq  lobes;  corolle  en  roue  à 
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cinq  divisions;  cinq  étamines  à filament  velu;  un  style  • un  Stic- 
mate  simple  ; capsule  globuleuse  s ouvranl  en  travers  à la 
maniéré  des  boîtes  à savonnette.  ( Pyxidie  . Richard  ) ’ 


A.  ARVENsis.  Lin.  spec. 
îii;  Lam.  Kl.  t.  loi.  Le  mou- 
ron. 

Var.  A.  A.  plurnicea , Lam. 
Fl.Jr.  1,  p.  îRS.  Fleurs  rouges. 

Var.  B.  A.  cœritlea , Lam. 
Fl.  fr.  2 , p.285.  Fleurs  bleues. 

Tige  rameuse,  carrée,  à an- 
gles Irès-pro  no  ncés , g la  bre,  a i ns  i 
que  toute  la  plante,  couchée, 
puis  redressée  au  sommet,  lon- 
gue de  si.x  à douze  pouces  ; 
feuilles  opposées  (parfois  verti- 
cillées  par  3-4)  > sessiles,  em- 
brassantes , ovales-lancéolées  , 
entières,  marquées  de  3-5  ner- 
vures, tachées  en  dessous  de 
points  noirs;  pédoncules  axil- 
laires , d’abord  droits  , puis  ré- 
fléchis après  la  fleuraison  ; 
dents  du  calice  aigues  , mem- 
braneuses à la  base  : lobes  île 
la  corolle  un  peu  crénelés  au 
sommet  , parfois  munis  de 
points  noirs;  étamines  à fila- 
ment revêtu  de  courts  poils 
rouges  ou  bleus  (suivant  la  va- 
riété) ; capsule  globuleuse,  s'ou- 
vrant eu  travers  , surmontée 
par  le  style  persistant  et  le 
stigmate  globuleux  ; placenta 
arrondi  , cloisonné  ; graines 
noires,  ponctuées,  anguleuses. 
Fleurs  rouges  (varié.té  Al  ou 
bleues  (variélé  B).  Été.  Croît 
dans  les  bons  terrains  (i).  Quel- 
quefois. Il,  IV.  Très-commun, 
surtout  la  variété  A. 

Le  mouron  a été  préconisé 


contre  la  rage  ; l’expérience  n'a 
pas  confirme  celle  propriélé. 

Observation.  J'avais  annoncé 
dans  ma  première  édition , que 
les  semences  de  la  variétébleue 
étaient  bordées  d’une  mem- 
brane; ce  qui  n’a  pas  lieu.  J'a- 
vais été  induit  en  erreur  par 
l'aplatissement  de  ces  graines, 
avant  leur  maturité,  par  l'effet 
de  la  presse.  On  a dit  depuis 
que  ce  caractère  appartenait  à 
VAnag  allis  latifolia , Linué  , 
niais  c’est  dans  le  même  cas.  Le 
lait  est  qu'aucun  caractère  autre 
que  la  couleur  des  fleurs  ne 
distingue  ces  deux  variétés. 

2.  A.  TEMELLA.  Lin.  Maul. 
335;  Omet. F’/,  lad.,  tom.  1,  pi.  3. 
Tiges  débiles,  couchées,  fili- 
formes, longues  d’un  pouce  ou 
deux;  feuilles  opposées,  ovales- 
arrondies,  un  peu  sinueuses  sur 
les  bords,  entières,  pêliolées; 
fleur.s  inférieures  très-longue- 
ment pédonculées  : calice  à divi- 
sions aigues  ; corolle  grande  , à 
découpures  un  peu  allongées  ; 
élaininesà  filament  revêtu  d’un 
grand  nombre  de  longs  poils 
blancs  ; stigmate  filiforme;  cap- 
sule globuleuse.  Fl.  rose  pâle. 
Mai,  juin  5e  trouve  dans  les 
lieux  tourbeux,  les  prairies  des 
bois,  à Montmorency,  Meu- 
don  , Sèvres,  Saint-Léger,  etc. 
Cette  plante  sent  l'anis  étant 
fraîche. 


CENTUNCTJLUS.  Linné.  Calice  4-fide  ; corolle  4-fide,  à divi- 
sions étalées;  quatre  étamines  courtes;  un  style;  un  stigmate; 
capsule  à une  loge,  polysperine,  s’ouvrant  circulairement. 
(Pyxidie.) 

I.  c.  MINIMES.  Lin.  spec.  cylindrique,  haute  de  deux  ;'i 
1C9;  Vaill.  JSof.  t.  4 ) f.  2- Tige  douze  lignes,  glabre,  bran- 
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rhiic  ; feuilles  ovales , allerncs, 
enliéres,  obtuses;  Heurs  axil- 
laires, presque  sessiles,  sou 
vent  agglomérées;  divisions  du 
calice  longues,  aigues;  corolle 
petite;  capsule  presque  mem- 
braneuse; graines  anguleuses. 


Fleurs  d’un  blanc-vcrdàtro.  Été. 
Croît  dans  les  allées  sablon- 
neuses humides  dos  bois  , au- 
tour des  étangs  , à Meudon  , 
Ville-d'Avray  , Montmorency  , 
Fontainebleau,  Jouy,  etc.  (g 


famille  sixième. 


LES  CONVOLVULACÉES.  (Jussieu.) 

Plantes  à tige  herbacée,  souvent  grimpante,  à feuilles  sim- 
ples, alternes;  caliceàcinq  parties;  corolle  régulière;  cinq  éta- 
mines insérées  à la  base  de  la  corolle;  un  ou  plusieurs  styles; 
autant  de  stigmates  ; un  ovaire  unique,  supère;  une  capsule  ordi- 
nairement il  trois  loges,  à trois  valves;  semences  osseuses; 
perispernie  mucilagineux , pénétrant  dans  les  sinus  des  cotylé- 
dons, qui  sont  contournés. 


CONVOLA  ULUS.  Linné.  Calice  à cinq  divisions;  corolle  en 
cloche,  anguleuse,  plissée,  à limbe  entier;  cinq  étamines  iné- 
gales; un  style;  stigmate  bilidc;  capsules  à trois  loges;  loges  à 
deux  graines.  — Plantes  lactescentes. 


1.  c.  AiîVENsis  Lin.  spec. 
218;  Bull  llerb.X  2(!p.  Le  liseron 
des  champs.  — Tige  grimjianle, 
nienue  , haute  de  1-2  jiieds  , 
glabre,  et  munie  de  quelques 
poils  en  haut;  feuilles péliolées, 
élrcdles,  avec  une  petite  pointe 
au  sommet , et  deux  crochets 
écarlé.s  en  fer  de  llècho  à la 
liase;  fleurs  portées  sur  des  pé- 
doncules siibpiibesccnts  , plus 
longs  que  la  feuille  , ayantdeux 
petites  bractées  dans  leur  mi- 
lieu ; calice  nu;  stigmate  tili- 
forme.  Fleurs  blanches , sou- 
vent variées  de  bandes  roses. 
Tout  Tété.  Très-commun  dans 
les  champs,  les  blés,  les  vi- 
gnes. îi 

2.  c . SF.PiUM.  Lin.  spec.  218  ; 
Lam.  Itl.  i f.  1.  Le  grand  li- 
seron . liseron  des  haies. — Tige 
grimpante,  glabre,  pouvant  ac- 


quérir de  trois  à six  pieds  de 
développement;  feuilles  ovales, 
glabres,  entières,  obtuses  ou 
un  peu  pointues  au  sommet, 
comme  tronquées  des  deux  cô- 
tés de  la  base , pétiolées  ; pé- 
doncule axillaire  , uniflore  , 
moins  long  que  les  feuilles , 
glabre,  un  peu  létragone,  sans 
bractées  dans  le  milieu,  mais 
en  ayant  deux  ovales  à la  base 
du  calice,  qu’elles  dépassent; 
stigmate  obtus;  capsule  uni- 
loculaire. Fl.  blanches  , gran- 
des. .luillet  , août.  Commun 
dans  les  haies.  \l  Cette  plante 
appartient  au  genre  Calyste- 
f;ia  de  M,  B.  Brown  , carac- 
térisé par  un  ovaire  seini- 
loculaire,  le  stigmate  obtus,  et 
la  capsule  uniloculaire,  etc. 

Ce  liseron  est  iiiirgalif.  .Son 
extrait  purge  très-bien  à la  dose 
de  vingt  à trente  grains. 


CUSCTJTA.  Linue.  Calice  tubuleux,  ;i  4-5  divisions;  corolle  à 
4-5  divisions;  4'5  étamines,  pourvues  à la  base  dç  chaque  filet 


i52  les  convolvulacées. 

iVune  écaille  crénelée  qui  recouvre  l'ovaire  ; deux  styles  courts; 
capsule  arrondie,  s’ouvrant  en  travers,  à deux  loges. 


I.  C.  EPITHYMUM.  Lin.  spec. 
j8o;  C.  major  , Dec.  Fl.  Jr. 
n°  2755.  Cuscul  e.  — Tige  grim- 
pante, filiforme,  semblable  à 
un  crin,  s'accrochant  aux  plan- 
tes voisines  , et  y enfonçant  de 
petits  suçoirs  , pourvus  çk  et  là 
de  petites  écailles  qui  repré- 
sentent les  feuilles  ; fleurs  par 

fiaquets,  légèrement  pédoncu- 
ces  , assez  grosses , à lobes  de 
Ja  corolle  souvent  rétléchis , 
ce  qui  laisse  saillir  les  éta- 
mines; deux  styles  aigus,  di- 
vergents en  arc  dès  la  base. 
Fleurs  jaundtres  , scarieuses. 
Été.  Commun  sur  les  genêts, 
la  bruyère,  l'ortie,  les  légu- 
mineuses , etc.  tj). 


1.  C.  europæa.  Lin.  spec. 
180;  C.  minor , Dec.  Fl.  fr.  nO 
2754  ; Lam.  ni.  t.  88.  Elle  dif- 
fère de  la  précédente  par  des 
paijuets  de  fleurs  plus  mai- 
gres, tout-à-fait  sessiles  , des 
ileurs  plus  petites  ; les  lobes 
de  la  corolle  sont  droits , ce 
qui  empêche  les  étamines  de 
paraître  saillantes,  et  les  deux 
styles  ne  divergent  que  vers 
leur  sommet  ( Decandolle  ). 
Fleurs  ielem.ig)  Bare.  'Willde- 
now  pense  que  ces  deux  plantes 
ne  sont  que  des  variétés  l'une 
de  l’autre. 


Observation.  Ces  plantes  lèvent  sans  cotylédons  , ce  qui  forme 
une  des  exceptions  de  la  méthode  naturelle. 

FAMILLE  SEPTIÈME. 


LES  SOLANÉES. 

Plantes  d'un  aspect  triste  et  sombre  (Lurida;  Lin.),  herbacées, 
à feuilles  alternes  ; calice  à ciuq  parties  ; corolle  régulière,  àcinq 
divisions;  cini|  étamines  attachées  à la  base  de  la  corolle;  un 
style  ; un  stigmate  ; baie  ou  capsule  supères , à deux  loges  ; pé- 
l’isperme  charnu. 

Observation.  Les  plantes  de  cette  famille  sont  en  général  sus- 
pectes , d’une  odeur  désagréable , et  souvent  narcotiques. 

4-  Genres  à Jleiirs  portant  une  baie. 


jjOLANllM.  Linné.  Calice  à cinq  divisions  ; corolle  en  roue  , 
à cinq  divisions  ; cinq  étamines  k anthères  presque  soudées 
entre  eltes  , s’ouvrant  chacune  au  sommet  par  deux  pores;  baie 


à deux  loges.  — Feuilles  sim 
axillaires. 

1.  ,S.  PULCAMARA.  Liîi.  spec. 
264;  Bull.  Hcrb.  t.  28.  Douce- 
amère.  — Tige  frutescente  , 
grimpante,  pouvant  acquérir 
plusieurs  toises  de  longueur, 


, geminees  ; pédoncules  extra- 

pubescente  sur  les  jeunes  ra- 
meaux; feuilles  ovales-lancéo- 
lées  , cordiformes  au  bas  de  la 
tige,  pointues,  non  dentées, 
quelquefois  lobées  à la  base  ; 


LES  SOLAiSEES. 


fleurs  en  grappes;  l)aie  ronge. 
Fleurs  lileiies  ou  violeltes  , 
<[iiel((iielüis  blanches.  Eté.  Sc 
trouve  dans  les  bois  cl  les  buis- 
sons Irès-comnv.inémcnt.  b 
Les  tiges  de  la  douce-amère 
sont  foi  l employées  contre  les 
m.iladics  de  la  peau  , depuis 
deux  gros  jns(|u'à  une  demi- 
once  , eu  décoction. 

2.  s.  TUBEROSUM.  Ein.  spec. 
ifi5  ; Fl.  niiicl.  t.  afio.  Pomme  de 
terre  , parrnentiére.  — Uaciues 
produisant  çà  et  là  de  gros  tu- 
bercules appelés  pomme.'!  de 
terre;  tige  creuse,  rameuse, 
bauled’un  à deux  pieds  et  plus  ; 
feuilles  pinuées  , ou  pinnali- 
Cdes  ; loholes  ovales  , entières, 

Jjresque  opposées  , un  peu  ve- 
ues  en  dessou,s  , entremêlées 
de  folioles  beaucoup  plus  pe- 
tites ; (leurs  en  corymue,  por- 
tée:. sur  des  pédoncules  droits, 
longs  et  velus  , soui  enl  bifides. 
Fleurs  blanches  ou  violettes. 
Juin  , juillet.  Cultivée.  On 
compte  beaucoup  rie  variétés  de 
ce  tubercule.  (Foyez  Rozier, 
Dict.  d’agriciill.  9,  , p 184.) 

La  pomme  de  terre  est  un  ali- 
ment précieux.  On  peut  s’en 
servir  à l'extérieur  comme  d'un 
émollieni  , lorstpi  clle  est  cui- 
te. L'eau-de-vie  qu'on  en  extrait 
est,  dit -on.  nuisible  et  peu 
agréable  à boire 

3.  s.  MGRUM.  a.  Lin.  spec. 
ififi  ; liull.  llerb.,  t.  6|),Morelle. 
— Plaute  glabre;  tige  rameuse, 
anguleuse,  un  peu  rude  ou  tou- 
cher , ditl'use  , étalée  , s’élevant 
à environ  un  pied  ; fouilles  ova- 
les , anguleu  es,  ou  marquées 
de  grosses  dents,  et  sur  lesquels 
on  tiécouvre  à la  loupe  quel- 
ques poils  couchés,  dégénérant 
en  pétiole  à la  base,  lequel  se 
prolonge  cndeiiticules  fins  sur 
la  tige  ; Heurs  en  petite  ombelle 


1 :i.> 

simple,  dont  les  pédoncules  se 
réfléchissent  à la  inalurité  du 
fruit  ; baies  noires  , sphériepics. 
Fleurs  blanches.  litih  Croît 
très-communéincnl  le  long  des 
murs  et  dans  les  endroits  cul- 
tivés. ti)  Commun. 

4.  s.  MINIATUM.  Piinal.  Tli.vt. 
iiar.  des  sol.  i5fi.  Elle  diffère 
do  la  précédente  par  une  lige 
plus  forte,  (environ  deux  pieds), 
des  feuilles  plus  grandes  et, 
par  ses  baies  rouges  à la  matu- 
rité , de  forme  ovoïde  (Tourne- 
fort).  Fleurs  blanches.  Fteiirit 
idem.  Se  irouve  dans  les  lieux 
cultivés,  à Sèvres,  etc.  Rare. 

5.  s.  viLLOsUM.  Lam.  Dict.  4. 
p.  22p  : .f.  ni^riim.  y.  Lin.  spec. 
vCt).  Elle  dill'èredu  S.  nigrum, 

L.  parce  f[u’elleesl  velue  dans 
toutes  ses  parties  , et  par  ses  ? 
baies  jaunes  et  ovoïdes  à leur, 
maturité.  Fleurs  blanches. 
Fleurit  idem.  Assez  fréquente 
dans  les  champs  , à Bondy  , 
Vaugirard,  elc. 

Obseroalion.  Il  est  présuma- 
blcipjcnousavonsaussi  dans  nos 
environs  le  .V.  ocbroleucum. 
de  Baslard,  ijui  ne  dill'èredu  .S'. 
nigrum , par  scs  baies  va- 
riées de  jaune  clair  et  de  vert , 
et  le  A’,  hiimiie  de  Bernhardi  , 
(jui  a ses  baies  d'un  jaune  ver- 
ilàlre.  Toutes  ces  espèces  ne  sont 
probablement  que  des  variétés 
du  S.  nigrum  ; les  trois  pre- 
mières étaient  déjà  connues  de 
Tournelbrt,  jiour  habiter  nos  en- 
virons. {Jlerbor.  p.  -o,  tome  i.) 
Ces  plànles  sentent  plus  ou 
moins  le  musc,  et  sont  em- 
ployées comme  calmantes  , 
émollientes  , un  peu  narcoti- 
ques. On  en  mange  pourtant 
les  feuilles  bouillies  , comme 
les  épinards  , et  même  celles 
de  la  douce-amère. 
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ATROPA.  Linné.  C.'ilice  court,  à cinq  divisions;  corolle  eu 
cloche  , à cin([  lobes  e'"aiix  ; cinq  étamines  à anthères  distantes  ; 
un  style  ; baie  globuleuse  a deux  loges , portée  par  le  calice 
persislaut. 


1.  A.  BELLADONA.  Lin.  sncc. 
260;  Bull.  Heib.  t.  2g.  La  Del- 
ladone,  — Tige  dressée,  haute 
de  deux  ou  trois  pieds,  Irès- 
rameuse , pubescenle;  feuilles 
alternes  , ovales  , glabres  ou  lé- 
gèrement pubescente.s.  entières, 
géminées,  inégales,  finissant 
en  un  court  pétiole;  fleurs  axil- 
laires , pédonculées;  baies  ron- 
des et  noires.  Fleurs  d'un  pour- 
pre obscur.  Juin  , juillet.  Se 


trouve, sur  le  bord  des  bols, 
des  fossés,  etc.  Garenne  de  Gan- 
neville  , entre  Chantilly  et 
Cieil , i Raiz  , etc.  U, 

La  belladone  est  stupéfiante, 
antispasmodique;  on  emploie 
sou  extrait  à petite  doie  lans 
les  toux  convulsives  , la  coque- 
luche, etc.  F.lle  opère  une  pa- 
ralysie passagère  de  la  pupille, 
étant  appliquée  dessus. 


PHYSALTS.  Linné.  Calice  à cinq  lobes  , se  renflant  pendant  la 
niaturité  , et  formant  une  sorte  de  vessie  ; corolle  en  roue  ; cinq 
étamines  à anthères  connivenles  ; un  style  ; baie  à deux  loges. 


T.  P.  ALKEKENGI.  Lin.  spec. 
262;  Lani.  III.  l.  116,  f.  I.  Le 
coqueret.  — Tige  haute  d’un 
pied  , diffuse  , rameuse  , étalée, 
ayant  quelques  poils  épars  ; 
feuilles  pétiolées  , ovales  ou 
arrondies  , irrégulières  , en- 
tières . plissées  , glabres  ; fleurs 
portées  sur  des  pédoncules  fili- 
formes , plus  courts  que  les 


pétioles;  calices  se  renflant,  et 
devenant  d’un  rouge  vif  ; baie 
rouge  , grosse  comme  une  ce- 
rise. Fleurs  blanches  Mai  , 
juin.  Se  trouve  dans  les  lieux 
cultivés  , les  vignes  , à Marly  , 
Yerres  , etc.  lÿ 
Celte  plante  est  un  puissant 
diurétique  ; on  emploie  ses 
haies. 


LYCICM.  Linné.  Calice  court  , à 3-5  divisions  ; corolle  en 
entonnoir  ; cim(  étamines  à filament  barbu  ù la  baie;  un  style; 
stigmate  élargi  ; baie  à deux  loges  polyspermes. 


I.  L,  EUROPÆUM  'L'm.Mant. 
4";  Midi.  Gen..  t.  io5.  f.  i. 
Arbriise  U épineux;  tige  dres- 
sée , branchue  ; rameaux  flexi- 
bles , arrondis  ; feuilles  ovales, 
entières  ou  à bords  flexueu.x  , 
granités,  dégénérant  en  pétiole 
à la  base , glabres  , inégales  , et 
insérées  plusieurs  au  même 
point  ; pédoncules  parlant 
quelquefois  d une  épine,  d’au- 
tres fois  des  aisselles  des  feuil- 
les , solitaires  , ou  naissant  plu- 
sieurs du  même  lieu  ; calice  à 


cinq  dents  ; baie  grosse  , allon- 
gée , rouge.  Fleurs  d’un  violet 
pâle.  Eté.  Se  trouve  dans  les 
haies,  Assez  rare. 

2.  L.  BARBAREM.  Lin  Spec. 
i()2.  Jasminoide  — Arbris- 
seau épineux  ; tige  faible  , à 
rameaux  un  peu  anguleux,  pen- 
dans  ; feuilles  lancéolées,  dé- 
générant en  pétiole,  glabres, 
entières  , pointues;  pédoncules 
solitaires  , ou  naissant  plu- 
sieurs du  même  point  ; calice 


LES  SOT.ANEES. 


À trois  divisious  profondes  , 
obtuses  , entières  ou  bifides  ; 
baies  moitié  moins  grosses  que 
dans  i espèce  précédente,  noi- 


râtres ; Heurs  d'un  rouge  violet. 
Eté.  Se  trouve  communément 
dans  les  haies,  b 


-1-  I ' Genres  à Jlenrs  portant  une  capsule. 


DATURA.  Calice  tubuleux , anguleux  , caduc,  l\  cinq 

divisions;  corolle  infundibuliforme  , tres-gran  te  , à eiiK(  divi- 
sions plissées  ; cinr|  etamines  ; un  slyte,  à st igmate  bilamellé  ; 
capsule  épineuse,  a quatre  valves,  à quatre  loges  inférieurement, 
cl  a deux  supérieurement. 


I.  D.  STRAnroiviUiU.  I.in  spec. 
255;  Bull,  llerb.  t.  i3.  Pomme 
épineuse.  — Tige  de  deux  ou 
trois  pieds  . très-branchue  , 
glabre;  leuilles  ovales  , pélio- 
lées , larges,  sinuées-anguleu- 
ses,  pointues,  glabres  ; cap- 
sule grosse  comme  une  noix, 
héri.ssée  de  pointes  aigues  , 
fortes  ; graines  noires  , reni- 
formes, comprimées,  un  peu  ru- 
gueuses et  grosses.  Fleurs  blan- 
ches ou  violettes.  Juillet,  août, 
üe  trouve  dans  les  endroits  sa- 
blonneux, les  chemins,  etc.;») 

HYOSCIAMUS. 
aigus  ; corolle  à 
nées;  un  style  à stigmate 
loges. 

1.  ti.  NIGER.  Lin . 257  ; 

Bull.  Ilerb.  t.  qj.  La  jusquia- 
me.  — Tige  d'un  pied  , cylin- 
drique, rameuse,  laineuse  dans 
le  haut  ; leuilles  sessiles  , si- 
nuées-pinnatifides.  anguleuses, 
pubescentes  ; Heurs  paniculées, 
presque  sessiles  ; dents  des  ra- 
lices  épineuses  ; capsules  tour- 
nées du  meme  coté  ; graines  rou- 
geâtres , creusées  sur  une  face, 
\et  petites.  Fleur  jaune  sale  sur 
les  bqrds  , noirâtre  au  milieu. 
Juin,  juillet.  Se  trouve  dans  les 


Le  Stramonium  est  une 
plante  vireuse  et  narcotique  , 
très -malfai.sante  : on  s'en  sert 
pourtant,  à des  doses  conve- 
nables , avec  beaucoup  d ef- 
ficacilé  ; à l'extérieur,  en  lo- 
tion, en  fonien'alinn,  contre  les 
douleurs  , les  inllamm  liions  , 
le  cancer,  etc.  ; et  à l 'intérieur, 
depuis  un  grain  jusijii  à trois 
ou  quatre  (de  son  extrait),  pris 
en  plusieurs  dose.' dams  la  jour- 
née , contre  les  all'ections  ner- 
veuses. 


grand,  eu  cloche,  à cinq  lobes 
jales  ; cinq  étamines  incli- 
capsule  operculée  , à deux 


endroits  caillouteux,  les  che- 
mins. Fréquent. 

Observation . M.  Lejeune 

{Fl  (le  Spa  , lome  i , p.ige  116) 
ilit  que  l'on  confoml  deux  plan- 
tes sous  ce  nom  ; celle-ci  qui 
est  bisannuelle,  et  uneaulre  qui 
est  annuelle,  à tige  plus  sim- 
ple, plus  grele  , a calice  pé- 
doncule, à Heur  plus  grande, 
et  à graines  plus  gro.sscs. 

La  jusquianie  a les  qualités 
délétères  et  les  vertus  du  S h (i- 
monium. 


I.’nnë.  Calice 
ciii((  divisions 

en  tète 


NTC.OTIANA.  Linné.  Calice  en  godet , à cinq  divisions  ; corolle 
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en  entonnoir  , à tube  long,  à limbe  plissé  ; cin((  étamines  incli- 
nées ; un  slyle  ; capsule  à deux  valves  , à deux  loges. 


1.  N.  RLSTICA.  Ein.  spec. 
258;  Bull. //tri.  t.  289.  Tige 
de  deux  pieds,  velue,  rameuse; 
feuilles  ovales  , obtuses  , pétio- 
lées  , entières  , un  peu  pois- 
seuses, pubesceiites  ; fleurs  en 
panicule  ; corolle  à divisions 
obtuses;  capsules  globuleuses; 
graines  déliées.  Fleurs  vertes. 
Août,  septembre.  Cultivée,  et 
presque  spontanée  dans  les 
champs  et  sur  les  décombres,  ti) 


Le  tabac,  est  une  plante  vi- 
veuse; elle  agit  fortement  sur 
le  canal  intestinal,  sur  la  mem- 
brane pituitaire,  excite  le  vo- 
missement , purge  avec  inten- 
sité. On  connaît  son  usage 
ordinaire.  Sa  fumée  est  très-ac- 
tive et  enivrante;  à l’intérieur, 
on  n'en  use  guère  qu’en  lave- 
ment. 


VERBASCUM.  Linné.  Calice  5-fide  ; corolle  à cinq  lobes  , 
en  roue,  un  peu  inégaux  ; cinq  étamines  souvent  barbues;  un 
style  persistant , épaissi;  capsule  à deux  valves  , à deux  loges. 

Observation.  Ces  plantes  bi.sannuelles  ont  les  feuilles  garnies 
d'un  duvet  rayonnant,  serré,  épais  'drapées)  , ou  pubescentes  , ou 
pulvérulentes  ou  glabres;  les  filaments  des  étamines  sont  sou- 
vent garnis  de  poils  de  différentes  couleurs  , ou  glabres. 
Aucun  genre  ne  présente  plus  il'tiybrides  , et  ils  paraissent  s'y 
former  avec  une  facilité  merveilleuse.  Les  feuilles  variant  moins 
que  les  étamines,  nous  les  avons  choisies  pour  bases  de  nos 
sous  divisions. 


* Feuilles  décurrentes  et  drapées  des  deux  ctjlés. 


1.  V.  THAPSUS.  Lin  spec. 
Bouillon  blanc.  Lam.  lit.  1. 117, 
f.  I. 

Var.  A.  V.  t/iapsiforme  , 
Schrad.  Monog.  'verhasc.  i , 
p.  21.  Tige  simple  , t rois  étami- 
nes à lilament  revêtu  de  poils 
jaunes,  les  deux  autres  glabres. 

Val’.  B.  y lliapsoides.  Dec. 
Fl.  n . nO  2689  'Tige  rameuse; 
trois  étamines  à filament  re- 
vêtu de  poils  jaunes,  les  deux 
autres  glabres. 

yar  C.  y.  t/iapsi.  Lin.  spec. 
1669.  Tige  rameuse  ; trois  éta- 
mines à filament  revêtu  de 
poils  purpurins  , les  autres  gla- 
bres. 

yar.  D.  parvijlorum.  N. 
Tige  simple;  trois  etamines  a 
trois  filaments  revêtus  de  poils 
blancs,  les  deux  autres  glabres, 


yar.  E.  y.  crassi/olium. 
Dec.  Fl.  fr.  n“  2670.  Tige  sim- 
ple ou  rameuse;  tous  les  fila- 
ments des  étamines  glabres. 

Tige  de  trois  à quatre  pieds  , 
dres.sée  , ferme  , grosse  , coton- 
neuse-drapée  , ainsi  que  toute 
la  plante,  par  des  poils  courts, 
feutrés,  épais  et  étoilés  ; leuilles 
grandes,  entières,  drapées  et 
épaisses  , les  inférieures  décur- 
renles  , les  siipérieure.s  em- 
brassantes ; fleurs  terminales, 
paniculées  ou  en  épi , suivant 
la  vigueur  de  la  plante,  agglo- 
mérées ou  solitaires  , placées 
dans  l’aisselle  d’une  bractée 
plu.s  ou  moins  allongée,  entière, 
drapée  , ainsi  aue  le  calice  ; 
corolle  grande,  jaune.  Eté.  Se 
trouve  sur  le  bord  des  chemins 
aux  lieux  incultes , etc.  U,  Si 


u;s  .SOI,\NKKS. 


In  pinntn  n.sl  ilnni  nu  li'rniiii 
siilisljntici  , l«!s  lif;cs  si.nl  .'iii- 
gnleiisr.'s,  rainnisrs  ; les  Icnillcs 
tW:*- (IriMiiTi’tilds  ; li’s  (Iciirs  |ia- 
niciilià;s,  a('"loiiK'r(à:s  ; s'il  est 
niai(;rf,  les  liées  sniil  l'oinles, 
simples,  les  lemlles  moins  ilé- 
euiri-ntes  et,  lies  llenrs  en  epi 
solilaiee. 

ion.  Après  un  infir 
examen  , je  suis  dimienré 
eoiivaim.n  ijne  les  piaules  i|inr  je 
<lié.ii(;ne  ii'i  mr  sjinl  (jiie  îles 
varielès,  ili'S  liyliriiles  ml'•me  , 
el,  je  sois  persnailé  i|n'on  en 
Ironvera  encore  lieanconp  il'an- 
tres.  I.iiiiiè  en  ne  ilesifjnant  pas 
si  .son  ha.si'nni  llut^i.siix  a on 
n'a  pas  les  filamenis  îles  lila- 
mines  velus,  montre  qn  il  s'ii- 

*■  l'cnillcs  non  ducnrrcn/e.f , 
ccntci  en 

•>.  V.  PiiT.OMoiDK.s.  Mil.  .v/aec. 

; l.ül).  leon.  .'jtio , .'iln.  rige 
simple  , s’élevant  à Irois  on 
quatre  pieds  , drapée  ; l'enilles 
üvaies-lanciiolèes  , les  inlèrieii- 
res  dégénérant  en  pétiole,  les 
supérieures  sessiles,  emiiras* 
.sanies,  drapées,  siirtont  en  des- 
sous, de  poils  éloilés  et  autres, 
non  déciirrenles  , et  un  peu 
inéttalement  dentées  on  créne- 
lées; épi  terminal,  iiilerroin- 
pu;  llenrs  comme  (jroiipées  par 
laseicnles  de  cinq  a dix  ; tous 
les  lilaments  des  idamines  j;ar- 
iiis  de  (loils  jaunes.  l'  Ieurs  piu- 
iies.  Juillet , août  ..Se  Ironvedaiis 
les  endroits  secs  des  bois,  au 
liois  de  lioulo^nc  , ou  il  c>t 
rare,  r? 

3.  V.  Niiinp.si.  r, 111 . .r/;ec. 9,53  ; 

J'iiscli.  Ihsl.  P «é,i).  Icon. 

f-'iir.  A.  yiiliraris.  N.  Ti"e 
siiii|ile  ; Icnilles  cordifornies- 
lancéolées;  panienle  simple, 

^ or.  Il-  y pori.sieme  , 


lait  aperçu  que  ce  cararlère 
était  trop  variable  pour  le  spé- 
cilier.  ba  variélé  A est  le 
lop.Mi.s  des  ailleurs,  et  proba 
bleineni  celui  de  l.inné  ; elle  est 
la  pins  commune  de  nos  envi- 
rons l.a  variélé  li  est  la  variété 
A [dns  vieonrensc  ; la  varnde 
G , qui  n'a  pas  été  relrouvite  de- 
puis Mnrié,  est  leb'  //lopsidr.  cet 
anienr  ; il  la  re"ardaii  comme 
une  bybride  du  //io/imi.ÿ  el 
du  (■' . lyclinili.f  ; la  variélé  I)  . 
ijne  je  n’ai  observée  qu’une  seule 
lois  aiqirès  d un  pied  de  /^cr- 
hnsenm  hlolloi  in  , est  proba- 
lilemenl  une  hybride  de  celle 
plante  cl,  du  Ihojfsn.^  : en- 
lin  la  variélé  K est  le  ’G".  tliap^ 
■vn.i  à étamines  Kittl’ccs. 

(Irn/iri'.v  en  ile.Ÿ.ŸOu.t  , jntbex- 
fte.y.rn.y. 

riiiiill.  /■'/,  /inr.  loo.  1 i^^e  ra- 
meuse ; renilles  cordilornies- 
lancéolées  ; paniciile  rameuse. 

/''(//••  G.  y',  ni/^'io  /in/oern- 
fenliim  , Smilli  , /■'/  brii.  i , 

I.  a.5i.  ri^e  rameuse,  arrondie  ; 
eiiil  es  laqi  liolées  ; Ions  les  li- 
laments des  étamines  à poils 
blancs,  tirant  sur  le  violet; 
llenrs  jaunes  , en  jianicnic  très- 
rameuse. 

l'or.  I)  /'.  niipro-lychniti.y  , 
f 1 '•  édit.)  N.  l’i(;e  rame  use,  angu- 
leuse ; feuilles  subcordifornies  ; 
Heurs  d’un  jaune  pille,  en  pani- 
cule  très-rameuse  ; tous  les  lila- 
riients  des  étamines  chargés  de 
(loils  un  [leu  violets. 

yor.  K.  y.  olopecnrn.s , 
Tlinill  /•'/.  por.  i lo.  I cnilles 
grandes,  olilongiics-ovales,  lar- 
gement crénelées  ; Heurs  ordi- 
nairement paniculées. 

yor.  y y.  mixiiim  . DeramI. 
/r.  n"  xti-.^.  r’i'ullles  ova- 
les , cunéiformes  à la  base  : 
Heurs  en  panicule  simple 
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Tige  anguleuse  , haute  de 
deux  à trois  pieds  , dressée , 
ferme,  noirâtre,  et  parsemée 
de  poils  blancs  rayonnants  ; 
feuilles  oblongues,  d'un  vert 
foncé  en  dessus , blanchâtres  et 
cotonneuses  en  dessous  , créne- 
lées, les  inférieures  pétiolees, 
los  supérieures  sessiles  ; fleurs 
formant  une  panicule  , compo- 
sée de  fascicules  rapprochés  ; 
filels  des  étamines  purpurins 
ou  rouges;  anthères  safranées. 


Fleurs  jaunes.  Juin  — août.  Se 
trouve  dans  les  endroits  sté- 
riles. Il  est  abondant,  ainsi  (|ue 
les  variétés  , au  bois  de  Bou- 
logne. ^ La  variété  B n'est  que 
l’espèce  vulgaire  plus  vigou- 
reuse. La  variété  E croît  â Fon- 
tainebleau. Toutes  CCS  variétés  , 
sauf  celles  A et  B,  paraissent  des 
hybrides;  on  pourrait  les  mul- 
tiplier à l'infini;  nous  n'avons 
Cité  que  celles  indiquées  dans 
les  livres. 


*•*  Feuilles  non  déciirrentes , pubescentes  des  deux  côtes , 
; non  pulvérulentes. 


4.  V.  LYCHNITIS.  Lin.  spcc. 
î53  ; Fl  dan.  t.  585. 

Var.  B.  V.  album,  Moench. 
Meth.  447-  Plante  plus  grêle; 
fleurs  moins  nombreuses,  plus 
grandes  , blanches. 

Tige  dressée  , rameuse  au 
sommet,  haute  de  deux  à trois 
pieds  , pubescente  , anguleu- 
se ; feuilles  ovales  , obtuses , 
un  peu  crénelées,  blanches  et 

• Feuilles  non  décurrentes 
pulvér 

5.  V.  PTJLVERUl.ENTUM. 
Smith,  Fl.  brit.  i , p.  aSi  ; 
'Vill.  Dauph.  2,  p.  4'°) 
pulvinntum , Thuill.  Fl.  par. 

1 09.  Tige  dressée , s’élevant  de 
2-4  pieds  , glabre,  couverte  de 
flocons  qu’on  ôte  facilement  par 
le  Iroltement,  cylindrique,  ra- 
meuse dans  le  haut  ; feuilles 
sessiles,  cordifornies.  embras- 
santes, avec  uuc  pointe  obli- 
que au  sommet,  presque  gla- 
bres en  dessus,  chargées  d un 
duvet  blanc  en  dessous  , les  in- 
férieures plus  allongées  ; fleurs 
en  panicule  , pelotonnées  ; ca- 
lice entouré  d’un  duvet  épais, 
eti  dont  l'extrémité  des  divi- 
sions est  glabre  ; toutes  les  éta - 
mincsàfîlament  pourvude  poils 


velues  en  dessous  , les  inférieu- 
res finissant  en  pétiole,  les  su- 
périeures sessiles  et  embras- 
santes; fleurs  très-nombreuses, 
en  épi  rameux,  placées  par  fas- 
cicules; tous  les  filaments  à poils 
jaunes;  anthère  orangée.  Fleurs 
jaunes.  Juillet , août.  Se  trouve 
dans  les  lieux  secs,  au  bois  de 
Boulogne , etc.  d" 


, pubescentes  des  deux  côtés, 
ulentes. 

blancs;  anthères  rouges.  Fleurs 
jaunes.  Juillet,  août.  Se  trouve 
dans  les  endroits  secs  , au  bois 
de  Boulogne,  où  il  est  plus 
rare  que  le  suivant , avec  le- 
quel il  a été  long-temps  con- 
fondu. 

6.  V.  FLOCcosrjii.  PI.  Hung, 
p.  8i,  t.  79,  Diffère  du  précé- 
dent par  une  tige  plus  forte, 
anguleuse  ; desfeuilles  radicales 
ovales,  celles  du  sommet  coc- 
diforines  , drapées  ; des  calices 
plus  flocoueux.  Fleurs  jaunes. 
Juillet,  août.  Croît  dans  les 
lieux  secs.  Ô"  Celle  plante,  qu  il 
est  facile  de  confondre  avec  la 
précédente,  et  qui  n'est  proba- 
blement qu'une  hybride  de 
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celle  espèce  el  du  V.  tliap-  lo^nc  , du  cùlc  de  lîügalcllc , 
xiis , nsi  beaucoup  plus  coin-  ou  on  trouve  presi|ue  tous  les 
mune  (ju'elle  au  bois  de  lîou-  'vcrbuscittn. 


l'cuilles  non  ddcurrentes  et  glabres. 


7.  V.  nLATTAiiiA-.  Lin.  spec. 
254;  bol).  Icon.  5li4  ; V.-visci- 
duluiii  , l’ers.  Synop,  1 , p.  2i5. 
Herbe  aux  milles. — Tige  b.uile 
d'un  à deux  pieds,  .simple  ou 
rameuse  du  bas,  dans 

toute  sa  longueur,  ainsi  i|uc  .sur 
les  au  Ires  parties  , à l'ex- 
ceplioii  dos  feuilles  , de  jioils 
glanduleux  au. sommet  ; leiiilles 

Ï Libres  , les  radicales  subpétio- 
ées  , sinueuses  - piniial  ilides  , 
les  caul inaires  sessiles,  am- 
plexieaiiles , criinélées,  les  su- 

fiérieures  dentées  ; Heurs  en 
onguc  grappe  terminale,  soli- 
taires , portées  par  un  pédon- 
cule axillaire,  court  et  gros; 
toutes  les  étamines  à lilaïucnls 
revêtus  de  poils  purpurins  ; 
capsule  grosse  . .spliérn|iie  , gla- 
bre. l'Ieurs  jaunes  ou  blanches, 
grandes,  Juin,  jiiillcl . ,Sc  trouve 
dans  le.s  lieux  où  l'eau  a sé- 
journé l'biver,  le  long  des 
lierges,  des  fossés  des  bois,  des 
chemins  qui  ont  élé  inondés  , à 


■Sèvres,  Charenton  , Bagneux, 
etc.  cf 

8.  V.  DI.ATTAnoDE.S.  bam. 

Dict.  4 , p.  335  ; V.  virgatum  , 
Smitli , ri.  bril.  i , p.  iSa.  Tige 
haute  de  deux  à quatre  pieds, 
simple  le  plus  souvent , garnie, 
ainsi  i|ue  le  reste  de  la  plante, 
à l’exception  des  feuilles,  de 
poils  non  glanduleux  ; feuil- 
les grandes,  glabres,  les  radi- 
c.iles  sinueuses  - pinnatifides  , 
les  caulinaircs  crénelées  , ses- 
siles, les  supérisures  aniplexi- 
caules  ; fleuis  en  très-longue 
grappe  terminale,  ordinaire- 
ment deux  à troi-  dans  l’aisselle 
de  ehaqiie  bractée,  portées  par 
des  pédoncu les  grêles,  allongés  ; 
trois  étamines  à poils  nurpu- 
rins,  les  deux  autres  glabres; 
eapsiile  moins  grosse  que  celle 
de  l’e.spèce  précédente,  pubes- 
rcrite  it  Fleurs  idem.  Juin,  juil- 
let. ,Se  trouve  au  bord  des  eaux, 
à Charenton.  Rare. 


Obsercalion.  Ce  genre,  où  l’on  peut  multiplier  les  especes  à 
volonté  , est  d'une  étude  très-dillic  le,  à cause  de  la  lacililé  que 
les  hybrides  ont  à s'y  produire.  Je  crois  que  dani  nos  environs 
on  ne  doit  admettre  comme  primitives,  que  les  espèces  que 
nous  venons  d'indiquer  ; encore  le  bluttaroides  jiourrait-il 
bien  n'étre  (|u'iine  liybride  du  V . btaltaria,  et  dwverbascuin  nt- 
grum  ; il  a presque  les  panicules  de  ce  dernier. 


FAMILLE  HUITIÈME. 


LE.S  BORRAGINÉES.  (JllSSieil.) 

Plantes  herbacées  , dont  la  racine  contfent  parfois  une  ma- 
tière colorante  rouge  , à rameaux  alternes,  liispides,  ainsi  que 
les  feuilles  ; celles-ci  alternes  (les  florales  géminées)  . sessiles  , 
entières,  simples  , couvertes  de  poils  ipii  naissent  sur  un  ma- 
nielon  vésiculeux  ; fleurs  dont  l’axe  llorilère  est  souvent  roule, 
en  spirale  , unilatérales  ; calice  à cinq  parties  , persistantes  ; co- 
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‘'■''irions;  cinq  clamine., 
‘^illnr^  R. ^ base  <lu  tube,  à anihère  offrant  quaire 
sillons , Iiilorula.re  ; un  style  ; ovaire  supère,  quadniobé,  auquel 
succèdent  quatre  frmis  uniloculaires  , iiionospcrmes  dont  deux 
avortent  parfois  ( Polakene  , flicAnrrf  ; ;,périsper.ne 'nul 


+ Gorge  de  la  corolle  fermée  par  cinq  écailles. 

BORRAGO.  Linné.  Calice  à cinq  divisions;  corolle  en  roue  à 
cinq  lobes  planes  , poinlus  ; lube  fermé  par  des  écailles  ob- 
tuses et  cchancrees  ; cinq  élaimnes  ; un  style;  un  stiemale 
simple  ; fruits  ridés  , non  comprimés. 


I.  B.  OFFICINALIS.  Lm.  SpCC. 
197;  Lam.  III.  t.  94,  f.  1 La 
bourracbe. — Tige  haute  d’un  à 
deux  pieds  , rameuse  , très- 
liispide  , ainsi  que  toute  la 
plante;  feuilles  larges  , ovales, 
■sessiles,  les  inférieures  pétio- 
lées;  fleurs  terminales,  dispo- 
sées en  une  sorte  de  panicule 
étendue,  portées  sur  de  longs 


pédoncules  simples,  el  .‘■ouvent 

fienchés  , ayant  le  calice  très- 
lispide  , lei  anthères  appli- 
quées à la  lare  intérieure  des  fi- 
l.iments  qui  sont  counivents. 
Fleurs  bleues,  roses,  ou  hlan- 
ches.  Elé.  Croit  dans  les  en- 
dioits  cultivés,  (g) 

La  bourrache  est  pectorale 
el  légèrement  diaphorétique. 


ANCHUSA.  Linné.  Calice  à cinq  divisions  ; corolle  en  en- 
tonnoir , à tube  droit,  à cint|  lobes  entiers  , obtus;  gorge  fermée 
par  des  écailles  ovales,  proéminentes,  rapprochées;  cinq  éta- 
mines ; un  style;  nn  stigmate  échancré ; fruits  ovoïdes  , tron- 
ques à la  base,  et  adhérents. 


I.  A.  ITALICA.  Retz,  Obs.  T, 
p.  12;  A.  officinalis,Lnai  , lU. 
t.  92.  ( non  Lin  ) La  buglossc. 

— l ige  ifun  à deux  pieds  , dres- 
sée , garnie  de  poils  roides  ; 
feuilles  un  peu  luisantes,  his- 
pides,  sessiles  , lancéolées  , em- 
brassantes , finissant  en  poin'e , 
comme  ciliées;  grappes  uni- 
latérales , recüurhées  et  gémi- 
nées ; calice  allongé  , à di- 
visions linéaires,  profondes; 

LYCOPSIS.  Linné.  Caractère  du 
corolle  courbé. 


corolle  à lobes  irréguliers,  mu- 
nie d écaill;  s barbues,  et  repré- 
sciilant  des  espèces  de  pinceaux. 
Fleurs  violetics  , quelquefois 
blanches.  Juin,  juillet.  Se  trou- 
ve le  long  des  chemins,  el  dans 
les  endroits  cultivés,  à Saint- 
Maurice  , etc.  Zi 
La  buglossc  a les  memes  pro- 
priétés médicinales  que  la  bour- 
rache. 


genre  précédent  ; tube  de  la 


I.  !..  ARVENSi.s.  Lin.  spec. 
199;  Lani.  lll.  l.  92.  Petile  bu- 
glossc — Tige  dre.sséc  , haute 
d’un  à deux  pieds,  très-his- 
pide,  branchue  ; feuilles  radi- 
cales longues,  linéaires,  atté- 


nuées un  peu  en  pétiole  , les 
caulinaires  sessiles  , lancéo- 
lées, toutes  un  peu  ondulées  , 
comme  dentées  dans  leur  jeu- 
nesse, chagrinées,  el  presque 
bulleuses  dans  leur  vieillesse 
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exircmcment  tiispides , inbor- 
culeusns;  Heurs  pelites  , uu  peu 
péilonriiiécs , disposéi’s  en  épi 
terminal,  ayant  le  lutte  de  la 
corolle  et  les  écailles  blanches. 


Fleurs  bleues  , f|uelc(uefois 
blanches.  Avril , juin.  Se  Irmive 
dans  les  endroits  incultes,  pier- 
reux. 1^  Commune. 


MYOSOTIS.  Linné.  Calice  à 
forme,  à cinrj  divisions  échanci 
convexes,  rapprochées;  cinq 
simple  ; fruits  lisses, 

1.  M,  ,\XNUA,  Moench.  //^,f.ç. 
nO  i53;  M.  nri>en.tis , Willd. 
spec.  I,  p.  74t>  ; Bull.  Jlerb. 
t.  3,55. 

Var.  B.  M.  cnllina  , Ehrh. 
Hcrb.  3i . Tige  d’un  4 deux  pou- 
ces; toutes  les  Heurs  bleues. 

Vnr . C.  yersicolor  Tige 
d’un  à deux  pouces;  à fleurs, 
les  unes  loules  jaunes  en  vieil- 
lissant, les  autres  bleues.  Vail- 
lant et  Gueltard  l'ont  observée 
dans  les  lieux  arides  de  nos 
environs. 

Tige  rameuse , dressée , liaule 
de  dix  4 quinze  pouces  , garnie 
de  longs  poils,  ainsi  (|ue  Ionie 
la  plante;  feuilles  radicales  un 
peu  péliolées.  les  caulinaires 
espacées  , lancéolées,  amplexi- 
caules  , très-entières , presque 
pointues  ; fleurs  en  panicule 
lâche,  paucillore  , dressée , fi 
nissant  en  l'pi  unilatéral;  tube 
de  la  corolle  plus  court  tjue  les 
divisions  du  calice  , qui  sont 
droites,  non  étalées.  Fleurs 
bleues  , avec  la  gorge  jaune.  Se 


cinq  dents  ; corolle  hypocratéri- 
■ées  ; tube  muni  de  cinq  écailles 
étamines;  un  style;  stigmate 

trouve  dans  les  bois;  les  va 
riétés  sur  les  collines  sèches.  ® 

2.  M.  P E R E NM  s.  Moench. 
Uns  s.  nO  i54;  M.  scorpioiclcs, 
Willd,  spec.  I , p.  746- 

J^ar.  B.  sylvniica  . Ehrh. 
Ilerb.  3i.  Tiges  et  feuilles  ve- 
lues. 

Tiges  simples  , souvent  cou- 
chées, un  peu  radicantes,  gla- 
bres , ou  Irè.s-légèrement  ve- 
lues , bailles  de  six  4 huit  pou- 
ces ; feuilles  pétiolées  4 la  base 
de  la  tige,  lancéolées,  obtuses, 
gbibres,  sessiles  au  sommet  ; 
tube  de  la  Heur  égal  4 la  lon- 
gueur des  divisions  du  cali- 
ce, on  plus  grand  ; épi  ordi- 
nairement moins  fourni  ((ue 
dans  le  M.  annna.  Fleurs  bleues 
ou  blanches,  à gor»e  jaune  Se 
trouve  dans  les  près  humides  , 
ou  au  bord  des  eaux  ; la  va- 
riété dans  les  bois  frais. 

Myosotis  lappitla.  L.  Voy. 
Cynoglossum, 


SIMPIIYTUM.  /ünne.  Calice  5-fidc  ; corolle  en  cloche,  ven- 
true, tubuleuse  4 la  base,  à 5 lobes  courts,  droits,  presque 
fermée  ; tube  muni  de  cinq  écailles  en  alêne  , fistuleuses  , rap- 
prochées en  cône  ; cinq  éta.Tiines  ; un  pistil  ; un  stigmate 
simple  ; fruits  lisses.  ' 


i.  ,s.  OFFICINALE.  Ein.  spec, 
iq5  : fl.  med.  t.  i3o.  La  grande 
consoude. 

B.  ,V.  païens,  Sibth. 
Oxon.  p.  70.  Calice  ouvert  ; 
Heurs  rouges. 


Tige  haute  de  plus  d’un  pied, 
branchue,  velue,  sillonnée, 
cl  ailée  d’une  feuille  4 l'autre  ; 
celles-ci  grandes,  lancéolées, 
spatulées  a la  base,  décurren- 
les,  pointues  et  velues  ; fleurs 


LES  BORRAGINÉES. 


peu  nombreuses,  grandes;  slylc 
et  qui  dépasse  la  co- 
y a un  enfoncement 
extérieur  a Ja  base  de  charjue 
ecaiile.  Fleurs  jaunâtres  ou 
blanches.  Mai , juin.  Se  trouve 


dans  les  lieux  humides  des  près 
et  des  bois,  Assez  commune. 

La  grande  consoude  est  mu- 
cilagincuse;  on  l'emploie  con- 
tre les  hémorragies  et  les  diar- 
rhées. 


ASPERUGO.  Zmne.  Calice  à cinff  lobes  ine®aiiY  /tnntA»  n 
. lute  e„„rl,  co,/,2,“ 


t.  A.  PRocuaiBENS.  Lin.  spec, 
198;  Lani.  ///,  t.  92.  Rapette. — • 
Tiges  anguleuses  , couchées  , 
hranchucs,  longues  d un  à trois 
pieds  , garnies  de  poils  rudes  ; 
leuilles  ovales-lancéolées  , ve- 
lues, sessiles  , alternes  du  bas, 
opposées  , siibverticillées  au 
sommet;  fleurs  axillaires,  ses- 


siles , très-petites  ; calice  gran- 
dissant ensuite  beaucoup,  et 
devenant  comme  à deux  lames 
planes  et  palmées. Fleurs  bleues 
ou  blanches.  Eté.  Se  trouve  dans 
les  lieux  incultes  , le  long  des 
losses,  des  haies, etc. àViiicennes, 
Montrouge  , Vaugirard  , etc.  ® 


ssïï.’i'sffig 

convexes  , rapprochées  ; cinq  étamines  ; un  style  un  stiemafe 
Sslani.  latéralement  au^sTylo 


1.  c.  OFFICINALE.  Lin.  spec. 
192;  Lam.  lu,  t.  92,  f.  I.  Cyno- 
glosse  , langue  de  chien. 

f^ar.  B.  C. /lyhridum,  Thuill. 
Fl.  par.  p.  9/j.  Fleurs  veinées 
de  lignes  rougedtres. 

Far,  C.  Subglahar,  N,  Tige 
simple;  leuilles  peu  velues, 
et  non  chargées  d'un  duvet 
blanc.  Elle  se  rapproche  beau- 
coup du  C.  montanum  de  Lani. 

La  tige  s'élève  d'un  à deux 
pieds,  elle  est  très-branchuc. 
velue,  cannelée;  les  feuilles 
sont  longues,  molles,  couvertes 
d’un  duvet  blanchâtre,  les  in- 
férieures sont  pétiolces  , les  su- 
périeures embrassantes  , lan- 
céolées , ou  ovales-lancéolées, 
1res  entières  ; les  fleurs  sont 
en  épis  long.s , droits  , unilaté- 


raux, lâches  ; les  fruits  épineux, 
fleurs  rouges-pourpres,  quel- 
quetois  blanches.  Mai,  juin. 
Croît  dans  les  lieux  incultes  , 
sablonneux  ; la  var.  C à Sainl- 
Oermam-en-Laye,  au  Val.  ^ 


2.  c.  LAPPULA.  Scop.  Car/7 
11“  192;  Myosotis  lappula.  Lin. 
spec.  189;  Lam.  ni.  t.  91,  Tige 
di  essée  , simple  ^ velue,  rude 
au  loucher , haute  d'un  pied 
environ,  se  ramifiant  un  peu 
vers  le  haut  ; feuilles  lancéo- 
lées , sessiles  , obtuses  , velues, 
Irès-enlières;  fleurs  presque  ses- 
siles, formani  une  espèce  d’épi 
Iqliacé  ; calice  étalé  à la  matu- 
rité des  Iruits  , qui  .sont  den- 
tés , couverts  d’épines  dont  le 
sommet  est  armé  de  deux  poin- 


LES  EORR\GINÉES.  ib- 

(CS  réllécliifS.  Fleurs  bleues  ou  les  murailles,  les  tlecornbrcs 
blauchcs.  Été,  Se  trouve  sur  dans  les  lieux  stériles,  i® 


^ Gorge  de  la  corolle  nue. 

HELTOTROPIUiVT.  Linné.  Calice  tubuleux  , à cinq  dents  ; 
corolle  bypocratériforme  , à cinq  lobes,  entremêlés  de  cinq  pe- 
tites dents:  cinq  étamines  : un  style;  un  stigmate  echancre  ; 
entrée  du  tube  nue  j fruits  pubescents. 


1.  H.  El’ROr.EUM  Lin.  spec. 
187  ; Lam  III  t.  91 , l.  i.  Hélio- 
trope , herbe  aux  verrues.  — 
Ti“e  dressée,  haute  d’environ 
un'’pied,  rameuse , arrondie,  un 
peu  velue-blanchàire,  ainsi  que 
toute  la  plante,  étalée  : feuilles 
ovales  , presque  anguleuses  , 
obtuses , un  peu  ridées  ; Heurs 


nombreuses , petites  , unilaté- 
rales, en  épis  courbés  en  spi- 
rale à leur  extrémité,  souvent 
géminés  ; Iruits  hispides.  Fleurs 
blanches.  Fié.  Se  trouve  dans 
les  lieux  cultivés  , plaine  du 
Point-du-Jour , bois  de  Bou- 
logne, elc.  ® 


ECHIUTVI  IJnne.  Calice  à cinq  divisions;  corolle  un  peu 
irrégulière,  divisée  en  cinq  jolies  inégaux,  tronqués  obli- 
quement au  sommet;  tube  sans  écailles  : cinf(  étamines  ; un  style; 
un  stigmate  bifide  très-velu  ; Iriiits  raboteux,  pointus. 


T.  E.  vLT.GA.RE.  Lin.  .epec. 
200;  Lain.  III.  t.  q4>  f- 
périne.  - Tige  rarement  ra- 
meuse , arronilie,  haute  de  deux 
pieds  environ  , hérissée  de  poils 
hispides.  qui  partent  d'un  tu- 
bercule noir  , ce  qui  la  fait  pa- 
raître tachetée  ; feuilles  lincai- 
res  - lancéolées  , les  radicales 
finissant  en  espèce  de  pétiole, 
les  caulinaires  scssiles,  rudes 


eu  dessus  , un  pou  douces  eu 
dessous  ; fleurs  nombreuses,  for- 
mant de  petits  épis  particu- 
liers , recourbés  , axillaires  , 
qui  en  composent  un  très-long. 
Fleurs  bleues,  roses  ou  blan- 
ches. Tout  l’été.  Se  trouve  très- 
communément  le  long  des  che- 
mins, dans  les  lieux  secs,  sur 
les  murailles.  Lt 


LITHOSPERMUM.  Linné.  Calice  à cintj  divisions;  corolle 
infundibuliforme  , à cinq  lobes  , à tube  nu  et  grêle  : cinq  éta- 
mines ; un  style  nu;  stigmate  bifurqué;  fruits  osseux,  luisants. 


T.  !..  OFFICINALE.  Lin.  SpCC. 
i8çi;  Lam.  III.  t.  91.  Herbe  aux 
perles.  - fige  haute  d'uu  ;'i  deux 
pieds,  dressée,  souvent  simple, 
grosse  , ronde  , velue  ; feuilles 
longues,  linéaires  - lancéolées  , 
pointues,  scabres , à plnsienrs 
nervures  , fleurs  situées  ;i  l'ex- 
trémité de  la  lige,  et  de  quel- 
ques courts  rameaux  (ju’on  y ob- 
serve; corolle  dépassant  à peine 


le  calice  ; fruits  luisants  , et  un 
peu  semblables  .’i  une  perle  , 
dont  plusieurs  avortent  ordinai- 
reineiit.  Fleurs  d'unblancvcrdà- 
tre.  Mai,  juin.  Commune  le  long 
•des  chemins  et  des  sentiers.  U, 

2.  L.  PlIRPURO-COERULEUM. 

Lin.  .<ipcc.  190  ; .facq.  Aust.  t. 
i/|.  Tiges  couchées  , diffuses  , 
rameuses , velues , rudes,  fort 
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longues  ( î-î  pieds  );  feuilles 
lanceoJees,  sessHes , très  en- 
tières, scabres,  pointues;  tleurs 
terminales  , fjrandes  ; semences 
^^^san*cs,  semblables  à celles 
de  lespèce  pre'cédenlc.  Fleurs 
Violettes  Mai.  Se  trouve  le  long 
des  chemins  niontueux , dans 
les  buissons,  à la  cote  de.  Cham- 
pagne  près  de  Fontainebleau,  l/; 

3.  L.  ARvENSE.  Lin.  jpec. 
i^^o;  Fl.  dan.  t.  456.  Tige  dres- 
sée , branchiie  , hispide,  rude  , 
haute  d’environ  un  pied;  feuil- 


les molles,  étroites,  sessiles  , 
velues  , à une  seule  nervure  , 
et  d un  vert  peu  foncé;  fleurs 
petites,  en  épi  terminal,  avec 
de  grands  calices  ; corolle  le  dé- 
passantàpeine;  graines  petites, 
peu  luisantes  , rugueuses  et 
comme  lacuneuses-graveleuses. 
Fleurs  blanches  , c|ui  s’ouvrent 
en  mai  et  juin.  Vient  dans  les 
champs.  Cette  espèce  et  celle 
n®  I ont  à l’entrée  du  tube  cinq 
renflements  longitudinaux  qui 
alternent  avec  les  étamines  , et 
qui  simulent  des  écailles. 


“ S’":*  : 

echancré;  fruits  luisants; 


I.  r.  VULGARIS.  N.  La  pul- 
monaire. — Tige  de  six  pouces 
a un  pied,  dressee,  veine-hé- 
rissée ; feuilles  radicales  va- 
riant depuis  la  forme  subcordée 
iusquà  la  lancéolée,  prestjue 
linéaire,  plus  ou  moins  rétré- 
cies en  petiole,  parfois  macu- 
lées en  vieillissant,  les  cauli- 
n.iires  sessiles,  embrassantes  , 
plus  ou  moins  ovales  - allon- 
gées ; fleurs  terminales  rappro- 
chées en  corymbe  court , et  peu 
nombreuses.  Fleurs  bleues. 
Avril  , mai.  Se  trouve  dans  les 
bois,  dans  ceux:  de  Boulogne, 
St. -Germain,  St.-Cueufas.  etc.  J/; 

Après  a voir  com- 
paré un  grand  nombre  d’échan- 


tillons, tant  de  France  que  de 
différents  pays  de  l’Europe  , il 
m'est  impossible  d'établir  au- 
cune différence  entre  les  Pul- 
monaria  officinalis , Vxn.spec. 
194;  Pnlmonaria  anpiistifolia. 
Lin.  spec.  194  ; Pulmonaria 
moUissima  Sebrad.  ; Pulnio- 
naria  ouata  , Basl.  , etc.  Le 
premier  a les  feu  lies  subcor- 
diformes  ; le  second  les  a très- 
allongées  - lancéolées  ; le  troi- 
sième ovales  , et  pourvues  d’un 
duvet  assez  doux  , eic.  ; mais  ou 
passe  par  une  suite  d’échantil- 
lons d'une  variété  à l’aulre. 
Je  demeure  convaincu  qu’elles 
ne  forment  qu’une  seule  es- 
pèce. 


FAMILLE  NEUVIÈME. 

LES  ÉRICINÉES.  (JuSsieu.) 

Piaules  à tige  ordinairement  ligneuse  , à feuilles  simple.s  , 
.souvent  rassemblées  par  3-4  à chaque  noeud  en  manière  de  ver- 
ticille;  à fleurs  pourvues  d’un  calice  persistant,  profondément 
divisé;  corolle  marescente  . monopétale;  étamines  définies, 
insérées  à la  base  de  celle-ci,  à anthère  à deux  cornes  (les  bicor- 
nes , y entenat  ) ou  bifide  ; ovaire  simple , supère  ; un  style  .-  un 
stigmate  simple;  capsule  multiloculaire,  raultivalve,  poly- 
sperme  ; périsperme  charnu. 


f.ES  ÉarCiNÉES. 


i(î5 


sli!;mile;  imllièrcs  l)ico.-ncs  ; capsule  a 'lua 
valves.  — l'euillagc  toujours  vert  , persistant. 


• Corolle  à quatre  divisions  profondes. 

I.  E.  vELftABi.s.  I.in.  spec.  à trois  ou  quatre  A quatre  , sub- 
5oi  : Calhinu  eriea  , Uecand.  pctiolées  , étroites,  pl.anes  eu 
Fl  fr.  3,p.  6fto;  bull.  Heib.  dessous  , a bords  rou  es  eu 
t.  341.  La  liruvère.  dessus  ; Heurs  éparses,  Ires-nom- 

Vnr.  R.  Fleurs  lilaucbcs.  breuses  , petites,  a pedoncu  e 

Var.  (',.  Feuilles  velues.  court,  écailleux,  courbe  ; corolle 

Vnr.  D.  Fleurs  stériles  par  jielile  , courte,  à divisions  asseï 
absence  elajîiincs.  profomlns  ; rlaminc.s  incluses, 

f'ar.  K.  Flort‘  plcno,  fière  perforée  ;sti^m;ite  sail- 

Sous -arbrisseau  <i  envi*'on  nn  lant  , tilargi  en  bouclier.  Fleiiis 
pietl  de  iiaul  , i'i  ti;^e  dressée,  verdâtres.  Mai.  Se  trouve  dans 
tortue,  rameuse;  iouilics  dis-  les  friches,  a hontainebleau  , 
posées  sur  (jii.tire  ran^.s,  fines,  plaine  de  la  Glandce,  etc.  b 
iinbri«|uées  , «labres,  comme  . . • -n 

collées  contre  les  rann’aux  , 3.  E.  VAGANS.  Sniilh  , r/. 

avec  un  prolong«ineiil  inférieur  brit.  p.  îiin:  liin.  \Iant.  23o? 
pointu;  (lenr.s  en  Inii^nc  t^rap-  i' . muUtft'ira  , Fl. par» 

pc  IcriTunalc,  rumpo-u*»*  de  io:j  l'non  Lin.)  ; fîo/.  t.  3. 

petite;  era;'pes  de  Sous  arl)risseaLi  à lige  tortue, 

4-5  Heurs  . aya.  I un  doiitde  ca-  di-  ?-3  pieJs  de  haut,  à ra- 
licc  ; I extérieur  à 'uvisions  in«  lUX  raboteux  ; feuilles  verti- 
cLroites,  vertes,  rinlcrietir  à rilleis  par  ^-5,  d un  vert  foncé, 
di \’ i*»  ions  a 1 rond  1 es  , color*  es  , 11 11  peu  (*!>'  uses , iiiai’fjiices  cl  un 

velues:  corolle  a rpialre  divi-  sil Ion  eu  dessus  et  d’une  éle- 
sions  prof.uiics;  étamines  iii-  vat  ion  sur  le  milieu  en  dessous  ; 
clu-^es;  stigmalc  renflé,  sortant  (leurs  lrê,s-.  ombrenses,  petites, 
de  la  corolle  ; cloisons  »le  la  munies  de  trois  bractées  à la 
capsule  plac(‘('s  à *a  ionetion  Itasc,  pof  lées  sur  des  pc ionculcs 
des  valves;  au  lien  de  l'être  au  roses  assez  loiif's  , filiformes  , 
milieu  comiTio  dans  l«s  antre;  courbes,  nus  , parlant  3-4 
espèce.'^,  f leurs  purpurines,  meme  point  : corolle  ovoide  à 
Juillet,  août.  cSe  Iruuve  très- ■ divisions;  ct^mine.^sail- 

comniunémciit  dans  tous  les  ianle.s  et  nuiti(|ncs  ; le  stij'mate 
bois  ; la  variété  G à Fontaine-  le.s  surpa^sc  et  est  subfiliforme, 
blcaii;  celles  D et  E à Satory.b  roses  ; étaminesà  anlhcrc 


2.  E.  .SCOPARIA.  Lin.  spcc.  ve  <lans  les  bois  monlueux  , à 
5ü2  ; Glus.  4^.  Bruyère  àhalai.  Sainl-Lé^er.  b t)etleespèce  a été 
— Arlirisseau  de  2-4  pieds  , à tige  long-temps  confondue  avec  la 
drossée,  ainsi  <jne  les  rameaux  jirécédcnle,  ù hi((uelle  elle  res- 
«jui  sont  grisdtres  , glabres  ; semble  p ;r  le  port, 
leuillcs  alleracs  , coinnie  trois 


E.  CINEREA.  Eili.  à'pcc.  5oi  J BuH . //tv . t.  237-  Bru yèrc 


noire.  Ao'U,  septembre.  .Se  trou- 


**  Corolle  en  grelot,  à quatre  dents. 


iG6 


LES  ÉRICINKES. 


cendrée.  —Sous-arbri  sseau  ra- 
nieux,  haul  d’environ  un  pied; 
leuiiles  par  paqiiels,  lernécssur 
branches,  fildbrmes, 
glabres , cendrée^  fleurs  en 
petiles  grappes,  qui,  parleur 
réunion  , e.,  (bnneni  une  gran- 
ue,  terminale;  corolle  globu- 
leuse, à quatre  dents,  portée 
par  un  pidoncule  droit,  pour- 
pre , pubescent  ; étamines 
courtes,  inrluscs , en  crête; 
sGço'ate  un  peu  saillant,  glo- 
buleux. Fleurs  variant  dp  pour- 
pre au  blanc.  Juillet  . août 
Commune  dans  tous  les  bois 
sec.s  et  élevés,  f) 


a rameaux  grêles,  quelquelois 
opposes  3-4  ensemble;  feuilles 
quatre  a quatre  , ouvertes,  pe- 
tites, velues,  ciliées  de  poils 
roi.les;  fleurs  en  tête,  penchées, 
terminales;  caliçe  très -velu; 
corolle  ovoide,  grosse  , à qua  ■ 
Ire  dents  pubescentes  en  des- 


sous, portée  par  un  pédoncule 
droit  , court  , laineux  ; éta- 
mines incluses,  aristées;  stig- 
mate globuleux  , ne  dépassant 
guère  la  corolle.  Fleurs  variant 
du  pourpre  au  blanc  Été.  Se 
trouve  dans  les  bois  humides 
el  marécageux,  à .Saint-Léger  , 
Montmorency,  etc.  t} 


E.  TETtlALIX.  Lin.  spec. 
S07  ; H,  aan  t.  Pi.  Sous  arbris- 
seau d un  à trois  pieds  de  haut. 


Observation  yericaciliaris , 
L , a été  trouvé  à Saint-Léger, 
mais  il  parait  y avoir  été  semé. 


sio*n^s^D^ofondes''"‘'v‘"®‘^^^^  cinq  parties;  corolle  à cinq  divi- 
cànmie  A ^ ! ""  «'ylc  ; un  stigmate  en  tête; 

po'Î^ÎrLs.  les  angles^  à cinq  loges 


I-  P.  ROTuffDiroi.iA  Lin. 
spec.  5(17  ; Lam.  ///.  t.  3<ir  , f , 
Pyrole.  — Tige  dressée  , haute 
de  8-10  pouces  , simple,  nue, 
rougeâtre  ; leuille.s  rondes,  très- 
entières  ou  légèrement  créne- 
lées, glabres,  un  peu  bordées, 
pétiolées;  sur  la  tige,  on  ob- 
serve a-3  écailles  foliacées  : 12- 
1.5  fleurs  en  grappe  terminale; 
pédoncules  alternes  , écartés, 
munis  d une  bractée  aussi  lon- 
gue qu  eux  ; le  style  est  bien 
plus  long  <(ue  l'ovaire,  et  est  re- 
courbe en  trompe  à son  som- 
met ; le  stigmate  est  très-élargi, 
et  présen'e  cinq  créiielures. 
Fleurs  blanches.  Mai,  juin.  .Se 
trouve  dans  les  bois,  à Ver- 
sailles, Meudon  , Ozouer,  Ar- 


mainvilliers  , Presle,  Laferté- 
sous-Jouarre , etc.  H 

2 P.  jiiNOR  Lin.  spec.  567; 
Fl.  dan.  t.  55.  Ressemble  beau- 
coup à la  précédente;  elle  en 
diflére  par  une  stature  un  peu 
plus  petite  ; par  ses  feuilles 
ovales-arrondies  ; par  ses  fleurs, 
au  nombre  de  5-ti  ; (lar  la  brac- 
tée moitié  plus  courte  que  le 
pédoncule  ; et  par  son  pistil 
dressé,  de  la  longueur  de  l'o- 
vaire. Fleurs  idem.  Mai.  So 
trouve  dans  les  bois  , à Meu- 
don près  la  Porte-Verte  , à Sa- 
lory  , Compiègne,  Marcoussis, 
etc.  Ü Je  ne  vois  pas  de  diffé- 
rences bien  tranchées  entre  ces 
deux  jilantes. 


t.liS  GLOnULARlÉES.  1G7 

FAMILLE  DIXIÈME- 


LES  GLODULAïUEES.  {Loiseleur  et  Marquis.) 

Plantes  à l'euilles  alternes,  simples  ; fleurs  en  tête,  pla. 
cees  sur  un  réceptacle  paléace'  , et  entourées  d’un  involucrc 
commun;  calice  njonophyllc  , tubulé  , à ciri((  divisions; 
corolle  monopétale,  irrégulière,  à cin(i  lobes  inégaux  ; i)ualrc 
élaniines  égales  ; un  style  simple;  fruit  inonosperme  , supère. 


GLODLLARIA.  Lm/ie.  Mêmes 

1.  G.  VULGARLS.  Lin.  spec. 
i3f);  Lam.  III.  t.  5ti,  f.  i.  Globu- 
laire.— La  lige  s'élève  de  trois 
pouces  à un  pied;  il  en  part 
ordinairement  plusieurs  Je  la 
mérneracine;  elles  sont  dressées, 
simples,  fouillées;  les  feuilles 
radicales  sont  arrondies,  pétio- 
lées  , entières  , à 1 exception  !u 
sommet  où  il  y a deux  créne- 
lures  ; les  catilinaircs  sont  al- 
ternes, sessilcs  , ovalcs-lanceo- 
lées  , garnies  de  tiuel(|ues  lé- 
gères crénelures,  ou  entières; 

FAMILLE 

LES  VERI 


caractères  que  ceux  de  la  famille. 

les  fleurs  sont  petites,  réunies 
en  une  seule  tête  globuleuse  ; 
lorsi|u'clles  sont  passées  , le 
calice,  qui  est  persistant,  cl  les 
paillettes  , donnent  un  aspect 
particulier  à cette  partie  de  la 
plante.  Fleurs  bleues.  Mai.  Se 
trouve  sur  les  pelouses  sèches, 
au  Val  à Saint-Germain,  Fon- 
tainebleau. [/; 

La  globulaire  est  purgative  à 
la  dose  de  deux  gros  à une 
dcmi-ouco. 

OiVZIÈME. 

ÉNACÉES. 


Plantes  souvent  frutescentes  , ;i  leuilles  le  plus  ordinairement 
simples  et  opposées;  (leurs  à calice  tubuleux;  corolle  tubu- 
leuse,;! limbe  irrégulier  , (luinquefide  , quatre  étamines  didy- 
names  ( rareanenl  a ou  6 ) ; un  style;  un  stigmate;  un  ovaire 
supere  ; un  fruit  ollraiit  1 apparence  de  quatre  semences  osscines 
nues  (ou  un  péricarpe  charnu  à 1-4  osselets  ) ; périsperme  nul.  ’ 

VERBENA.  Linné.  Galice  persistant  , à cinq  dents  , dont  une 
est  tronquée;  corolle  inftindibuliformc , courbée,  à cinq  divi- 
sions, un  peu  irrégulière;  ((uat  re  étamines  ; un  .style-  un 
stigmate  obtus;  quatre  graines  nues,  agglutinées  par  un ’tissu 
un  peu  charnu.  ^ 


T . V.  OFFICINALIS.  Lin.  SpCC. 
20;,  Bull,  fier  b.  t.  ai5.  Ver- 
veine. — Tige  rameuse,  qua- 
drangulaire,  étalée  ;i  la  base , 
puis  redressée;  leuilles  riilécs, 
ovales  -cunéiformes , crénelées 
en  bas;  celles  du  haut  pinnali- 
Ijdes  , et  meme  bipinnatilides  ; 
lleurs  terminales,  petites,  en 
longues  grappes,  simples,  fili 


formes.  Fleurs  d'un  blanc-vio- 
let. lout  l'été.  Commune  le 
long  des  chemins  et  des  haies. ;§) 
Celte  plai.te , vantée  autrefois 
pour  ses  vertus  mystérieuses  , 
est  encore  en  usage  pour  la 
guérison  des  douleurs  ; on  s'en 
sert  Iraichecl  pilée  en  topique, 
ou  bouillie  dans  Iç  vinaigre. 


LES  SCEOPHULARIÉES. 
FAMILLE  DOUZIÈME. 

LES  SCROPHDLAIllÉES. 
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Plantes  herbacées,  à feuilles  simples,  à fleurs  munies  de 
braciées  ; calice  iiibuleux,  persistant,  divisé;  corolle  irrégu- 
lière, à cinq  lobes  inégaux  , planes  (non  labiée)  ; s-/i  étamines, 
quelquefois  didynames  ; un  ovaire  supère , un  style  et  un  stig- 
mate; une  capsule  ordinairomeiU  à deux  valves,  à deux  loges 
polyspermcs , ayant  parfois  un  placenta  adné  au  milieu  de 
chaf|ue  coté  de  la  cloison  qui  est  parallèle  aux  valves  { scro- 
phu/iiria , digitulis  , grnliolii , limostUa)  , ou  opposée  (jii- 
thorpia  t vei  onica)  ; périsperme  cl  arnu. 

Observation.  Celle  famille,  appelée  7 /f/nnnfoir/ex  parVenlenat, 
scrophnlaires  par  Jussieu  , a dans  ces  deux  auteurs  des  carac- 
tères qui  pernielteiit  difficilement  de  la  distinguer  d'avec  les 
per.'OniU'es  (Tourneforl.)  ou  pédiculaires;  aussi  plusieurs  bota- 
nistes les  ont-ils  réunies.  Nous  avons  pensé  qu’il  pourrait  être 
utile  de  placer  dans  l'une  les  plantes  à corolle  irrégulière,  mais 
non  labiée,  et  dans  l'autre  les  plantes  à corolle  labiée,  carac- 
tère qui  les  distingue  lacilenient  , tandis  qu'auparavani  on 
trouvait  ces  deux  espèces  de  corolle  dans  chacune  de  ces  fa- 
milles. 


-j-  Quatre  étamines  didynames. 

A.  Feuilles  opposées. 

SCBOPIIULAKIA.  Linné.  Calice  court  , à cinq  lobes  arrondis  : 
corolle  presque  globuleuse  , à cinq  divisions  , dont  deux  plus 
grandes  ; fiualre  étamines  ; un  style;  nn  stigmate  ; capsule  acu- 
minée,  globuleuse,  à deux  valves,  à deux  loges,  à cloison  double. 


* Feuilles 

T.  s.  VERNALis.  Lin.  spec. 
8fi4  ; Barr.  Leon.  t.  ayS.  'Tige 
dressée,  presque  simple,  gros- 
.se , carrée,  velue,  haute  d'un 
ù deux  pieds;  feuilles  pubes- 
centes  , coialiformes,  double- 
ment den'ées,  minces,  grandes, 
portées  sur  un  pétiole  velu; 
fleurs  en  panicule  axillaire , 
dichotome  ; corolle  ovoide. 
Fleurs  d’un  blanc-jaune.  Avril, 
mai.  Se  trouve  dans  les  bois 
ombragés , à Meaux.  Rare. 

a.  s.  NODOSA.  Lin.  Apec.  863  ; 
Dod.  Pempt.  5o.  Scrophulaire. 


simples. 

Far.  B.  Feuilles  ternées. 

Tige  glabre  , carrée  , haute  do 
2-3  p'eds  , simple;  feuilles  gla- 
bres , cordifornies  , opposées 
dans  le  bas,  lancéolées  , alternes 
dans  le  haut,  dentées,  celles 
du  bas  irrégulièrement  ; Heurs 
en  grappe  terminale  , allon- 
gée , non  fouillée  , rameuse, 
de  couleur  pourpre  noirâtre. 
Juin,  juillet.  Se  trouve  dans 
les  lieux  couverts  , les  buis- 
sons. IL  Commune. 

La  scrophulaire  est  une  plante 
amerc  et  nauséeuse  ; on  l'a 
beaucoup  vantée  contre  les 


LES  SCROPHULARIÉES. 


scrophules,  d'où  lui  viciil  sou 
nom  , ([u’i'llc  a donné  au  genre  ; 
on  s'en  sert  en  décoclion  à la 
dose  de  quatre  à cinq  gros 
pour  une  pinte  d'eau.  Cette 
préparation  guérit  la  gale,  si  on 
en  lave  les  pustules  pendant 
plusieurs  jours. 

3.  s.  AQUATicA.  Lin.  spe.c. 
8G4  ; Fl.  dan.  t.  507.  Herbe  du 
siège,  bétoine  d’eau. 

yar.G.  j4ppcndiciiln(a.yeu\i- 
les  ayant  à la  base  deux  folioles 
plus  on  moins  grandes. 

Tige  de  deux  à trois  pieds, 
simple,  glabre , carrée  , un  peu 
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ailée  ; feuilles  ovales  - sub- 
cordiformes , obtuses  on  bas  , 
celles  du  haut  ovales  - lan- 
céolées, pointues;  toutes  sont 
simplement  crénelées  , gla- 
bres, et  leur  pétiole  se  pro- 
longe un  peu  sur  la  lige;  fleurs 
eu  panicules  latérales  , écar- 
tées, courtes,  rameuses,  non 
fcuillces,  de  couleur  pourpre- 
noinitre.  Juin,  juillet. Se  trouve 
le  long  des  ruisseaux  ; la  va- 
riété B à l'etang  de  Saint- 
Gratien.  [/;  11  no  laut  pas  con- 
fondre la  variété  B avec  la 
.f.  appcndiculata  de  'VViÜd  .spec  ■ 
3,  p.  271. 


**  Feuilles  aile'es. 


4.  s.  CANiNA.  Lin.  .fpec.  8é5  ; 
Glus.  /Jist.  CCIX.  Tige  dressée, 
rameuse  , arrondie  , glabre  , 
haute  d'un  à deu.x  pieds  ; leuil- 
les  ailées  , à folioles  pinnées  ou 

fiinnaliBdcs,  à découpures  ova- 
es  , anguleuses,  dentées,  gla- 
bres; panicules  courtes,  laté- 


rales et  terminales  ; fleurs  pres- 
que sessiles  , petites  , ayant 
deux  étamines  et  le  |>islil 
saillant  , et  la  corolle  d'un 
pourpre  noir.  Juin,  juillet.  Se 
trouve  dans  les  prés  des  bois,  à 
Fontainebleau,  i/;  Rare. 


B.  Feuilles  alternes. 


DIGITALIS.  Linné.  Calice  ii  cinq  parties  inégales;  corolle 
cainpanulée,  ventrue  , à <|uatre  lobes  obliques  , inégaux  ; (juatre 
étamines  ; un  style  ; un  stigmate;  capsule  ovoïde  , à deux  loges  , à 
deux  valves , s'ouvrant  eu  bec  d'oiseau  , à cloison  double. 


I.  D.  PURPUnEA.  Lin.  spec. 
SGG;  Bull.  Herb.  l.  21.  Dimtalo 
pourprée. — Tige  dressée,  haute 
de  deux  ù quatre  pieds,  simple, 
ronde,  velue;  feuilles  ovales- 
lancéolées  , molles  , velues  , 
grisâtres  en  dessous,  denticu- 
lées , un  peu  torses,  finissant 
en  un  large  pétiole  un  peu  dé- 
current;  fleurs  penchées,  gran- 
des , disposées  en  épi  terminal , 
allonge,  lâche,  entremêlé’  de 
bractées  foliacées  ; pédoncule 
et  calice  velus,  ceux-ci  i lobes 
obtus , inégaux;  étamines  à an- 
thères réniformes  (ou  aperçoit 

•i 


le  rudiment  d'une  cinquième 
étamine,  Venlenal).  Fleurs  d'un 
pourpre  tigré  (ou  blanches  , 
L'aill.).  Juin  , juillet.  Se  trouve 
dan.s  les  taillis  en  colliue,  à 
Meudon,  Saint-Germain,  Ruel, 
etc  cf 

La  digitale  est  une  jilante 
amère,  nauséeuse,  très-active, 
pouvant  causer  tes  plus  grands 
acciilents  à haute  dose,  et  mémo 
la  mort;  en  teinture  alcooli(|ue, 
donnée |)ar  gouttes,  elleala  pro- 
priété de  modérer  la  circula  • 
tion  , et  d'étre  un  puissant  diu- 
rétique. 

l 5 


i/ü  LES  scn.opin;LARtKEs. 

■>■  U.  LIGllAta.  Jauni. -St. - 


Ilil.  Plantes  de  la  France  , ^G" 
livraison  , Icon.  Tige  haute 
iVenviron  deux  pieds,  dressée, 
un  peu  anguleuse  ; feuilles  lan- 
céolées. pointues,  sessiles,  très- 
entières  sur  la  tige,  celles  de  la 
hase  arrondies  ; fleurs  en  épi; 
calice  à cinq  divisions  velues  ex- 
térieurenient  ; corolle  à cinq 
dents  , dont  une  est  en  languette 
et  beaucoup  ptus  longue.  Fleurs 
de  couleur  pourprée  - ferrugi- 
neuse. Août,  septembre.  Cette 
plante  a levé  spontanément  dans 
des  terres  apportées  des  envi- 
rons de  Brie-Comte-Robert. 
Elle  est  voisine  de  la  D.  ferru- 
ginea  , Lin  , mais  elle  s'en  dis- 
tingue par  la  division  en  lan- 
guette de  la  corolle.  Je  ne  puis 


rien  dire  sur  son  compte , ne  la 
connaissant  que  par  la  figure 
cilee. 

3.  D.  LUTEA.  Lin.  spec.  867  ; 
Bull.  Ilerb.  t.  65.  Tige  simple, 
haute  d'un  à deux  pieds,  arron- 
die, glalire  ainsi  que  toute  la 
plante;  feuilles  lancéolées,  ses- 
siles , très  - pointues  , un  peu 
;iles  en  dessous  , presque  em- 
ras.santes,  denticulées;  fleurs 
en  épi  terminal  très  - long  , 
cnché  au  sommet , unilatéral  ; 
raclées  réüéchie.s  ; calice  à 
lobes  aigus.  Fleurs  jaunes.  Juin, 
juillet.  Se  trouve  dans  les  bois 
inontueux,  pierreux,  à Valvins, 
parc  du  château  de  Mesme  à 
Bougival , etc.  H 


SIBTHORPIA.  Linné.  Calice  à cinq  divisions  ; corolle  à cinq 
divisions  presque  égales  ; quatre  étamines  ; un  style;  un  stigmate 
en  télé  ; capsule  comprimée , orbiculaire  , à deux  loges  ; cloison 
transversale. 


I.  s.  EunoPÆA.  Lin.  spec. 
880  ; Lam.  Jtl.  t.  535.  Petite 
plante  grêle,  à tige  rampante, 
liliforme,  pnbescente,  longue  de 
5-6  pouces  ; feuilles  réniformes, 
arrondies,  lobées,  portées  surde 


longs  pétioles  velus;  fleurs  axil- 
laires , solitaires  , penchées  , 
presque  sessiles  , d'un  jaune- 
rougeàtre.  Juillet  , août.  Se 
trouve  dans  les  lieux  humides, 
à Saint -Léger,  Mantes,  etc. 


-j— j-  Deux  étamines. 


VEPiONICA.  Linné.  Calice  à quatre  , rarement  à cinq  divi- 
sions ; deux  étamines;  un  style  décliné;  corolle  en  roue,  à 
quatre  divisions,  un  peu  irrégulières;  capsule  comprimée, 
échaucrée  en  cœur  au  sommet,  à deux  loges.  — Feuilles  or- 
dinairement opposées. 


’ Fleurs  en  grappes. 


1.  V.  BECCABXINGA.  Liu.  speC. 
iG;  Fl.  med.  t.  Go.  Le  becca- 
bunga.  — Tiges  couchées  , de 
longueur  très-variahte,  tendres, 
rameuses  . quelquefois  nagean- 
tes ; feuilles  ovales  arrondies  , 
glabres  , dentées  en  scie  , un 
peu  épaisses  , luisantes  ; fleurs 


en  longues  grappes  hiches;  ca- 
lice il  divi  ions  aigues;  c psule 
presque  ovoïde.  Fleurs  bleues. 
Juin  , juillet  ' Se  trouve  dans  les 
fontaines  et  les  ruisseaux.  JL 
On  l’observe  parfois  haute  de 
plusieurs  pieds,  droite,  dans 
les  ruisseaux  ombragés  des  bois. 


LES  SCROPnULARlÉES. 


Celte  plante  esl  ilépiirative  , 
fondante , anti-scorbut iqiie.  On 
en  prend  le  suc  à la  dose  de 
deux  à quatre  onces  par  jour. 

2.  V.  ANAOALi.is.  Lin.  spec. 
i6;  Moris.  sect.  3,  t.  24,  I-  ->5. 
Tige  d'un  .1  dcuxpicds.lisluleuse, 
molle,  garnie  de  racines  aux 
nœuds  inferieurs  ; feuilles  senii- 
ainplexicaules  , longues  de  trois 
à tjuatre  pouces,  lancéolées-ova  - 
les,  luisantes , dentees  en  scie, 
glabres:  Heurs  en  grappe  ; cap- 
sule presque  en  cœur  ; lileis  des 
étamines  épaissis  ; sligiuate  ve- 
lu. Fleurs  violet  clair.  Été.  Se 
trouve  dans  les  eaux  ((ui  ont 
pou  de  mouvement,  à Terres  , 
Ville-d'Avrai , etc.  l[, 

3.  V.  .SCUTEI.I.ATA . Lin.  spec. 
16 ; Poil,  et  furp.  Fl.  par.  l.  i3. 

Var.  B.  F.  parnutlaria , Poil, 
et  Turp.  Fl.  par.  l 14.  Tige 
et  feuilles  velues  ; Heurs  d'un 
bleu  violet. 

Tige  faible,  grêle,  haute  de 
six  a huit  pouces,  rameuse; 
feuilles  glabres,  étroites,  li- 
néaires , pointues,  entières,  ou 
légèrement  ilenticulées  ; grap- 
pes un  peu  làche.s;  pédoncules 
capillaires  ; Heurs  petites;  cap- 
sule très  - échancrée  , plane. 
Fleurs  d'un  bleu  incarnat.  Mai. 
juin.  Se  trouve  dans  les  marais, 
a Meudon,  Saint-Léger,  etc. 

4-  V.  AIONTANA.  Lin.  spcC. 
17;  Poil,  et  Turp.  Fl.  par.  t. 
jo.  Tiges  couchées  , rampantes  , 
débiles,  velues,  longues  de  huit 
à dix  pouces  ; feuilles  pétio- 
lées  , ovales-arrondies  , :i  dents 
profondes  , obtuses  , rougeâtres 
en  dessous,  un  peu  velues; 
grappes  composées  de  cinq  ou 
six  Heurs  portées  par  des  pédon- 
cules Hcxibles  , velus  ; capsule 
large,  aplatie,  Irès-échancrée. 
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Fleurs  bleues.  Juin  , juillet.  Se 
trouve  dans  les  bois  ombragés  , 
au  bois  de  la  .Selle  près  Mal- 
maison  , à Bondy,  ;i  Sézanne  en 
Brie,  etc.  U, 

5.  V.  TEUCIUUM.  Lin.  spec. 
iG  ; Poil,  et  Turp.  Fl.  par.  t.  i5. 
Tige  un  peu  couchée  à la  base, 
dure,  ligneuse,  velue,  haute 
de  dix  à douze  [louces;  feuilles 
iiilérieurcs  ovales  , un  peu  pé- 
liolées,  profondément  -lentées  ; 
les  supérieures  plus  étroites, 
sessiles,  presque  piniiatifides  ; 
Heurs  grandes  , en  grappe  lâche, 
dépassant  la  lige;  calice  à cinq 
dents  inégales  , ce  qui  a lieu 
aussi  dans  la  plante  suivante  , 
tandis  cpie  les  autres  e.spèces 
n'en  ont  que  i|ualre  ; capsule 
un  peu  comprimée  , peu  échan- 
crée , munie  dam  long  style; 
graines  membraneuses.  Fleurs 
lileues,  marquées  de  lignes  rou- 
ges en  vieillissant.  Mai.  ,Se 
trouve  sur  les  coteaux  et  au 
bord  des  bois.  Il  On  en  trouve 
une  variété  à tige  un  peu  plus 
couchée  et  à feuilles  étroites, 
que  quelques-uns  pensent  être 
la  V.  pro-itrala  de  Linné  , mais 
qui  n’est  point  celte  dernière 
plante  , la(|ucüe  ne  croît  que 
dans  les  Alpes. 

6.  V.  SATUREIÆFOLIA.  Poit. 
et  Turp.  Fl.  par.  t.  17.  Ti- 
ges hautes  de  six  à sept  pouces, 

réles,  plus  blanches  et  plus  vo- 
ues que  colle  de  Tespéc.e  précé- 
dente ; feuilles  les  plus  basses  un 
peu  ovales,  toutes  les  autres  li- 
néaires, rarement  dent  iculéos  ; 
grappes  de  Heurs  dépas.sanl  la 
tige  , comme  dans  le  F.  leu- 
criuin  L.  ; tube  de  la  corolle  un 
peu  velu  en  dedans  ; Heurs  gran- 
des; capsules  écbancrées;  graines 
membraneuses.  Fleurs  bleues 
veinées.  Se  trouve  à Fontaine- 
bleau, à Rosny.  H Celle  plante 
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ne  pnraîl  être  ((u'iinc  variété 
du  y.  teiicrium  , Lin. 

7.  V.  CHAMÆDRIS.  Lin  spcc. 
17  ; Poit.elTurp.  F/  paris,  t,  9. 
Tiges  de  six  à liiiil  pouces,  un 
peu  flex lieuses,  assez  or.tinai- 
rement  simples  , garnies  de 
deux  rangées  de  poils  alterna- 
tivement opposées  ; feuilles 
presque  sessiles , ovales-cordi- 
formes  , ridees  , velues,  àdetils 
obtuses,  et  d’aulant  plus  pro- 
fondes et  plus  grandes  qu'elles 
sont  plus  voisines  du  sommet; 
grappes  pourvues  de  fleurs  assez 
grandes,  d'un  bleu  pâle.  lYTai  , 
juin  Fréquente  dans  les  buis- 
sons et  les  bois.  l£ 

’*  Fleurs 

9.  V-  SPTJRI.A.  Lin.  spcc.  i3; 
Poit  et  Turp.  Fl.  par  t.  18. 
Tiges  d'un  pied  et  demi  ou  deux, 
lisses:  feuilles  verlicillées  par 
trois,  longues,  lancéolées,  extrê- 
mement pointues,  àdentsdescie 
aigues  , un  peu  irrégulières  , 
munies  de  folioles  linéaires  dans 
leurs  aisselles;  épis  terminaux 
au  nombre  de  trois  ou  quatre, 
ayant  cinq  à six  pouces  de  long  ; 
tube  de  la  corolle  plus  long  que 
dans  les  autres  espèces;  fleurs 
d'un  beau  bleu.  Juin.  Se  trouve  à 
Fontainebleau.  [£  On  la  cultive 
aussi  pour  l'ornement  des  jar- 
dins. 

10.  V SPiCAT.t.  Lin.  spec.  i4; 

Vaill.  Bot.  t.  33,  f,  4-  Tige  or- 
dinairement simple,  un  peu 
courbée  à la  base  , haute  de 
douze  à quinze  pouces  ; leuilles 
molles,  velues  , les  Inférieures 
ovales,  crénelées,  les  supérieu- 
res allant  en  se  rétrécissant , et 
ayant  les  crénelures  moins  vi- 
ibles;  épi  terminal  faisant  le 


8.  V.  officinai.i.s.  Lin.  spec. 
t4  : Poi'.  cl  Turp.  Fl.  paris.  1.8. 
Véronique  mJle,  thé  d'F.urope. 
— Tige  presque  ligneuse  , lon- 
gue d'un  pied  , souvent  cou- 
chée, et  même  poussant  des  ra- 
cines de  ses  nœuds  inférieurs  ; 
feuille.s  ovales  , atténuées  :'i  la 
hase,  as.sez  finement  dentées, 
velues,  ainsi  que  la  tige;  grap- 
pes axillaires,  paraissant  ter- 
miner la  tige.  Fleurs  petites, 
d'un  bleu  paie,  rayées.  Se  trouve 
Ircs-communémeot  sur  les  co- 
teaux aridesdes  bois, tout  l’été. 

Cette  plante  est  employée 
comme  cordiale  , excitante  et 
stomachique;  on  la  prend  en 
infusion  théiforme. 

en  épis. 

tiers  de  la  plante  ; fleur  bleue. 
Juin  , juillet.  Se  trouve  dans 
les  lieux  stériles,  au  bois  de 
Boulogne,  à Fontainebleau,  au 
Vésinet.  14  Cette  plante  varie 
par  des  feuilles  lernées,  un  épi 
bifide,  ou  par  deux  épis  sur  la 
même  tige. 

1 1.  V.  LONGiroLiA.  Lin,  spec. 
i3;  dus.  Hist.  3411,  f.  1.  Tige 
un  peu  rameuse,  dressée,  haute 
d'un  pied  et  plus,  garnie  d'un 
duvet  court  et  blanchâtre,  ainsi 
que  le  reste  de  la  plante  ; teuil  - 
les  lancéolées  , acuminées,  à 
dents  de  scie  épaisses  , presque 
embrassantes  à la  base,  les  in- 
férieures subpétiolées  , celles 
du  sommet  eJroites , presque 
entières  ; épis  paniculés  , al- 
longés, épais  ; capsules  presque 
globuleuses,  glabres  a leur  ma- 
turité ; fleurs  roses.  Eté  Se 
trouve  dans  les  endroits  mon- 
lueux  à Fontainebleau , où  elle 
a peut-être  été  semée.  14 
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•*•  Fleurs  solitaires  et  axillaires. 


12.  V.  .SERPYLLÏFOI.lA.  Lin. 
spec.  i5  ; Poit.  cl  lur|>.  l' l- 
par.  t.  îo. 

l'ar-li.  y.  liumifusa  , Dicks. 
Act.  Soc.  linneeit.  2 , p.  288. 
Tiges  couchées;  feuilles  arron- 
dies. 

Tige  de  quatre  à cinq  pouces 
de  long  , un  peu  courbée  à la 
base , simple  , légèremcnl  pu- 
bescenle  ; fouilles  glabres  , ses- 
siles  , les  inférieures  ovales- 
arrondies  , obtuses,  opposées, 
denticulées;  les  supérieures  al- 
ternes, plus  étroites  ; ücurs  so- 
litaires , disposées  en  grajape 
terminale  ; capsule  dressée  , 
comprimée,  peu  échancrée  , 
subcillée,  renlermant  des  grai- 
nes nombreuses.  Fleurs  pe- 
tites, bleuâtres  , parfois  blan- 
ches. Avril  , mai  , juin.  Se 
trouve  communément  sur  le 
liorddes  fossés  et  des  bois. 

i3.  V.  ARVENSis.  Lin.  spec. 
58;  Colum.  pltylob.  t.  8. 

yar.  11.  y.  polyanthos  , 
Thuill.  FL  par.  11,  p.  q;  Moris. 
secl.  3 , l.  24  , f 1 ? Tige  cou- 
chée, longue,  ayant  deu-it  ou 
trois  feuilles  à la  base,  et  tout 
le  reste  garni  de  fleurs  noni- 
brcuscs,  accompagnées  de  feuil- 
les florales  comme  dans  l'es- 
pèce. 

Tige  de  six  à huit  pouces  de 
haut,  redressée,  souvent  ra- 
meuse à la  base,  ordinairement 
simple  , velue  , un  peu  rouge 
inférieurement  ; feuilles  ses- 
siles  ; les  inférieures  ovales - 
cordiformes,  opposées,  obtuses 
et  crénelées  ; les  florales  lan- 
céolées, presque  entières  et  al- 
ternes ; fleurs  sessiles  , termi- 
nales , imitant  un  épi  ; capsules 
comprimées;  graines  ellipti- 
ques ot  planes.  Fleurs  d'un 
bleu  pale,  pclilos.  Avril  , mai. 


Très-commune  dans  les  champs 
et  les  lieux  cultivés.  La  var. 

B dans  les  endroits  sablonneux, 
au  bois  de  lloulogne,  etc.  (g) 

14.  V.  AGRESTIS.  Lin.  spec. 
18  • Fusch.  Ilist.  22.  Tige  ra- 
meuse, etalee  5 la  base,  liaulc 
de  quatre  à cinq  pouces,  velue  ; 
feuilles  pétiolécs  , opposées  ou 
alternes,  comme  lobées,  toutes 
semblables  ( dans  1 espèce  P^p- 
cédente , les  florales  sont  ditle- 
rcnlcs  de  celles  du  bas)  ; fleurs 
pédonculées  , subpaniculées  ; 
capsule  ventrue  , velue  ; graines 
nombreuses  , concaves  d un 
côté,  et  ridées  de  l’autre.  Fleurs 
bleues,  veinées.  Tout  l’été.  Très- 
commune  dans  les  champs  cul- 
tivés. {•)  Vaillant  en  a trouvé 
une  variété  à Heur  blanche, 
dont  quelques  auteurs  font  le 
y.  puLchella, 

15.  V.  hederæfolia.  Lin. 
spec.  19  ; Poit  et  Turp.  Fl.  par. 
t.  26.  Tiges  diffuses,  faibles  , 
couchées,  garnies  de  poils  un 
peu  rares,  très-rameuses;  feuil- 
les en  cœur,  il  trois  ou  cinq 
lobes  ( celui  du  milieu  fort 
grand),  pétiolées,  la  plupart  al- 
ternes , velues  comme  la  tige  ; 
fleurs  à pédoncule  long;  ca- 
lice grand  , à folioles  en  cœur  , 
ciliées  , pointues  ; capsule  ven- 
true, renfermant  quatre  graines 
très  grosse.s , ombiliquées  d’un 
coté,  rugueuses  de  l’autre,  dont 
quelques-unes  avortent  parfois, 
f leurs  variant  du  bleu  au  blanc. 
Avril  à juillet.  Commune 
dansles  lieuxcultivés  , près  des 
pierres,  etc.  t§) 

16.  V,  TRIPHYLLOS,  Lin.  spec. 
19;  Poit.  et  Turp.  FL  par.  t.  a5. 
Tige  rameuse  , étaliie  ; rameaux 
flexueux  , i élus  : feuilles  infi>- 
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Heures  déniées,  cordiformes , iiaule  Ho  rto,,,»  ■ , 

les  supérieures  divisées  en  trois  ces  dress^^ 
ou  cinq  lobes  très  - profonds  qualre  I rano’h^^^ 
étroits  et  obtus;  Heurs  pédon-  velue  ainsHm.^,P.'''?"‘’."'‘=*  ’ 
culees,  petites  calice  se  «lève-  qui  est  peu  fpu?m* 
loppant  beaucoup  , et  inégale-  inl'érieures  nval» 
ment,  lors  de  la  maluriti  du  créneTéès  les  si?,,  ■ 
iruil;  capsule  velue,  un  peu  tières 
aplatie,  plus  grande  que  dans  cuIeW  comme  ^ 
mutes  les  autres  espèces  de  la  sZZt  ;‘^cal?c7mHns 

flore;  grainesconcavesd’iin  coté,  grand  nue  dans  li  ‘ 5 ' 
ridées  de  l'autre.  Fleurs  bleu-’  .liv.srns^g^FeVet  LîeT" “ca'p- 
pale  ou  purpurines.  Avril,  suie  comprimée  . prHomle' 
Champs  et  moissons,  où  elle  ment  divisée  en  deux  lobes  irl 
nest  pas  rare  (f)  Les  echan-  rendis,  un  peu  gonfle's  ter- 

iVoîr  recueillis  au  printemps  minée  par  un  style  court  Fleurs 
noircissent  dans  1 herbier.  blo.in„  uto—  trieurs 


noircissent  dans  l'herbier. 

17.  V.  VERNA.  Lin.  spcc.  19; 

Poit.  et  Turp.  Fi.  par.  t.  22. 

Tige  dressée  , simple,  s'éle- 
vant à quatre  ou  cinq  pouces  , 
ou  rameuse  , et  étant  alors 
moins  élevée,  velue,  ainsi 
que  toute  la  plante;  feuilles 
inférieures  ovafes-dentées  , les 
moyennes  pinnatifides , les  su- 
périeures entières  , linéaires  ; 

Deiirs  presque  sessiles  ; calice  à ..  . 

divisions  étroites,  assez  Ion-  feuilles  inlérieures  opposées  ou 
gués,  presque  égalés  ; capsule  alternes,  cordiformes-incisées 

*®®  en  dessous,  les supérieul 

Lords.  Fleurs  bleu-pale.  Mars,  rcs  alternes,  presque  pinnah'fi- 
avril.  Se  trouve  dans  les  en-  des;  fleurs  pédonculées  ; calice 
droits  sablonneux  a Romam-  velu, à divisions  ovales,  égales  ; 

Ville,  au  Dois  de  Boulogne  , ù vontfna  

Fontainebleau,  à Andresy,  etc. 

® Vaillant  a trouvé  sur  les  mu- 
railles à Chaton  une  variété  de 
cette  plante  à feuilles  entières, 
dentées- triangulaires. 

18.  V.  AciNiFOLiA.  Lin.  spec. 

19;  Vaill.  Bol.  t.  33,  f.  3.  Tige 


bleues.  Alars,  "avril,  mai.  Se 
trouve  dans  Jes  gazons  des  bois, 
a Saint  - Cloud  , Montreuil 
etc.  Rare. 

19.  V.  OCYMIFOLIA.  Thuill. 
Fl.  par.  p.  10;  Vaill.  Bot.  101, 
no  16;  Poit.  et  Turp.  Fl.  par. 
L 24  ; y.  prœcox-  ,ojar.  B.  Al- 
lioni , Aiict.  5,t.  i,f.  i. Tige  sim- 
pie  on  rameuse,  dressée  , plus 
souvent  étalée,  diffuse,  de  deux 
quatre  pouces  de  haut , velue  ; 


capsule  ventrue,  terminée  par 
un  style  long.  Fleurs  d'un  bleu 
vif.  Mars,  avril.  Se  trouve  dans 
les  champs  cultivés  , à Bondy, 
Saint-Hubert,  Labriche  , Or- 
rnesson,  etc.  (j)  On  trouve  entre 
Coignière  et  Saint -Léger  une 
variété  à fleur  bleu-pâle.  (Vaill.) 


LIMOSELLA.  Li/ine'.  Calice  5-fide , irrégulier;  corolle  campa- 
iiulee  , a cinq  divisions  presque  égales  ; 2-4  étamines  ; un  style  ■ 
Un  sligmate  j capsule  ovoïde  , a deux  loges  inférieurement,  ^ 

T.  L.  AQÜATICA.  Lin.  spec,  Tar.  B.  L,  tenuijolia,  Hoffm. 
o8x  J Lam. ///.  t.  53o.Limoselle.  Germ,  2,  p.  29.  Feuilles  li' 
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néaire.' , à peine  élargies  au 
sommet  ; pédoncules  de  la  lon- 
gueur des  feuilles. 

Petile  plante  à jels  rampants, 
hante  d'un  pouce,  glabre  ; feuil- 
les ov.ales-allongees  , glabres  , 
pél idées  ; pédoncules  radicaux, 
inégaux  , partant  du  même 
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point,  plus  courts  que  les  feuil- 
les , unillores;  capsule  globu- 
leuse , glabre.  Fleurs  blanchâ- 
tres. Juin,  juillet.  Sc  trouve 
dans  les  endroits  humides  , sur 
le  bord  des  mares,  à Smart  , 
Rondy,  Saint-Ma ur,  Vincennes, 
etc. 


GR.^TIOLA.  Linné.  Calice  à cinq  divisions  , muni  de  deux 
bradées  linéaires  à la  base  ; corolle  tubuleuse  à cinq  lobes  inégaux 
(à  deux  lèvres  peu  distinctes,  la  supérieure  échancrée,  l'inférieure 
a (rois  divisions , égales  );  capsule  ovoide  , à deux  valves  , deux 
loges  polyspermes. 


I.  G.  officinalis.  Lin.  spec, 
24  ; Bull.  I/erh.  t.  i3o  Gra- 
tiole,  herbe  à pauvre  homme. 
— Tige  d'un  jileil  et  demi  de 
haut , dressée  , glabre  , simple  ; 
feuilles  amplcxicaules  , oppo- 
sées , presque  connées,  mar- 
quées de  trois  nervures  princi- 
pales, ovales-lancéolées  , den- 
tées en  scie,  surtout  au  som- 
met de  la  tige,  où  elles  sont 

filus  rapprochées;  fleurs  axil- 
aires;  pédoncules  filiformes  ; 


fleurs  grandes  , et  d’un  blanc- 
rougcàtre;  graines  anguleuses  , 
nombreuses.  Juin,  juillet.  Prés 
humides,  bords  des  étangs,  i 
Villc-il’Avrai , Gcntilli,  Gros- 
bois  , Melun  , etc.  ij) 

Celte  plante  est  fortement 
purg.ative  , hydragoguc  ; em- 
ployée avec  méthode,  elle  est 
très-utile.  Les  charlatans  s’en 
servent  beaucoup,  et  procurent 
par  son  moyen  des  évacuations 
considérables. 


FAMILLE  QUATORZIÈME. 


LES  UTRICLLAIUÉES.  (Jussieu.) 

Plantes  aquatiques,  herbacées  ; a calice  à a-.’ï  parties  ; corolle 
rnonopeiale,  irrégulière  , prolongée  postérieurement  en  un 
eperon,  et  partagée  en  deux  lèvres  irrégulières  ; deux  étamines  à 
anthere  uniloculaire;  un  ovaire  supère;  un  style  ; un  stigmate  • 
line  capsule  uniloculaire;  graines  nombreuses  fixées  sur  un 
placenta  central. 


L'TRICULARIA . Linné.  Calice  à deux  folioles  égales,  caduque  • 
corolle  a deux  leyres.  la  siipéi  ieure  droite,  portant  les  étamines 
J inlerieure  nuinied’un  palais  saillant,  coriliiorme  et  d'nnéperou 
a la  hase  ; deux  etaunnes  ; un  style  bifide;  c.ip.snlc  globuleuse, 
aune  loge  polysperme,  s'ouvrant  en  boîte  à savonnette. 


1.  U.  vPLGAni.s.  Lin.  spec. 
2fi;  Poit.  et  Turp.  F/,  par.  t. 
io.  Herbe  nageant  dans  l'eau  , 
très  - rameuse , prenant  racine 
au  fond  , et  d'une  hauteur  quel- 
quefois considérable;  feuilles 


décomposées,  alternes:  folioles 
sétacées  , garnies  de  vésicules 
( utricules  ) remplies  d'air 
(Smith  ) ; fleurs  au  nombre  de 
<|uatre  à douze  , sur  des  pédon- 
cules alternes  , disposés  sur  une 
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Iiampequi  s’élève  de  six  à huit 
pouces  au-dessus  de  l'eau  : nec- 
taire conique,  presque  en  alêne, 
à pointe  mousse,  de  la  longueur 
de  la  fleur;  lèvre  supérieure  en- 
tière ; stigmale  hispide.  Fleurs 
jaunes.  Juin,  juillet.  Se  trouve 
dans  les  mares,  à Bondy , à 
Meudon  , lorél  de  Crecy,  etc.  U, 

2.  U.  INTERMEDIA.  Haync  in 
Schrad.  Journ.  bot.  iSoo,  p.  18, 
t.5;  U.  minor.’ïhn'M.  H.par. 
p.  12  ; Poil,  el  Turp.  Fl.  par.  l. 
J2.  Plante  plus  petite  dans  tou- 
tes ses  parlies  ; fleurs  el  feuilles 
disposées  semblablement,  moi- 
tié plus  petites;  nectaire  coni- 


que, obtus,  gros,  paraissant  plus 
court  que  la  fleur;  stigmate  nu  ; 
lèvre  supérieure  entière.  Fleurs 
jaunes.  Juin  , juillet.  Se  trouve 
dans  les  mêmes  lieux.  2/;  Plus 
rare  que  la  précédente. 

3.  U.  MINOR.  Lin.  spec.  26; 
Fl.  dan.  t.  128.  Re.sseinble  en 
tout  à l'espèce  précédente , à 
l'exception  de  la  lèvre  supé- 
rieure, qui  est  fendue.  J’ignore 
si  elle  se  trouve  aux  environs 
de  Paris.  Je  pense  qu’elle 
doit  se  rencontrer  mêlée  avec 
lesauttes  espèces. Elle  étailcon- 
fondue  avec  la  précédente. 


PHVGUrCULA.  Linné.  Calice  à cinq  divisions;  corolle  à deux 
lèvres,  la  supérieure  à deux  lobes,  l’inférieure  à trois,  pro- 
longée en  éperon  à la  base  ; un  style  bipartite  , à deux  stigmates, 
dont  un  plus  large,  roulé,  couvre  les  éUmines  , qui  sont  au 
nombre  de  deux  ; capsule  uniloculaire,  indéhiscente,  poly- 
sperme. 


1.  p.  vülgaris.  Lin.  spec. 
a5  ; Poil,  et  Turp.  Fl.  par.  t.  29. 
Grasselle.  — Hampe  de  deux  à 
quatre  pouces  , cylindrique  , 
molle  ; feuilles  planes,  étalées 
en  rosette,  ovales,  entières,  ob- 
tuses, concaves,  grasses  au  tou- 
cher, d'un  vert-jaune  ; une  seule 


fleur  terminale,  placée  oblique- 
ment sur  le  sommet  de  la  bam  • 
pe,  à divisions  arrondies  ; celles 
de  la  lèvre  supérieure  pointues. 
Fleurs  d’un  violet  pâle.  Mai  , 
juin.  Croît  sur  les  collines  hu- 
mides , à Saint-Gralien,  Mont- 
morency, Saint-Léger,  Bièvre. tf) 


FAMILLE  QUINZIÈME 
LES  OROBANCHÉES.  {Jussieu.) 


Plantes  parasites  , .à  tige  herbacée  , simple  , charnue,  garnie 
d'écailles  alternes  , qui  tieunent  lieu  de  teuilles  ; fleurs  en  epi  , 
munies  de  bractées;  calice  à 4-8  divisions;  corolle  labiée; 
quatre  étamines  didynames;  un  ovaire  simple  , supère;  un  style; 
un  stigmale;  capsule  uniloculaire  , bivalve,  polysperme  ; 
deux  placenta  adhérents  , situés  au  milieu  de  chaque  valve  ; 
périsperme  charnu. 

OROBANCHE.  Ztmte.  Calice  nul  ou  à quatre  divisions  , en^ 
touré  de  trois  bractées  (les  latérales  bifides  ou  entières)  ; corolle  a 
deux  lèvres,  la  supérieure  courte  , entière  , crénelée  ; l'mlericure 
à trois  divisions  ; quatre  étamines  presque  égales  , non  s.aillan- 
tes,  à anthère  glabre,  bicorne  ; un  style;  un  stigmate  bihde  ou 
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(.■Il  léle  ; ovaire  supore,  posé  sur  une  glande  (SniillO;  capsule  ovoïde- 
allongée,  uniloculaire,  à deux  valves;  semences  Ires-notn- 
Jireuses  allacliées  à chacune  d'elles  , sur  deux  rangs. 

OhsÉri'nlion.  Ces  planles  d'une  couleur  de  rouille  ou  bleuâtre  , 
tendres,  succulentes,  n'ont  point  à proprenienl  parler  de  leuilles. 
Ce  qu'on  appelle  ainsi  , ne  sont  que  des  écailles  analogues  aux 
bracti-es  et  aux  autres  organes  de  ces  végétaux,  qui  otlrenl  pres- 
que tous  une  légère  piibesrence-glandiililère  , des  mcines  tube - 
reuses  , et  des  crénelures  sur  le  limbe  de  leur  corolle. 

’ Tige  simple  , point  de  calice , corolle  à quatre  divisions . 

A.  Style  bifide. 


T.  O.  MAJOR.  I.in.  snec.  RSa  ; 
O.  rapiim  genisix , Xliuill.  Fl. 
par.  317.  Orobanche. — lige 
haute  de  (juinze  à dix-linit  pou- 
ces, grosse  , très  - anguleuse  ; 
écailles  écarlées,  ovales-lancéo- 
Iccs  ; Heurs  en  très-longs  épis  , 
distantes  ; trois  bradées  larges, 
sous  chaque  Ueur,  dont  la  média- 
ne entière  , les  deux  latérales 
bilides,  courtes  ; corol  le  grosse, 
courte,  à quatre  lobes  princi- 
paux, obtus  ; élaniities  glabres, 
ainsi  ijue  le  style,  dont  le  .stig- 
mate est  bilobé.  Fleurs  couleur 
de  rouille.  Juin.  Se  trouve  sur 
le  genêt  à Balay,  aubois  de  Bou- 
logne, à Vincennes,  Fontaine- 
bleau , Saint-Geriwain , etc.  I/, 

2.  O.  ELATIOR.  Smith,  yict. 
.\'oc.  lin.  lond.  4.  P '"B,  t.  17; 
O.  amcfliystea , Tluiill.  Fl. 
par.  3i7  ; O.  helianthemum  , 
Jauni. -St,-  llil.  Journ.  de  bot.  i , 
p,  287,  Diffère  de  l'espèce  précé- 
denteparsa  tige  arrondie,  haute 
d’un  pied  environ  ; ses  écailles 
plus  al  longées;  sa  bractée  média- 
ne plus  étroite  ; sa  corol  le  plus 
longue,  courbe,  à lobes  plus 
mar(|ués,  et  par  son  style  velu. 
Fleurs  purpurines.  Juin  , juil- 
let. Se  trouve  parasite  sur  le 
Cistus  helianthemum  , |j. , dans 
les  bois  de  Boulogne,  Meudon, 
Vincennes,  etc.  Ou  le  rencontre 


quelquefois  aussi  sur  l’aubé- 
pine. U, 

3.  O.  vu'garis.  Lam.  Dicl. 
4,  P 621  ; O.  carvophyllncea  , 
Srnilb|.  Art.  .Soc.  tin.  Lond. 
4,  p.  ifiq.  Tige  simple  , arron- 
die , violette  , haute  de  six  pou- 
ces à un  pied  ; écailles  ova- 
les-lanccolées  ; épi  oblong  ; 
bractées  larges  , les  latérales 
bifides;  fleurs  peu  nombreuses; 
corolle  allongée  , courbe  , ù 
quatre  lobes  marques  ; étamines 

labres  ; style  légèrement  velu, 

stigmate  bilide.  Fleurs  de  cou- 
leur violette-purpurine.  Juin  , 
juillet.  Commun  dans  les  bois. 
On  le  trouve  (pielipiefois  para- 
site sur  les  racines  de  l’aubé- 
pine et  des  rosiers.  IL  C’est 
cette  espèce  qu'on  trouve  dans 
les  Iltu.vfrations  de  l'F.ncyclo- 
pédie,  gravée  , t.  .âS!  , f.  i,  sous 
le  nom  d’O.  elatiOr. 

4.  O.  .SPECIO.SA.  Decand.  Fl. 
fr.  siippl.  n°  24.53a.  Tige  haute 
de  douze  à dix-huit  pouces  . 
ronde,  violette,  simple;  écailles 
linéaires  , peu  nombreuses  , 
écartées  ; épi  allongé  (2-4  pou- 
ces) , pres(iue  distique  ; brac- 
tées linéaires  , les  latérales  bi- 
fides , à segments  déliés  et  très- 
longs  , moins  que  la  médiane; 
fleurs  nombreuses , à quatre  di- 
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visions  crépues  j élamiiies  gla-  parc  île  Dougival  IA  MM  Go- 
bies, ainsi  .jue  le  pislil  ; celui-  defroi  el  Villermê  l’ont  trouvé 
Cl  a stigmate  bilobé  Fleurs  dans  d'autres  lieux  de  nos  envi- 
blanches.  Juillet.  Se  trouve  rons. 
dans  les  endroits  .secs,  pierreux, 


B Stigmate  en  tete  ( les  deux  lobes  réunis  1 


5.  O.  epythimum.  Dec.  Fl. 
fr.  11“  245H.  lige  simple  . haute 
de  six  à dix  pouces  ; écailles 
nombreuse;,  lancéolées;  brac- 
tée médiane  étroite,  allongée  , 
les  latérales  entières  ou  bifides, 
courtes  , larges  ; fleurs  peu 
nombreuses  , gro.sses  , courtes, 
à quatre  divisions  marquées  ; 
étamines  velues  à la  base  ; style 
glabre  , cclui-ci  à stigmate  en 
tête.  Fleurs  violettes  purpu- 
rines. Juin,  juillet.  Se  trouve 
dans  les  bois  sur  le  serpolet , 
et  sur  d'autres  plantes  , ii  Fon- 
tainebleau , etc.  U, 

Observation.  L'O.  rigescens 
de  notre  première  édition,  nous 
paraît  maintenant  impossible  à 
distinguer  de  cette  espèce,  elle- 
même  fort  raiiprochée  de  \'0. 
vulgaris  la  roideurdes  écailles 
que  uou.s  lui  avions  attribuée  , 
est  le  résultat  de  la  dessiccation. 


et  elle  se  remarque  dans  toutes 
les  espèces,  tandis  qu'à  l’étal 
frais,  elles  sont  toujours  molles 
comme  le  reste  de  la  plante, 

6.  O MlNOR.  Smilh.  Fl.  bril. 
I,  p.  6;o;  Engl.  bot.  t ^22. 
Tige  simple  , haute  de  quatre  à 
six  pouces;  écailles  lancéolées; 
bractée  médiane  étroite,  plus 
longue  , les  latérales  bifides  ou 
entières,  courtes  , larges;  fleurs 
peu  nombreuses,  moitié  moins 
grosses  que  dans  toutes  les  es- 
pèce.! précédentes,  allongées, 
courbes  , à quatre  divisions 
marquées.  Fleurs  d'un  jaune 
tendre.  Juin,  juillet.  Croît  dans 
les  bois  à Vincennes,  Fontai- 
nebleau, Saint  Maur,  etc  pa- 
rasite sur  les  racines  des  gra- 
minées , des  cistes,  du  chardon- 
roland , etc.  U, 


Tige  rameuse,  un  calice,  corolle  à cinq  divisions. 


7.  O.  LÆVis.  Lin.  spec.  881  ; 
O caerulea , 'Vill.  Daiipti.  2, 
p.  4oli;  Jacq.  Aust.  l.  276  Tige 
simple  ou  fameuse,  non  pubes- 
ceute.  anguleuse,  haute  d un 
pied  ; écailles  laiicéolées-linéai  ■ 
res;  trois  bractées  linéaires, 
surtout  les  deux  latérales  qui 
sont  entières,  attachées  au  ca- 
lice, setacées:  fleurs  en  épi  al- 
longé, peu  serrées;  calice  à 
quatre  dents  déliées;  corolle  à 
tube  étroit,  al  longé,  à cinq  lobes 
entiers  ; étamines  glabres;  style 
velu , à stigmate  en  tête , ou 
plutôt  à deu-x  lobes  courts  , non 
écartés  ; capsule  ovoide-allon- 


gée.  Fleurs  d'un  bleu-violet. 
Juin.  Se  trouve  dans  le  parc  de 
Saiiil-Fargeau  , au  bois  de  Vin- 
cennes ; U,  trouvée  rameuse  à 
Champagne  par  M.  Faucheux. 

8.  O.  BAMOSA.  Lin.  spec.  S8i-, 
Bull.  Herb.  t.  899.  Tige  jau- 
nâtre, rameuse,  pubescente, 
haute  de  cinq  à six  pouces  ; 
écailles  presque  nulles;  fleurs 
petites  , en  épis  peu  serrés  , ter- 
minaux ; bractées  comme  dans 
la  précédente;  calice  court , à 
quatre  lobes  aigus  ; corolle  tu- 
buleuse, étranglée  au-dessus  de 
l’ovaire  , très  - légèrement  pu- 
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hescenle  , à cinq  lobes  ; e'ta- 
mineset  style  glabres,  celui-ci 
caduc  ; stigmate  en  télé;  cap- 
sule presque  globuleuse,  -tans 
la(|uelle  on  trouve  parlois  un 
pelit  tube  transparent  dont  j'i- 
gnorel'usage.  Fleurs  d'un  jaune 
tendre,  bleues  dans  uue  variété 


>79 

trouvée  à Montarlol  , )irès  Fon- 
tainebleau, sur  le  méliloi  . par 
M.  Fauclieux.  Juin  Se  trouve 
sur  le  chanvre,  à Champagne, 
Longjumeau  , Fontenay -aux- 
Roses,etc.L  On  dirait  qii  il  man- 
(|ue  une  cinquième  dent  au  ca- 
lice dans  ces  deux  espercs. 


Ohscr^<ation.  Je  n'ai  point  admis  de  calice  dans  la  première 
section  de  ce  genre,  parce  que  , suivant  mol.  on  ne  peut  donner 
ce  nom  A des  écaillis  tantôt  entières,  tantôt  divisées  en  deux 
et  même  trois  parties  . placées  sur  tin  autre  plan  nue  la  corolle  , 
très-e,spacées  entre  elles;  elles  existent  aussi  dans  la  seconde 
division  , dont  on  ne  regarde  pourtant  pas  les  espèces  comme 
ayant  deux  calices. 


LATHRÆA.  Linné.  Calice  campanulé,  /|-fide;  corolle  à deux 
lèvres,  la  supérieure  en  casque,  I inférieure  trifide,  rélléchie; 
ovaire  glanduleux  à la  base  ; quatre  étamines  didyna.iies  , à an- 
thère poilue,  sans  pointe;  un  style;  un  stigmate  eu  tête  ; cap- 
sule à une  loge. 


T.  L.  SQPAMMAIUA..  Lin.  spcc. 
844  ; F/,  dan.  t.  i.^G.  Tige  dres- 
sée, succulente,  écailleuse  vers 
la  racine  , simple  , glabre  . noi- 
riUre,  ainsi  que  toute  la  plante, 
haute  de  5-6  pouces  ; écaillés 
ovales  , sessiles  , serrées  et  com- 
pactes vers  la  racine  qui  est 
rameuse  ; fleurs  pédonculées  ; 
penchées  , ayant  le  calice  velu, 
J'ormant  un  épi  allongé,  termi- 


nal , entremêlées  de  bractées 
ovales.  Fleurs  de  la  couleur  de 
la  plante,  qui  est  semblable 
aux  orobanches  pour  le  port  et 
la  plupart  des  caractères.  Mai. 
fje  trouve  dans  les  liois  ombra- 
gés , à Monifermeil , Fontaine- 
bleau. U, 

La  L clandcstina , Lin.,  ne 
se  trouve  pas,  ou  ne  se  trouve 
plus  aux  environs  de  Paris. 


MONOTROPA.  Linné.  Calice  nul  ; corolle  de  8 io  pétales, 
do.  t i|uatre  ou  cinq  extérieurs,  excavés  à la  base,  et  remplis  d u ne 
liqueur  mielleuse;  capsule  à loges,  à 4-5  valves,  poly- 
sperme. 


I.  M.  HYPOPITITïS.  Lin.  spec. 
555  ; Lam.  /II.  t 36a  , f.  a.  .Suen- 
piu. — Tige  de  six  à huit  pouces, 
succulente,  dres.sée  , très-sim- 
ple, jaunâtre,  d'une  substance 
analogue  à celledes  orobanches, 
écailles  sessiles,  ovales,  plus 
nombreuses  en  bas  ; fleurs  ter- 
minales, ramassées,  penchées 
et  unilatérales;  celles  du  som- 

Obserwation.  Il  est 


met  à dix  pétales  et  dix  élami 
ues,  les  autres  à huit  pétales  et 
amant  d'etamiues  Fleurs  jaunâ- 
tres. Juillet,  août.  Se  trouve  sur 
la  racine  des  arbres  , .sur  le  pin  , 
le  chêne,  le  hêtre,  etc  à Bnndy, 
Montfermeil  , Fontainebleau  , 
etc.  li  La  plante  est  oitoranle,  et 
noircit  beaucoup  par  la  dessic- 
cation. 

dans  l’ordre  nj. 


impossible  jusqu’ici  , 
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lurel , d'assigner  une  place  à cette  plante  ; d’abord  on  rfesl 
pas  d'accord  si  elle  a calice  et  corolle;  les  parties  extérieure 
et  intérieure  de  la  fleur  se  ressemblent  tellement,  que  le  plus 
grand  nombre  des  botanistes  les  ont  regardées  comme  corolle; 
d’autres  ont  appelé  les  premières  calice , et  les  autres  corolle; 
on  pourrait  aussi  regarder  le  tout  comme  calice.  Ce  genre  se 
rapproche,  par  le  port,  des  orobanches;  mais  il  endilfère, 
parce  que  la  corolle  n’est  pas  à deux  lèvres,  qu’elle  est  polypétale, 
et  que  ta  capsule  est  à 4-5  loges,  à 4-5  valves  ; nous  le  plaçons  ici, 
non  pas  parce  qu’il  appartient  5 cotte  famille,  mais  parce  qu’on 
l’y  rapportera  plutôt  qu’à  toute  autre  , ce  qui  nous  a paru  plus 
convenable  que  de  l'aller  reléguer  à la  fin  de  l'ouvrage,  dans 
les  incerlK  sedis  , où  d'ailleurs  il  serait  seul. 

FAMILLE  SEIZIÈME. 
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Plantes  herbacées  , à leuilles  simples  , parfois  composées . al- 
ternes ou  opposées;  fleurs  irrég  ilières  , bilabiées  , à lèvres  par- 
fois fermées;  quatre  étamines  didynames  ; un  ovaire  supère  ; un 
style;  un  stigmate;  une  capsule  à deux  ou  plusieurs  valves , 
à deux  loges  polyspermes  , ayant  la  cloison  opposée  aux  valves 
(^pedicnlaris , eiiplirasia  , rhinantus  , melampyriim)  , ou  pa- 
rallèles à ces  mêmes  valves  {anlirrhinum  , Unaria). 

' Feuilles  alternes  ; calice  à cinq  divisions. 


PEDICULABIS.  Linné.  Calice  ventru , à cinq  divisions  ; corolle 
tubuleuse,  à deux  lèvres,  la  supérieure  comprimée,  en  casque  , 
l'inférieure  plane,  à trois  lobes;  capsule  comprimée,  arrondie, 
à deux  loges. 

I.  P.  PALTJSTRIS.  Lin.  spec. 


845:  Lam.  Jlt.  t.  Siy,  f.  i.  Pé- 
diculaire, herbe  aux  poux. — 
Tige  dressée,  rameuse,  souvent 
étalée  à la  base,  glabre,  haute 
de  six  à douze  pouces  ; feuilles 
profondément  pinnalifides  , à 
segments  ovales,  glabres, pres- 
que pinnatifides,  devenant  con- 
fluents vers  le  sommet  de  la 
feuille , à bords  comme  cari  ila- 
cineux  , blanchâtres,  obtus; 
fleurs  axillaires,  réunies  vers  le 
haut,  et  sessiles;  calice  ru- 
gueux , enflé,  comme  à deux 
lèvres  tailladées  irrégulière- 
ment ; lèvre  supérieure  de  la 
corolle  obtuse,  grosse,  tron- 
quée , bidéntée,  double  en  lon- 


gueur du  calice.  Fleurs  rouges. 
Mai.  Se  trouve  dans  les  bois  hu- 
mides et  marécageux,  à Meu- 
don,  'Ville  - d’Avrai , Neuilly- 
sur-Marne  , etc.  (§) 

Cette  plante  paraît  avoir  un 
certain  degré  d'activité  ; elle  est 
conseillée  pour  la  destruction 
des  poux,  d'où  lui  vient  son 
nom,  et  pour  déterger  les  vieux 
ulcères,  à cause  de  ses  proprié- 
tés un  peu  caustiques  : on  s’en 
sert  en  décoction , ou  fraîche 
et  pilée. 

2.  P SYL'VATICA.  Lin.  spec. 
845  ; Lob.  Icon.  t.  -jliS,  l.  2. 
Tige  le  plus  souvent  étalée  à la 
base,  rarement  dressée,  trè.s- 
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r.lmcuse,  glabi'e  , longue  de 
trois  à cinq  pouces;  feuilles 
profondément  pinualifides , 
folioles  ovales,  contluentes  au 
sommet,  glabres,  mar<|uées  de 
dénis  comme  cartilagineuses  , 
blanchâtres,  aigues;  Heurs  axil- 
laires, dispersées  le  long  de  la 
tige;  calice  rugueux,  trés-enllé. 


i8i 

à cinq  lobes  irréguliers;  lèvre 
supérieure  de  la  corolle  tron- 
quée, bidenlée,  à dents  aigues  , 
grêle  , triple  en  longueur  du 
calice.  Fleurs  d'un  rouge  p;lle 
ou  blanches.  Mai  , juin.  Se 
trouve  dans  les  prés  et  les  al- 
lées des  bois , à Senart  , Meu- 
don  , Sèvres  , Bicvre  , etc  {§) 


ANTIRRHhVUM.  Linné.  Calice  persistant  . à cinq  lobes  pro- 
fonds ; corolle  bossue  à la  base,  à deux  lèvres,  avec  un  pala  s proé- 
minent , la  supérieure;'!  deux  lobes  réUéehis,  l'inférieure  ;'i  trois; 
qu. lire  étamines  didynames  , avec  le  rudiment  dune  cinquième 
à peine  visible  ; un  style;  un  stigmate  simple  ; capsule  oblique 
i sa  base  . à deux  loges  , s'ouvrant  au  sommet  par  trois  trous  ; 
graines  nues. 


I.  A.  MAJPs.  Lin.  spec.  8.»q; 
Lam.  III.  t.  53i,  f.  i.  Mufle  ùe 
veau,  gueule  de  lion. 

Var.  A.  Feuilles  étroites  , 
lancéolées  ou  linéaires;  fleurs 
rouges  ou  blanche,s. 

Var.  B Feuilles  ovales,  ou 
ovales-lancéolées  ; fleurs  jaunes. 
Tige  dressée,  ra.i  euse,  grosse, 
glabre  inférieurement,  pubes- 
cenle  supérieurement,  haute 
d’un  pied  et  plus;  feuilles  en- 
tières, scssiles  dans  le  haut,  les 
inférieures  finissant  en  un  court 
pétiole;  fleurs  terminales,  pres- 
que en  épi;  ilivisions  du  calice 
inégales,  ovales  arrondies,  très- 
courtes  ; capsules  glabres.  Fleu- 
rit tout  l'été.  Commune  sur  les 
vieux  murs.  ^ La  variété  B est 


cultivée,  et  ne  se  trouve  que 
rarement  dans  nos  environs. 

2.  A.  onoNTiU'r.  Lin.  spec. 
860;  Lam.  W.  t.  53i,  I.  a.  Tête 
de  mort . — Tige  presque  simple, 
glabre  inlérieurement  , pubes- 
cente  supérieurement  , quel- 
quefois couchée  à la  base,  flé- 
chie ; feuille.»  lancéolées  - li- 
néaire», sessüe»,  glabres;  fleurs 
axillaire»,  soli  aires,  écartées; 
calice  il  divisions  linéaires,  fo- 
liacées , très-longues;  capsules 
velues.  Fleurs  pourpres  Juil- 
lei  , août  .Se  trouve  dans  les 
endroits  cultivés  , les  moissons  , 
à Montmorency.  Saint-Denis, 
Champlan  , etc. 

Tou»  les  antirrhimini  à épe- 
ron de  Linné.  Voyez  Linaria. 


LI.èfARIA.  Tournefort.  Calice  persistant  , à cinq  lobes  pro- 
fonds ; corolle  éperonnéc  à la  base,  labiée,  aiec  un  palais 
proéminent , la  lèvre  su|iérieure  à deux  lobes  réfléchis,  l’infé- 
rieure à trois  ; quatre  étamines  didynames  avec  le  ruiliment 
dune  cinquième;  un  style,  un  stigmate  simple;  capsule  à deux 
loges,  s ouvrant  au  sommet  en  valves,  par  deu.x  trous; 

graines  ordinairement  membraneuses. 


* Feuilles  larges  , anguleuses , pétiole'es. 

1 . cy  MBALAUiA,  Desf.  CaL  num  cyaibalaria  , Lin.  spec, 
au  jura,  aes  pl,  G4  ; -inlirrhi-  Sâi  ; Bull.  Ilerb.  t.  So.'i.  Cym 
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Salaire. — Tiges  grêles  , longues 
d’environ  un  pied  , rameuses  , 
rampantes  , glabres  ; leuilles  al- 
terues,  à base  cordilbrine,  à 
5-7  lobes  arrondis,  peu  pro- 
fonds , obtus  , glabres,  rougeâ- 
tres, surloul  en  dessous  ; Heurs 
sur  dé  longs  pédoncules  , épar- 
ses , axillaires,  solitaires;  ca- 
lice à divisions  obtuses  , gla- 
bres; éperon  court,  obtus;  cap- 
sule glabre  ; graines  ridées. 
Fleurs  d'un  bleu  clair  ou  blan- 
ches ; palais  jaune.  Eté.  Se 
trouve  très-communément  sur 
les  vieux  murs. 

2.  L.  EL.\TINE.  Desf.  lOC.  Cit. 
Antirrhinwn  t' latine , Lin.  spec. 
85i;  Bull  Herb.  t.  245.  Elati- 
née.  — Tige  couchée  , velue  , 
longue  (|uelquefois  d’un  pied  ; 
feuilles  inférieures  ovales-ar- 
ronilies,  opposées,  un  peu  den- 
tées, velues  ainsi  <|ue  toute  la 
plante  , les  supérieures  haslées, 


alternes  , entières  , ;i  pétiole 
court  ; Heurs  axillaires  , soli- 
taires. sur  des  pédontules  longs, 
capillaires  et  glabres  ; calice  à 
divisions  aigues  ; éperon  aigu, 
un  peu  long;  capsule  glabre  , 
mucronée.  Fleurs  jaunâtres. 
Juillet  , août.  Se  trouve  dans 
les  endroits  cultivés,  à la  Gare, 
Saint-Gratien , etc.  ^ 

3.  L.  SPCRIA.  Desf.  loc.  cit. 
Antirrhinuni  spuruini  , Lin. 
spec.  85i;  Fl.  dan.  t.  qi3  Vel- 
vote, — Tiges  couchées,  longues 
d'un  pied  environ , velues  ; 
feuilles  arrondies,  entières, 
velues  , les  supérieures  pres- 
que sessilcs  ; Heurs  axillai- 
res, solitaires,  portées  sur  des 
pédoncules  velus  ; calice  è di- 
visions un  peu  obtuses  ; épe- 
ron recourbé  , aigu  ; capsules 
glabres.  Fleurs  jauudtres.  Eté. 
Se  trouve  communément  dans 
les  endroits  cultivés.  ® 


*'  Feuilles  entières,  étroites  , sessiles ; éperon  aigu. 


A.  Fleurs  nombreuses 

4.  E.  TULGABIS.  Dcsf.  lOC. 
cit.  Antirrhinuni  tinaria  , hin. 
spec.  858;  Bull.  Herb.  t.  abt. 
Linaire,  lin  sauvage. 

Var.  B.  Angusti'olia.  Feuil- 
les très-étroites,  presque  sétâ- 
cées. 

Vnr.  C.  Peloria,  Lin.  Amœn. 
Acad.  I , P 55  , t.  3.  Calice  i 
cinq  divisions  courtes;  corolle 
régulière  , à cinq  lobes  , se  pro- 
longeant en  cin  j éperons;  cinq 
étamines  insérées  sur  le  calice; 
fruit  stérile.  Malgré  ces  carac  • 
lères,  cette  Heur  n’est  qu’une 
monstruosité,  très-étonnante  à 
la  vérité  , du  Z.,  vulgaris  : on 
la  trouve  quelquefois  sur  lé 
même  pied,  avec  des  Heurs  or- 
dinaires. On  l'a  observée  auss-i 


disposées  en  long  épi. 

sur  d'autres  espèces,  et  même 
sur  d'autres  genres. 

Tige  dre,ssée  , branchue,  gla- 
bre, haute  d'un  à deux  pieds; 
feuilles  éparses,  serrées,  li- 
néaires - lancéolées , entières, 
glabres,  glauques  ; Heurs  eu  épis 
terminaux;  calice  glabre  , à di- 
visions courtes  , aigues  ; éperon 
très -long,  très -aigu,  droit; 
capsule  glabre.  Fleurs  jaunes  , 
è palais  safrané  , velu.  Été.  Se 
trouve  communément  dans  les 
lieux  pierreux  ; la  variété  C est 
assez  rare  dans  nos  environs.  14 

La  linaire  est  une  plante  ac- 
tive, qui  paraît  même  un  peu 
vireuse  : on  l'emploie  ;'i  l'exté- 
rieur, après  l’avoir  contuse  , en 
application  sur  les  ulcères  sor- 
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<!ides.  On  l'a  t|uelqucfois  ad 
minislree,  à l'uitcricui  , dans 
1 hydropisie.  La  vclvote  et  le 
mufle  de  veau  ont  des  (lualités 
à peu  près  analogues. 

5.  L.  PURPUREA.  Desf.  loc. 
cit.  Antirrhinum  piirpureiim  , 
Lin.  spec.  SS3  ; Dod  PenifJl. 
i83,  1.  2.  Tige  dressée,  trcs- 
rameuse,  glabre,  assez  grosse  , 
liante  de  1-2  pieds  ; feuilles  li- 
néaires-lancéolées  , vei  l icil  lées 
par  3-5  dans  le  bas,  entières, 
glabres;  Heurs  nombreuses,  en 
très- longs  épis  terminaux;  ca- 
lice à divisions  lancéolées,  gla- 
bres, un  peu  scarieuscs  ; épe- 
ron allongé  , aigu  , légèrement 
courbe;  capsule  ovnide  , pres- 
que globuleuse,  petite,  glabre  ; 
graines  ridées,  non  membra- 
neuses. Fleurs  pourpres.  Juin, 
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juillet.  Se  trouve  le  long  des 
chemins,  i Champagne,  Val- 
vins  , etc.  î£  Rare. 

6.  L.  ARVENSIS.  Desf.  loc. 
cit.  Antirrhinuni  nrvense.  Lin. 
spec.  855  ; Uill.  Etlh.  t.  iti3, 
1.  i<)8.  Tige  rameuse  , pres- 
(|ue  dressée,  glabre  du  bas  , ve- 
lue-visqueuse  ( à cause  de  poils 
glanduleux)  au  sommet,  haute 
d'un  pied;  feuilles  glauques, 
les  inlérieures  qualernées,  étroi- 
tes , linéaires,  entières,  glabres, 
les  supérieures  alternes  ; (leurs 
petites  , en  épis  terminaux  , 
allongés  ; calice  velu,  visqueux, 
à divisions  étroites,  obtuses; 
éperon  aigu  , recourbé;  capsule 
glabre  ; bractées  rélléchips,  très- 
fiéliées.  Fleurs  bleuâtres.  Eté. 
Se  trouve  dans  les  champs  , à 
Poigny,  etc.  Rare. 


R.  Fleurs  peu  nombreuses  , presque  en  télé. 


7.  L.  SIMPLEX.  Desf.  loc.  cit. 
Antirrhinuni  aruense  fi  , Lin. 
spec.  855.  Tige  très  - simple  , 
dressée,  haute  de  8-10  pouces  , 
glabre;  feuilles  glauques , qua- 
ternées  en  bas , étroites , li- 
néaires , glabres,  alternes  en 
haut;  3-4  Heurs,  petites,  en 
tête;  calice  velu,  visqueux  (i 
cause  de  poils  glanduleux  ) au 
sommet , à divisions  étroites  , 
obtuses;  éperon  aigu,  droit; 
capsules  glabres  ; liraclées  ré- 
fléchies , très  - déliées.  Fleurs 
jaunes.  Juin.  Se  trouve  dans  les 
champs  cultivés,  à Crecy,  Con- 
neuil.  Saint  - Maurice  , etc.® 
Rare. 

8 L.  THUILLIERII  , N : An- 
tirrhinum  hipunctatum,F\\i\\\\. 
Fl.  par.  3ii  ( non  Lin.  ).  Tige 
rameuse,  déliée,  glabre,  haute 
d un  pied  environ  , pubescenle 
dans  le  haut  ; feuilles  glau((ues  , 
étroites,  linéaires,  glabres,  cn- 


tière.s,  quaternées  par  bas  , al- 
ternes en  haut  ; 2-4  Heuis  ter- 
minales, distantes  on  en  tête; 
calice  velu  , à divisions  un  peu 
profondes,  presque  aigues  : co- 
rolle grande,  à éperon  trrs-al- 
longé,  aigu,  droit  ; capsule  sub- 
pubcicente,  mucronee.  Fleurs 
jaunes.  Eté.  Se  trouve  dans  les 
lieux  secs,  sur  les  murailles, 
à Cachan;  dans  les  moissons  , 
à Villeneuve- Saint  - Georges  , 
Sèvres , etc. 

9.  L.  PELISSERUNA.  Dcsf. 
loc.  cit.;  Antirrhinuni  pelisse- 
rianiini , Lin.  spec.  855;  Rarr. 
Icon.  1162.  Tige  un  peu  ra- 
meuse , presque  dressée,  glabre, 
haute  d un  pied  environ,  pous- 
sant à la  base  des  jels  stériles 
qui  ont  des  petites  leuille.^  pres- 
que ovales,  ternées;  celles  des 
tiges  florifères  linéaires,  étroi- 
tes , glabres  , quaternées  ou  ter- 
nées  du  bas , alternes  du  haut; 


LES  pêdiculariées. 


,84 

fleurs  presque  en  tête  , peu 
nombreuses;  calice  fendu  jus- 
qu’à la  base  , à divisions  linéai- 
res, glabres,  ëcarices  ; éperon 
aigu,  droil  ; capsule  didyme, 

fiable,  sans  trous;  graines  ci- 
iées.  Fleurs  bleues,  mêlées  de 
blanc.  Se  trouve  dans  les  en- 
droits herbeux  , à la  Belle- 
Croix,  forêt  de  Fontainebleau. 
(§)  Rare. 

10.  I.  suriNA.  Desf.  loc.  cil. 
uintirrhininn  siipiniim,  I.in. 
•tpec.  K56  ; Clus.  Hist.  Sai.  Tige 
couchée  , élalee  , glabre,  longue 


de  4'6  pouces  ; feuilles  linéaires, 
un  peu  charnues,  glauques, 
étroites,  glabres,  entières,  qua- 
ternées  en  bas  , alternes  dans  le 
haut  ; fleurs  terminales  en  épi 
ou  en  létc;  calice  un  peu  velu 
ou  glabre,  à divisions  très-pro- 
fondes, étroites;  éperon  fin, 
aigu,  un  peu  courbe;  capsule 
grosse  , ovoïde  , glabre  ; se- 
mences concaves,  grandes,  min- 
ces, noirâtres  au  centre,  unies. 
F'ieiirs  jaunes.  Eté.  Se  trouve 
dans  les  endroits  sablonneux.® 
Commune. 


***  Feuilles  entières,  étroites . sessiles ; éperon  obtus. 


11.  L.  REPENS.  Desf.  loc.  cit. 
Antirrhinunt  repens.  Lin.  spec. 
854;  Dill.  Eltfi  t.  iti3,  f.  197. 
Racines  rampantes  ; tiges  dres- 
sées, nombreuses,  rameuses, 
glabres  , longues  d'un  à deux 
pieds;  leuillcs  linéaires,  ver- 
ticillées  par  3-4  du  bas,  éparses 
du  haut,  nombreuses,  glabres, 
entières  , glauques  ; fleurs  en 
grappe  allongée,  avec  des  brac- 
tées droites  aussi  longues  que 
le  pédoncule;  calice  à divisions 
profondes,  un  peu  obtuses;  épe- 
ron court  et  obtus;  capsule  pe- 
tite, didyme,  glabre,  sans  trous  ; 
semences  presque  triangulaires, 
pointillées  F leurs  blanchâtres, 
veinées  de  bleu  , à palais  jaune 
et  velu  , odorantes,  surtout  à 
certaines  heures  du  jour.  Eté. 
Se  trouve  dans  les  lieux  arides  , 
les  champs  secs.  U,  Commune. 

12.  L.  HJONSPESSULANA.  N. 
Antirrliinunnnonspessulanum, 
Lin.  spec.  85;.  Tige  dressée, 
presque  simple  , haute  de  près 
d'un  pied;  feuilles  nombreuses, 
linéaires,  subulées,  canalicu- 
lées  . cendrées  , éparses  , les  in  - 
féricures  verticillées  ; fleurs  peu 
nombreuses,  en  épi  terminal. 


court  ; calice  à divisions  pro- 
fondes, étroites,  glabres;  éperon 
court  et  obtus;  capsule  glabre. 
Fleurs  blanches,  à gorge  jaune. 
Juillet,  août.  Se  trouve  le  long 
des  chemins  des  champs? 

i3.  L.  MiNOR.  Desf.  loc.  cit.  ; 
Anlirrliinum  minus,  Liii.jpec. 
852  ; Lob.  Icon.  t.  406,  f.  i.  Tige 
rameuse,  velue,  visqueuse, ainsi 
que  toute  la  plante,  haute  de 
quatre  à six  pouces  ; feuilles 
inférieures  ovales  , les  supé- 
rieures lancéolées  , obtuses  , 
oppo.sées , puis  alternes,  en- 
tières ; flLRirs  en  longues  grap- 
pes feuillées  ; calice  à divisions 
étroites , profondes , un  peu 
obtuses,  velues;  éperon  très- 
court,  obtus  ; capsule  velue,  ri- 
dée, perforée  ; semences  ovoïdes, 
crénelées  , nues.  Fleurs  d’un 
blanc  pourpre.  Juin,  juillet.  Se 
trouve  dans  les  endroits  sablon- 
neux. ® Commune. 

Observat'on.  Cette  dernière 
espèce  se  rapproche  des  anar- 
rtiinuni  par  ses  graines  nues  et 
ses  deux  trous  à la  capsule  ; elle 
appartient  aux  linaria  par  sa 
corolle  pourvue  d'un  palais. 
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>oiis  avons  supprimé  (lins  cette  qui  ne  s’est  pas  conservé  dans 
édition  le  premier  de  ces  genres,  nos  environs. 

-1 — Feuilles  opposées  ; calice  à deux  ou  quatre  divisions. 

RÎIINANÏIIUS.  Linmi.  Calice  comprimé,  large,  ix  deux  divi- 
sions arrondies,  obtuses,  bifides  ; corolle  étalee  , à deux  lèvres, 
la  supérieure  en  casque,  l'inférieure  à trois  lobes;  quatre  éta- 
mines didynames  ; un  style;  un  stigmate  ; une  capsule  compri- 
mée, obtuse,  à deux  loges  polyspermes  ; semences  bordées 
d’une  luge  membrane. 

i.R.ciu.sTA  o.\LLi.  Lin..fpec.  lancéolées,  dentées  - incisées  , 
840;  Fi.  dan.  t.  f;i  ; R major,  sessiles  , glabres  , rugueuses  ; 
Erlir.  Herb.  ,'i6.  Crête  de  fleurs  presque  en  tête;  calice 
coq.  — Tige  dressée,  branchue  glabre;  b'-vre  supérieure  delà 
du  liant,  glabre,  tacliée  de  mar-  corolbi  comprimée,  renfermant 
brurcs  noirdtres  , haute  d'un  le  pistil  qui  est  jaune.  Fleurs 
pied  et  demi;  feuilles  lancéo-  jaunes.  Mai.  Commun  dans  les 
lées,  étroites,  épaisses,  sessiles,  prés  secs.  (8) 
glabres  , un  peu  rugueuses  , à 

dents  de  scie  ; fleurs  terminales,  3,  R.  hirsutA.  Lam.  Fl.Jr. 
formant  des  épis  lâches , entre-  2,  p.  353;  R.  alcctorolophus  , 
mêlées  de  bractées  larges  pro-  Poil.  f>n/.  u°58o;  R.  trixago , 
londément  dentées,  ce  qui  a lieu  Thuill.  Fl.  par.  104  (non  Lin.)  ; 
aussi  dan(  les  autres  espèces;  ca-  bull.  //(vi.  t.  125.  Tige  dres- 
liceglabre;  lèvre  supérieure  de  sée,  branchue  ou  simple,  pu- 
la  corolle  comprimée,  biden-  bescenle  , rarement  lachec  , 
t(ieau  sonimel,  diipasséc  par  le  haute  d'un  à deux  pieds  ; feuil- 
pistil  (pii  est  violet.  Fleurs  les  lancéolées , dentées , subpu- 
jaunes  Alai.  Commun  dans  les  bescentes,  sessiles,  très-rugneu- 
prés.ië)  ses;  Heurs  en  long  épi,  lâche; 

Cette  plante,  que  les  vaches  calice  velu;  corolle  dont  la  Ic- 
aiment  beaucoup,  passe  pour  vre  supérieure  est  comprimée, 
avoir  une  graine  malfaisante;  dépassée  par  le  pistil  qui  est 
mais  ce  fait  est  peu  probable,  jaune,  violet  à l’exlrémilé 
pui.s(|ue  dans  rjuelqiies  pays  on  Fleurs  d'un  jaune  taché  de  vio- 
la mange  sans  inconvénient.  Ici  au  sommet  de  la  levre  su- 
périeure. Mai.  .Se  trouve  dans 

2.  R MiNOR.Erhr. //erA.  n°4G.  les  près  humides,  t®  Ces  trois 
Tige  simple,  sans  tache,  glabre,  espèces  sont  bien  voisines  l’une 
haute  de  8-10  pouces;  feuilles  de  l'autre. 

MELAMPYRUM.  Linné.  Calice  tubuleux,  à quatre  divisions 
sétacées;  corolle  à deux  lèvres  , la  supérieure  comprimée  , i bord 
replié,  l’inférieure  à trois  lobes  égaux;  quatre  étamines  didyna- 
mes ; lin  style;  un  stigmate;  capsule  oblique,  à deux  loges 
inonospermes  ; semences  gibbeuses. 

I.  M CRISTATUM.  Lin.  spec.  cime,  pubescente,  haute  de  huit 
842:  Moriss.  aect.  ii.t.iB,  f.  à dix  pouces  : feuilles  linéaires, 
2.  fige  dressée,  un  peu  bran-  glabres,  les  inférieures  entier 

iC). 
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rcs  , les  supérieures  élargies  et 
subpinnatifides  à la  base  ; fleurs 
en  épi  compacte,  terminal, 
court,  quadrangulaire , enlre- 
niéle'es  de  bractées corditormes, 
denticulées,  verdâtres  , celles 
du  bas  terminées  par  un  Ion" 
appendice  l'oliacé  ; corolle  pres- 
que lermée.  Fleurs  d'un  jaune 
mélangé  de  pourpre.  Juillet. 
Se  trouve  dans  les  bois  secs, 
au  bois  de  Boulogne,  à Saint- 
Germain  , Senarl,  etc.  (g) 

2.  M.  ARVENSE.  Lin.  spec. 
84i  ; Moriss  scci.  ir,  t.aS,  f.  i. 
Blé  de  vache,  rougeole.  — Tige 
dressée,  simple,  pubescente , 
haute  d'un  pied;  feuilles  li- 
néaires - lancéolées  , entières, 
subpubescentes , sessiles  . les 
florales  pinnatifides  à la  base; 
fleurs  en  épi  terminal,  long, 
mêlé  de  bractées  ovales,  rouges, 
pinnatifides  ; dents  du  calice 
rudes;  corolle  fermée.  Fleurs 
rouges  à milieu  et  gorge  jaune. 
Eté.  Se  trouve  communément 
dans  les  moissons, 

3. M.SYLVATICUM.  Lin.  spec. 
843  ; Moriss.  sect.  1 1 , L a3,  1'.  5. 


Tige  rameuse,  grêle,  dressée, 
presque  glabre,  haute  d’un  pied 
e plus;  leuilles  linéaires-lan- 
ceolees , entières , sessiles , gla- 
Dres,  un  peu  rudes , les  supé- 
rieures pinnatifides  à la  base; 

Heurs  placées  deux  à deux,  écar- 
tées, en  grappes  terminales,  al- 
longées , unilatérales  ; corolle 
allongée  , ouverte.  Fleurs  jau- 
nes. Eté.  Se  trouve  très-commu- 
nement  dans  les  bois  élevés,  à 
Saint-Germain,  Terres,  et  quel- 
quefois dans  les  prés,  etc.  i§) 


Oiseri^af/on.raisupprimé  (le 
IsFIore  leM.pratense^Lin  ,qui 
n’a  pas  été  trouvé  dans  nos  en- 
virons ; c’est  une  plante  des  hau- 
tes montagnes  ; son  existence  au 
surplus  nie  paraît  probléma- 
tique; tout  ce  que  j’ai  vu  sous 
ce  nom  jusqu’ici  élait  CorolUs 
hinntibus,  et  non  Corollis  clo- 
sis , et  appartenait  par  consé- 
quent au  M.  syloaticum,.  Lin. , 
d’après  la  phrase  de  cet  auteur. 
La  figure  du  J/,  uraienj-e  ^ gpa. 
vée  dans  les  Illustrations  de 
1 Encyclopédie , me  confirme 
dans celle  idée.  Tou  les  ces  espè- 
ces noircissent  dans  l’herbier. 


EUPHRASIA.  Linné.  Calice  cylindrique  , ;t  quatre  lobes  ■ 
corolle  à deux  levres , l’inférieure  à trois  divisions  e’»alfs  •’ 
quatre  elamines  didynames , ù anthère  hilobée,  bicorne  • un 
îyspenu'eV  ovoïde,  à deux  loges’ po- 


I.  E.  OFFICINÀEIS  L'm.SpPC. 
841;  Lam.  lU.  t.  5o8,  f.  i.  Eu- 
phraise.  — Tige  dressée  , ra- 
meuse, velue,  haute  de  six  à 
dix  pouces  ; feuilles  ovales,  ses- 
sUes,  obtuses,  glabres,  épaisses, 
ridées,  à dents  profondes,  les 
supérieures  parfois  alternes; 
fleurs  axillaires  , réunies  en  es- 
pèce d’épis  très-courts,  termi- 
naux ; étamines  non  saillantes; 
corolle  blanche  , souvent  va- 
riée de  jaune  cl  de  violet,  Août, 


septembre.  Se  trouve  dans  les 
enilroits  secs,  sur  les  pelouses 
des  bois.  |§) 

L’eau  distillée  de  cette  plante 
est  conseillée  dans  l’ophtalmie, 
et  dans  Ics^  autres  maladies  des 
yeux;  mais  elle  ne  paraît  pas 
douée  de  beaucoup  d'efficacité  , 
non  plus  que  la  plante. 

Obser(tation.  Cette  espèce  va- 
rie, suivant  les  localités,  par  ses 
leuilles  plus  ou  moins  profon* 
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doment  iiicisees  , sa  lige  plus  ou 
moins  rameuse  , la  couleur  de 
ses  fleurs,  qui  se  nuance  du  jaune 
au  violet  , et  par  la  longueur 
du  tube  de  la  corolle,  qui  est 
quelquefois  très-saillant  , (|uel- 
quetois presque renferniédans  le 
calice.  Ce  sont  ces  variai  ions  qui 
ont  fait  faire  les  E . inininm  , 
Jacq.  E.nlpina,  Lani.  E.salis- 
liiii gensis.  Hop.  E.  imhricn/a, 
Thore.  E.  ntmorosa  , Pers. 
J’observerai  . au  sujet  de  celte 
dernière,  que  Bulliard  n'a  donne' 
que  la  figure  de  l’E  offîcinalis 
( Herb.  l.  i33),  et  non  de  cette 
pre'tendue  espèce,  comme  on  le 
dit  dans  V Encyclopédie  et  dans 
la  Flore  de  Spa. 

1.  E.  ODONTITE.S.  Lin..f»ec. 
841  ; Dod.  Pempl.  55. 
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Var.  B.  E.  verna , Bell.  Âpp. 
Fl.pedem,  83.  Feuilles  florales 
triplesde  la  longueurdes  fleurs. 

"rige rameuse,  étalée  à la  base, 
pubesceule,  haute  de  cjuatre  à 
huit  pouces,  quch|Uefois  plus  , 
feuilles  sessiles  , linéaires  lan- 
céolées , dentées  en  scie,  sub- 
pubesccntes  ; fleurs  en  longs 
épis  terminaux,  unilatéraux, 
entremêlées  de  folioles  un  peu 
plus  longues  qu'elles  ; étamines 
saillantes.  Fleurs  rouges.  Juil- 
let , août.  Se  trouve  dans  les 
champs,  les  lieux  cultivés  du 
coté  de  Vincennes,  de  Cham- 
pigni , etc. 

h'E.  lutea,  I.iu. , ne  vient 
pas  , suivant  moi,  aux  envi- 
rons de  Paris. 


famille  dix-septième. 

LES  SALVIÉES.  N. 


{Labie'es  des  auteurs.) 


Plantes  à lige  herbacée,  télragone,  surtout  dans  leur  jeu- 
nesse, à rameaux  opposés  j feuilles  simples,  souvent  entières, 
opposées;  fleurs  verticillécs , entourées  de  bractées  ou  de  soies ^ 
calice  persistant , à cinq  divi.sions,  ou  à deux  lèvres  parfois  divi- 
sées; corolle  tubuleuse,  labiée;  3-4  étamines;  ovaire  simple, 
supere  , quadrilobc  ; un  style;  stigmate  ordinairement  bifide- 
fruits  nus  (po/«A-é;ie)  ; périsperme  nul.  ’ 


Observation.  Plusieurs  familles  ayant  la  corolle  labiée  , et 
1 u.sage  de  donner  le  nom  d’un  des  principaux  genres  à une  fa- 
mille , étant  généralement  admis , nous  avons  pensé  qu’il  con- 
venait de  substituer  le  nom  de  snlvtees  à celui  de  labiées. 

Ces  plantes  sont  toutes  amères  etaromatiques  ; beaucoup  d’entre 
elles  sont  employées  comme  toniques,  anti.spasmodiques , anti- 
lebriles  , suivant  que  1 un  do  ces  deux  principes  prédomine  et  en 
modifie  les  propriétés.  L huile  essentielle  de  ces  plantes  contient 
du  camphre. 

Quelquefois  les  fleurs  dans  cette  famille  doublent  de  gran- 
eur , sans  que  cela  indique  des  espèces  différentes  , puisqu’on 
o“n  parfois  , quoique  rarement  , sur  le  même  pied 
avec  des  fleurs  de  taille  naturelle  , ce  qui  a induit  quelques  au- 
on  voit  souvent  ce  phénomène  dans  le  gleco- 
na,  les  lannuni,  les  galeopsis,  le  clinopodhim,  les  brunclla,  etc. 
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LES  SALVIÉES. 

^|_  Genres  à deux  étamines. 

SALVIA.  Linné.  Calice  en  cloche:  corolle  longuement  lii- 
bulée,  à deux  lèvre?,  la  supérieure  en  faucille,  entière  ouécliau- 
crée  , à trois  dents,  l’inférieure  à deux  lobes;  filet  dos  éta- 
mines fourchu,  et  attaché  transversalement  à un  pédicule 
particulier;  graines  rudes,  anguleuses  et  soudées  ; style  très-long. 


* tevre  supérieure  comprimée. 


1.  s.  piiATENSis.  Lin.  spec. 
35  ; Bull.  Herb.  t.  357-  La  sauge 
des  prés. 

Vur.  B.  Feuilles  profondé- 
ment incisées. 

Tige  simple  , d’un  :’i  deux 
pieds  et  plus  de  haut,  carrée, 
un  peu  laineuse  par  bas:  feuil- 
les radicales  péliolées  , ridées, 
ovales  - cordiformes  , double- 
ment crénelées  , les  caulinaires 
au  nombre  de  deux  ou  quatre, 
sessilcs;  verticilles  de  quatre 
ou  six  fleurs  , grandes  , sessilcs, 
disposés  en  épis  allongés;  lè- 
vre supérieure  en  forme  de  cas- 
que dépassant  beaucoup  la  lèvre 
inférieure,  glanduleuse  (Decan- 
dolle)  ; corolle  bleue,  rose  ou 
blanche.  Juin  , juillet.  Fré- 
quente dans  les  prés  secs.Ü 

La  sauge  est  vino  plante  aïo- 


3.  s.  .SCLAREA.  Lin.  spec.  38  ; 
Poit.  et  Turp.  Fl.  par.  t.  38. 
Orvale  , sclarée. — Tige  de  deux 
ou  trois  pieds  , droite , grosse , 
velue  rameuse  ; feuilles  radi- 
cales velues,  cordiformes, 
épaisses  , ridées  , veinées  , pé- 
tioiees,  crénelées  irrégulière- 
ment , les  supérieures  sessilcs  ; 
bractées  colorées  en  beau  rose, 
très-larges,  très-pointues  ; ver- 
licilles  de  quatre  à six  fleurs, 
formant  par  leur  réunion  un 
épi  terminal  ; dents  du  calice 
piquantes.  Fleurs  d’un  bleu 


matique  employée  comme  an- 
tispasmodique et  tonique. 

2.  S.  SILVE.STRIS.  Jacq.  j4ust. 
3,  t.2i2  Tige  dressée  , de  douze 
à dix -huit  pouces  de  haut, 
branchue,  puDescente,  à poils 
rares;  feuilles  inférieures  pé- 
liolées, oblongues  , crénelées 
irrégulièrement,  celles  de  la 
tige  sessilcs,  presque  dentées 
en  scie;  fleurs  petites,  en  épis 
verticillés  ; bractées  vertes  , ou 
colorées  comme  la  tige  ; pédon- 
cule cotonneux  ; calice  muni  de 
gros  points  brillants,  résineux  ; 
on  en  remarque  aussi  sur  le 
tube  de  la  corolle;  il  n’y  a ordi- 
nairement qu'une  seule  graine 
qui  mûrit.  Fleurs  d’un  bleu 
foncé.  Juillet  , août.  Croît  dans 
les  lieux  stériles  , à Longju- 
meau (Thuillier),  àSoissons. 

•e  non  comprimée. 

cendré,  ou  blanches.  Juillet, 
août.  Se  trouve  le  long  des  che- 
mins , au  Cal  vaire,  à Montmo- 
rency, etc.  U.  Peu  commune. 

La  sclarée  a à peu  près  les 
propriétés  de  la  sauge. 

4-  s.  VERBENACA.  Lin.  jpCC. 
35;  Berger.  Phylog.  2,  p.  qq, 
Icon.  Tige  d’un  pied  et  plus  , 
coudée,  peu  velue  ; feuilles 
radicales  longuement  pélio- 
lées, ovales.  presque  glabres, 
obtuses,  veinées  en  dessous, 
crénelées  un  peu  irréguliO- 
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rement;  les  caulinaires  supé-  plus  grande  f(iie  le  calice.  Fleurs 
rieures  sessilcs  ; verticilles  de  bleuâtres.  Eté.  Se  trouve  dans 
quatre  à six  fleurs,  presque  ses-  les  pâturages,  à Monigerou  , etc. 
siles  ; calice  .'1  divisions  très-  Kare. 
pointues  ; corolle  petite,  à peine 


LYCOPUS.  Linnù.  Calice  tubuleux,  à cinq  divisions  entières, 
aigues  ; corolle  tubuleuse,  ((uailriCde  , pres(|ue  régulière  , une 
des  divisions  plus  grande,  un  peu  écbancrée  ; dtaniines  dis- 
tantes; graines  lisses,  triangulaires,  libres. 


1.  L.  EUROPÆi'S  Lui.  spec. 
3o;  Lam.  ///.  l.  28.  Marrube 
aquatique.  — Tige  quadrangu- 
laire,  dressée,  haute  de  douze 
à vingt  pouces  ; leuiiles  ordi- 
nairement glabres,  ovales,  sub- 
pinnaliüdes  à la  base,  dentees 
au  sommet  , les  supérieures 


seulement  dentées  ; verticillcs 
de  fleurs  serrés  ; calice  épi- 
neu.x  : corolle  petite.  Fleurs 
blanches.  Juillet  , août.  Se 
trouve  dans  les  lieux  humides, 
le  long  des  eaux,  à Ville-d’A- 
vrai,  Meudon,  etc.  U,  Com- 

lllUIl. 


-H-  Genres  a f/uat?'e  etamines , à corolle  unilabidc  (levre 
supérieure  h ès-courle). 


AJUGA.  Linné.  Calice  à cinq  divisions  presque  égales;  corolle 
a deux  levre.s,  La  supérieure  courte  , bideiitée,  l'infeVieure  i trois 
lobes  , le  moyeu  grand  , obeordé  ; étamines  plus  longues  que  la 
levre  supc-rieure  ; graines  réticulées. 


I.  A.  PYRAMtDALlS.  Lin.  jpec. 
^8.a  ; flull.  flerb.  t.  3fjT.  Tigeté- 
Iragone,  haute  de  cinq  a six 
pouces,  velue  sur  les  côtés, 
dressée,  simple  : feuilles  ovales- 
oblongues,  un  peu  dentées  ou 
presque  entières,  pubescentes, 
les  radicales  plus  grandes,  les 
florales  colorées  , ovales  ou 
lobées  ; fleurs  en  verticillcs  ser- 
rés (6-ioà  chaque),  formant  un 
épi  tétragone  et  pyramidal  , 
d’un  bleu  Irès-agreable . rou- 
gedlrcs  , rarement  blanches. 
.Alai,  juin.  ,Se  trouve  dans  les 
bois  secs  , dans  celui  de  Bou- 
logne, à Yiucennes,  Verres, 
etc.  (? 

Observation.  V.4.  peneven- 
^ 7S5  , caractérisé 

par  les  feuilles  .supérieures  tri- 


lobées , tandis  fine  \'^.  pyra- 
midulis^  devrait  les  avoir  entiè- 
ros , n’est  pas  même  une  va- 
riété, car  011  trouve  parfois 
ces  deux  formes  de  feuilles  sur 
la  même  lige. 


2.  A.  REPTANS.  f.in.  spec.  785* 
Bull,  flerb.  t.  345.  Bug  le.  — 
Tige  poussant  de  la  racine  de 
longs  rejets  rampants  , sim- 
ple , tétragone  , dont  deux  faces 
sont  alternativement  glabres  et 
lieux  poilues,  haute  de  cinq  à 
six  pouces  ; feuilles  ovales,  en- 
litres  ou  subcréiielées , les  radi- 
cales égales  aux  caulinaires,  non 
colorées;  fleurs  on  verticillcs  (8- 
10  à chaque),  lormant  un  épi 
interrompu,  de  couleur  bleue, 
rouge  ou  blanche.  Eté.  Su 
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trouve  dans  les  bois  et  les 
prés,  au  bois  de  Boulogne  , 
etc.  U, 

Plante  vantée  comme  vulné- 
raire , mais  inusitée  actuelle- 
ment. 

3.  A.  CHAMÆPiTYS  , Schreb. 
Uiul.  24  ; Teucrium  chanice- 
pilys  , Lin.  spec.  787  ; Lob. 
Jcon.  382  , f.  2.  Ivetle.  — Tige 
arrondie,  rameuse,  velue,  haute 
de  3-4  pouces;  feuilles  infé- 
rieures quelquefois  ovales , en- 


tières, le  plus  souvent  trilo- 
bées , celles  d’en  haut  à trois 
divisions  profondes  , linéaires  , 
velues,  entières;  fleurs  axil- 
laires , solitaires  , à calice  un 
peu  enflé.  Fleurs  jaunes,  mar- 
quées de  plusieurs  points  noirs. 
Eté.  Se  trouve  dans  les  champs 
sablonneux,  après  la  moisson. 
® Commune. 

Les  qualités  amère  et  aroma- 
tique de  celle  plante  l'ont  fait 
employer  dans  le  traitement  de 
la  goutte  et  du  rhumatisme. 


TEUGRILM.  Linné.  Calice  à cinq  dents  ; corolle  labiée  ; 
lèvre  siipérieure  très-courte  , lendue  profondément  en  deux 
lobes  réfléchis,  Tinlérieure  à trois  lobes,  celui  du  milieu  plus 
grand  ; étamines  sortant  par  la  fente  de  la  lèvre  supérieure  ; 
graines  non  réticulées 


* Fleurs  rouges. 


1.  T.  CHAMÆDRVS.  Lin.  jpec. 
790;  Math.  Val^.  818.  German- 
drée  , petit  chêne.  — Tige  pres- 
que cyliudriciue  , ligneuse  , 
souvent  couchée , longue  de 
six  à sept  pouces,  velue;  feuil- 
les ovales,  un  peu  cunéilormes 
ot  atténuées  en  un  court  péliolc 
à la  base  , crénelées  , presque 
incisées,  dures,  p;lles  en  des- 
sous; 1-3  fleurs  dans  chaque 
aisselle, subverticillées  en  haut. 
Fleurs  rouges  , quelquelois 
blanches.  Juillet,  août.  Se 
trouve  dans  les  bois  secs,  les 
lieux  siériles,  à Saint-Germain, 
Viucennes,  etc.  î4 

Le  petit  chêne  est  un  excel- 
lent amer  stomachique,  un  bon 
fébrifuge;  il  couvient  dans  l’i- 
nertie de  l'estomac , dans  les 
débilités  générales,  la  cachexie, 
etc. 

2.  T.  scoRDi’um.  Lin.  spec. 
790:  Bull.  Herb.  t.  2o5.  Scor- 
dium.  — Tige  télragone,  cou- 
chée à la  hase , coudée  , puis 
redressée,  blanchâtre  ainsi  que 


toute  la  plante,  velue  , un  peu 
branchue , longue  de  six  à 
douze  pouces;  feuilles  ovales, 
dentées  en  scie,  pubescenles  , 
molles,  sessiles;  fleurs  axil- 
laires, presque  géminées  , rou- 
ges , bleues  ou  blanches.  Eté. 
Se  trouve  dans  les  lieux  hu- 
mides, à Saint-Gratien,  Boiidy, 
Aulnay,Chelles,Gournai,  etc. 24 

Piaule  plus  active  que  la  ger- 
mandrée , jouissant  des  mêmes 
vertus,  et  de  plus  vermifuge: 
on  s'en  sert  dans  les  maladies 
ppsiilentielles , à cause  de  son 
odeur  forte  et  alliacée. 

3.  T.  BOTRÏS.  Lin.  spec  786  ; 
Dod.  Pempt.  46.  Botrys.— Tige 
dressée,  velue,  très-rameuse, 
étalée,  télragone,  haute  de  trois 
à six  pouces  ; feuilles  raulti- 
fides  , finissant  en  pétiole  , à 
lobes  un  peu  ovales  , pubes- 
cenls;  3-4  fleurs  ensemble  dans 
les  aisselles  des  feuilles,  de  cou- 
leur rouge.  Eté.  Se  trouve  dans 
les  champs  après  la  moisson  , et 
au  bois  de  Boulogne,  entre  la 
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lorle  Maillot  et  Neuilly  , à Plante  aromatique  , toniqne , 
iaiat-Germain,  etc.  peu  employée. 

’*  Fleurs  jaunes. 


4.  T.  SCORODONIA.  Lin.  ^pec. 
78c);  Bull.  Hcrb.  t.  Soi.  Sauge 
des  bois  — Tige  dressée  , ra- 
meuse, létragone,  velue,  haute 
d'un  pied;  feuilles  en  eœur , 
crénelées  , ridées  pubescentes, 
courtement  péliolees  , plus  pâ- 
les en  des.sous  , souvent  rou- 

eâlres  en  dessus:  fleurs  en 
ongues  grappes , simples,  uni- 
latérales, axillaires  ou  termi- 
nales; calice  dont  la  dent  su- 
périeure est  arrondie  et  plus 
grande  que  les  autres  , qui  sont 
sélacées.  Fleurs  jaunes  ( étami- 
nes pourpres).  Eté.  .Se  trouve 
dans  tous  les  bois.  U, 

5.  T.  MONTANUM.  Lin.  spec. 
791  ; Glus,  flist.  363,  f.  i. 

F^ar.  B.  F.  supinutn , Lin. 


spec.  791  ; Lob.  Icon.  488,  f.  i. 
Feuilles  presque  linéaires. 

Tiges  très -rameuses , cou- 
chées, ligneuses,  rondes,  pu- 
bescentes, langues  de  trois  à 
cinq  pouces  ; feuilles  linéaires- 
lancéolées  , obtuses  , entières  , 
à bords  un  peu  roulés  en  des- 
sous où  elles  sont  blanchâtres- 
velues,  glabres  et  vertes  en  des- 
sus; fleurs  réunies  en  têtes  ter- 
minales, accompagnées  de  quel- 
ques feuilles  qui  lormenl  une 
sorte  d'involucre.  Fleurs  d’un 
blanc-jaunâtre.  Eté.  Se  trouve 
sur  les  montagnes  pierreuses  , 
arides  , à Saint-Germain,  Fon- 
tainebleau, Sentis,  etc.  U, 

T.  chainæpitys  , Lin.  Voyez 
j4juga  chantcepilys. 


-) — I — |-  Genres  à quatre  étamines  ; à corolle  bilabiée. 

A.  Calice  à cinq  divisions. 

HYSSOPtJS.  Linné.  Calice  à cinq  dents,  strié;  corolle 'à 
deux  lèvres  , la  supérieure  courte,  échancrée  , l’inférieure  à 
trois  lobes  , dont  celui  du  milieu  crénelé  ; étamines  dressées  , 
distantes. 


1.  H.  0FFICINAI.IS.  Lin.  spec. 
79G;  Bull.  Herb.  t.  322.  flys- 
sope.  — Tige  dressée,  un  peu 
branchue  , ligneuse , velue,  ar- 
rondie, haute  de  près  de  deux 
pieds  ; feuilles  sessiles  , linéai- 
res-laiicéolées,  eclières,uii  peu 
épaisses,  presque  pubescentes; 
fleurs  axillaires  , réunies  en 
épis  terminaux,  unilatéraux,  de 
couleur  bleue,  rouge  ou  blan- 
che. Juin,  juillet.  Commun 
sur  les  montagnes  , aux  envi- 
rons de  Mantes.  t7  La  variété  à 
NEPETA.  Linné.  Calice 


fleurs  rouges  a les  corolles  plus 
petites,  les  tiges  plus  basses, 
et  les  feuilles  presque  verticil- 
lées  ? c'est  elle  que  représente 
la  figure  citée  de  Bulliard. 

L’nyssope  est  pectorale  et  in- 
cisive; elle  convient  parfaite- 
ment dans  l’asthme  humide, 
le  catarrhe  chronique  , l'infil- 
tration pulmonaire  : on  s’en 
sert  en  infusion  théiformc  , 
comme  pour  toutes  les  plantes 
aromatiques. 


à cinq  dents  ouvertes  ; corolle  à Inhe 
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allongé , courbé  , à deux  lèvres,  la  supérieure  échancrée  , droife, 
1 inlerieure  a trois  lobes  , dont  celui  du  milieu  concave  crénelé, 
les  deux  latéraux  petits  el  réfléchis  ; étamines  rapprochées;’ 
graines  ovoïdes  , lisses,  libres. 


I.  N.  CATARI.4^.  Lin.  spec. 

Bull.  Iterb.  t.  287.  Herbe 
aux  chats.  — Tige  dressée  , ra- 
meuse, tétragone,  pubescente, 
haute  d'un  à deux  pieds  ; feuil- 
les péliolées,  cordiformes,  à 
rosses  dents,  pointues,  gla- 
ces en  dessus,  pubescenles, 
iiàles  en  dessous  ; flenrs  axil- 
laires et  terminales,  verticil- 


lées  , formant  un  peu  l'épi  , de 
couleur  blanche  ou  purpurine. 
Juin  , septembre.  Se  trouve  le 
long  des  chemins  et  fossés,  entre 
la  Barre  et  Saint-Denis,  aux  bois 
de  Vincennes,  de  Boulogne.  [£ 
Ses  vertus  approchent  de 
celles  de  l'hyssope;  mais  elles 
sont  moins  prononcées. 


GALEOPSIS.  Linné.  Calice  à cinq  dents  épineuses  ; corolle  à on 
lice  dilaté,  ayant  deux  dents  latérales,  à deux  lèvres,  la  supérieure 
en  voûte  et  crénelée,  l'inférieure  trilobée  ; lobes  latéraux  petits  , 
le  moyen  plus  grand,  échancré  , crénelé  ; anthères  garnies  de 
poils  inférieurement;  graines  ovoïdes,  lisses  , libres  , grosses. 


I.  G.  ladAnum.  Lin.  spec. 
810;  Engl.  Bot.  t.  88/|,  R.  Ortie 
rouge. 

Far.  B.  G.  angustifolia  , 
Holfm.  Germ.  2 , p.  8?  Feuil- 
les linéaires  , entières  ; calice 
plus  allongé,  laineux,  à dents 
courtes  ; bractées  plus  courtes  ; 
fleurs  plus  petites. 

Tige  très-rameuse  , diffuse  , 
resqUe  arrondie , pubescente, 
internœuds  égaux . haute  d'un 

Ïiied  environ;  feuilles  lancéo- 
ées  , un  peu  dentées  , presque 
glabres,  finissant  en  un  pétiole 
court;  fleurs  subverlicillées , 
terminales  , entourées  de  brac- 
tées linéaires,  épineuses  ; calice 
puhescent . .à  dents  longues , 
inéjjales.  Fleurs  rouges  , mar- 
quées de  jaune.  Août , seplem- 
bfc.  Se  trouve  dans  les  endroits 
cultivés  , après  la  moisson.  ^ 
Commun.  La  variété  B est  le 
G.  parvijlora  de  quelques  au- 
teurs . 

2.  G.  O CH  R OL  E U c A.  Lam. 
Dict.  2,  p.  600  ; G.  grandiflora, 
Roth,  Germ.  2,  p.  24;Thuill. 


Fl.  par.  291  ; Pctiv.  Hcrb.  brit. 
t.  33,  f.  10.  Tige  carrée  , dressée  , 
rameuse, pubescente,  haute  d'un 
pied  ; feuilles  ovales,  dentées  eh 
scie,  aigues  , pubescenles  , mol- 
les, pétiolées;  fleurs  verticillées  ; 
corolle  quatre  fois  plus  grande 
que  le  calice.  Fleurs  d’un  jaune 
pâle  , ou  rouges.  Août,  septem- 
bre. Se  trouve  daus  les  mois- 
sons , à Marcoussis. 

Observation.  Le  nom  de  La- 
mark  est  mauvais  , puisque  par- 
fois , quoique  rarement  dans  nos 
environs,  la  fleur estrouge  ; celui 
de  Roth  ne  vaut  pas  mieux  , 
puisque  le  G.  ludanum  a_  la 
fleur  plus  grande  que  celui-ci;  il 
faudrait  l'appeler  longijlorum. 

3.  G.  TETRAHIT.  Lin.  spec. 
810  ; Engl.  bot.  t.  207.  Tige  dres- 
sée, rameu.se,  un  peu  irrégu- 
lière, hispide  , à uceuds  renflés, 
haute  d’un  à deux  pieds  ; feuil- 
les ovales  , pétiolées,  dentées- 
cnmelées,  pointues,  presque 
glabres  ; fleurs  subverlicillées  ; 
calice  à dents  très-épiueuscs. 
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laineux,  égalant  presque  In  CO-  quelquefois  celte  plante  avec 
rnlle.Fleui-s  rouges  ou  blanches,  une  lleur  lermiuale,  régulière, 
Juill“t  , août  Se  trouve  ilans  non  labiée. 

les  lieux  cultives,  les  bois,  ù GalBopsis  ^nlBObdoîon , Lm» 
Vincennes,  etc.  On  observe  Voyez  Galeobdolon  luleuni. 


GALKOBDOLOV.  Ilndson.  Calice  à cinq  dents  epmeuses  ; co- 
rolle à deux  lèvres,  la  supérieure  entière,  Irès  grande  , en 
cas(iue,  l’inférieure  à trois  lobes  pointus  ; graines  lisses,  oblon- 
gues,  libres. 


I.  G.  LUTEUM.  Huds.  ydngl. 
258;  Galeopsis  galeobdolon  , 
Lin  spec.  8io;  Dod.  Pempt. 
i53.  Ortie  jaune.  — Tige  dres- 
sée, peu  rameuse,  pubescenle, 
surtoul  aux  nœuds  des  tiges; 
feuilles  ovales  - cordiformes  , 
celles  du  bas  un  peu  arrondies, 


presque  glabres,  5 pétiole  ve- 
lu , à dents  un  peu  irrégulières  ; 
verlicilles  de  six  fleurs  : lèvre 
supérieure  dressée,  et  imitant 
le  casipie  des  sauges.  Fleurs 
jaunes.  ATai.  Se  trouve  dans  les 
bois  ombragés  , à Bondy,  Mont- 
morency, Meudon,  etc.  Ui 


MEXTHA.  Linné  Calice  il  cinq  dents  ; corolle  le  dépassant 
un  peu  , à quatre  divisions  presque  égales  , la  plus  large  légère- 
ment échancrée  ; étamines  distantes  ; graines  lisses,  ovoïdes, 
libres  , dont  quelques-unes  avortent. 


* Verlicilles  rapprochés  en  épi. 


I.  M.  SYLVESTRis.  Lin.  spec. 
8o.'i;  Dod.  Pempt.  gC.  Menthe 
sauvage. 

Var.  B.  M.nemorosa,'SNMà. 
spec.  3 , p.  75;  Fl.  dan.  l.  487. 
Diffère  de  l’espèce  par  ses  épis 
allongés,  grêles,  et  ses  étamines 
de  la  longueur  de  la  corolle. 

Tige  létragone  , velue-blan- 
cliàlre  ainsique  toute  la  [liante, 
dressée  , un  peu  branchue  , 
haute  d’euviron  un  pied  ; feuil- 
les ovales-lancéolées , sessiles  , 
inégalement  dentées  en  scie, 
aigues  , velues  , surtout  en  des- 
sous , où  elles  sont  plus  blan- 
ches; verlicilles  de  fleurs,  dont 
le  pcdiceUcest  velu,  ainsique  le 
calice , formant  un  ou  plusieurs 
épis  terminaux,  presque  ovoï- 
des; étamines  plus  longues  que 
la  corolle;  bractées  sétacées , 
longues  , molles.  Fleurs  rougeâ- 
tres. Juillet,  août.  Se  trouve 
dans  les  prés  luimides,  à Dondy; 


la  variété  B dans  les  bois , à 
Saint-Léger  , etc.  14 

2.  M.  noTUNDIFOLIA.  Lin. 
spec.  8o5  ; Hiv.  irr.  t.  5i  ; f 2. 
Baume  sauvage.  — Tige  si  mple , 
carrée,  velue-grisàtre  ainsi  que 
toute  la  plante,  haute  d un  pied  ; 
feuilles  sessiles,  épaisses  , em- 
brassantes, ovales  - arrondies , 
ou  subcordiformes  - arrondies  , 
bouillonuces  , crépues,  créne- 
lées, velues,  surtout  en  dessous, 
où  elles  sont  plus  blanches  ; ver- 
ticillesde  fleurs  formant  des  épis 
terminaux,  divariqiiés,  allon- 
gés ; étamines  plus  longues  que 
la  corolle  ; bractées  lancéolées  , 
courtes  , ciliées  ; fleurs  portées 
par  des  pédicelles  courts,  un 
peu  hispides  , non  velus  , ainsi 
que  le  calice.  Fleurs  d’un  blanc- 
rose.  Juillet,  août.  Se  trouve 
partout,  dans  les  lieux  humi- 
des. 14 
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3.  M.  CRISPA.  Lin.  spec.fioS  ; 
Loi).  Icon.  5o6  , f.  ■».  Celte 
plante  diffère  de  la  précédente 
par  des  feuilles  plus  grandes  , 
plus  minces,  crépues,  et  niar- 
quéesde  dents,  parfois  profon- 
des, qui  se  tordent  sur  elles- 
mêmes.  Croît  dans  les  mêmes 
lieux  , à Meudon,  etc.  [/; 

4.  M.  VIRIDIS.  Lin.  jpcc.  804  ; 
Dod.  Pempl.  çi5,  f.  4-  Baume 
vert.  — Tige  carrée,  presque  sim- 
ple, pubescente  au  sommet, 


haute  d’un  pied  ; feuilles  ses- 
siles,  vertes,  glabres  , inégale- 
ment dentées  en  scie,  pointues, 
lancéolées- ovales  ; verticilles 
de  fleurs,  dont  le  pédicelle  est 
glabre  , ainsique  le  calice,  en 
épis  allongés  ; étamines  un  peu 
plus  longues  que  la  corolle  ; 
bractées  fines,  presque  sétacée.s, 
courtes , un  peu  roides  et  ci- 
liées. Fleurs  rougeâtres.  Juin , 
juillet.  Se  trouve  dans  les  lieux 
secs,  à Madrid,  Lysi,  etc.  Rare. 


**  Verticilles  rapprochés  en  tête. 


5.  M.  AQUATiCA.  Lin.  spec. 
8o5;  Lam.  III.  t.  5o3  , f.  i.  Tige 
carrée,  dressée,  rameuse,  ve- 
lue, haute  de  plus  d'un  pied  ; 
feuilles  ovales  , arrondies  à la 
base,  larges,  dentées  en  scie,  ve- 
lues, surtout  en  dessous,  où  elles 
sont  un  peu  blancbâtres , parli- 
culièreraenl  du  bas  , pétiolées 
( toutes  les  especes  précédentes 
les  ont  sessiles,  toutes  les  sui- 
vantes pétiolées  ) ; fleurs  à pé- 
dicclle  velu  formant  un  gros 
épi  court,  en  tête,  axillaire  ou 
terminal;  calice  strié;  étami- 
nes plus  longues  que  la  corolle. 
Fleurs  rougeâtres.  Juillet,  août, 
vie  trouve  dans  les  marais  et  sur 


le  bord  des  eaux.  Très-com- 
mune. 11  m’est  impossible  de 
distinguer  le  M.  hirsitta , Lin. 
Mant.  81  , de  celle  espece. 

6.  M.  GENTILI.S.  Lin.  spec. 
8o5  ; Moriss.  sect.  2 , l.  5,  f.  5. 
Tige  dressée,  ferme,  rougeâtre, 
très  - rameuse  , glabre  , haute 
d’un  pied  ; feuilles  ovales  , den- 
tées en  scie,  finissant  en  pétiole 
court,  pubescenl,  ainsi  que  le 
dessous  des  feuilles  ; fleurs  ver- 
licillées  , peu  nombreuses  ; pé- 
dicelle glabre  ; calice  court  , 
presque  glabre  ; étamines  non 
saillantes.  Fleurs  roses.  Juin, 
juillet.  Se  trouve  le  long  des 
chemins  et  fossés.  !£  Assez  rare. 


•**  Verticilles  distants  et  isolés. 


7.  M.  vertich-lata.  Holfm. 
Gertn.  1.  p 6.  Tige  dressée, 
laible,  rameuse,  carrée,  velue, 
haute  d’un  pied;  feuilles  ova- 
les, dentées  en  scie , velues,  dé  • 
générant  en  pétiole;  fleurs  ver- 
ticillées  , nombreuses  ; calice 
court,  velu;  pédicelle  tin,  gla- 
bre ; étamines  saillantes.  Fleurs 
rouges.  Juillet.  Se  trouve  i^ans 
les  fossés  des  bois , forêt  d’Ar- 
mainvilliers.  U, 

8,  M.  PROCUMBENS.  Thuill. 


Fl.  par.  288;  Moriss.  sect.  2, 
t . 7 , f . 2 . 

Var.  B.Af  ausfriaca,  Thuill, 
loc.  cit.  (non  Jacq.).  Tige  pres- 
que dressée;  feuilles  dentees. 

Tiges  obscurément  carrées  , 
légèrement  pubescentes  , cou- 
chées, faibles,  rameuses,  lon- 
gues d’un  pied  ; feuilles  ovales- 
arrondies,  entières,  ou  Irés-peü 
dentées , glabres  ou  très-légère- 
ment pubescentes;  fleurs  verti- 
cillécs  , peu  nombreuses;  ca- 
lice hispide  ; pédicelle  un  peu 
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bispide,  dont  les  poils  sont  pcn* 
clics  vers  la  base  ; étamines 
non  saillantes.  Fleurs  rougeâ- 
tres Juillet,  août.  Se  trouve 
ilans  les  fossés  du  pont  de 
IVeuilly  , côté  de  Chante-doq  ; 
la  variété  B dans  les  champs 
cultivés.  Il, 

p.  M.  ARVEMsis.  Lin.  spec. 
8oô  ; Sole,  UlenUi.  t.  12.  Tige 
courte,  ferme,  carrée,  rameuse, 
couchée,  vetue,  longue  der|ua- 
tre  à cinq  pouces  ; leuilles  ova- 
les , obtuses,  dentées,  un  peu 
anoudies,  velues;  (leurs  ver- 
ticlllées  , assez  nombreuses  ; 
calice  court,  campanulé,  velu, 
ainsi  que  le  pédicelle  ; étami- 
nes non  saillantes,  poilues, 
courtes.  Fleurs  d'un  blanc-rose. 
Août  , septembre.  Se  trouve 
dans  les  champs  un  peu  hu- 
mides , après  la  moisson.  \l 

10.  M.  PCLEGIUM  Lin.  spcc. 
R07  ; Lam.  lll.  t.  5o3  , f.  2.  Pou- 
liot  — fige  ligneuse  , arronilie  , 
couchée  à la  base,  grêle,  un  peu 
rameuse,  pubescente,  longue 


d'un  pied  et  plus  ; feuilles  pe- 
tites , ovales  , souvent  entières  , 
presque  sessiles  , presipie  gla- 
bres, obtuses;  Heurs  verticil- 
lées , très-nombreums  ; calice 
grêle,  pubescent , ainsique  les 
pédicelles  , ferme  de  poils  pen- 
dant la  maturation  des  graines  ; 
corolle  dont  le  lobe  supérieur 
n'est  pas  fendu;  étamines  sail- 
lantq^  Fleurs  roses  Juillet  , 
août.  Se  trouve  dans  les  lieux 
humides , sur  le  bord  des  ri- 
vières, à Bercy,  etc.  ]l 
Toutes  les  menthes  sont 
d'excellents  antispasmodiques 
chauds,  de  très-bons  toniques  , 
qu’on  ordonne  dans  les  affec- 
tions caroliques  , le  typhus, 
les  lièvres  de  mauvais  carac- 
tères. Elles  ont  la  réputation 
d'être  carminatives  et  stoma- 
chiques, cordiales.  La  menthe 
poivrée  (menl/ta  piperitn.  Lin.) 
possède  toutes  ces  qualités  au 
plus  haut  degré;  mais  la  plu- 
part des  précédentes  , surtout 
la  M.  rotunrh'lolia  . la  M.  vi- 
ridis  et  la  M.  piUegiuni , peu- 
vent la  remplacer. 


GLECOMA.  /.//me.  Calice  strié,  è cinq  dents  ; corolle  Labiée , 
a tube  dilaté  ; lèvre  supérieure  bifide,  l'inférieure  à trois 
lobes  ; anthères  conniventes  deux  à deux,  en  forme  de  croix  • 
graines  ovjides  , lisses,  libres.  ’ 


».  G.  HEDERACEA.  Lill.  SpCC, 
S07  ; Vaill.  Bot.  t.  (i  , f.  5-6. 
Lierre  terrestre. 

yar.  B.  G.  magna.  Mer. 
Ifono.  Fl.  des  env.  de  Paris  , 
I”  édit.  p.  225  ; Vaill.  Bol. 
t . 6 , f.  4.  Plante  double  en  gran- 
deur dans  mutes  ses  parties, 
ii'ayniit  qu'une  ou  deux  Heurs 
axillaires,  fort  grandes. 

Tige  carrée,  couchée,  ram- 
pante, longue  dun  pied,  gla- 
nre  ou  légèrement  poilue  ; 
feuilles  réiiiformes  , petites 
crénelées  , ayant  à la  base  des 


poils  multifides;  Heurs  axillai- 
res , petites,  velues,  au  nombre 
de  3-4  dans  chaque  aisselle. 
Fleurs  bleues  , rouges  nu  blan- 
ches. Avril  , mai.  Se  trouve 
communément  dans  les  endroits 
couverts  , humides,  les  haies  , 
les  buissons;  la  variété  B sur 
les  coteaux  élevés.  H 
Le  lierre  terrestre  est  un  pec- 
toral chaud  et  incisif;  il  est 
en  grande  réputation  dans  les 
affections  de  poitrine  de  nature 
catarrhale,  froide,  etc. 
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LAMirM.  Linné.  Calice  à cinq  dents  arisle'cs  ; corolle  à tube 
dilaté,  à deux  lèvres,  la  supérieure  entière  et  voûtée,  l'inlé- 
rieure  A deux  lobes  ; gorge  de  la  corolle  enflée  , dentée  des  deux 
côtés  sur  les  bords  ; anthères  hérissées  de  poils  en  dehors  ; 
grailles  ovoïdes  , lisses  , libres. 


1.  L.  ALBUM.  Lin.  spec.  8oq  j 
Bull.  Herb.  t 2i3  Ortie  blan- 
che. — Tige  dressée  , rameuse  , 
légèrement  puhescente,  haute 
d'un  pieil  environ  ; teiiilles  cor- 
dilormes  , presque  ovales  , ai- 
gues, Irès-niinces , pétiolées  , 
glabres  , à grandes  dents;  fleurs 
vcrticil lées , au  nombre  de  six 
à dix;  calice  à dents  très-lon- 
gues, Ciliéf:s;  corolle  grande, 
a levre  supérieure  un  peiiechan- 
crée.  Fleurs  bl  niches  , tachées 
de  jaune,  à anthères  noires. 
Avril,  mai  (refleurit  en  au- 
tomne). Se  trouve  le  long  des 
chemins  . des  haies  , et  des  fos- 
sés, etc.  It 

Cette  plante  passe  pour  as- 
tringente; son  inltision  et  son 
suc  sont  employés  comme  pos- 
sédant cette  propriété. 

2.  L.  PURPUREUM.  Lin  spec. 
809  ; Fl.  dan.  t.  628.  Tige  ra- 
meuse et  couchée  à la  hase  , 
flexible  , glabre  , longue  de  six 
à huit  pouces;  feuilles  pélio- 
lées  , cordiformes  , crénelées  , 
sublobées  , pubescentes  ; fleurs 
verticillées , terminales  , pres- 
que en  tete;  8-10  fleurs  à cha- 
que verlicille  ; corolle  petite. 


grêle;  calice  à dents  ciliées; an- 
thères pourpres;  fleurs  pour- 
pres, parfois  blanches.  Fleurit 
au  printemps  et  en  automne. 
Se  trouve  dans  les  endroits  cul- 
tivés. ti) 

3.  L.  1NCI.SUM.  Willd.  spec. 
3,  p.  89;  L.  hyhridnm , Vill. 
Dauph.  1 , p.  2.5i;  Thiiill.  Fl. 
par.  290.  Dittére  de  l'espèce  pré- 
cédente par  des  feuilles  profon- 
dénientinciséeset  lobées  Fieurs 
idem.  Avril,  mai. Se  trouvedans 
les  endroits  cultivés  , surtout 
au  bois  de  'Vincennes  tÿ) 

4.  L AMPLEXlCAULE.  Lin. 
spec.  809;  Lob.  [non.  4Ü3 , f.  2. 
Tige  un  peu  couchée,  rameuse, 
gloire  , h lule  de  4"^  pouces  ; 
feuilles  inférieures  petiolées , 
lobées,  crénelées;  les  florales 
sessiles,  colorées,  aniplexicaii- 
les  , arrondies,  incisées,  créne- 
lées ; fleurs  en  verticilles  , au 
nombre  de  10-12  à chaque  ; ca- 
lice très-velu  ; corolle  grêle  , 
dressee  (quelques-unes  avor- 
tent), à dents  de  la  gorge  tres- 
petites.  fleurs  rouges.  Mars , 
avril.  Se  trouve  très-souvent 
dans  les  lieux  cultivés.® 


BETONICA.  Linné.  Calice  à cinq  dents  égales  ; corolle  à tube 
cylindrique,  courbé  , A deux  '^vres , la  supérieure  dressee  un 
peu  plane  , entière,  l’inférieure  a trois  lobes  etale,s,  le  moyen 
plus  large  , échancré  ; graines  oblongues  , lisses  , libres 


T.  B.  OEFICINALIS.  Lin.  SpCC. 

810;  Bull.  Herb.  t.  41.  Bétoine. 

Xige  souvent  simple  ou  peu 

rameuse,  dressée  , tétragone  , 
un  peu  hispide  - velue , haute 
d'un  à deux  pieds  ; feuilles  cor- 


dilormes-lancéolées , crénelées, 
pubescentes,  pétiolées;  verti- 
cilles terminaux  formant  un 
épi  interrompu  ; bractées  pres- 
que glabres;  calice  glabre  en 
dehors,  muni  de  poils  qui  naisr 
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sent  (Inns  l’intervalle  des  dents  ; 
lèvre  supérieure  de  la  corolle 
entic're  : lolie  moyen  de  la  lèvre 
inferieure  échancré.  fleurs  rou- 
ges ou  blanches.  Juillet  Se  trou- 
ve dans  le.s  bois.  î£  Commune. 

Cette  plante  a la  racine  émé- 
tique, et  les  feuilles  slernuta- 
toires , fortement  purgatives. 

2.  B.  STRICTA..  Ait  A'etv.  2, 
p.  2()()  ; B hirsitla,  Thuill.  Fl 
par.  2()3  ( non  Lin.).  Diffère  de 
la  ))iecédente  espèce  par  ses 
bractées  ciliées;  par  son  calice 
velu  à l'extérieur;  par  le  lobe 
moyen  de  la  lèvre  inférieure 
([ui  est  crénelc-oudulé  , et  non 
échancré:  les  feuilles  sont  plus 
larges,  cordiformes-arroudics  , 
et  la  tige  moitié  moins  haute, 
plus  velue,  simple  ; l'épi  es  tpi  us 
compacte;  les  lieurs  plus  petites 
velues.  Juin.  Se  trouve  dans  les 
bois,  à Marcoussis,  Moiitmo- 
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rency  , etc.  [£  Celte  espèce  se 
rapproche  beaucoup  du  B.  offi- 
cinalis  , L.  dont  elle  n'est  pro- 
bablement qu'une  variété. 

3.  B.  ORIENTALIS.  Lin.  spec. 
811  ; B.  grandijlora  , l,am. 
Dict.  I,  P 4"  > ^ > f- 

2;  Thuill.  Fl.  par.  293  (non 
'Willd.).  Fige  simple,  carrée, 
forte,  velue,  haute  de  deux 
pieds;  feuilles cordiformes,  lan- 
céolées-liiiéaires  , longues,  cré- 
nelées, puhescentes;  verticilles 
formant  un  épiterminal,  dense, 
gros  ; bractées  puhescentes  , ci- 
liées; calice  puhescenl  , garni 
de  poils  qui  naissent  entre  les 
dents  ; corolle  grande,  à lèvre  su- 
périeure eut  1ère  ; à lobe  moyen 
de  la  lèvre  inférieure  entier,  les 
latéraux  obtus  et  écartés.  Fleur.s 
rouges  Juin.  Se  trouve  dans  les 
bois  , .3  l\Ieau.x  en  Brie.  ( Thuil- 
lier.) m 


STACHYS.  Linné.  Calice  anguleux,  à cinq  dents,  inégales  , 
sdtacées;  corolle  tubuleuse,  a deux  lèvres,  la  supérieure  con- 
cave, l’inférieure  à trois  divisions  , dont  les  deux  latérales  réflé- 
chies, et  celle  du  milieu  grande,  échancrée  ; étamines  se  déje- 
lanlde  coté  après  la  fécondation;  graines  ovoides,  lisses,  libres. 

* Plein  s blanches  ou  ’aiines. 


1.  s.  ANNUA.  Lin.  spec.  8i3  ; 
Jacq.  Aust.  t.  3()0.  Tige  redres- 
sée , carrée , pubescenle , ra- 
meuse, haute  de  six  pouces  en- 
viron; feuil  les  inférieures  pé- 
tiolées  , ovales-lancéolées  , gla- 
bres, dentées-crénelées,  un  peu 
velues  à la  base  du  pétiole  ou 
de  la  feuille  dans  les  supérieu- 
res, cjui  sont  sessiles,  plus  étroi- 
tes et  aigues  ; vertieilles  de  six 
fleurs;  corolle  à lèvres  pres- 
que sans  échancrure,  double 
du  calice,  qui  est  velu.  Fleurs 
blauches  , la  lèvre  inférieure 
un  peu  jaundtre.  Juillet  , 
août.  Se  trouve  souvent  dans 


les  moissons  et  les  lieux  cul- 
tivés. ® 

2.  s.  RECTA.  Lin.  J/ ni.  82; 
.f.  bufonia  , Thuill.  Fl.  par. 
2qS;  Jacq.  Aust.  t.  35g.  La  cra- 
paudine. — Tige  carrée  , ligneu- 
se , velue,  couchée  à la  base, 
rameuse,  longue  d'un  pied  et 
plus;  feuilles  ovales-allongées, 
courtement  péliolées,  créne- 
lées, obtuses,  velues,  les  su- 
périeures sessiles  et  dentées  ; 
verticilles  de  six  fleurs,  de  cou- 
leur jaune,  marquées  de  lignes 
noires.  F.lé.  ,Se  trouve  dans  les 
endroits  arides,  au  bois  de  Bou- 
logne , etc. 
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**  Fleurs  rouges. 


3.  s.  AnVENSiS.  Lin.  spcc. 
814  ; Fl.  dan.  t.  587.  Tige  un 
peu  arrondie , dressée,  faible, 
velue , haute  de  6-8  pouces  ; 
feuilles  ovales  - cordiformes  , 
très-obtuses  , crénele'es  , pres- 
que glabres,  pétiolées  ; verli- 
cilles  de  5-6  Heurs  à peu  près 
terminales  ; corolle  de'passaiit  i 
peine  le  calice,  qui  est  velu. 
Fleurs  rougeâtres.  Juin,  juil- 
let. Se  trouve  fréquemment 
dans  les  moissons  et  les  en- 
droits cultivés,  à Montmoren- 
cy, plaine  du  Point-du- Jour , 
etc.  @ 

4.  s.  p.ALu.sTRi.s.  Lin.  spec. 
81 1 ; Blackvv.  flerb.  t.  273.  Ortie 
morte. — Tige  dressée,  simple, 
hispide  ( à cause  de  poils  glan- 
fluleux  dirigés  en  bas  , sembla- 
bles à ceux  des  orties,  parais- 
sant canaliculés  ) , haute  de 
deu.x  pieds  environ  , à angles 
arrondis  ; feuilles  un  peu  échan- 
crées  en  cœur  à la  base  . très- 
longues,  lancéolées,  dentées- 
crénelées,  pubescentes  ; verti- 
cilles  de  six  Heurs  lormant  l'épi 
au  sommet  ; corolle  dépassant 
un  peu  le  calice.  Fleurs  purpu- 
rines mêlées  de  jaune.  Juillet , 
août.  Se  trouve  dans  les  fossés, 
mares  et  ruisseaux,  à Meudon, 
Gentilli  , et  quelquefois  dans 
les  terres  cultivées,  ombragées, 
à Chatenai , etc.  IJ, 

5.  s.  sylvatica.  Lui.  spec. 
81 1 ; Glus.  //ist.  36'.  Ortie 
puante.  — Tige  dressée,  tétra- 
gone , velue,  rude,  haute  de 
2-3  pieds;  feuilles cordiformes- 
ovales,  larges,  velues,  fétides, 
à grosses  dents  , portant  en 
dessous  une  ou  deux  glandules 
qui  paraissent  fournir  une  ma- 
tière resineuse  qui  donne  l'o- 


deur fétide  propre  à cette  plan- 
te ; verticilles  de  5-6  Heurs, 
formaid  par  leur  contiguïté  des 
épis  lâches,  terminaux;  co- 
rolle double  du  calice,  qui  est 
velu.  Fleurs  d’un  pourpre  taché 
de  blanc.  Juin.  Se  trouve  dans 
les  bois  couverts  . les  buissons  . 
à Bondy,  Saint-Cloud,  Aulnay  , 
A illc  - d'Avrai  , Romainville  , 
etc.  U 

6.  s.  ALPiNA.  Lin.  spec.  812  ; 
Lapeyr.  Fl.  pyr.  i , p.  14,  i.  g, 
lige  dressée,  très-velue,  à an- 
gles arrondis,  haute  d'un  à deux 
lieds;  ieuilles  cordiformes-ob- 
ongues,  pétiolées,  pubescentes, 

et  un  peu  épaisses,  à dents  as- 
sez grosses  , les  supérieures  se.s- 
siles,  lancéolées,  dentées  en 
scie;  douze  à quinze  fleurs  à 
chaque  verticille  ; tube  de  la 
corolle  caché  dans  le  calice  qui 
est  grand,  velu  ; lèvre  supé- 
rieure de  la  corolle  plane. 
Fleurs  d’un  rouge  ferrugineux. 
Juillet , août  Se  trouve  dans 
les  bois  couverts,  à Montmo- 
rency ? A^ernon.  ]J  Rare. 

7.  s.  germanicA.  Lin.  spec. 
812;  Jacq.  Aust.  t.  3iq.  Tige 
dressée  , haute  d’un  à deu.x 
pieds,  carrée, assez  simple,  char- 

ée  d’un  duvet  laineux,  épais  et 
lanc,  quiestrépandu  sur  toute 
la  plante  ; feuilles  cordiformes- 
ovales,  allongées,  crénelées, 
épaisses  , un  peu  plus  blanches 
en  dessous,  pétiolées;  verticil- 
les  de  10-12  fleurs,  formant  un 
e'pi  terminal  épais  et  soyeux; 
corolle  dépassant  un  peu  le  ca  - 
lice,. qui  est  drapé.  Fleurs  rou- 
ges. Été.  Se  trouve  le  long  des 
chemins , assez  communément, 
à T'erres,  la  Barre,  A'incennes^ 
etc.  (g) 


LES  SALVIÉES.  1Q9 

BALLOTA.  Linnc.  Calice  à dix  stries  , i cinq  angles  , à cinq 
lobes  obtus,  surmonles  d'une  poi#e  , lormant  la  soucoupe  du 
haut  ; corolle  tubuleuse,  velue,  à deux  lèvres,  la  supérieure 
concave,  crénelée,  l'inférieure  à trois  lobes;  graines  ovoïdes  , 
lisses  , libres. 


I.  B.  FOETlDA.  Lin.  spec.  8l4  ; 
Bull.  Ilerb.  t.  397.  Marrube 
noir. 

i'’nr.  B.  Ballola  alba , Lin. 
spec.  814  ; B.  sepitiin , Fers. 
Synops.  2 . p.  126.  Corolle  plus 
grande,  d un  blanc  jaunâtre. 

Tige  dressée,  rameuse,  pu- 
bescenle,  un  peu  arrondie, 
haute  d'un  à deux  pieds;  feuil- 
les ovales-arrondie.s,  crénelées, 
fétides,  pubescenles , surtout 
en  dessous,  d'un  vert  noirâtre  en 
dessus,  pétiolées,  particulière- 
incnt  celles  de  la  base  ; fleurs 
verlicillées,  nombreuses, comme 
en  grappes  latérales,  portées  par 
des  pédoncules  multillores  ; co- 
rolle dont  le  tube  ne  dépasse  pas 
le  calice;  celui-ci  entouré  de 
trois  bractées  sétacées.  Tlcurs 

MARRUBIUM. 

5-10  dents; 
iiéaire  , bifide  , 
grand  , écliancré 


rougeâtres.  Juillet,  août.  Se 
trouve  très  - communément  le 
long  des  haies  ; la  variété  R à 
Autcuil  , 'Vincennes,  etc.  U,  La 
variété,  malgré  ledice  de  Linné, 
n'a  pas  le  calice  plus  tronqué 
que  l'espèce. 

Le  luarrubc  noir  est  réputé 
antihystérique. 

Observa! ion.  La  phrase  de 
Linné,  foliis  cordatis  serra  lis, 
a fait  douter  à queh|ues  bota- 
nistes que  notre  plante  soit  la 
sienne  , ce  qui  avait  fait  nom- 
mer ccllp-ci  B.  fœtida  par  M. 
de  Lainark  ; mais  les  auteurs  ci- 
tés par  le  botaniste  suédois  re  - 
présentant notre  espèce,  il  y a 
lieu  de  croire  que  c’est  par  er- 
reur qu'il  a ainsi  caractérisé  scs 
feuilles. 


Linné.  Calice  cylindrique,  à dix  stries  , à 
corolle  à deux  lèvres,  la  supérieure  étroite  , li- 
l'inférieure  à trois  lobes  , dont  celui  du  milieu 
; graines  oblongues  , lisses  , libres. 


I.  M.  VBLGAKE.  Lin.  spec. 
8:6;  Bull.  Herb.  t.  i65.  Mar- 
rube blanc. — Tige  rameuse  du 
bas,  cotonneuse,  blanche,  un 
peuarrondie,  haute  de  1-2  pieds; 
feuilles  ovales-arrondies  , ru- 
gueuses , crépues  , crénelées  , 
velues,  blanches  en  dessous, 
finissant  un  peu  en  pétiole; 
(leurs  nombreuses;  en  verti- 
pilles  très-serrés;  dix  dents  ca- 
licinalcs,  laineuses,  épineuses. 


recourbées  en  crochets  , déliées. 
Fleurs  blanches.  Juillet , août. 
Se  trouve  communément  le  long 
des  chemins.  IL 

Le  marrube  est  une  plante 
amère,  nauséeuse,  emménago- 
gue  ; on  en  use  dans  la  chlo- 
rose, la  menstruation  difficile  , 
dans  l'asthme  humide  , les  ca- 
chexies froides  de  l’organe  pul- 
monaire, etc. 


LEONURUS.  Linné.  Calice  cylindrique,  à cinq  angles  , à cim[ 
dents  acuminées  ; corolle  tubuleuse,  bilabiée,  lèvre  supé- 
rieure entière,  concave,  l'inférieure  réfléchie,  à trois  divisions 
égales;  anthères  parsemées  de  points  brillants  ; graines  libres. 


1.  L.  CARBiAc.i.  Lin.  spec.  817;  Bull.  Herb.  l.  273.  Agri- 
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paume.  — Tige  dressée  , bran- 
chue  du  haut  , ferme,  carrée, 
glabre  ou  pubesr.enle,  haute  de 
5-3  pieds  5 feuilles  pétiolées , 
larges,  presque  palmées,  di- 
visées en  3-5  lobes  principaux  , 
laciniés  en  bas  de  la  lige  , en- 
tiers dans  le  haut,  parfois  sim- 
ples au  sommet  de  l'épi,  sou- 
vent glabres,  d'un  vert  foncé  en 
dessus,  cendrées,  pubescenles 
en  dessous  ; Heurs  en  verlicilles 
axillaires  , peu  nombreuses  ; 
calice  à dents  épineuses  , ne  dé- 
passant guère  le  tube  de  la  fleur, 
glabre  , parsemé  de  points  bril- 
lants, entouré  de  fjuelques 
bractées  épineuses  au  sommet; 
corolle  laineuse,  surtout  la  lè- 
vre supérieure  ; étamines  ve- 
lues; ovaire  surmonté  d’une 
touffe  de  poils  : on  en  voit  aussi 
une  ligne  circulaire  au-dessous 
des  élamines,  et  à travers  la- 
•juelle  ptisse  le  style  ; graines 


ovoïdes,  lisses.  Fleurs  pourpres 
ou  blanches  Juin,  juillet.  Se 
trouve  dans  les  lieux  ombragés 
et  pierreux,  à Armainvilliers, 
Versailles,  etc. 

2.  L marrudiastrpm.  Lin. 
xpec.  817;  Jacq.  Aust.  t.  4o5. 
Tige  dressée,  pubescente,  blan- 
chStre  , branchue  . haute  de  i-* 
pieds  ; feuilles  pétiolées,  ovales, 
a grosses  dents  inégales  et  ob- 
tuses, blanches  en  dessous,  plus 
étroites  et  presque  lancéolées 
en  haul  ; fleurs  en  verticilles, 
entourées  de  beaucoup  de  brac- 
tées épineuses  dès  la  base,  pres- 
sées ; calice  épineux , dépassant 
le  tube  de  la  corolle;  étamines 
et  ovaires  glabres  ; lèvre  supé- 
rieure velue  ; graines  triangu- 
laires, poilues  en  dessus.  Fleurs 
d’un  blanc  sale.  Juin,  juillet.  Se 
trouve  dans  les  endroits  cultivés, 
à Etampes.  (g) 


ORIGANUM.  Linné.  Calice  petit,  à cinq  dents  ovales;  co- 
rolle à deux  lèvres,  la  supérieure  échancrée , l'inférieure  à trois 
lobes  presque  égaux  , à tube  comprimé;  graines  ovoïdes,  lisses, 
libres. 


I.  O.  VL’LGARE.  Lin.  spec. 
824 ; Bull.  Herb.  t.  iq3.  Origan. 
— Tige  rameuse  , dressée  , un 
peu  étalée,  pubescente,  à angles 
arrondis  ; feuilles  ovales-arron- 
dies , pétiolées,  entières,  pu- 
bescentes  en  dessous  ; fleurs 
paniculées,  chacune  pourvue 
d'une  grande  bractée  ovale,  co- 
lorée en  rouge-violet , ramas- 


sées au  sommet  des  rameaux  , 
en  petites  têtes  tétragones  ; ca- 
lice velu  i l'entrée,  a divisions 
égales.  Fleurs  blanches  deve- 
nant rouges.  Juillet,  août.  Se 
trouve  dans  tous  les  bois  secs,  ü 
L’origan  est  bon  contre  la 
loux  humide,  l'atonie  pulmo- 
naire, l’asthme,  etc.  Il  est  assez 
employé. 


B.  Calice  a deux  lèvres , dentées  ou  entières. 


CLINOPODIUM.  Linné.  Calice  strié,  un  peu  tors,  ù deux 
lèvres,  la  supérieure  3-fide  , à divisions  sétacées , l’inférieure 
bifide  , à divisions  semblables  ; corolle  à deux  lèvres  , la  supé- 
rieure dressée  , échancrée  , l'inférieure  à trois  lobes,  dont  celui 
du  milieu  grand  et  échancré  ; stigmate  simple. 


I.  c.  VULGARE.  Lin.  spcc.  simple,  drossée,  velue,  haute 
S21  ; Lob./con.  5o4.  f,  t.  Tige  d'un  pied.,  presque  ronde  , 
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remlles ovales,  subcordiformes, 
velues,  dentées,  un  peu  pélio- 
lées  ; Heurs  terminales,  en  tète 
arrondie  , entourée  d uiie  sorte 
d'iavolucre  ù folioles  sé lacées  , 


hispides  ; calice  cilié;  corolle 
double  du  calice.  Fleurs  rouges 
ou  blanches.  Juillet,  août.  Se 
trouve  dans  tous  les  bois  luoii- 
tueuic,  l£ 


THYMUS.  Linné.  Calice  court  , campanule  , dont  1 eniree  est 
poilue,  .1  deux  lèvres  peu  prononcées,  la  supérieure  a 
ilivisions  larges  , 1 inférieure  à deux  divisions  selacee.s ; corolle 
à deux  lèvres,  la  supérieure  plane,  droite,  cchancrec  , 1 inle- 
rieiirc  à trois  divisions  , dont  la  moyenne  entière  ; graines  ovoï- 
des , lisses , libres. 


I.  T.  SERPYLLUM.  Lin.  S/teC. 

8z5  ; Lain.  III.  t.  5ia.  Serpolet. 

yar.  B.  Feuilles  grandes,  ar- 
rondies. 

yar.  C.  Feuilles  velues. 
yar.  D.  Feuilles  non  ciliées, 
ainsi  <(ue  le  pétiole. 

yar.  F..  Feuilles  et  Heurs  à 
odeur  de  citron. 

Tiges  rondes,  rampantes,  pu- 
bescenles,  ligneuses,  grêles, 
longues  de  i|ualre  à hui'  pou- 
ces; feuilles  Irès-enlieres , ova- 
les, petites,  à bords  U \ peu  rou- 
lés, obtuses,  planes,  légèrement 
ciliées  'Ur  le  pétiole  et  la  moi- 
tié inférieure  du  limbe  , mar- 


(|uées  de  veines  saillantes  en 
dessous  , et  parsemées  sur  les 
deux  faces  d une  multitude  de 
pores  résineux  ; Heurs  réunies 
en  tête,  peu  fournies,  rouges 
ou  bl.incbes  , ([ui  s'épanouissent 
tout  l'été,  l'.roîl  Irès  commu- 
némenl  dans  les  endroits  secs  , 
les  pelouses  ues  bois  ; la  va- 
riété E à Montmorency.  On 
trouve  souvent  une  monstruo- 
sité de  celle  plante  à tête  de 
Heurs  avortées  et  laineuses,  ce 
ipii  parait  dû  à la  piqûre  d'un 
iusecte. 

T.  acynos  , L.  Voy.  Acynos . 


AGY.VOS.  M.n'nck.  Calice  tubuleux,  hispide  , strié,  tors, 
dont  l'entrée  est  poilue  , gibbeu.x  à la  base  , à deux  lèvres  , la 
supérieure  à trois  division  séîacées  , l inferieure  ,i  deux  divi- 
sions semblaliles  corolle  .1  deux  lèvres,  la  supérieure  droite  , 
cchancréo,  l'iiilerieiire  à trois  divisions,  dont  la  inoyeniie  éoban- 
crée  , concave  ; graines  adhérentes,  presque  toujours  avortées. 


I.  A.  VULGARIS.  Pers.  .Kyn.  2, 
p.  i5i  ; Tityma.y  acynos  , Lin. 
spec,  8'li;  Bull.  Hcrb.  t 3i8. 

yar.  B rhynias  alpinas  , 
Thuill.  l'I  par.  p.  3oo  ( non 
Lin.  ).  Tige  dressée. 

yar.  C.  Acynos  'villosiis  , 
Pers.  loc.  cil.  Tige  Ires  - ra- 
meuse; toute  la  plante  chargée 
d uu  duvet  gris.ilre. 

Tige  courbée  à la  base,  obscu- 
rément carrée  , longue  de  près 
d'uu  pied,  pubescenlc,  ainsi 


que  le  reste  de  la  plante,  feuil- 
les ovale.,  celles  du  sommet 
ovales  - laiicéül  es  , dentées  au 
sommet,  atténuées  en  pétiole; 
lleurs  verticillee,  par  six,  rou- 
geâtres, qui  se  succèdent  tout 
1 été.  Croît  dans  les  endroits 
cultivés,  secs,  assez  fréquem- 
ment; la  variété  B au  Boclier 
du  liuvier  à FonlainebL  au  ; la 
variété  C sur  les  fossés  des  bois 
nouvellement  remués.  (•) 
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MELISSA.  Linné.  Calice  presijue  tubuleux  , strié . nubescent 

evase  au  sommet,  éont  lentréc  est  fermée  dè  poils  .^HeuxU'- 

vres,  la  supérieure  à trois  divisions  , l’inférieure  à deux  toutes 
terminées  par  une  pointe;  corolle  labiée,  lèvre  supérieure  en 
voûte , bifide,  l’inferieure  à trois  lobes  dont  le  moyen  est  eu 
cœur  ; graines  ovoïdes  , lisses,  libres. 

* Lèi>re  supérieure  du  calice  à divisions  rapprochées , élar- 
gies , à pointe  courte. 


I.  M.  OFFIClNALtS.  Lin.  spec. 
R27;  Lam.  III.  t.  5ia,  f.  i.  Mé- 
lisse.— ‘Tige  dressée  , rameuse  , 
carrée,  glabre,  haute  d'un  i 
deux  pieds  ; feuilles  ovales,  cré- 
nelées , presque  glabres  , un 
peu  luisantes  en  dessus , por- 
tées sur  des  pétioles  un  peu 
poilus,  celles  du  bas  arrondies  ; 
grappes  longues  , grêles  , axil- 
laires , souvent  unilatérales  , 
disposées  par  petits  verticilles 


de  3-4  fleurs;  corolle  petite, 
accompagnée  de  bractées  ovales, 
pédicellées.  Fleurs  blanches  ou 
incarnates.  Juin,  juillet  Se  trou- 
ve le  long  des  haies  , ;'i  Auteuil  , 
Saint-Cloud,  aux  prés  Saiiit- 
Gervais , etc.  U, 

Celte  plante  est  un  excellent 
tonique  antispasmodique;  elle 
convient  dans  l'apoplexie,  la 
paralysie  , la  débilité  muscu- 
laire, etc. 


**  Toutes  les  divisions  des  deux  lèvres  du  calice  égales. 


2.  M.  C.ALAMINTH.A  Lin.  speC. 
827;  Thymus  calamintha,  Scop. 
Carn.  ed.  2 . n°  733  ; Bull. 
Herb.  t.  aSi.  Calamenl.  — Ïig6 
dressée  , rameuse  , carrée  , pu- 
bescente  , haute  d’un  pied  ; 
feuilles  ovales  , grandes  , mar- 
quées de  grosses  dents,  pubes- 
cenles  surtout  en  dessous,  pé- 
liolées;  fleurs  en  panicule  di- 
chotome,  axillaire,  de  la  lon- 
gueur des  feuilles  ; dents  des 
calices  égales  ; les  inférieures 
plus  prolondcs.  Fleurs  rouges. 
Septembre,  octobre.  Se  trouve 
dans  les  bois  élevés,  à Meiidon, 
Saint-Germain,  Pontoise,  etc.  U. 

Le  calament  est  cordial  cl 
antispasmodique. 


3.  M.  NEPETA.  Lin.  spec.  828  ; 
Thymus  nepeta , Smith,  Fl. 
brit . 2,  p.  fi^2  ; Blackw.  Herb. 
t.  1C7  Tige  velue  , blanchâ- 
tre , ainsi  que  toute  la  plante; 
feiiiltes  semblables  à celles  de 
l'espèce  précédente,  mais  plus 
petites  et  ;i  dents  à peine  mar- 
quées ; grappes  de  Heurs  laté- 
rales, dichotonies,  plus  longues 
que  les  feuilles;  dents  du  calice 
égales , courtes  ; poils  de  l'inté- 
rieur du  calice  proéminents  (ils 
sont  renfermés  dans  la  précé- 
dente). Fleurs  idem.  Se  trouve 
à la  Ferté-sous-Joiiarre , Tri- 
bardou , etc.  dans  les  bois  et 
les  champs  secs.  Lî  Rare. 


Observation.  Nous  avons  replacé  ces  deux  dernières  plantes 
dans  le  genre  métissa,  parce  quel  les  ont  le  port  de  la  première 
espèce  , et  le  calice  poilu  à l'intérieur  comme  elle  , quoique  un 
peu  moins. 

Les  geures  clinopodium  , thymus , acynos  et  mclissa  . sont 
difficiles  à distinguer;  I3  premier  se  reconnaît  à sa  collerette 
placée  au-dessous  des  fleurs,  et  à son  stigmate  simple  (les 
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scutellnires  ont  ce  dernier  caractère  , mais  elles  ont  un  caliae 
qui  empêche  de  les  confondre  avec  aucune  autre  labiée)-, 
le  thymus  a le  calice  court,  à divisions  supérieures  larges; 
Vacynos  a le  calice  gibbeux,  tors  et  liibnleux  ; le  métissa  a 
le  sien  tubuleux  , droit;  tous  l’ont  poilu  à l’entrée,  et  inté- 
rieurement , et  sont  d'ailleurs  fort  voisins. 

MELLITI.S.  Linné.  Calice  campanulé  , vaste,  beaucoup  plus 
aniple  (jue  la  fleur,  labié  ; lèvre  supérieure  aigue,  entière  , 
l’inférieure  plus  courte,  bifide;  corolle  bilabiée  ; anthères  eu 
croix,  conniventes  ; graines  adhérentes,  hispides  supérieure- 
ment ? 


I.  SI.  MEI.ISSOPHYLI.UiU.  Lill. 
spec.  832;  Lam.  lit.  t.  5i3.  Mé- 
lisse des  bois.  — iTigc  dressée, 
carrée, braiichue,  hispide,  haute 
d’un  à deux  pieds;  feuilles  ova- 
les , crénelées  , pubescentes  , 
finissant  en  un  court  pétiole; 
fleurs  axillaires,  1-2  ensemble, 
très-grandes  : calice  i 3-4  lobes, 
le  ciualrième  lobe  quelquefois 


denté,  comme  bifide  (on  trou- 
ve ces  deux  espèces  de  calices 
sur  le  même  pied,  ce  ejui  dé- 
truit le  M.  grandijlora  de 
Smith  , qui  a pour  caractère 
d’avoir  quatre  dents  au  calice). 
Fleurs  d'un  jaune-blanc  , ou 
rougeâtre.  Mai,  juin.  Se  trouve 
dans  tes  bois,  à Saint-Cloud, 
Meudon , etc.  f/; 


PRUNELLA.  Linné.  Calice  à deux  lèvres  , la  supereiure  grande, 
pres([iie  tronquée,  à trois  dents  , l iuféricure  à deux  lobes  ; co- 
rolle à tube  cylindrique,  à deux  lèvres,  la  supérieure  voûtée, 
entière  , l’inlerieurc  à trois  lobes  ; filaments  des  étamines  bifnr- 
qués  , dont  un  est  nu  . et  l’autre  porte  l'anthère  ; graines  ovoï- 
des, lisses,  libres.  — Fleurs  entremêlées  de  grandes  bractées 
arrondies  , acuminées. 


I.  P.  VüLOARis.  Lin.  spec. 
837;  Lam.  lit.  I.5i6,  f.  i.  Bru- 
nelle. 

Var.  B.  P.  paruijlora  . Poi- 
rct , Ilin.  2 , I).  188.  Tige  dres- 
sée; calice  plus  gros,  à lèvre 
Supérieure  à trois  pointes  éga- 
les; corolle  courte  , ne  dépas- 
sant guère  le  calice,  et  dont  la 
lèvre  supérieure  est  courte. 

Tige  couchée  à la  base,  car- 
rée, à peine  velue,  longue  d'un 
pied  au  plus  ; feuilles  ovales  , 
finissant  en  pétiole  court , en- 
tières ou  un  peu  dentées,  ob- 
tuses; Heurs  en  verticilles  ser- 
rés , forinant  des  épis  termi- 
naux; lèvre  supérieure  du  ca- 
lice tronquée,  à trois  denticules 
égaux;  corolle  double  du  ca- 
lice, à lèvre  supérieure  longue. 


Fleurs  bleues  ou  blanches.  Été. 
Se  trouve  dans  les  endroits 
frais,  les  gazons,  les  prés;  la 
variété  B à Montmorency , Ar- 
mainvilliers  , oic.  }£ 

Cette  plante  est  estimée  as- 
tringente ; mais  elle  parait 
douce  de  pou  d’efficacité. 

2.  P.  LACIMATA.  Lin  spec. 
837  ; Vaill.  Hot.  t.  5 , f.  i.  'Tige 
couchée  à la  base,  velue,  un 
peu  arrondie,  longue  de  (i-io 
pouces  ; feuilles  inférieures- 
ovales,  pubescentes,  entières, 
pétiolées,  les  supérieures  allon- 
gées , profondément  pinnatili- 
des  , à segments  linéaires,  en- 
tiers ; verticilles  de  fleurs  for- 
mant des  épis  terminaux  ; ca- 
lice allongé  ; lèvre  supérieure  h 
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trois  pointes  e'galcs  , sinueuses 
dans  leurs  intervalles  ; corolle 
non  enflée  , à peine  double  du 
calice  (de  la  grandeur  de  i elle 
du  P.  vulgaris).  Fleurs  rouges 
ou  blanehes.  Été.  Se  trouve  sur 
les  coteaux  secs  , dans  les 
bois.  It 

3.  P.  gr.vndiflora.  Jacq. 
Aust.  t.  377;  P.  -vul^aris  /}  , 
Lin.  spec.  837.  Tige  coucli|!e  à 
la  base,  velue,  arrondie,  lon- 
gue de  4-8  pouces  ; feuilles  ova- 
les , entières  ou  peu  dentées, 
obtuse-,  pube.scentes , portées 
sur  de  longs  pétioles,  sui  fout  les 
inférieures  ; fleurs  en  verticilles 
formant  des  épis  terminaux  j 
calice  à lèvre  supérieure  ovale, 
à trois  dents  , dont  deux  plus 
longues  , celle  du  milieu  à peine 
visible  , terminées  chacune  par 
une  arête;  corolle  enflée,  et  triple 
du  calice  Fleurs  bleues,  pour- 
pres ou  blanches.  Été  Se  trouve 
sur  les  montagnes  .■•èches,  sur 
le  bord  des  bois  , à Fontaine- 
bleau , Meudon  , etc.  U, 

4.  P.  PINNATIFIDA.  Fers. 
Synops.i,  p.  187;  Moris.s.  sect. 
2,1.5,  f,  6?  Tige  couchée,  très- 
velue,  longue  de  six  à huit  pou- 
ces; feuilles  presque  glabres,  les 
inférieures  ovales,  entières  , ru- 


des , pétiolées , les  supérieures 
la neéolées -linéaires,  subpi nna- 
lifidesà  la  base,  ou  plutôt  mar- 
quée.s  de  gros-es  dents  ; fleurs 
en  verticilles  formant  des  épis  ; 
calice  dont  la  lèvre  supérieure 
est  à trois  dents  égales,  très- 
prononeées  , l interieure  peu 
fendue;  corolle  enflée,  triple 
du  calice.  Fleurs  pourpres.  Été. 
Se  trouve  dans  les  mêmes  lieux 
i|ue  Tespèce  ci-dessus.  (4  II  y a 
des  au  eurs  qui  regardent  cette 
plante  comme  une  variété  la- 
ciniée  de  la  précédente  ; elle  est 
à l'égard  du  P . ^randijlora , ce 
que  le  P.  laciniata  est  à l'égard 
du  P . vulgtiVis. 

5.  P.  LONGltoLlA.  Fers.  Sy- 
nops.  2,  p.  i3";  P.  hy-fsopi/o- 
lia , Thüill.  Fl.  par.  3o4  ( non 
■yvilld.);  an  Lin.  spec.  887? 
Moriss.  sect.  ii  , t.  5,  f.  7.  Tige 
presque  dressée  , arrondie  , gla- 
bre , haute  de  8-10  pouces; 
feuilles  très-longues,  linéaires, 
très-entières  , glabres  ; verti- 
cilles de  fleurs  formant  un  épi  ; 
calice  un  peu  court , à lèvre  su- 
périeure a trois  dents  égales  , 
l’intérieure  à dents  pre  que 
ovales  ; corolle  à peu  près  triple 
du  calice.  Fleurs  rouges.  Juin, 
juillet.  Se  trouve  dans  les  bois, 
5 Marcoussis  14 


SCUTELLARIA.  Linné.  Calice  très  court,  à deux  lèvres  en- 
tières, arrondies;  la  supérieure  éperonnée  au-dessus,  et  se 
renversant  jusqu'à  l’éperon  , après  la  chute  de  la  corolle  , de 
manière  à clore  cette  partie  de  la  fleur,  et  à imiter^uiie  cipsule; 
corolle  courbe  à sa  base,  comprimée  au  sommet  , a deux  levres, 
la  supérieure  bidentée  à sa  naissance , voûtée  ; l’iriférieure  large  , 
échancrée  ; un  stigmate  simple;  graines  sphériques,  libres, 
raboteuses. 


I.  s.  GALERICULATA.  Lin. 

jpec.  835;  Bull.  Herb.  t.  275. 
Toque.  — Tige  dres.sée  , haute 
d’un  pied  , un  peu  penchée  au 
sommet,  presque  simple  , car- 
rée, glabre  ; feuilles  glabres  , ou 


seulement  pubescentes  en  des- 
sous , cordiformes-lancéolées  ■ 
surtout  en  haut  , à dents  obtu- 
ses , éloignées  , peu  profondes  , 
portées  sur  des  pétioles  très- 
courts  ; fleurs  axillaires , deu.x 
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ensemble,  presque  sessiles,  sou- 
vent penchées  et  tournées  du 
même  côté,  violettes  ; graines 
arrondies,  poinlilléés.  Juillet , 
août.  Se  trouve  le  long  des  eaux, 
des  fossés  aquatinues  , etc.  U, 
Cette  plante  sent  l'ail. 

Observation,  La  .f.  lateri- 
Jlora,  L.  a été  vantée  contre  la 
rage  ; on  pourrait  essayer  celle- 
ci  daüs  cette  maladie,  bien  qu'il 
y ait  peu  d'espoir  d'en  obteirir 
de  succès,  non  plus  que  l'autre 
espèce. 

■3.  S.  MiNOR.  Lin.  spec.  835; 
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Morr.  sect.  m,  t.ao,  f.  8.  Tige 
rameuse,  délicate,  grêle,  un  peu 
couchée,  carrée,  pubescente  , 
loUgue  de  trois  à quatre  pou- 
ces ; feuilles  cordifôrnies  ou 
ovales  , pres'jue  entières,  légè- 
rement dentées,  glabres,  ou 
pourvues  de  quelques  poils  ra- 
res ; fleurs  axillaires,  deux 
ensemble,  petites,  penchées  et 
tournées  du  même  coté.  Fleurs 
rougeâtres.  Se  trouve  dans  les 
lieux  où  l'eau  a sé|Ourné  l’hiver, 
à Meudon  , Senart  , Saint-Lé- 
ger, Montmorency,  Fontaine- 
bleau , etc.  Il 


CLASSE  ONZIÈME. 

BICOTYLÉDUNES  DIPÉRIANTHÉES  MONOPÉTALÉES 
INFEROVARIÉES. 

TABLEAU  DES  FAMILLES  DE  LA  CLAS.SE  ONZIÈME. 

-l-  Fleurs  solitaires. 

A.  Une  capsule. 

1°  LOBÉLIACÉES.  Calice  à cinq  dents  ; corolle  tubttlée  , par- 
tagée à son  limbe  en  cin(|  lanières  linéaires  ; cinq  éta- 
mines à anthères  réunies  : un  ovaire  infère;  un  style;  un 
stigmate  bilobé  ; capsule  à 2-3  loges. 

2°  CAMPANL’LEES.  Calice  i cinq  dents  ; corolle  campanu- 
lée  , à cinq  divisions  , à anthères  séparées  ; ovaire  infère, 
ou  adhérant  au  calice  ; un  style  ; un  stigmate  à ?-5  divi- 
sions ; une  capsule  à 3-5  loges. 

3°  'VaLÉRIANÉES.  Calice  à plus  de  cinq  dents,  roulées  eff  de- 
dans avant  la  fleuraison  ; corolle  tubuleuse  ù cinq  lobes 
un  peu  inégaux  ; i-5  étamines  ; un  style  i i-3  stigmates  ; 
une  capsule  infère , indéhiscente  couroonée  par  le  calice. 

B.  Un  fruit  mou. 

4°  VACCINIÉES.  Calice  monophylle  i quatre  divisions  ; corolle 
à quatre  divisions  ; huit  étamines  insérées  sur  le  calice  , à 
anthère  bicorne  ; un  style;  une  baie  infère  ombiliquée. 

5°  CUCL'RBITACEES.  Fleurs  monoïques:  calice  à cinq  divi- 
sions ; corolle  à cinq  lobes;  3 5 éiamines  à anthères 
latérales  , adhérentes  ; un  fru  l charnu 

8°  CAPRIFOLIEES.  Calice  à cinq  divisions  ; corolle  à cinq  lobes; 
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cinq  étamines  libres  (du  filet  et  des  anthères)  ; un  style  , 
ou  trois  stigmates  sessiles  ; une  baie  polysperme,  infère. 

RUBIACÉES.  Calice  à 4"5  divisions  ; corolle  idem  ; 4-5  éta- 
mines ; un  style  ; fruit  didynie  , bacciforme  , infère. 

-H-  Fleurs  réunies  dans  un  Owolucre  et  sur  un  réceptacle 
commun. 

8°  DIPSACÊES.  Fleurs  agrégées  ; calice  double  , monophylle  ; 
corolle  tubuleuse  ; quatre  étamines  à anthères  libres  ; un 
style  ; capsule  monosperme,  indéhiscente,  infère,  cou- 
ronnée par  le  calice  persistant. 

9°  CIIICORACEES.  (Semi-llosculeuses.)  Fleurs  réunies,  entourées 
d’un  involucre  ou  calice  commun,  formé  d’un  ou  plusieurs 
rangs  de  folioles,  dépourvues  de  calice  particulier  ; corolle 
tubuleuse  , en  languette  latérale  ( demi-fleurons  ) ; cinq 
étamines  à anthères  réunies  , à travers  lesquelles  passe  uu 
style  à stigmate  bifurqué  ; graines  infères  avec  ou  sans  ai- 
grette , portées  sur  un  réceptacle  nuj  ou  couvert  de  soies 
ou  de  paillettes. 

10°  CARDÜACÊES.  ( Flosculeuses.  ) Caractères  de  la  famille 
précédente,  à l’exception  des  fleurs  qui  sont  toutes  à cinq 
petites  dents  égales  (fleurons). 

11°  ASTEREES.  (Radiées.)  Caractères  réunis  des  deux  familles 
précédentes  . c’est-à-dire  fleurs  à fleurons  dans  le  disque  , 
et  en  demi-Qeurons  , souvent  stériles  , à la  circonférence, 

FAMÏLLE  PREMIÈRE. 

LES  LOBÉLIACÉES.  ^JUSSieu.) 

Plantes  herbacées,  contenant  un  suc  laiteux,  âcre,  caustique  ; 
à tiges  rondes  , rameuses  ; à feuilles  alternes  j corolle  tubuleuse, 
divisée  dans  son  limlie  en  cinq  divisions  linéaires  ; cinq  éta- 
mines à anthères  réunies;  ovaire  infère;  un  style  terminé  par 
un  stigmate  à deux  fobes  ; capsule  à a-3  loges  , à 2-3  valves  , 
polyspermes  , s’ouvrant  sur  le  côté  (diplotège). 

LOBELIA.  Linné.  Calice  5-fide , à divisions  linéaires  ; corolle 
monopétale,  tubuleuse,  irrégulière,  à deux  lèvres,  la  supé- 
rieure à deux  divisions  , l’inlérieure  à trois , toutes  linéaires  ; 
cinq  étamines  formant  un  canal  cylindrique,  à anthères  cohé- 
rentes ; un  stigmate  à deux  lobes  , presque  entièrement  caché 
par  la  coalition  des  anthères  ; capsule  infère , à 2-3  loges  poly- 
spermes, s’ouvrant  par  le  sommet. 

1.  L.  URENS.  Lin.  jpec.  i32i  ; simple,  rude  , glabre  : feuilles 
Bull.  Herb.  t.  g.  Tige  dressée,  inférieures  ovales  . spatulées , 
hauted’un  pied,  très-anguleuse,  étalées,  les  supérieures  lancéo- 
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lées  ; toutes  sont  à dents  iné- 
gales, un  peu  plissées  , glabres; 
fleurs  terminales,  isolées,  en 
épi  allongé,  lâche;  étamines 
soudées  dans  leur  moitié  supé- 
rieure. Fleurs  bleu -clair,  à 
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gorge  blanchâtre.  Juin  — sep- 
teuMtre.  Se  trouve  dans  les  prés 
tourbeux,  sablonneux,  à Saint- 
Léger,  Fontainebleau  , Clagny, 
à Joiiy  près  le  pont  Colbert. 


JASIONE.  Linné,  [nvolucre  commun  , à 12-18  folioles  placées 
sur  deux  ou  trois  rangs  ; calice  coloré,  à cinr;  divisions  , Irès- 
déliées  ; corolle  de  cinq  pétales  , régulière  ; cinq  étamines  a an- 
thères légèrement  cohérentes  à la  base  ; un  style  très -saillant  ; 
un  stigmate  simple  en  massue  , ou  à peine  bilobé  ; capsule 
infère  à deux  loges  polyspermes. 


I.  J.  MONTANA.  Lin.  spec. 
1817  ; Fl.  dan.  t.  3ii). 

Var.  B.  Tiges  et  feuilles  gla- 
bres. 

Vaf.  C.  Fleurs  prolifères. 

Tiges  souvent  dilluscs  , ra- 
meuses, longues  de  six  à dix 
pouces  , nues  dans  le  haut,  hé- 
rissées ; feuilles  étroites,  linéai- 
res, courtes,  très  - ondulées  , 
garnies  de  poils  blancs  , rare- 
ment denticulées;  Heurs  réu- 


nies en  tête  globuleuse,  portée 
sur  de  longs  pédoncules  ; capsu- 
le pédiculée  à cinq  angles  ter- 
minée par  les  divisions  persis- 
tantes du  calice  ; graines  ovoï- 
des, comprimées,  transparentes. 
Fleurs  d’un  bleu  cendré  ( pres- 
((ue  semblables  pour  la  couleur 
à celles  de  la  .S'eahiosa  siicci.fn). 
Juillet  , août.  Se  trouve  dans  les 
endroits  sablonneux,  à Romain- 
ville  , Meudon  , etc.  ® 


Observation.  Le  calice  et  la  corolle  me  semblent  faire  corps 
ensemble  dans  ce  genre,  ainsi  que  dans  l'autre.  D’après  notre 
méthode  , le  genre  jasione  appartient  à la  classe  douze. 


FAMILLE  DEUXIÈME. 


LES  CAMPANLLACÉES. 

Plantes  herbacées,  centenant  uu  suc  laiteux,  amer;  à tiges 
rondes,  rameuses;  à feuilles  alternes  ; corolle  campanulée,  à 
cinq  dents;  cinq  étamines  i anthère  libre  ; ovaire  semi-infère  ; 
un  style  termine  par  un  stigmate  à trois  lobes;  capsule  à 3-5 
loges  polyspermes  , s’ouvrant  sur  le  côté  (diptolège). 

CAMPANULA.  Linné.  Calice  à cinq  divisions  ; corolle  en 
cloche,  à cinq  divisions;  ciiuj  étamines  à filaments  élargis  à 
la  base  ; stigmate  trifide;  capsule  à dix  stries,  semi-ovoïde, 
comme  tronquée  en  dessus,  à 3-5  loges  polyspermes,  s'ouvrant 
par  des  pores  latéraux  (ou  déchirures). 

• Feuilles  radicales  cordiformes  ou  réniformes . , 

I.  c.  TRAcUELiLM.  Lin.  jpec.  de  2-3  pieds,  anguleuse,  héris- 
z35  ; Bull.  Ilerb.  t.  3ic).  Gan-  sée , rude;  feuilles  en  cœur  , a 
telée,  gant  de  Notre-Dame.—  l'exception  de  celles  du  haut 
Tige  simple  ou  rameuse , haute  qui  sont  ovales-lancéolées  , les 
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inférieures  grandes,  pointues, 
liispides,  péliolées,  ainsi  que 
les  caulinaires,  à grosses  dénis , 
elles  - mêmes  dentées  j Heurs 
portées  sur  des  pédoncules  sou- 
vent Irifides  ; calice  hi  risse  de 

fioil s blancs,  comme  ci  lié,  ayant 
es  dents  lancéolées  , assez  lar- 
ges. Fleurs  hleues,  violettes  ou 
blanches.  Juin — août  ,Se  trouve 
dans  les  bois,  à Senart,  Ver- 
rière , MontmoiTney.  H Assez 
commune. 

2.  C.  HEDEBACEA.  Lin.  jpec. 
2i^o,  Moriss.  sect  5 , t.  2 , f.  18. 
Tiges  débites  , diffuses  , rameu- 
ses , filiformes,  étalées,  éle- 
vées de  î-.H  pouces;  feuilles  dé- 
licates, rénilormes,  arrondies, 
lobées  , crénelées  , glabres  ; 
fleurs  portées  sur  de  longs  pé- 
doncules ; dents  des  calices 
courtes  , lancéolées;  corolle 
presque  tabulée,  longue;  cap- 
sule globuleuse;  graines  apla- 
ties. fleurs  bleues.  Juin,  juil- 
let. Se  trouve  dans  les  lieux 
montueux,  couverts  et  humi- 


des, à Verrières,  Saint-Léger  , 
etc.  Assez  rare. 

3.  c.  botundifoua.  Lin. 

spcc.  282;  Dod.  Pe/Tipt.  1^7. 

y fl/'.  B.  C.  tenuifolia  , Hoff. 
Germ.  i , p.  100.  Feuilles  ra- 
dicales oblougues,  glabres. 

rar.  C.  C UniJoUa , Vill. 
Drtuph.  2 , t 10.  Feuilles  radi- 
cales ovales,  un  peu  pubescen- 
les  ; tige  siibuniflore. 

Tiges  débiles,  grêles  , cou- 
chées ou  dre.ssées , souvent  ra- 
meuses , longues  d’un  à deux 
pieds,  glabres;  (euille.s  radi- 
cales réniformes  - arrondies  , 
crénelées  glalires  , péliolées, 
les  caulinaires  linéaires,  étroi- 
tes, aigues  , sessiles.  longues, 
entières;  fleurs  grandes,  peu 
nombreu.ses  , terminales  ; dents 
du  calice  très-fines  ; graines 
ovoïdes  , transparentes  , jaunâ- 
tres. Fleurs  bleu -cendré  ou 
blanches.  Tout  l'été.  Se  trouve 
très  - communément  dans  les 
buissons,  les  lieux  arides,  au 
bord  des  bois  ; les  variétés  B et 
C à Vincennes. 


*'  Toutes  les  feuilles  lirttaires. 


4.  C.  PERSiciFOLi\.Lin  spec. 
23*  ; Bull.  HtIk  l.  3d7. 

f'ar  B Fleurs  très-gi'aiides. 

Tiges  dressées,  glabres,  s'é- 
levant jusqu  à 2-3  pieds  ; feuil- 
les radicales  presque  ovales  , fi- 
nissant en  un  long  pétiole,  obtu- 
ses, entières,  lisses,  qiie'qiielois 
rudes  ; les  c.iiilin  ûre"  linéaires, 
à denticules  très  - éb'ignées  ; 
fleurs  grandes;  dents  du  calice 
lancéolées,  grandissant  après  la 
fleiiraison  ; graines  concaves. 
Fleurs  bleues  ou  lilanches.  Se 
trouve  dans  les  taillis,  à Juvisi, 
Vincennes,  au  bois  de  Bou- 
logne , etc.  U, 

5.  c.  RAPUNCUEUS.  Lin.a/IÊÇ. 
23a;  Lam.  III.  t,  izi,  f.  2.  Rai- 


ponce,— Tige  haute  de  deux  ù 
quatre  pieds,  simple  ou  ra- 
niein-e,  dressée,  pubescente; 
feuilles  radicales  presque  ova- 
les , obtuses , un  peu  ondulées  , 
souvent  pubescenles,  finissant 
en  un  large  pétiole,  les  supé- 
rieures sessilcs  , linéaires  - lan- 
céolées , à dents  éloignées  et 
glanduleuses  ; calice  à dents  sé- 
lacées,  très-longues,  un  peu  di- 
vergentes; fleurs  disposées  en 
panicule  redressée  ; graines 
ovoïdes.  Fleurs  bleues  ou  blan- 
ches. Mai,  juin.  Croît  dans  les 
prés,  les  haies,  les  bois.  If 
Les  jeunes  pousses  et  leur  ra- 
cine se  mangent  en  salade  à la 
fin  de  l'hiver. 
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*'*  Toutes  les  feuilles  lancéolées. 


6.  C.  RAPUNCULOÏDES.  Lin. 
spec.  3^4  > Moriss.  sect.  5,  t.  3, 
f.  32.  Ti(;e  siiriple,  haute  de 
deux  pieds  environ,  à angles  ru- 
des ; feuilles  radicales  obovales, 
un  peu  roncinées  , sessiles  , les 
cauliuaires  ovales  , terminées 
en  pétiole  à la  base  , et  en 
pointes  allongées  au  sommet, 
dentées  irrégulièrement,  et  un 
peu  rudes  au  toucher  ; (leurs 
placées  le  long  de  la  tige,  por- 
tées surdes  pédicelles  uniflores, 
penchées,  ayant  une  bractée  li- 
néaire à la  naissance  de  ceux- 
ci;  calice  à divisions  sétacées  et 
parfois  réllécbies  après  la  (leu- 
raison  Fleurs  bleues  ou  blan- 
ches. Juin,  août.  Se  trouve  dans 
les  lieux  secs  et  arides.  U, 

7.  c.  GLOMERATA.  Lill.  Spec. 
235;  Lob.  Icon.  t.  326,  f.  2. 
Tige  d'un  pied  environ,  presque 
cylindrique,  un  peu  velue; 
feuilles  radicales  pétiolées  , 
ovales  - lancéolées,  blanchâtres 
en  dessous,  velues  et  rudes  des 
deux  côtés,  finement  dentées, 
ainsi  (|ue  celles  de  la  lige  qui 
sont  sessiles  et  embrassantes 
vers  le  sommet  ; (leurs  en  tête 
( (juelqucs  - unes  éparses),  ac- 
compagnées de  feuilles  ou  brac- 
tées presque  cordiformes  ; dents 
des  calices  lancéolées.  Fleurs 
bleues.  Juin  . août.  Se  trouve 
dans  les  lieux  montueux  et 
secs.  U. 


8.  c.  CERVIGARIA.  Lin.  spec. 
235  ; Bauh.  Prod.  p.  56,  f.  2 
(non  Pinacis).  Tige  d'un  à deux 
pieds,  simple,  hérissée  de  longs 
poils,  cylindritjue;  (euilles  li- 
néaires - lancéolées , bispides  , 
sessiles,  crénelées,  obtusius- 
cules;  fleurs  grosses,  termina- 
les, quelques-unes  éparses  et 
axillaires;  divisions  du  calice 
courtes  et  ovales  ; corolle  velue 
sur  les  angles.  Fleurs  bleues. 
Août  , septembre.  Se  trouve 
dans  les  lieux  montueux  et  pier- 
reux. Elle  a été  observée  dans 
les  bois  de  Livry.  près  Melun, 
par  M.  Laugier,  ü 

9.  c.  MED  lUM.  Lin.  spec.  236  ; 
Dod.  Pempl.  i63.  Carillon.  — 
Tige  d'un  ou  deux  pieds  , quel- 
quefois fort  branchue,  diffuse, 
rude,  un  peu  anguleuse  ; feuilles 
lancéolées-linéaires , obtuses  , 
sessiles  , velues  , rudes  , un  peu 
plus  vertes  en  de.ssus,  à dents 
émoussées;  fleurs  axillaires; 
pédicelles  uniflores  , avec  deux 
folioles  voisines  des  calices,  qui 
sont  grands,  réfléchis  en  cinq 
côteselhispidesdans  leurmoitié 
inférieure,  à dents  larges  et  ob- 
tuses; fleur  très-grande,  à cinq 
stigmates;  capsule  à cinq  loges 
(à  trois  dans  les  autres  espèces). 
Fleurs  bleues  ou  blanches. 
Juillet,  août.  Croît  dans  les 
lieux  arides  ;elle  a été  trouvée  à 
Mendori , Mousseaux  , Saint- 
Cloud  , échappée  des  jardins.  U: 


PRLSMATOCAKPUS.  Lheritier  Calice  à cinq  divisions  ; 
corolle  en  roue,  à cinq  divisions  ; cinq  étamines;  un  style  à 
stigmate  trilobé;  capsule  prismatique,  allongée,  à a-3  loges, 
s’ouvrant  au  sommet  par  un  pore  (une  déchirure). 


1.  P.  SPECULUM.  Lhér.  Sert, 
atif^l.  p.  I ; Canwnuula  spécu- 
lum, hin.  spec  3<io;  Lob.  Icon. 
4iS.  Miroir  de  Vénus. 


Var.  B.  Tiges  et  feuilles  pu- 
bescentes. 

Tige  cylindrique , haute  de 
quatre  à six  pouces  , branchue 

18. 
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du  haut,  hispicUuscule  ; feuilles 
sessiles,  ondulées,  ovales-lau- 
céolëes,  obtuses,  un  peu  den- 
tées; fleurs  terminales,  dres- 
sées, pédicellées  ; divisions  du 
calice  sétacées  , étalées  ; corolle 
évasée;  capsule  accompagnée  de 
deux  bractées  1 inéaires, alternes. 
Fleurs  d’un  violet  - rougeâtre  , 
ou  blanches.  Se  trouve  abon- 
damment dans  les  moissons.;®) 

2.  P.  HYBRJDUS.  Lhér.  loc. 
Cit.  Campanula  hybrida.  Lin. 
spec.  23i)  ; Moriss.  scct.  5,  t.  2, 
f.  22.  Elle  ne  difl'ère  de  l'espèce 
précédente  que  par  sa  tige  ra- 


meuse du  bas;  par  son  calice 
dont  les  segments  sont  presque 
ovales,  rapprochés;  par  la  co- 
rolle comme  avortée,  liispidius- 
cule,  qui  ne  s'épanouit  jamais  ; 
et  par  sa  capsule  accompagnée 
de  deux  bradées  ovales,  sem- 
blables aux  feuilles.  Fleurs  id. 
Se  trouve  dans  les  lieux  sablon- 
neux, plaine  du  Point-du-Jour, 
à Chàtillon,  Montrouge,  etc  (g) 
La  plante  est  plus  robuste  dans 
toutes  ses  parties.  Antérieure- 
ment à Lhéritier,  Durande(F/. 
de  Bourg.)  avait  appelé  ce  genre 
legousia. 


PHYTEUMA.  Linné.  Calice  à cinq  divisions  ; corolle  à tube 
court  , divisée  en  cinq  lobes  aigus  , linéaires  ; cinq  étamines  à 
filaments  un  peu  élargis  à la  base  ; un  style  ; un  stigmate  bi  ou 
trifide  ; capsule  infère , presque  ovoide , à 2-3  loges  poly- 
spermes. 


1 . P.  ORBictJLAiiis.  Lin.  spec. 
242;  Jacq.  Ausl.  t.  437. 

Var.  B.  P.  lanceolata , Vill. 
Vauph.  2,  p.  517,  t.  12,  f.  1. 
Toutes  les  leuilles  lancéolées- 
oblongues. 

Var.  C.  P.  elliplica,  Vill. 
Dauph.  2,  p.  517,  t.  M , f.  2. 
Feuilles  [radicales  ovales-ellip- 
tiques. 

Tige  d'un  pied , glabre  , cy- 
lindrique ; feuilles  radicales 
cordiformes-allongées,  glabres, 
pétiolées,  blanchâtres  dessous , 
crénelées,  les  caul inaires  au 
nombre  de  3-4  , linéaires  , den- 
tées, sessiles,  glabres;  fleurs  en 
tête  sphérique , avec  des  brac- 
tées lancéolées  à la  base  ; stig- 
mate bifide  ; capsule  à trois 
loges. Fleurs  bleues.Juin— août. 
Se  trouve  sur  les  collines  sèches, 
à Fontainebleau.  U, 

2.  P.  SPICATA.  Lin.  spec.  241  ; 
Lam,  III,  I.  124 , f.  I. 


Var.  B.  P.  belonicœfolia  , 
Vill.  Dauph.  2,  p.  5i8,  t.  12, 
f.  3.  Feuilles  radicales  cordi- 
formes  - lancéolées  , les  supé- 
rieures lancéolées  - linéaires  ; 
épi  plus  court  ; style  souvent 
trifide. 

Tige  d'un  à deux  pieds,  cy- 
lindrique , simple  , glabre  ; 
leuilles  radicales  cordiformes  , 
pétiolées,  doublement  dentées, 
glabres,  les  moyennes  ovales, 
les  supérieures  linéaires,  ses- 
siles, dentées,  glabres;  fleurs 
en  épi  qui  a quelquefois  deux 
pouces  de  long  , accompagnées 
de  bractées  linéaires  , longues  ; 
stylo  piibescent;  stigmate  ordi- 
nairement bifide,  quelquefois 
entier,  ainsi  que  dans  l'espèce 

firécédente  ; capsules  à deux 
oges.  Fleurs  blanches , jaunes , 
très-rarement  bleues.  Juin.  Se 
trouve  dans  les  prés  montueux 
des  bois,  à Montmorency.  Jouy, 
etc.  ; la  variété  B il  Meaux.  [£ 


LES  valérianées. 
FAMILLE  TROISIÈME. 


LES  VALÉRIANÉES. 

Plantes  herbacées,  à lige  arrondie  , à feuilles  oppnsc'es  ; calico 
à plusieurs  petites  dents  roulées  avant  la  fructirication  ; corolle 
tubuleuse,  a cinq  divisions  parfois  un  peu  inégales  ; une  a 
cinq  étamines  ; un  ovaire  infère  ; un  style  à i-3  stigmates  ; 
capsule  indéhiscente  couronnée  par  le  calice  (cypsèle)  , déve- 
loppé en  une  aigrette  sessilc , et  plumeuse  ou  nue;  péri- 
sperme  nul. 

VALERIANA.  Linné.  Calice  petit , à dents  nombreuses  , très- 
courtes  , roulées  eu  dedans  avant  la  maturité  des  fruits  , de  nia- 
nière  à faire  croire  qu'il  n'en  existe  pas  ; corolle  à cinq  divi- 
sions un  peu  irrégulières,  giblicuse  à la  base  ; trois  étamines  ; 
un  style;  fruit  monosperme,  couronné  par  le  calice  dont  les 
divisions  sont  veines  et  capillaires  , plumeuses  en  dedans. 


T.  V.  OFFICINALLS.  Lin.  spcc. 
45;  Lam.  fil.  t.  24,  f.  i.  Valé 
riane  oliicinale. — Tige  élevée  de 
trois  à six  pieds,  poilue,  ar- 
rondie, striée;  toutes  les  feuil- 
les ailées,  avec  impaire;  fo- 
lioles lancéolées  , dentées  en 
scie  , à rcxccplion  de  leur  som- 
met qui  est  nu;  Heurs  formant 
une  large  panicule,  à rameaux 
garnis  de  bractées  ou  folioles  li- 
néaires transparentes.  Fleurs 
rougeâtres  ou  blanche?.  Mai, 
juin.  Se  trouve  dans  les  bois 
élevés  , touffus  , humides  , à 
Saint-Maur,  Meudon  , etc.  14 
La  racine  de  cette  plante  a 
une  odeur  nauséabonde  très- 
forte  ; elle  est  très-employée 
comme  tonique  et  antispasmo- 
dique, dans  l’hystérie,  l'épi- 
lepsie, les  maladies  nerveuses  , 
les  fièvres  intermittentes  , les 
fièvres  putrides  , etc.  On  en  use 
en  poudre  oU  en  décoction. 


2.  V.  DioicA.  Lin.  .vpec.  44  : 
Bull.  Herb.  l.  3ii.  Tige  d'un 
pied  ou  un  pied  et  demi,  droite, 
glabre;  feuilles  inférieures  en- 
tières, ovales  ou  arrondies,  les 
supérieures  pinnatifides  , avec 
une  foliole  terminale  très- 
grande,  trifides  au  sommet  de 
la  lige;  fleurs  les  unes  mâles, 
les  autres  femelles,  ramassées 
en  tête,  et  terminales  ; les  pieds 
mâles  sont  plus  grêles  et  moins 
élevés.  Fleurs  purpurines  ou 
blanchâtres.  Avril  , juin.  .Se 
trouve  dans  les  marais  des  bois  ; 
commune  à Meudon  , Montmo- 
rency, etc.  IL  Scopoli  dit  qu'A 
proprement  parler  cette  plante 
n’est  pas  dioïque  , car  sur  tous 
les  pieds  il  y a des  graines  fer- 
tiles. Sa  racine  est  aussi  très- 
odorante.  {yent.) 

Valeriana  rnbra , L.  'Voyez 
Ccntranllius  ruber. 

yateriana  oliloria,  Lin.Voy. 
y alerianella. 


Observation.  Les  espèces  de  ce  genre  ont  les  fruits  entourés 
d’écailles  scaricu.es  simples  , qui  pourraient  être  prises  pour  un 
calice,  ce  cjui  porterait  alors  à croire  ces  végétaux  superovariés. 


CENTRANTIITJS.  Decnndolle.  Calice  petit  , à dents  nom- 
breuses , très-courtes  , roulées  en  dedans  avant  la  maturité  du 
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''.'cV'r"®  peu  irrégulières,  éperonuée 
a la  base  rtu  tube,  f(ui  est  hliforme,  tres-allongé  ; une  étamine;  un 
style;  Iruit  monosperme,  couronne  par  le  calice  dont  les  divi- 
sions sont  velues,  plumeuses  eu  dedans. 


I.  C.  RPBEB  Decand.  Fl.fr- 
n°  37’>7  ; Vain  iana  ruin  a , 
Lin.  .tpec.  44:  Lam.  III.  t.  ->4  , 
f.  2.  Valériane  rouge,  valériane 
des  jardins. — Tige  très- rameuse, 
diffu.se,  liaiHe  de  deux  à trois 
pieds,  lislulpuse,  grosse,  fai- 
ble. glau(|ue,  glabre;  feuilles 
sessiles  , ovales  - lancéolées  , 
très-eiilières  , glautjues  et  gla- 


bres, ciuelffuefois  celles  du  som 
met  de  la  lige  un  peu  dentées; 
fleurs  en  panicule-  terminales  ; 
éperon  long  et  délié  ; fleurs 
rouges  ou  blanches.  Été.  Se 
trouve  dans  les  vieilles  mu- 
railles, à Meudon  , Saint-Ger- 
main , les  fossés  de  la  Bastille  , 
etc.  U, 


V AÏ.F.RI  ANELLA  Fournefort.  Calice  ;i  5-6  dents  tres-pelilcs  ; 
corolle  tubuleuse,  à cinq  lobes  réguliers;  sans  gibbosité  ni 
éperon;  trois  étamines;  un  style  ; capsules  à trois  loges . dont 
deux  avortent  , souvent  nues  , ou  couronnées  seulement  par  les 
dents  du  calice  non  plumeuses  — Tige  bifurquéc  ; feuilles 
placées  a la  bihircation  «les  rameaux  ; fleurs  entourées  par  une 
cqllerelle  de  bractées  scarieuscs  multifides  , parfois  cilio.so- 
bispides  sur  les  bords. 


Fruits  glabres. 


1.  V.  OLITOR  lA.  Moench. 
3fe//i.  4g3  : Gaerl . Frucf  a,  p. 
36,  t.  86  , f.  3 ; V.  locusta  oli- 
ioria , Lin.  spec  4j-  La  mâche 
ou  doucette.  — Tige  dre  sée, 
légèrement  velue  à la  base,  peu 
ferme , haute  de  six  4 huit 
pouces  ; feuilles  entières  ou  un 
Dell  dentées,  linéaires  - lancéo- 
ées  ; fleurs  terminales,  réunies 
en  pelilos  léles  ; graines  apla- 
ties, partagées  en  deux  moitiés 
inégales  par  tleiix  sillons, ayant 
au  milieu  une  ligne  sailhiide. 
Fleurs  blanches  , ou  bleuâtres. 
Mars,  avril  Commune  dans 
les  lieux  cultivés  ^ Les  jardi- 
niers la  cultivent  pour  en  faire 
des  salades.  t§) 

a.  V.  DENTATA.  Dec.  Fl.fr. 
4,  p.  ?4' j dentala  , 

I.in  spec.  l^-j  Tige  double  en 
hauteur  de  celle  de  la  précé- 
dente, pubescente  inférieure- 


ment. ferme;  feuilles  linéaires, 
entières  , ou  ayaul  seulement 
quelques  dents  à la  base;  fleurs 
terminales  , presque  en  tête; 
graines  pyriformes  , un  peu  sil- 
lonnées d'un  coté,  avec  une  lan- 
guette mousse,  creuse  , qui  'é- 
raille  quelquefois  de  nanière 
à imiter  des  dents  ; bractées 
étroites,  vertes,  légèrement  ci- 
liées sur  le  boni.  Fleurs  blan- 
ehes  - aniélhy.tes  Avril,  mai. 
Commune  dans  les  champs  cul- 
tivés. 

3 V.  CARiivATA.  Loiseleur  , 
Notice,  i4q;  Dufresne.  Disserl. 
■val.  p.56,  t.  a.  fige  ordinaire- 
ment rameuse,  étalée,  un  peu 
ve  ne  :i  la  base  , molle,  de  six 
à huit  pouces  de  haut  ; feuilles 
entières;  fleurs  comme  dans  les 
deux  espèces  orécédenles:  brac- 
tées scarieuses  , ciliées-hispi- 
des  sur  le  bord;  graines  oblon- 


LES  VA.LÉRIANÉES.  lîlii 

gués,  un  peu  courbées,  une  pubescenles.  Fleurs  Mai, 

inoilie  plus  petite  (pie  l'autre  juillet  Assc7  commune  dans  les 
(jui  est  creU'ee  en  nacelle  , ordi-  champs  cultivés. 
naireuient  glabres,  ou  à peine 

**  Fruits  'velus. 


4.  V.  CORONATA.  Dccand.  Fl. 
fr.  4.  p.  241;  F.  locuitu  co- 
ronata.  Lin.  .spec  47  j Col. 
Ecplir.  I , l.  jop.  Tige  d'un  à 
deux  piecJs  , très  - lt“girenieiit 
pubcsceiile;  feuilles  lancéolées, 
denl('es,  les  .supérieures  pres- 
que pinnalifides ; Heurs  ternii- 
iiale.i,  serrées  ; graines  ovoïdes  , 
velues,  teriuinées  par  (i-10  dents 
droites  , très-ouvertes.  I leurs 
idem.  Mai.  Se  rencontre  dans 
le.s  endroits  cultivés  de  nos 
environs?  i§) 

5.  V.  ERIOCARPA.  Desv. 
Joui  II.  bol  2,  p.  3i4;  Loise- 
leur, Notice,  lu  b.  3,  f.  2. 
Tige  de  six  pouces  à un  pied, 
et  plus,  un  p'ii  poilue  i la 
base;  feuilles  quelquefois  den- 
ticulees;  Heurs  en  corynibe , 
presque  fasiigiées,  portées  sur 
des  piyoncules  à écailles  mem- 
braneuses, ce  qui  donne  un 
aspect  particulier  à la  pl.inte; 
graines  garnies  de  pniL  roides, 
ayant  une  dépression  au  mi- 


lieu, et  terminées  par  un  pro- 
longement en  cornet  éva.'e  , à 
trois  ou  ([uatre  dents  , dont  une 
seule  est  bien  visible  Fleurs 
n.eni,(pii  s'épanouissent  plus 
lard  que  celles  de  la  ru.iche  or- 
dinaire. Se  trouve  dans  les  lieux 
cultivés.  {§)  F.lle  est  souvent 
mêlée  avec  Volitoriu  d.ins  les 
semisdej  jardiniers,  qui  la  con- 
nais enl  sous  le  nom  de  mâche 
ü' Italie  ou  de  Hollande. 

6.  V.  rvBESCEN5.  N.  Tij^  de 
douze  à quinze  pouces,  piibes- 
ceiite  à la  base;  leuilles  presque 
pinnalifides  à leur  naissance  , 
surtout  les  moyennes,  les  supé- 
rieures linéaires  et  entières  ; 
Heur.s  ramassées  sur  une  pani- 
cule  étalee,  à graines  ]iyrifor- 
mes  , pubescenles  , avec  une 
dépres.-.ion  sur  un  coté  , termi- 
nées par  une  pointe  irès-aiguë. 
Fleurit  en  juin  et  juillet.  Sc 
trouve  en  abondance  a Ruel  , 
dans  les  moissons.  '9) 


FAMILLE  QUATRIÈME. 

LES  VACCINIÉES.  {Loiseleur  et  Marquis.) 


Sous-arbrisseaux  A feuilles  alternes,  simples;  i fleurs  axil- 
laires; calice  moiiopbylle  entier  ou  à quatre  divisions;  corolle 
monopélale  à quatre  divisions  ( parfois  quatre  pétales  ) ; huit 
ctaniines  insérées  sur  le  calice,  à anthère  bicorne,  s'ouvrant  ' 
par  deux  pores  ; un  ovaire  infère  ; un  style  simple  ; une  baie 
a quatre  loges  polysperiiies  {acrosarque). 

'VACCINIUM.  Li'nne'.  Calice  entier  oui  quatre  dents  ; corolle 
en  cloche,  à cinq  divisions;  dix  étamines;  un  style;  baie 
globuleuse  , ombiliquée  , à quatre  loges  polyspernics. 

I.  V.  myrtili.es.  Lin.  spec.  Airelle,  myrtille.  — fious-ar- 
418;  Lüb.  Icon.  2,  t.  109,  f.  1.  bnsscau  d'environ  un  pied  de 
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haut  , à rameaux  anguleux  , 
comme  aile's  , glabres;  feuilles 
alternes , sessiles  ou  presque 
sessiles  , non  persistantes,  ova- 
les , glabres,  clenliculées,  ob- 
tuses- fleurs  axillaires,  soli- 
taires , pendantes,  à pédoncules 
courts  ; caliceà  quatre  divisions 
courtes,  obtuses;  baie  bleue. 
Fleurs  rougeàtjes.  Avril,  mai. 
Se  trouve  dans  les  bruyères 


montueuses , épaisses  , à Mont- 
morency, Fontainebleau , Com- 
piègne.  f) 

y.  oxycoccos , Lin.  Voyez 
Oxycoccus. 

On  mangedans  quelquespays, 
surtout  dans  le  nord , les  fruits 
douceâtres,  légèrement  acidulés, 
de  cette  plante  ; ils  sont  rafraî- 
chissants et  un  peu  astringents. 


OXICOGCU.S.  Tournefort.  Calice  à quatre  divisions  courtes 
obtuses;  corolle  de  quatre  pétales  allongés,  réfléchis;  huit 
etainmcs  ; un  style  ; une  baie  à quatre  loges  polyspermes. 


I.  O.  palustris.  Pers.  Sy- 
nops.  1,  p.  4iq;  Vacciniuni 
oxycoccos , Lin.  spec.  5oo  ; 
Lani.  III.  t.  286,  1.  3 Canne- 
berge,  coussinet.  — Tiges  fili- 
formes , rameuses , couchées  , 
rougeâtres,  étalées,  atteignant 
quelquefois  lin  pied  de  long; 
feuilles  petites,  sessiles,  pres- 
que cordilormes,  ovales-lancéo- 
lées  , à bords  roulés  , glauques 
eu  dessous  ; Qeurs  portées  sur 


de  longs’ pédoncules  dressés; 
baie  rouge.  Fleurs  d’un  blanc- 
rosé.  Été.  Se  trouve  aux  bords 
des  marais  tourbeux,  à Saint- 
Léger,  à Croie  près  Chantilli. 
Malgré  la  présence  d’une  co  ■ 
rolle  polypétale  , il  est  impos- 
sible d’eloigner  ce  genre  du 
précédent. 

On  mange  les  baies  de  la 
caniieberge , comme  celles  de 
l’airelle. 


FAMILLE  CINQUIÈME. 

LES  CUCURBITACÉES.  (Jussieu.) 

Plantes  herbacées,  sarmenteuses , rampantes,  hérissées  de 
poils  roides , vésiculeux  à la  base  ; à tiges  grosses  , succu- 
lenies,  fistiilcuses;  à feuilles  alternes,  simples,  pourvues  de 
vrilles  roulées  en  spirale  à Faisselle  de  leur  pétiole  (au  moyen 
duquel  elles  s altachent  aux  corps  environnants);  fleurs  axillaires, 
monoïques  ou  dioiques,  rarement  hermaphrodites  : dans  les 
/«a/t’j, calice  5 fide  ; corolle  adhérente  au  calice  , 5-Gde  ; cinq  éta- 
mines à anthères  oblongues  attachées  à la  partie  supérieure  et  la- 
rale  de  lenr  filament,  adhérentes  entre  elles:  dans  les  femelles , 
calice  et  corolle  idem  ; un  ovaire  irifère  , surmonté  d'un  style  , 
à trois  stigmates  ; un  fruit  ( péponide , Ric/t.  ) charnu  , à une  ou 
plusieurs  loges  polyspermes  ; graines  cartilagineuses  , attachées 
horizontalement  par  de  longs  filets  ; périsperme  nul. 

CUCURBITA.  Linné.  Fleurs  monoïques  ; les  mâles  solitaires; 
calice  à cinq  dents  sétacées  ; corolle  à cinq  divisions  planes, 
veinées;  cinq  anthères  adhérentes  portées  sur  trois  filaments, 
à cause  de  deux  de  ceux-ci  bifurqués. 


LES  CUCURI3ITACEES.  2l5 

F\e\irs  femelles  , solilaires  ; calice  et  corolle  idem  ; nn  style 
court,  trifiJe  ; un  gros  fruit  cbarnu,  à trois  loges  (dans  leur 
jeunesse  ) séparées  par  des  cloisons  molles  , membraneuses  , 
contenant  des  graines  nombreuses,  aplaties  et  bordées,  nichées 


uans  ues  ccuuies  iiou  pulpeuses 

I.  c.  PEpo.  Lin.  spec.  t4^5; 
Lob.  Icon.  t.  641 , 1.  a.  Le  po- 
tiron. 

yar.  B.  Oblonga,  Loli.  Icon. 
t.  G4i  , f.  2.  La  citrouille.  — 
Feuilles  cordtformes  - lobées  ; 
corolle  ù lobes  droits;  fruit 
ovoide. 

Tige  couchée,  sarmenteuse, 
longue  de  six  à dix  pieds  , hé- 
rissée ; feuilles  très  grandes , 
cordiformes  - arrondies , hori- 


zontales , portées  sur  des  pé- 
tioles dressés  ; fleurs  axillaires, 
solitaires,  très-grandes,  à lobes 
rabattus  en  dehors  ; fruit  très- 
gros  , sphérique  , aplati  en 
dessus  et  en  dessous  ; chair 
ferme  Fleurs  jaunes.  Juin,  juil- 
let. Cultivé  en  pleiu  champ. 

Le  potiron  et  la  citrouille 
-iont  alimentaires  étant  cuits  ; 
leur  graine  est  huileuse  et  ra- 
fraîchissante. 


CUCITMIS.  Linné.  Fleurs  monoïques;  les  solitaires  ; ca- 

lice à cinq  dents  sétacées  ; corolle  plisséc  à cinq  divisions  ; cinq 
anthères  adhérentes  portées  par  trois  filets  , à cause  de  deux  de 
ceux-ci  bifurques. 

Fleurs /e»ic//ej , solitaires  ; calii  e et  corolle  idem;  un  style 
court  , trifide  ; trois  stigmates  fourchus  : un  gros  fruit  charnu 
à trois  loges,  renfermant  des  graines  ovales  , nombreuses,  apla- 
ties, amincies  sur  les  bords,  nichées  dans  des  cellules  pul- 
peuses. 


I.  c.MELo.  Lin.  spec.  liSGi 
Blacfcw.  herb.  l.  Saq.  Le  melon. 
— Tige  couchée  , sarmenteuse, 
longue  de  quatre  à six  pieds, 
hispide  ; feuilles  cordiformes- 
lobées , à lobes  arrondis,  peu 
saillants,  et  presque  plissés, 
suhdenticules  , rudes  sur  les 
deux  faces,  ainsi  rjue  le  pétiole  ; 
vrilles  axillaires  ; Heurs  axil- 
laires, pédonculées,  petites  ; 
fruit  gros  , ovoide  ou  arrondi , 
marqué  de  côtesT  ou  sans  côtes  , 
à écorce  ridée,  chargée  de  lignes 
saillantes  en  réseau  ; graines 
nombreuses  Fleurs  jaunes.  Eté. 
On  le  cultive  en  plein  chaniD.®) 
Voyez  le  Dict.  d^agricult.  de 
Rozier  , pour  les  variétés. 

La  chair  du  melon  est  ali- 

mentaireet  rafraîchissante  étant 

crue  ; sa  graine  est  huileuse 
et  rafraichissante. 


2.c..sATivus.Lin..r/jec.  143^. 
Blackw.  herb.  t.  4.  Concombre. 
— Tige  couchée,  sarmenteuse  , 
longue  de  deux  à quatre  pieds  , 
grosse,  hi.spiilo;  feuilles  cor- 
dilormes,  lohécs-angiileuses  , à 
lobes  aigus  , rudes  en  dessus  et 
en  dessous  ; fleurs  et  vrilles 
axillaires;  fruit  allongé,  pres- 
que cylindrique,  tuberculeux, 
surtout  dans  leur  jeunesse  oîi 
on  les  cueille  sous  le  nom  de 
t o/7i(c/ionv.  Fleurs  jaunes.  Pres- 
que spontané,  et  cultivé  dans 
queh|ues  cantons  en  plein 
champ. 

Le  concombre  est  alimen- 
taire étant  cuit  ; il  passe  pour 
etre  ralraîchissant  et.  même 
Iroid  ; sa  graine  est  huileuse 
cl  rafraichissante. 
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RRYONIA.  Linné.  Fleurs  monoïques  ou  dioïques  : les  mâles 
solita.res;  calice  à cinq  dents  aiguès  ; corolle  à cinq  divisions  : 
cinq  eUmuies  quatre  réunies  deux  à deux  par  les  fiflaments  et 
les  anthères,  la  cinquième  libre. 

Fleurs  femelles  solitaires  ; calice  et  corolle  idem  : style 
tnfide  ; Iruil  petit , charnu  , globuleux  , à une  loge  polysperrae. 


I.  B.  DtoiCA.  Jacq.  Aasi.  t. 
199;  B.  alba , Lam.  Dict.  i,  p. 
496  ; irl.  Thuill  h'I.  pur.  5oS 
(non  Lin.);  Bull  Hevb.  t.  55. 
Bryohe  , couleuvrée.  — Tige 
grimpante,  s'élevant  à cimj  ou 
six  pieds,  glabre,  lisse  ; leuilles 
palmées . nispides-tuberculeu- 
ses  sur  les  deux  faces  , non 
dentées,  échancrées  à la  base, 
à cinq  lobes  profonds,  doit  le 
médian  est  IriQde  . allongé, 
très -rude;  vrilles  axillaires  , 


très-longues  ; fleurs  en  grappes, 
les  m.iles  portées  sur  des  pé- 
doncules très-longs  et  sur  des 
pieds  séparés  ; baies  arrondies  . 
rouges  à leur  maturité , conte- 
nant quatre  à six  graines  ovoï- 
des, un  peu  pointues.  Fleurs 
d'un  blanc  verdâtre.  Eté.  Très- 
commune  dans  les  haies 
La  rac.ne  de  bryone  est  un 
purgalil  violent  ; ou  en  extrait 
pourtant  une  fécule  douce. 


FAMILLE  SIXIÈME. 


LES  CAPRIFOLIÉES. 


Végétaux  souvent  arborescents  ; à feuilles  opposées  ; à fleurs 
terminales  , disposées  en  corymbe  ; calice  à cinq  divisions  ; 
corolle  monopétale  à cinq  lobes;  cinq  riamines;  un  ovaire 
infère  surmonté  d’un  style  ou  de  trois  stigmates  sessiles  ; une 
baie  à une  ou  plusieurs  loges  (acrosarque  , Desvaux). 

-f-  Un  sty  le  simple. 


LONICERA.  Linné.  Fleurs  agglomérées  , pourvues  chacune 
d'une  bractée  ; calice  à cinq  dents  ; corolle  lubuleuse  , 5-fide  , 
irrégulière  ; cinq  étamines;  un  style;  baie  à trois  loges  poly- 
s pennes. 


I.  L.  PERICLYMENLM.  Lin. 
spec.  9.47;  lilackw.  Iterb.  t.  24- 
Chèvrefeuille  des  bois. 

Vai-.  B Extrémité  des  ra- 
meaux pube.scente. 

Tige  volubile,  pouvant  ac- 
quérir plusieurs  toises  , roude, 
glabre;  feuilles  ovales,  entiè- 
res , libres,  glabres,  pétiolées, 
parfois  celles  du  sommet  corr- 
Bees;  fleurs  distinctes,  nues, 


à tube  long,  formant  des  verti- 
cilles  un  peu  écartés,  et  répan- 
dant une  odeur  agréable  ; une 
seule  baie. rieurs  jaunes-rougeà- 
tres.  Mai  , juin.  Se  trouve  dans 
les  bois,  b La  variété  B , qu'on 
trouve  à Montmorency,  a été 
pri.se  par  quehjues  personnes 
pour  le  L.  etrusca  de  Santi; 
nous  avions  partagé  celle  erreur 
dans  noire  première  édition. 


XYLOSTEUM.  Tournefort.  Fleurs  géminées,  accompagnées 
de  bractée  à chacune  d’elles  ; calice  à cinq  deuts  ; corolle 


LES  CAPRIFOLI.'ÎËS. 


217 

infu  ncHbuli  forme , à cinq  lobes,  régulière  ; cinq  étamines  ; 1111 
style;  baie  à une  loge  polyspenne  (parfois  il  y a dans  quel- 
ques esi)èces  deux  ovaires  qui  se  soudent). 


I.  X.  VULGARE.  Rich.  Cat. 
p.  54  ; Loniccra  xylosteum  , 
Lin.  spec.  248;  Fl.  dun.  t.  208. 
Tige  dressée  , s'élevant  jusqu’à 
4-5  pieds  ; feuilles  ovales  , très- 
entières  , pubesccnles  des  deux 
côtés,  surtout  en  dessous  où 
elles  sont  un  peu  blancli.Ures  ; 
pédoncules  géminés,  ijuclque- 

4 — [-  Trois 

SAMGUCrS. 

lobes  ; 
loge 


fois  solitaires,  moins  longs 
que  les  feuilles,  portant  deux 
fleurs  velues , d'un  blanc  sale, 
dont  les  ovaires  sont  distincis. 
Juin.  Se  trouve  dans  les  bois 
et  les  buissons , à La  (,)ueue 
en  Brie,  Ozoucr , Armainvil- 
liers.  t) 


stigmates. 

.5-fide  ; corolle  en  roue,  à cinq 
nul  ; trois  stigmates  ; baie  à une 


Linné.  Calice 
cinq  etaniines  : stvie 
à trois  semences  ridées. 


I.  s.  NiGP.A.  Lin.  spec.  385; 
Lam.  Ht.  t.  211.  Le  sureau. 

V av  B.  S.  inrescens , Desf. 
Arb.  tom.  I.  Fruit  vert,  même 
à sa  maturité. 

Knr.  C.  S.  laciniata , IMill. 
Dict.  2.  Feuilles  laciniées. 

Arbrisseau  de  i5-  20  pieds  et 
plus  Je  haut  ; bois  cassant  , 
a rameaux  creux  et  remplis 
Je  moelle;  feuilles  opposées, 
pinnées  avec  impaire;  folioles 
au  nombre  de. 2-7,  ovales-ob- 
longues,  dentées  dans  les  deux 
tiers  de  leurs  bords  supérieurs, 
entières  à la  base,  pointues, 
glabres;  Heurs  nombreuses  por- 
tées sur  des  pédoncules  ra- 
meux,  au  nombre  de  4-5  prin- 
cipaux, et  imilaiil  une  ombelle  ; 
baies  noires  à leur  maturité. 
Fleurs  blancbes.  Juin,  juillet. 
Se  trouve  vulgairement  dans  les 
haies  et  les  bois;  la  variété  C 
dans  les  haies  des  jardins,  f) 

Les  fleurs  de  sureau  sont  su- 


dorifiques; elles  purgent  à haute 
dose,  mais  surtout  les  baies; 
son  écorce  moyenne  est  regar- 
dée comme  fébrifuge.  On  sc 
sert  souvent  des  fleurs  pour  les 
fomentations  résolutives. 

2.  s.  EBELL'S.  Liu..'pe£;.  385; 
Blackw.  tierb.  t.  4SS.  Yèble. 

F'ar.  B.  .V.  humilis  , Mill. 
Dwt.  Feuilles  un  peu  laciniées. 

Tige  herbacée,  dressée,  haute 
de  2-3  pieds,  rameuse,  glabre; 
feuilles  ailées,  avec  impaire, 
glabres,  à 7-c)  folioles  lancéo- 
lées, longues et  dont  le  côte 
extérieur  de  la  base  est  plus 
long  que  l'autre;  à dents  aiguès; 
fleurs  en  bouquet  terminal, 
portées  sur  des  pédoncules  ra- 
meux  ]iartant  de  points  diffé- 
rents ; baie  noire.  Fleurs  blan- 
clies,  mêlées  de  rouges,  ruin  , 
juillet.  5e  trouve  trèa-commu- 
némenlsur  le  bord  des  chemins 
et  des  fossés. 


VIBXJRNI  M.  Linné.  Calice  à cinq  lobes  courts  ; corolle  5-llde, 
en  cloche;  cinq  étamines  ; style  nul  ; trois  stigmates  ; une  baie 
monosperme. 


I.  Af.  LAnt.vna.  Lin.  spec.  384 ; Jacq. t.34- Mentiaue. 


LES  CAPRIFOLIÉES. 


ai8 

— Arbrisseau  (.le  5-6  pieds  d'é- 
lévalion  ; écorce  des  jeunes 

f musses  farineuse  ; feuilles  ova- 
es , larges,  grandes,  pubes- 
cenles  en  dessus  , velues  en  des- 
sous et  un  peu  blanchâtres, 
douces  au  loucher,  denliculées, 
opposées  , péliolées  ; fleurs  eu 
cime  ; pédoncules  rameux  , co- 
tonneux,; baies  noirâtres  à leur 
maturité,  f leurs  blanches.  Mai. 
Se  trouve  communément  dans 
les  taillis,  b 

2.  V opuLtJS.  Lin.  jpec.  384; 
Lam.  ///.  t.  211.  L’aubier. 
f^ar,  B.  sterilis.  La  boule  de 


nt-ige.  — ; Toutes  les  fleurs  sté- 
riles et  irrégulières. 

Arbrisseau  de  quatre  à six 
pieds  de  haut , dres  é , rameux, 
à bois  tendre;  leuilles  airon- 
dies.  à trois  lobes  principaux, 
i dents  irrégulières , comme 
déchiquetées  et  pointues,  gla- 
bres . portées  sur  des  pétioles 
glanduleux  ; fleurs  disposées  en  i 
cime,  dont  celles  de  la  circon- 
férence sont  plus  grande.s  que 
les  autres  , il  régulières  et  sté- 
riles ; baies  rouge;ltres  à leur 
maturité.  Fleurs  blanches.  Mai. 
Se  trouve  dans  les  bois  ; la  va- 
riété B se  cultive  pour  l’orne- 
ment des  jardins,  b 


Observation  Les  genres  cornus  et  hedera  , placés  par  les  au- 
teurs dans  cette  tamiile  , étant  polypétales,  ont  été  reportés  aux 
grossulariees. 

FAMILLE  SEPTIÈME. 


LÉS  nCBIACÉES.  {Jussieu.) 

Plantes  herbacées  (celles  d’Europe),  souvent  hérissées  de  poils 
crochus  , tournés  de  haut  (ju  bas,  à racines  colorées  en  rouge  ; à 
tige  quadrangulaire  ; à feuilles  simples  , ordinairement  enti%és  , 
verlicillées  (opposées  dans  plusieurs  genres  exotiques,  mais  unies 
par  une  gaîne  ciliée,  ou  des  stipules  intermédiaires),  ses.siles- 
Heurs  en  grappe  , parfois  unisexuelles  ; calice  petit  , niono- 
phylle  , à ((uatre  dents  ; corolle  régulière,  tubuleuse  , à quatre 
divisions;  quatre  étamines  insérées  au  sommet  du  tube,  à an- 
thère droite  , libre  , biloculaire  ; ovaire  infère;  un  style  ; deux 
stigmates;  deux  fruits  accolés,  ronds , évalves , uniloculaires, 
monospermes  . souvent  baccilormes  , indéhiscents  {crèmocarpe)  i 
dont  un  avorte  parfois. 

! Observation,  Aucune  plante  des  genres  rubia  , valantia, 
'-galiutn  et  aspendn  , n’a  de  calice  suiv.int  moi , et  celui  du  she- 
rardia  n’est  formé  que- par  les  denticules  du  fruit;  je  crois 
i les  plantes  ( indigènes  ) de  celte  famille  , à une  seule  enveloppe 
l florale.  J’ai  pourtant  indiqué  cet  organe  pour  me  conformer 
< à l’usage. 

-j-  Corolle  campanulee. 

RUBIA.  Linné.  Calice  à quatre  dents;  corolle  campaaiulée  . 
4-fide  ; quatre  étamines  : un  style  bitide  (il  y a presque  cons- 
tamment une  division  de  plus  au  calice  ou  à la  corolle  . et 
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une  élamine  surabondante);  deux  fruits  bacciformes , ronds, 
glabres  , accolés , non  couronnes  par  le  calice. 


I.  n.  TiNCTORUM.  Lin.  spec. 
i58;  Lam.  Itl.  t.  60 , f.  ’ La 
garance.  — Racines  traçantes  , 
rouges  ; liges  de  a-3  pieds,  cro- 
chues sur  les  angles,  glabres  ; 
feuilles  verticiUees  par  6-8, 
ovales-lanccolées,  entières,  hé- 
rissées sur  les  bords  et  sur  le 
dos  de  la  nervure  moyenne,  ca- 
duques, fleurs  en  paniculc  dé- 
composée; 4*5  étamines  ; baies 
noires  Fleurs  d’un  lalauc  jau- 
nâtre. Juin  , juillet.  Se  trouve 
dans  les  buissons,  à Arcueil  , 
Antony,  etc.  H On  la  cultive 
parfois. 

Cette  plante  est  employée, 
dans  la  teinture,  à laire  des 
couleurs  rouges. 


2.  R.  lucidA.  Lam.  Dict.->, 
p.  6o5;  R.  lucida.  Lin.  spec. 
!vyat.  12,  p.  iSaî  Tige  d un 
pied,  presque  sans  aspérités  ; 
féuilles  ovales-ellipliMpcs,  acu- 
luinées,  luisantes,  persistantes, 
scabres  sur  le.s  bords,  mais  peu 
ou  point  sur  la  nervure  dorsale , 
verticillées  par  4-5;  fleurs  en  pa- 
nicule  courte  , blanches.  Juin  , 
juillet.  Croît  dans  les  buissons 
niontueux,  à Champagne  près 
Fonlainelileau.  ü Le  R.  pcre- 
prina  de  Linné  n’est  pas  dis- 
tinct de  cette  espèce,  ët  forme 
un  double  emploi  dans  cet  au- 
teur , ce  qui  cause  la  difficulté 
où  se  sont  trouvés  ceux  qui  ont 
voulu  ad  mettre  les  deux  especes, 
et  les  caractériser. 


VALANTIA.  Linné.  Fleurs  polygames.  I.es  hermaphrodUes  : 
calice  presque  entier;  corolle  i quatre  lobes  planes  ; rmatre 
éîanunrs;u^n  style;  un  stigmate /.fide  ; un  seul 
fornie  ( par  avortement  du  second  ) , non  couronne  par  le  calice. 

Fleurs  mâleù  , idem  , à l’exception  du  pistil. 


1.  V.  CRtici.tTA.  Lin.  spec. 
1491  ; Lam.  ///.  1.  843,  f.  1. 

Croi.sette  velue.— Tige.s  simples, 
hautes  d'un  pied,  molles,  ve- 
lues et  jaunâtres,  ainsi  que 
toute  la  plante,  feuillées  dans 
toute  leur  longueur  ; feuilles 
ovales,  verticillées  p.ir  (|uatrc, 
obtu.ses,  entiére.s , se  rejetant 
en  bas  apres  la  fleuraison,  mar- 
quées de  trois  nervures;  fleurs 
axillaires,  en  petites  grappes 


rameuses,  moins  longues  que 
les  feuilles,  garnies  de  2-4  brac- 
tées à l'origine  des  divisions  du 
pédoncule,  qui  se  réfléchit  à la 
maturité  des  fruits;  ceux-ci 
lisse.s , noirâtres,  haccilormes  , 
simples,  fleurs  jaunes.  Avril, 
mai.  Commune  dans  les  buis- 
sons des  bois.  Il 

L'.  aparinc,  L.  Voyez  Galium 
sacchuratiini. 


GALIL'M.  Linné.  Calice  îi  quatre  dents  : corolle  en  roue  , 
4 fide  ; quatre  étamines;  un  style  bitiite  ; deux  fruits  capsuli- 
tormes , ovoïdes  , accolés  , couronnés  par  le  calice. 

• Fruits  glabres,  non  tuberculeux  ; Jlettrs  jaunes. 

I.  G.  VERTJM.  Lin.  spec.  i55;  jaune. — Tiges  d'un  M rois  pieds, 
Regn.  Dot.  t.  a3.  Le  caille-lait  un  peu  velues  inléneurement, 
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irrégulières,  souvent  couchées,  offrant . 

et  Ires-rameuses  J feuiHes  ver-  peUts  h ^ 

lic-.llees  par  8-12,  linéaires  mim  1’  ‘ T®'  ''e'e  t^om- 

glabres,  Irés-aigues  , roulées  en  Le  caille 7a ^ 
dessous,  ce  qui  y (orme  un  sil-  tisn^<ïm!;r peu  an- 
lon;  rameaux  florifères  courls  encore  ern- 

et  arrondis  ; fleurs  nombreuses,  praffeienT'”^ 
peliles  , de  couleur  jaune  et  * 


•*  FruUs  glabres , non  luberculeu.  ; jiears  blanches. 
A.  Feuilles  denticulées  sur  les  bords. 


ttLiGiNOsuM.  Lin.  spec. 
1.53.  Tiges  très-rameuses,  irré- 
gulières, hautes  d un  à deux 
jiieds , glabres,  munies  sur  les 
angles  de  crochets  rudes,  très- 
fins  , écartés  ; rameaux  étalés 
divariqués  ; féuillïs  verticillées 
par  SIX,  linéaires  - lancéolées  , 
obtuses,  un  peu  crochues  et 
rudes  sur  les  bords,  légèrement 
roulees  ; fleurs  terminales,  écar- 
tées ; fruits  glabres,  dont  un 
avorte  presque  toujours.  Fleurs 
Jilanches.  Mai,  jum.  fle  trouve 
dans  les  lieux  humides  , fan- 
geux. Il 

3.  G.  SPINULOSUM.  N.  Tiges 
grcles,  presque  simples , cou- 
chées , longues  d un  i deux 
pied.s,  tétragones,  luisantes, 
glabres  , chargées  sur  leurs  an- 
gles , et  jusque  sur  les  pétioles  , 
de  crochets  épineux,  visibles 
rapprochés  et  très-nombreux 
leiiilles  verticillées  par  six-huit, 

jaiiccolees,  acérées,  hispides  sur 
le.s  bords,  terminées  par  une 
•loinio  épineuse;  petites  gr.appes 
aterales,  pancillures;  graines 
Icgerement  raboteuses.  Fleurs 
blanche..  , un  peu  purpurines 
Juillet,  août.  Se  trouve  dans 
les  lieux  humides,  à Meudon  , 
Icteville,  etc.  ]l  Celle  plante 
ne  noircit  pas  dans  Therbier 
comme  le  G.  uliginoswn  , avec 
lequel  on  la  confond. 


publié  en  1814,  àPalerme,un 
.^pinulosum  qui  croît 
dans  le  Maryland,  mais  n'est  pas 
la  meme  plante  que  le  mien. 
Mon  espece  étant  antérieure  de 
deux  années , le  nom  de  la 
sienne  doit  être  changé. 

4-  G.  SUPINUM.  Lam.  Fl.  fr. 
3 , p.  3if);  G.  Jussiœi , Vill. 
-0««p/i.  2,  p.323,  t.  7?;  Jussieu. 
Acad.de  Paris,  1714.  p.  373, 
l-  i5,  1.  2.  'liges  hautes  d'un 
pied  au  plus  , nombreuses , sans 
crochets  , lisses  , couchées  , et 
étalées  par  terre;  feuilles  ver- 
ticillees  par  6-7,  lancéolées-li- 
neaires,  fermes,  glabres , ac- 
crüchantes  sur  les  bords  , et 
terminées  par  une  pointe;  fleurs 
pedonculées,  fort  petites,  blan- 
ches. Eté.  iSe  trouve  dans  les 
lieux  secs,  au  bois  de  Boulogne 
etc.  14.  ° ’ 


Observation.  M.  Ralinesque  a 


5.  G.  ERECTUM.  Mud.son , 
Angl.  68  ; G.  provinciale,  Lam. 
Dict.  i,  p.  .58i.  Tige  dressée, 
siiiiple,  haute  d'environ  deux 
pieds,  glabre,  luisante,  lisse 
un  peu  renflée  aux  articula- 
tions ; feuilles  verticillées  par 
huit,  ovales,  obtuses,  termi- 
nées par  une  pointe,,  à bords 
un  peu  roulés  en  dessous,  et 
scabres  ; rameaux  droits,  lâches, 
portant  des  paniciiles  de  fleurs 
petites  , peu  nombreuses  , a 
pédicellcs  divariqués,  à divi- 
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gîons  un  peu  aigues;  fruit  gla- 
bre et  lisse.  Fleurit  en  juin  et 
juillet.  Vient  dans  les  taillis,  à 
Jiondy.  1£ 

G.  r..  .SYI.VATICVM.  Lin.  spc.c. 
iSa.Xigf  ronde,  dres.sce, simple, 
glabre,  lisse,  tacliee  <le  blanc 
et  de  noir,  à articulations  ren- 
llces  ; verticilles  de  six  à huit 
feuilles  ovalcs-oblongucs,  cour- 
tement  pointues,  glabres,  com- 
me denticulêes  sur  les  bords  , 
<|ui  sont  un  peu  roulés;  pani- 
r.ulcs  paucitlores  ; pcdicellcs  ac- 
compagnes de  bractées  ovales, 
aigués  ; Heurs  petil es,  blancbe.s  ; 
fruits  glabres  et  lisses.  Fleurit 
en  juillet.  Croît  dans  les  bois 
montagneux  , à Orsay.  (Thuill.) 
2^  Je  n'ai  pas  encore  trouvé  celle 
plante  dans  mes  herborisations. 

• 7.  G.  angi.icvm.  Smith  , Fl. 
bril.  179;  G.  pariiienso  , Lam. 

B.  Feuilles  sans  dei 


Dict.  2,  p.  Oh.j  t non  Lin.;; 
Ray,  Syn.  t.  9 , t.  i . Tiges  déli- 
cates , rameuses  du  lias,  étalées, 
souvent  couchées  , hispides  , 
très-rudes  au  toucher,  non  ve- 
lues, cl  ayant  (après  la  lleurai- 
son)  jusqu’i  un  pied  d'éléva- 
tion ; feuilles  hispide.s  comme 
la  lige  , verlicillées  par  6-8  , 
acérées , souvent  relléchies  en 
bas  en  vieillissant  ; rameaux 
florilères  opposés;  ûcurs  pe- 
tites , à divisions  un  peu  obtu- 
ses , d'un  blanc-jaune  , portées 
sur  des  pédicelles  bi  ou  Irifur- 
qués  ; fruits  glabres,  un  peu 
chagrinés.  Fleurit  tout  l’été. 
Abondant  dans  les  moissons  et 
les  endroits  cultivés  secs  , au 
liois  de  Boulogne, il  Villcneuve- 
Sainl-Georges , Fontainebleau, 
etc.  t®  C’est  celte  espèce  qu’on  a 
long -temps  prise  pour  le  G. 
parisiense  de  Linné. 


es  sur  les  bords. 


8.  G.  PALUSTRE.  Lin.  spec. 
i53  ; Fl.  dan.  t.  428.  Tige  grêle, 
couebée,  un  peu  hispide,  lon- 
gue d’un  à deux  pieds  ; feuilles 
verlicillées  par  quatre,  ovales  , 
ou  ovales-allongées , sans  cro- 
chets sur  les  bords  , glabres  , 
très  - entières , obtuses,  plus 
allongées  vers  le  haut  de  la 
lige  ; Heurs  terminales,  blan- 
ches, à iiédicelles  ternés;  fruits 
un  peu  chagrinés.  Tout  l’été. 
Se  trouve  communément  au- 
tour des  mares.  U. 

9.  G.  AïoLLUGO.  lÀn.spec.  i55; 
Bull.  Herb.  t.  282.  C.iille-lait 
blanc. 

Var.  B.  G.  elafuni  , Thuill. 
Fl.  par . 76.  Tiges  de  trois  à qua- 
tre pieds,  anguleuses,  grosses, 
velues,  ainsi  que  les  feuilles, 
qui  sont  ovales  ; panicule  vaste, 
tbondanlc,  à Heurs  nombreuses. 


Kar.  C.  G.  scabrum  , Whth. 
Brit.  2,  p.  iqo  (non  Jacq.).  Tiges 
et  feuilles  scabres. 

Tiges  hautes  d'un  à deux 
jiieds,  rameuses  , débiles  , ren- 
llées  aux  articulations  , souvent 
velues  par  le  bas  ; feuilles  ver- 
licillées par  huit,  ovales-ob- 
longues  , glabres  ou  un  peu 
pubescentes,  très-ouvertes,  ter- 
minées par  une  pointe  ; fleurs 
blanches,  à divisions  obtuses; 
fruits  en  panicule  ramifiée  , 
un  peu  chagrinés.  Eté.  L'es- 

fièce  vient  dans  les  prés  et 
es  bois,  où  elle  est  très-com- 
mune; la  variété  B,  dans  les 
buissons  épais  ; et  la  variété  C, 
dans  les  endroits  découverts. 

10.  G.  LÆVE.  Thuill.  Fl.  par. 
7'’;  G.  montanum ,^\\\.  Daiiph. 
2',  p.  317,  1.7?  Tiges  de  gran- 
deur variable  , ayant  eu  général 
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de  huit  à dix  pouces,  glabres  , 
luisantes,  lisses,  ainsi  t(ue  le 
reste  c^e  la  plante  , rameuses  , 
un  peu  couchées  ; \ erticilles  de 
huit  feuilles,  ace'rées,  linéaires  ; 
fleurs  blanches,  en  panicules  ter- 
rninales.  peu  nombreuses,  à di- 
visions de  la  corolleaigués,  sans 
oil  au  sommet;  fruits  gla- 
ces. Juin.  ,Se  trouve  sur  les 
coteaux  , à Bièvre,  etc. 

TI.  G.  BOCCONI.  Ali.  Ped. 

nO  ?4  ; a.  niiidulum , Thuill. 
Fl.  par.  nfi  ■ Barr.  Icon.  t.  5n 
Tiges  faibles,  hautes  de  huit  à 
dix  pouces  , un  peu  dres.sées , 


simples,  velues,  surtout  j la 
base  ; verticilles  de  fi-7  feuilles, 
pubescentes  , scabres  sur  les 
bords,  acérées,  un  peu  lui- 
santes, d'une  teinte  grise  ; fleurs 
presque  en  ombelle,  termi- 
nales , peu  nombreuses , à pé- 
doncules bifides  ou  trifides  , 
glabres  , avec  de  petites  brac- 
tées aigues  à la  base,  à divi- 
sions de  la  corolle  obtuses  - 
fruits  noirs,  assez  lisses.  Fleurs 
blanche.s.  Juin  , juillet.  Se 
trouve  dans  les  bois  secs,  le 
long  des  haies , au-bois  de  Bou- 
logne, de  Vincennes,  à Juvisi, 
etc.  Il 


**’  Fruits  tuberculeux  .glabres. 


la.  G.  DIVARICA.TUM.  Lam. 
Dict.'i,  P .ôRo;  Dec.  Icon. gnll. 
rar.  t.  24.  Tiges  assez  simplesdu 
bas,  rameuses  ensuite,  difîuses, 
hautes  de  quatre  à six  pouces, 
menues,  luspides , divariquées 
du  haut,  à angles  obtus  ; feuilles 
a verticilles  distants,  ordinaire- 
ment au  nombre  de  cinq  à sept 
a chaque,  .«-ouvenl  quatre,  trois, 
ou  niéme  opposées  dans  le  haut, 
linéaires,  hispides  et  acérées; 
rarneaux  filiformes,  très-divari- 
^ués  ; pédicelles  de  la  panicule 
hifurqués,  Irès-étalés  et  très- 
longs  . terminés  par  trois  ou 
quatre  fleurs  petites,  blanches; 
^uit  Irè.'-pelit  , et  assez  visi- 
blement tuberculeux  lors([U  il 
est  bien  mnr  Fleurit  en  mai 
et  juin.  Se  trouve  dans  les  lieux 
arides,  à Kréodlli.  Fontai'te- 
bleau  . sur  te  tioril  des  fossés 
secs  des  b'ûs. 

i3.  G.  .sei:Ri;i  ji.T  in  spec.\S^. 
Tige  d'un  à leux  pieds,  s'accro- 
chant aux  corps  vobins,  ou  cou- 
chée par  terre,  garii'e  d'aspé- 
rités crochues,  à articulations 
non  velues,  non  plus  quelle; 
verticilles  de  six  i^euilles  , acé 


rées , garnies  d’aspérités  comme 
la  lige,  ainsi  que  sur  la  ner- 
vure longitudinale  ; pédoncules 
plus  longs  que  les  feuilles  j pa- 
nicules à trois  divisions  princi- 
pales , portant  des  fruits  nom- 
breux, gros,  raboteux.  Fleurs 
blanchâtres,  très-petites.  Fleu- 
rit en  été  Commun  dans  les 
lieux  cultivés, 

i4-  G-  tbicobve.  'With.firr'^. 
2,  P i.'ïS;  'Vaill.  t 4,  f.  3, 
a.  a.  Ressemble  beaucoup  au 
précédent,  dont  il  ne  diffère 
que  pardes  pédonculessimples, 
trifides  au  sommet,  qui  ne 
dépassent  pas  la  longueur  de 
la  feuille,  recourbe  en  bas, 
et  >[ui  ne  portent  à leur  som- 
ii:el  que  trois  fruits  riboteiix. 
Heurs  ’dem.  .Se  trouve  aussi 
très  - coinmuoément  dans  les 
lieux  cultivés.  (§) 

i5.  G.  .SACCH.ARATUM.  Allion. 
Ped  ne  3;;;  Valantia  aparine , 
Lin.  .cpec  i4qi;  "Viill.  Pot.  t. 
4.f  3.  b .Se  distingue  des  deux 
précédents  .i  son  pédoncule 
Irè.s-simple , d“  la  longueur  des 
feuilles,  divisé  au  sommet  en 
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4-5  rayons  égaux  , courts , et 
à ses  fruits  gros  , raI)oteuy-ma- 
inclonés;  les  poils  des  feuilles 
sont  en  sens  inverse  de  ceux  de 
la  tige.  Fleurs  jaunâtres  (dont 
quelijues-unes  mâles,  ainsique 
dans  les  deux  espècesci-dcssus). 
Juin.  Se  trouve  dans  les  mois- 
sons, où  on  le  confond  souvent 
avec  lesdeux^n//«ni  précédents. 
@ U a besoin  d'élre  en  fruit 
bien  mûr  ( ainsi  que  lous  les 
galiinu)  pour  être  reconnu. 

iG.  G.  parisien.se.  Lin.  spec. 
157  ; G.  hti^iosum  , Decand. 
Fl.  fr.  4i  p.  2G3  ; Icon.gall. 


rar.  t.  16.  Tiges  de  6-8  pouces  , 
rameuses  , délicales,  garnies  de 
denticulos  nombreux,  visibles 
à la  loupe;  feuilles  lancéolées- 
oblongue.s , glabres  , aiguës  , 
verticillées  par  6-8  , acérées  ; 
fleurs  paniculées , à pédicel- 
les  souvent  triCdes  ; fruits  Irès- 
petits,  couverts  de  poils  his- 
pides  qiii  les  font  paraître 
blancs.  Fleurs  purpurines.  E'é. 
Se  trouve  à l'étang  Coquenard. 
i§)  Très-rare.  M.  Bertoloni  fpl. 
pen.)  pense  que  ce  n’est  qu’une 
variété  à fruit  hérissé  du  G 
anglicnm. 


Fruits  hispides. 


T7.G.APABINE  Lii!..f/tec.t,57; 
Bull  Herb.  t.  3i5;  Vaill.  Itot. 
t.  4.  f 4.  be  gratleron. — Tige 

de  trois  ou  quatre  pieds,  faible, 
hérissée  de  petits  crochets,  ce 
qui  fait  qu  elle  s'attache  aux 
corj)s  environnants  , ou  cou- 
chée par  terre  . articulations 
renflées  et  velues  : feuilles  ver- 
ticillées par  six  - huit  ; feuilles 
îancéolce.i,  hérissées  de  petits 
crochets  sur  les  côtés  et  sur  la 
ligne  dor.sale  , terminées  par 
une  pointe  assez  longue:  fleurs 
en  petite  quantité,  portées  sur 
de  longs  pédoncule:  axillaires, 
petites  ; fruits  gros  , à poils 
rudes  et  crochus.  Fleurs  jaunes- 


verdàtres.  Fleurit  en  juin  et 
juillet.  Se  trouve  communé- 
ment dans  les  haies  et  les  en- 
droits cultivés.  ®) 

18.  G.  vAir.EANTii.  Decand. 
Fl.Jr.f^,p.  26.3  ; 'Vaill . Bot.  t.  4, 
f.  4-  Se  distingue  du  précédent 
par  sa  tige  rameuse , roide,.non 
grimpante,  longue  d’un  à deux 
pieds  ; parses  feuilles  plus  étroi- 
tes, et  ses  fruits  moitié  plus 
petits.  Fleurs  id.  Se  trouve  dans 
les  lieux  sec-,  les  moissons,  à 
Montmartre,  etc.  (§) 

Le  galiiim  boréale.  Lin.  n a 
jamais  été  trouvé,  à ma  con- 
naissance, aux  environs  de  Pari.s. 


-f-|-  Corolle  infundibnliforme. 

ASPERULA.  Linné.  Calice  à quatre  dents;  corolle  infundi- 
biiliforme  , 4-fide  ; quatre  étamines;  un  style;  un  stigmate; 
deux  fruits  liacciformes  à leur  maturité  , non  couronnés  par  le 
calice  , réunis , monospermes. 

I.  A.  ARVENSis.  Lin.  jpcc.  tuses.un  peu  hispides;  fleurs 
i5o;  Dod.  Pempt.  355.  Tigesde  réunies  en  tête,  .sessiles.  eu- 
huit  à dix  pouces , pubescentes,  tourées  d’une  collerette  dont 
rameuses,  dressées;  feuilles  les  feuilles  sont  ciliées,  de  cou - 
verticillées  par  6-8 , linéaires-  leur  bleu  pourpre.  Fleurit  en 
lancéolées,  très-entières,  oh-  mai  et  juin.  Assez  commune- 


“^4  I-ES  . rubiacées. 


dans  les  blés.  ^ Cette  plante, 
la  seule  du  genre  qui  ait  des 

fioils  crochus,  lésa  disposés  dans 
B sens  or.l inaire  do  la  plupart 
des  végétaux  (de  bas  en  haut;, 
et  en  sens  inverse  de  ceux  des 
autres  espèces  de  rubiacées  de 
nos  environs  , à l'exception  du 
skerardia  arvensis  , Lin.  ,ct 
saccharalnm , qui 
Sont  dans  le  même  cas. 

2.  A.  ODORATA.  Lin.  spec. 
i5o;  Lam.  lU.  t.  6i.  Petit  mu- 
guet. — Tiges  hautes  de  huit  à 
dix  pouces,  simples,  lisses;  4-5 
verlicilles  de  huit  feuilles  lan- 
céolées-ovales,  entières,  très- 
légèrement  ciliées;  fleurs  ter- 
minales, pédonculées  , presque 
en  corymbe,  au  nombre  de 
douze  à quinze  , odorantes, 
blanches;  fruits  un  peu  velus. 
Mai.  Se  trouve  dans  les  lieux 
ombragés  et  épais  des  bois,  à 
Montmorency,  etc.  U, 

3.  A.  CYNANCHicA.Lin.  juee. 
i.*;!;  Regn.  J3ot.  t.  32.  Herbe  à 
l’esquinancie.— Tiges  dressées , 
hautes  de  huit  à dix  pouces,  ra- 
meuses , fermes , grêles  , à ra- 
meaux écartés  au  sommet  ; 


feuilles  verticillées  inférieure- 
ment par  quatre , opposées  et 
linéaires  en  haut  ; fleiu’s  moins 
nonihreu.îes  fjuc  dans  l’espèce 
précédente  . un  peu  divari- 
quées  , paniculées  , à quatre 
divisions  , quatre  étamines  , 
et  quatre  dents  au  calice  ; baies 
chagrinées  , rougedtres.  Fleurs 
couleur  de  chair.  Fleurit  tout 
l'été.  Très -commune  sur  les 
collines  et  dans  les  endroits  secs, 
au  bois  do  Doulogne , etc.  Ü 

4.  A.  tinctoria.  Lin.  spec. 
iSo;  Tahern.  Icon.  t.  733,  f.  1. 
Tiges  d’un  à deux  pieds,  rouges 
et  un  peu  ligneuses  du  bas,  trés- 
ranieiises  , tombantes  , lisses  , à 
articulations  gonflées;  feuilles 
inférieures  verticillées  par  six, 
les  supérieures  par  quatre,  op- 
posées au  sommet,  linéaires, 
glabres  . un  peu  obtuses  , ovales 
au  voisinage  des  fleurs;  celles- 
ci  nombreuses,  en  corymbe, 
souvent  à trois  lobes  , trois  éta- 
mines et  trois  dents  au  calice; 
baies  chagrinées,  noires.  Fleurs 
blanches  Mai,  juin  fie  trouve 
sur  les  collines  sèches,  à Fon- 
tainebleau, Satory,  etc. 


dihulflér,^?^'/Vf'"”‘''  “ quatre  dents;  corolle  infun- 

<lenx  r, . etamines  ; un  style  ; deux  stigmates  ; 

rm  nersiRiPnt'^  ^ couronnés  par  les  dents  du  calice  , 

qui  persistent  et  s accroissent  apres  la  fleuraison. 


I»  S.  ARVENSIS.  Lin.  spcc 
j40;  Lam.  7/L  (.  61.  Tige  éla- 
Icti  , hispide  . rameuse  , sVfen- 
dant  à 5 - (i  pouces  en  tous 
sens  ; feuilles  verticillées  par 
quatre-huit,  lancéolées,  poin- 
tues ; tieurs  terminales  , ra- 
massées six  ou  huit  ensemble, 
et  entourées  d'une  collerette  de 
six  à huit  feuilles  ; graines  his- 


ides, comme  tronquées.  Fleurs 
leues.  Fleurit  tout  l'été.  Fré- 
quente dans  les  champs.®  Le.s 
dents  (i|ui  ressemblent  ;'i  celles 
de  la  valcrianella  dentata  ) de 
chaque  fruit  varient  de  deux  ;'i 
quatre  ; il  n y a pas  d'adhérences 
entre  les  graines,  qui  se  séparent 
isolément. 
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FAMILLE  HUITIÈME. 

LES  DIPSACÉES.  (Jussieu.) 

l'ianlos  herbacées , à ieuillcs  opposées  , à fleurs  terminales 
ramassées  en  léle  sur  un  réceplacle  commun  , et  enlonrées 
d'un  iuvolucre  conimun  ; calice  propre  double;  corolle  mono- 
pétale  tubuleuse  , divisée  sur  1(^  limbe  en  ^-5  dents  ; (juatre 
riamines  , dont  les  anthères  sont  à (juatre  sillons,  et  bilocu- 
laires  ; un  ovaire  infère  ; un  style  ; un  slijjmate  ; fruit  mono- 
sperme indéhiscent,  couronné  par  le  calice  (cypsèlej  ; péri- 
spernie  charnu. 


DIPSACUS.  Linné.  Involucre  (calice  commun)  à plusieurs 
feuilles;  calice  particulier  double,  carré,  petit  , entier  sur 
les  bords;  l’extérieur  glabre,  persistant;  l’intérieur  poilu  . 
caduc;  corolle  tubuleuse  à (juatre  lobes;  réceplacle  cnnicjue  , 
garni  de  longues  paillettes  ioliacées  (jui  dépassent  les  fleurs; 
(juatre  élamiries  ; un  style  ; un  stigmate  simple  ; fruit  oblong  , 
anguleux,  rjui  reste  couronné  par  le  calice  extérieur. 


1.  D.  P I L O s U s.  Lin,  .vpec. 
i4‘  ; Jac(j.  Aust.  t.  248.  Verge 
de  pasteur. — Tige  haute  de  deux 
à trois  pieds,  rameuse,  canne- 
l('e,  ayant  sur  les  cotés  de  jie- 
tils  aiguillons  clair  - semés  ; 
feuilles  opposées,  j)ies(jue  con- 
nées,  velues  à leur  jonction, 
inanjuces  de  dents  obtuses  , 
ayant  deux  appendices  à la  base; 
les  radicales  pétiolées  ; Heurs 
réunies  eu  léle  spliériijue,  jjor- 
téc  sur  un  long  pédoncule  , 
plus  aiguillonnés  (jue  la  lige, 
velues-ciliées  , ainsi  que  les 
écailles  du  réceplacle.  Corolles 
d'un  blanc-bleualre.  Juin  , juil- 
let. Croît  le  long  des  fossés  hu- 
mides et  couverts,  à Montmo- 
rency, au  bois  de  la  Selle,  etc.  ^ 

2.  D.  FULLONUM.  WillJ. 
spcc.  I , J).  543  ; L(,b.  Jcon.  2 , 
C17,  f.  2.  Chardon  à loulou. — 
'lige  haute  de  trois  ou  quatre 
pieds  , robuste  , cannelée  , 
garnie  d'une  grande  quantité 
de  loris  aiguillons;  feuilles  éta- 
lées à la  base  et  sessiles,  con- 
nues, foriiiaiU  des  entonnoirs 


autour  des  liges,  où  l’eau  sé- 
journe ; Heurs  en  tête  oblongue, 
grosse,  ayant  des  paillettes  Ho- 
rales  larges  à la  base,  recour- 
bées en  crochet  au  sommet  , et 
légèrenienl  ciliées  sur  les  bords. 
Fleurs  d'un  pourpre  clair.  Fleu- 
rit en  juin  et  juillet. d'  Cultivé 
pour  servir  aux  bonnetiers  et 
aux  drajiiers  à tirer  les  laines 
des  tissus  qu'ils  fibriquenl. 

3.  D.  SVLVESTniS.  'Willd. 
spec.  I , p.  544  ; Lob.  /con.  2, 
l.  iS,  f.  1 . La  lige  est  de  la  même 
hauteur,  et  semblable  à celle 
do  l’espèce  précédente  ; lesfeuil- 
les  sont  plus  longues , moins 
connées  ; les  fleurs  lorment  une 
léle  moins  grosse,  (jui  est  ac- 
compagnée à la  base  (outre  l’in- 
Vülucre)  de  bractées-linéaircs  , 
très-longues,  molles,  foliacées 
et  aiguillonnées;  les  écailles 
florales  sont  droites  dans  toute 
leur  longueur  , fuies  , cl  très- 
piquantes.  Fleurs  i<ii'm.  Com- 
mun le  long  des  chemins  et  des 
haies.  ^ 


LES  DIPSACÉES. 
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SCABIOSA.  Lintiii.  Involucrc  commun  à plusieurs  fenilTes 
posées  sur  un  ou  plusieurs  rane^  ; r^ceDtacle  enrivo-ro  • ?' 
soies;  calice  particulier  double  ; l'exlérieur  persisiani  l ’ 
caduc  comp'^o.sé  de  soies;  coroile^  4 TK  ;"c  u*î  ê Vtm 
itn  style;  un  stigmate  en  tête  ; fruit  compriliT  ou  o3e 
er“anr'’^“  «‘««0  ; «eurs  souvent  plus 

ft  stérilet  ^ s«"‘«"«nt  staminilères 


• Folioles  de  Viwolucre  ovales j calice  extérieur  presque  nul: 
corolle  ordinairement  quadrifide  ;Jruits  comprimés  {succisx). 


I.  S.  succiSA.  Lin  spec,  142; 
Fl.  dan.  t.  27p.  Succise,  mors 
Uu  diable.— -Racine  tronquée  à 
son  extrémité  ; tige  arrondie, 
simple  , haute  de  deux  à trois 
pieds,  glabre  ; feuilles  radicales 
pétiolees,  lance'oiées  - ovales, 
entières  , chargées  de  quelques 
poils  eu  dessous  , quelqueYois 
velues  , les  caulinaires  sessiles, 
lancéolées,  espacées,  un  peu 
dentées  , les  supérieures  li- 
néaires, parfois  un  peu  inci- 
sées; trois  têtes  de  fleurs  por- 
tées sur  de  longs  pédoncules; 
corolles  égales  et  petites;  ca- 
lice  commun  court  ; fruits 
comprimés,  velus,  relevés  par 
deux  côtes  moyennes  au  som- 
met, terminés  par  un  calice  à 
6;io  soies  convergentes,  bis- 
pides  , blanches,  sans  appa- 
rence de  calice  extérieur  , à 
moins  qu'on  ne  donne  ce  nom 
à des  dcnticules  qu'on  voit  au 
sommet  de  la  cypscle.  Fleurs 
azurées , qui  se  montrent  en 
septembre  et  octolire.  Se  trouve 
dans  -es  bois  et  les  pâturages 
humides.  Commune. 

2.  s.  SYLtlATiCA.  Lin.  spec. 
142;  Jacq  Ausl.  t 3()2.  Tige  de 
deux  ou  trois  pieds  , branchiie  , 
arrondie,  un  peu  sillonnée,  gar- 


nie de  poils  roides  , tubercu- 
leux a la  base;  feuilles  ovales, 
dentées,  pointues,  d'un  vert  noi- 
rétre,  un  peu  soudées  ensemble 
a la  base  ; fleurs  grandes,  termi- 
nales, égales;  fruits  semblables 
à ceux  de  l'espèce  précédente. 
Fleurs  purpurines.  Mai,  juin. 
Se  trouve  dans  les  bois  , à Sen- 
lis,  Compiègne  , Soissons. 

3.  s.  ARVENsis.  Lin.  spec. 
143;  Lain.  lu.  t.  57,  f.  I.  Sca- 
bieuse. 

yar.  B.  S.  hybrida.  Boucher, 
Fl.  abb.  p.  12  (non  Ail.).  Feuil- 
les presque  entières. 

Tige  haute  de  deux  ou  trois 
pieds,  rameuse,  velue;  feuil- 
les radicale, s grandes  , profon- 
dément pinnalifides,  ayant  les 
lanières  dentees,  celles  du  .som- 
met pre-qiie  décomposées  ; têtes 
de  fleurs  au  nombre  de  trois  ou 
quatre  , ayant  des  bractées  ova- 
les, longues;  fleurs  extérieures 
inégales  et  rayonnées  ; fruits 
semlilables  à ceux  des  deux  es- 
pèces précédentes.  Fleurs  d'un 
bleu  cendré.  Eté'.  Fréquente 
dans  les  prés  et  les  champs. 

-Celte  plante  amère  est  très- 
employée  comme  dépurative  , 
contre  la  gale,  les  dartres,  el 
autres  maladies  de  la  peau. 

mem- 
quin- 


' Folioles  de  l'involucre  linéaires;  calice  ex-'érieur 
braneux , plisse  , apparent  ; corolle  ordinairement 
quéfide  ; /mils  ovoïdes  , cannelés  (scabiosa). 


4.  S.  COLUMBARIA.  Lin.  jpec.  i43;  Cam.  Epit.  p.  711.  Icon 


LES  dipsacees. 


Var.  B.  S.  asterocephala , 
Thuill.  Fl.  par.  75.  Üéroupures 
des  feuilles  très  étroites. 

Tige  arrondie,  haute  d’un  à 
deux  pieds  ; feuilles  radicales 
ovales  , dentées  ou  crénelées  , 
pubescentes  ou  velues  . atté- 
nuées en  lin  pétiole  assez  long, 
comme  cilié  par  de  petites  fo- 
lioles, les  caulinaires  pinnati- 
fides,  les  supérieures  qiielf|ue- 
fois  linéaires  et  simples;  têtes 
de  fleurs  portées  sur  de  longs 
pédoncules,  et  munies  de  lon- 
gues bractées  linéaires;  fleurs 
extérieures  inégales  et  rayon- 
nées  ; graine  à huit  cannelures 
surmontée  d'un  calice  extérieur 
scarieux,  persistant,  ayant  au 
milieu  une  étoile  composée  de 
cinq  filets  longs,  noirâtres, 
glabres,  divergents,  caducs,  qui 
forment  le  calice  intérieur. 
Fleurs  d’un  bleu  cendré.  Fré- 
quente dans  les  lieux  secs.  î£ 

5 s.  SUAVEOLENS.  Desf.  Cat. 
fJort.  par.  iio;  .V.  canesccns, 
PI  hurtfc.  I , t.  53.  Tige  arron- 
die, haute  d'un  pied  environ  , 

fmliescente;  feuilles  radicales 
ancéolées,  entières,  celles  de 
la  tige  lancéolées,  divisées  en 
segments  allongés  et  linéaires, 
les  supérieures  pinnatilides  , à 
découpures  très-entières  ; nœuds 
de  la  tige  verts  (ils  sont  purpu- 
rins dans  l’espèce  précédente  ) ; 
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une  ou  plusieurs  têtes  de  fleurs 
à bractées  un  peu  en  spatule; 
corolles  à 4“5  divisions  sur  la 
même  tête  de  fleurs  ; fruit  sem- 
blable à celui  de  l’espèce  pré- 
cédente , mais  dont  les  soies 
sont  vertes;  fleurs  idem,  odo- 
rantes. Fleurit  idem.  Se  trouve 
dans  les  lieux  secs,  à Fontai- 
nebleau. Il 

6.  G.  GMEUNI.  St  -Hil.  Bull, 
phil.  tom.  3,  p.  119;  A.  liera-' 
nica,  Gmelin,  Sib.  2,  p.  2i3  , 
t.  87  (non  Lin.).  Tige  grêle,  ar- 
rondie , rougeâtre , haute  d’un 
à deux  pieds , garnie  çà  et  là 
de  longs  poils  ; feuilles  infé- 
rieures pinnatilides  , les  supé- 
rieures à trois  ou  cinq  décou- 
pures, celles  du  haut  constam- 
ment linéaires  , portant  toutes 
de  longs  poils  comme  sur  la 
tige  ; une  ou  plusieurs  peti- 
te? têtes  de  fleurs  à involucre 
de  folioles  linéaires,  longues; 
fleurs  grandes,  les  extérieures 
inégales,  rayonnantes;  fruit 
semblable  à ceux  des  deux 
espèces  précédentes.  Fleuri 
jaunes,  avec  une  teinte  bleue, 
ou  jaunes  pâles,  ou  presque 
blanches.  Fleurit  en  |uin  et 
juillet.  Croît  dans  les  lieux  sté- 
riles. Il  Cette  jilante  a été  trou- 
vée à Ronceveaux  près  Male- 
sherbes,  par  M.  Saint- Ililaire. 


Ob.icruation  Les  divisions  de  la  corolle  étant  sujettes  à varier, 
noiis  avons  préféré  prendre  pour  bases  de  nos  coupes  les 
fruits  qui  sont  fort  différents  dans  les  deux  groupes  de  ce  genre. 
Le  calice  extérieur  est  à proprement  parler  nul  dans  le  pre- 
mier; il  est  scarieux  et  très  apparent  dans  le  second  ; quant 
au  calice  intérieur  c’est  nlutcit  une  sorte  d’aigrette  qu'un  vrai 
calice  ; de  manière  que  les  genres  de  cette  famille  n’auraient 
qu’un  calice  , si  on  admettait  cette  idée.  Le  réceptacle  n’est  pas 
â proprement  parler  garni  de  soies  ; ce  qu’on  prend  pour  ces  or- 
ganes, sont  les  poils  formant  le  calice  intérieur;  cependant  on 
en  observe  quelquefois;)  la  base  des  graines  ; ils  semblent  même 
alors  supporter  ces  dernières  et  leur  servir  de  pédicule. 


I-ES  CHICORACÉES. 

FAMILLE  NEUVIÈME. 

LES  cHicon AGEES.  {Jussieu.) 

{Semi-floscitleuses  ^ Tournefort.  ) 

Plantes  herbacées,  lactescentes;  à lige  arrondie,  rameuse- 
a eu.Ues  alternes,  roncinees  ; üeurs  hermaphrodites  , réu„fés 
sur  un  réceptacle  commuri,  nu  ou  garni  de  soies  ou  de  pa  U 
luettes  . entourées  d un  mvolucre  ( calfce  commun  ) formé  î^^un 
ou  de  plusieurs  rangs  de  folioles  ; corolle  tubuleuse  terminée 
en  languette  , dépourvue  de  calice  ; cinq  étamines  inséréerrur  le 
milieu  de  la  corolle  a anthères  adhérentes  . et  formant  ui  canal 
par  ou  passe  le  pistil;  style  articulé  : stigmate  cônUnu  • deux 
divisions  1res- marquées,  roulées  en  dehors,  hispides  ; fruits  (cvn- 
se  c)  micros,  indéhiscents,  monospernies . striés  en  long  nus 

pédîcuiée'.’“''  plumeuse,  sesi.’le  ou 

Ofijerration,  Cette  classe  et  les  deux  suivantes  forment  les 
composées  de  Tournefort  les  syngénéses  àe  Linné  , les  synan- 
de  M.  Richard,  les  tipicorrollées  de  M.  de  Jussieu.  Ce 
a reconnaître plantes  a un  port  très-distinct  , facile 

En  ne  considérant  pas  l’involucre  comme  un  calice  , ce  qui  est 
exact,  le.s  plantes  composées  sont  vériiablemenl  monopérian- 
thees  et  devraient  etre  placées  dans  notre  classe  huit;  mais  les 
genres  etrangers  pourvus  d’un  véritable  calice  , indiquent 
par  analogie,  quelles  doivent  rester  dans  la  place  que  nous  leur 
assignons  avec  tous  les  auteurs. 


-f-  Ttéceptacle  nu;  graine  sans  aigrette. 

LAPSANA.  Linné.  Involucre  simple,  persistant,  avec  des 
écaillés  la  base,  et  dont  les  folioles  sont  creusées  en  goût- 
tières  intérieurement  ; réceptacle  nu  ; toutes  les  corolles  en 
languette  ; graines  lisses  ; aigrette  nulle. 


I.  L.  coMMUNis.  Lin.  spcc. 
ii4i  ; L'I.  dan.  t.  ,îoo.  Lampsanc, 
herbe  au.x  mamelles. 

Var.  B.  L.  crispa,  Willd. 
.yiec.  3 , p.  1624.  Limbe  des 
feuilles  crépu  , doublement 
denté. 

Tige  dressée.,  rameuse,  haute 
de  deux  pieds  , velue,  parfois 
pourpre  ; feuilles  inférieures 
lyrées  , pubescentes  , dont  le 
lobe  terminal  est  arrondi , an- 
guleux , denté,  les  supérieures 


ovales  ; fleurs  nombreuses  , pe- 
tites . disposées  en  panicule , 
iiortées  sur  des  pédoncules  dé  • 
liés,  glabres  ainsi  que  les  iiivo- 
lucrcs,  et  semblant  se  diviser 
au  sommet  en  5-6  lobes;  graines 
lis>es.  Fleurs  jaunes.  Eté.  Com- 
mune dans  les  endroits  culti- 
vés. (§) 

Cette  plante  est  émolliente, 
et  calme  les  douleurs  inflam- 
matoires , appliquée  , étant 
bouillie,  en  cataplasme.  Ou 
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retrouve  ces  propriétés  daus 
beaucoup  d'autres  de  cette  l'a- 
mille. 

2.L  MlNiiMA.  All.;te</.  n<^  75i; 
ffyo.ieris  mininut , Liu.  spec. 
ii38;  Lam.  TU.  t.  (j55  , f.  i. 
Tige  haute  d'un  pied,  presque 
simple  , dressée  , nue  , glabre  ; 
feuilles  lancéolées  - obovales  , 
sinuées-denticulées  , glabres  ; 


(leurs  terminales  , trois  sur 
chaque  tige  , portées  sur  des  pé- 
doncules renflés  et  fistuleux  ; in- 
vûlucre  un  peu  blanchâtre,  pas 
sensiblement  velu.  Fleurs  jau- 
nes Mai,  juin.  Sc  trouve  dans 
les  champs  sablonneux  ù Saint- 
I.éger,  Marcoussis  , Sénart,  etc. 
i®)  Cette  plante  l'orme  le  genre 
Arnoseris  de  Gaertuer. 


-j— 1-  Réceptacle  nu;  graine  couronnée  d’une  aigrette. 
A.  Aigrette  simple. 

S » . Aigrette  sessile. 


PRENANTHES.  Linné.  Involucre  double  , cylindrique  • toutc.s 
les  corolles  en  languette;  réceptacle  nu  ; graines 'lisses  ■ 
aigrette  simple  , sessile.  ’ 


1.  P.  MLin.AIils.  Lin.  spec. 
1121  ; Ft,  dan.  t.  509.  Tige  dres- 
sée , simple  , rougeâtre  , gla- 
bre , haute  d’un  à deux  pieds  ; 
feuilles  glabres  , glauques  en 
dessous  , profondément  pinna- 
tifides-roncinées , à lobes  an- 
guleux , larges  , et  dont  le  ter- 
minal est  très-graud , comme 
palmé  , les  supérieures  plus 
Simples;  Heurs  petites,  grêles, 
eu  pauicule , portées  par  des 
pédoncules  capillaires  ; graines 
lisses,  terminées  par  une  pointe 
élargie  au  sommet.  Fleurs  jau- 
nes. Juinà  septembre.  Se  trouve 
dans  les  lieux  ombragés , à Sè- 
vres , Auteuil , etc. 

2.  P.  HIERACIFOLIA.  'Willd. 


spec.  3 , p.  1541  ; Crépis  pul- 
chra , Lin  spec  it34:  J.  Bauh. 
lîist.  'i.  p.  1025,  Icon.  Tige 
dressée  , presque  nue  , rameuse 
è la  base,  haute  d'un  à deux 
pieds , poilue-glanduleuse  dans 
le  bas  , glabre  dans  le  haut  ; 
feuilles  radicales  oblongues  , 
un  peu  roncinées-sinuées , ob- 
tuses, légèrement  hispides,  les 
caulinaires  embrassantes,  lan- 
céolées, pointues;  fleurs  plus 
courtes  que  ilans  l'espece  pré- 
cédente , en  paniciile  très  éta- 
lée ; graines  presque  lisses,  non 
pointues. Fleurs  jaunes. Juin. Sa 
trouve  le  long  des  chemins  et 
des  champs  , a Crosne  , Saint- 
Cloud  , etc.  tS) 


SONCIIUS.  Linné.  Involucre  ventru  à la  base , imbriqué  ; 
toutes  les  corolles  en  languette;  réceptacle  nu  - graines  fine- 
ment tuberculeuses  ; aigrette  simple,  sessile.  ° 


I.  s.  ol.ER.ACEUS.  Lin.  spec. 
iiit);.f.  tœvis  , Vill.  Daupti.'i, 
p.  i58;  Ihuill.  Fl.  par.  3qq  ; 
Fl.  dan.  t.  G82.  Laiteron. 

F ar.  B.  S.  asper  , 'Vill 
DanpU.  i,  p.  i58;  Thiull.  Fl. 
•J.. 


par.  400  ; Fuchs.  Wst.  674, 
Icon.  Feuilles  crépues  , roides, 
à dents  épineuses. 

Tige  rameuse,  dilfuse,  haute 
d'un  à deux  pieds,  lisse;  feuil- 
les ovales,  entières-oblongues 
ao 
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OU  pinnatifides,  amplexicaules , 
auriculëes  à la  base . sublyrées, 
glabres,  à dents  irrégulières, 
sinuées,  parfois  comme  ciliées  ; 
fleurs  presque  en  ombelle  ; pé- 
doncules revêtus  de  poils  glan- 
duleux ; involucre  glabre  j grai- 
nes couvertes  à leur  maturité  (à 
la  loupe)  de  petits  tubercules 
transversaux.  Fleurs  jaunes. 
Eté.  Se  trouve  dans  les  endroits 
cultivés  , la  variété  B dans  les 
lieux  arides,  (f) 

2.  s.  ABVENsis.  Lin.  spec. 
iii6;  Fuchs.  Hist.'iiQ,  Icon. 
Tige  dressée , simple , haute 
d’un  à deux  pieds,  terme,  bis- 
pide  en  bas  ; feuilles  glabres  , 
roncinées , à lobes  ouliques  , 
presque  parallèles,  denticulés, 
un  peu  auriculées  à la  base; 
fleurs  terminales , grandes , peu 
nombreuses,  presque  en  om- 
belle ; pédoncule  et  involucre 


hispides-glanduleux,  noirâtres  : 
pâmes  couvertes  de  petits  tu- 
bercules transversaux.  Fleurs 
jaunes.  Juin  , juillet.  <je  trou- 
ve communément  dans  les 
champs. 

3.  S.  PALUSTRIS.  Lin.  spec. 

Fl  dan.  t.  6o6.  Tige 
dressée,  simple,  branchue  an 
sommet,  haute  de  trois  à cinq 
pieds,  ferme,  grosse,  glabre; 
feuilles  roncinées , à lobes  di- 
yariqués  , denticulés  , glabres  , 
fortement  auriculées  et  même 
sagittées  à la  base  ; fleurs  nom- 
breuses , en  corymbe  ; pédon- 
cules et  calices  hispides-glan- 
duleux, noirâtres  ; graines  cou- 
vertes de  petits  tubercules 
transversaux.  Fleurs  jaunes. 
Juin,  juillet.  Vient  dans  les 
lieux  humides,  touffus,  à Gen- 
tilly  , Saint-Gratien  , aux  îles 
de  Charenton , etc. 


HIERACIUM.  Linné.  Involucre  ovoïde,  imbriqué,  à folioles 
serrées  ; réceptacle  nu  ; toutes  les  corolles  en  languette;  graines 
lisses  ; aigrette  simple , sessile. 

* Tiges  à rejets  rampants. 


I.  H.  PILOSELLA.  Lin.  spec. 
IT25;  Bull.  Herb.  t.  279.  Pilo- 
selle. 

Var.  B.  //.  peleterianiim , N. 
(i”  édit.).  Fleurs  deux  fois  plus 
grandes  que  dans  l’espèce  ; in- 
volucre couvert  de  longs  poils 
soyeux. 

Hampe  dressée  , uniflore  , 
haute  de  trois  à dix  pouces  , ve- 
lue ; feuillesovales-oblongues, 
obtuses  . entières  , vertes  en  des- 
sus , glautjues  en  dessous  , hé- 
rissées de  longs  poils  blancs 
sur  les  bords;  fleurs  terminales; 
calices  velus  , blanchâtres  , 
couverts,  ainsi  que  la  hampe, 
de  poils  noirâtres  à la  base  , 
courts  ; graines  lisses.  Fleurs 


jaunes.  Eté.  Très -commun 
dans  les  endroits  secs,  ari- 
des, sablonneux,  etc.;  la  va- 
riété B à Mantes. 

2.  H.  AURicLLA.  Lin.  spec. 
1126;  H.  dubium,  Thuill.  FV. 
par.  406  ( non  Lin.  );  Fl.  dan. 
t.  1044.  Tige  simple,  presque 
dressee,  baille  d'uii  à deux  pieds, 
faible,  un  peu  poilue;  feuilles 
radicales,  lancéolées,  entières, 
glabres  et  unicolores,  garnies 
de  quelques  poils  longs  sur  les 
bords,  elles  sont  rares  ou  man- 
quent sur  la  tige;  fleurs  termi- 
nales , au  nombre  de  deux  à 
six,  rapprochées,  à pédoncules 
courts  ; calices  à folioles  velues, 
à poils  un  peu  noirâtres;  graines 
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lis'”s.  Fleurs  jaimcs.  Mai,  juin,  des  et  marécageux , à Sainl-Lé- 
6'e  trouve  dans  les  lieux  jhumi-  .ger,  Neuilly-sur-Marne,  etc.JÜ 

**  Tiges  sans  rejets. 


3.  H.  MUnoRUM.  Lin.  spec. 
1128  ; Lob  Icon.  58y,  f.  i.  Pul- 
monaire des  Français. 

ynr.  B.  Feuilles  marquées  en 
dessus  de  taches  noirâtres  de- 
venant violettes  en  vieillissant . 

Tige  dre.“sée , d’un  à deux 
pieds,  simple,  peu  fouillée, 
velue,  un  peu  rude;  feuilles 
radicales  oblongues,  ovales,  si- 
Diiées-denlées , ou  simplement 
dentées,  ou  même  prestpie  en- 
tières , molles  , velues,  à pétiole 
laineux  : 2-3  feuilles  sur  la  tige, 

filus  étroites  et  presque  sessi- 
es  ; tleurs  terminales , peu 
nombreuses  , rapprochées  en 
corynibe  ; pédoncules  et  calices 
velus,  noirâtres;  graines  lisses; 
aig  ettes  presque  ciliées  (à  la 
loupe  ).  Fleurs  jaunes.  Juin  , 
juillet.  Se  trouve  dans  les  en- 
droits secs,  sur  les  murs  .dans 
les  bois,  etc.  Commune.  La 
variété  nommée  sylvaticuin  par 
Linné,  n'est  pas  distincte  de 
l'espèce. 

Le  nom  de  celte  plante  vient 
des  taches  qu’on  observe  par- 


fois sur  ses  feuilles.  Sa  racine 
est  estimée  astringente. 

4.  H.  UMBELLATUN.  Lin 
spec.  ii3i  ; Dod.  Pempt.  627, 
f.  2. 

Var.  B.  tJ.  chrysophtal- 
mum  , Thuill.  Fi.  par. 
Feuilles  presque  entières. 

Tige  dressée,  d'un  ;'i  quatre 
pieds  de  hauteur,  un  peu  ve- 
lue, surtout  du  bas,  ou  glabre, 
souvent  r.imeuse  , rougeiitre  , 
devenant  presque  ligneuse  , 
fouilles  lancéolées  - linéaires  , 
les  radicales  queh|ueiois  sub- 
pinnalifides  , les  supérieures 
plus  étroites,  dentées,  presque 
labres  , sessiles  , mais  non  em- 
rassanles  ; fleurs  étalées,  en 

fianicule  corymbiforme  , dont 
es  pédoncule.s  partent  quelque- 
fois du  même  point  ; calicesd  un 
vert  loncé  , glabres  ; graines  lis- 
ses ; aigrette  presque  ciliée  (à  la 
loupe)  Fleurs  jaunes. Août,  sep- 
tembre. Se  trouve  dans  les  bois 
coin  mil  néinent  , à Meudon  , 
Viucennes  , etc.  H 


CREPIS.  Aîoench.  Involucre  ovoïde,  double;  l’extérieur  à 
folioles  lâches,  écartées;  toutes  les  corolles  en  languette  ; ré- 
ceptacle nu  ; graine.s  cannelées,  oblongues,  lisses  ou  tubercu- 
leuses; aigrette  simple  , sessile. 

• Graines  lisses. 


A.  Tige  lisse. 


1.  c.  DIFFUSA.  Decand.  Fl. 
fr.  n°  2943  ; C.  pinnalijida  de 
notre  1"  édit.  C.  dioscoridis, 
Thuill . Fl.  par.  410  (non  Lin.); 
Lapsana  cupillari.v  , Lin.  spec. 
édit.  1,  p.  812 ; Lob. /fo/i.  23g, 
i.at 

Tar.  U.  C.  unijlora , Thuill. 


Fl.  par,  408.  Pédoncules  uni- 
flores,  très-longs,  presque  ra- 
dicaux. 

Tige  étalée,  diffuse,  lisse, 
haute  d’un  pied  et  plus  ; feuil- 
les radicales  pinnalifides , ron- 
cinées,  à lobe  terminal  très- 
long  , linéaires  , glabres  , les 
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supérieures  sagiuées  i la  base, 
entières,  linéaires,  les  termi- 
nales sétacées  ; fleurs  panicu- 
Jées  , nombreuses,  petites  , por- 
tées sur  des  pédoncules  filifor- 
mes ; calice  glabre  , pubescent , 
ou  pubescenl-glanduleux,  point 
farineux;  graines  lisses.  Fleurs 
jaunes.  Juin,  juillet.  Croît  le 
long  des  fossés.  ^ Nous  avons 
le  premier  fait  connaître  cetle 
plante  en  France;  elle  est  la 
plus  commune  du  genre  dans 
nos  environs. 

1.  C.  VIREN.S.  Lin.  spec.  i334 
Tige  droite  , lisse  , feuillée  , 
haute  d'un  à deux  pieds  , divi- 
sée au  sommet  en  rameaux  for- 
mant le  corymbe,  peu  diver- 
gents; feuilles  glabres,  ronci - 


nces-Iancéofées  , les  supérieu- 
res presque  entières  ; fleurs 
(aunes,  pales,  grosses;  calice 
pubescçnt,  verdltre;  graines 
lisses.  Kte.  Croit  assez  comniu- 
nement  dans  les  prés,  sur  les 
pelouses,  vf) 

3.  c.  STRicTA.  Dec.  Fl.fr. 
2ç)4aa  ; C.  -virens,  fiant i,  Fiaii. 

’ Tl'  3 ; C.  Unifo- 

lia.  Thuill.  FA  par.  408.  Dif- 
lere  du  précédent  par  la  tige 
presque  nue  ; des  feuilles  seu- 
lement radicales,  à-peu-près  en- 
tières, étroites  , les  supérieures 
tout- à -fait  linéaires,  rares 
Fleurs  idem.  Eté.  Croît  dans  les 
mois.sons  maigres,  ^g)  Ce  n’est 
probablement  qu'une  variété 
de  la  précédente. 


B.  Tige  rude. 


4-  c.  biennis.  Lin.  spec. 
ii36;  Gaertn.  Friict.  2,  t.  i5S  , 
f.  8.  Tige  grosse,  droite,  ra- 
meuse , sillonnée  profondé- 
ment , liispide  ainsi  que  les  ra- 
meaux, haute  de  deux  à (|Ualre 
pieds  ; feuilles  liispides  , ronci- 
nées  , les  supérieures  entières- 
fleurs  grandes,  paniculées  ; ca-^ 
lice  d’un  vert -noirâtre,  un  peu 

fioilu,  non  farineux  ; graines 
isses.  Fleurs  jaune.s.  Mai,  juin. 
Croit  très-commiinénieut  dans 
les  prés  gras.  Cette  plante  vi- 
goureuse couvre  quelquefois  des 


espaces  considérables  dans  les 
prés  bas. 

5.  c.  SCABRA.  Willd.  jpec,  3, 
P.  ifio3  Cette  espèce  diffère  de 
la  précédente  en  ce  qu’elle  est 
plus  petite  dans  toutes  ses  par- 
ties : que  sa  tige  . haute  d un  à 
a deux  pieds  1 est  seulement 
slriee  ; que  ses  rameaux  sont 
lisses.  Fleurs  idem.  Eté.  Croît 
dan.s  les  lieux  plus  secs.  @ Elle 
ne  parait  être  rpi'une  variété  tiii 
C.  Biennis  , et  se  trouve  mêlée 
avec  lui. 


Graines  tuberculeuses . 


6.  C.  TECTORUM.  Lin.  spec. 
ii35;  C.  dioscoridis  , Goclin. 
Diss.  p.  19,  i.  2 (non  Lin.). 

Var.^.  C.lachenalii,  Gochn. 
Diss.p.yg.  t.  3.  Feuilles  radi- 
cales presque  entières  ; fleurs 
moins  nombreuses. 

Tige  dressée , poilue  , grisiitre 
ainsi  que  toute  la  plante,  feuil- 


lee.  haute  de  six  à douze  pouces- 
feuilles  iiilérieiires  pinnatifide.s- 
roiicinecs,  les  .supérieures-  pres- 
que entières;  fleurs  paniculees 
au  nombre  de  dix  à quinze 
grosses  ; mvolucre  non  cannelé! 
«t  lolioles  on  dos  cl'àue;  graines 
allongées,  luherculeuses  trans- 
versaleinent,  atténuées  au  som- 
met en  une  sorte  de  pédicule 
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soiirt.  Fleurs  jaunes.  Été.  ,Sc 
trouve  dans  les  lieux  secs,  les 
elouses  arides,  sur  les  murs, 
Lardy,  Arpajon , où  on  ne 
rencontre  que  la  variété,  c|ui 
mérite  à pciue  ce  nom  ® Cette 


plante  fait  bien  le  passage  de  ce 
genre  au  suivant. 

C.Jœtida.  Lin.  Voyez  Bark- 
hausia  fcelida. 

C.  pulc/ira.  Lin.  Voyez  Pre- 
nanthes  hieracifolia 


BARKHAUSIA  Mocnch.  Involucre  oblong.  renflé  et  consis- 
tant, à la  maturité,  en  deux  rangsde  folioles  sillonnées,  dont  l'ex- 
térieur est  lèche;  réceptacle  nu;  toutes  les  corolles  en  lan- 
guette ; graines  allongées,  ciliées-tuberciileiises  , atténuées  en  une 
sorte  de  long  pédicule  couronné  par  l'aigrette  i|ui  est  simple. 

Obs.rvaHon.  On  ne  peut  pas  prendre  l'amincissement  de  la 
graine  pour  un  pédicule  ( slipifiim  ) , attendu  qu’il  est  d’une 
texture  analogue  à cette  dernière,  tandis  que  les  vrais  pédicules 
sont  analogues  à l’aigrette. 


I.  B.  TAIIAXACIFOT.IA.  Dec. 
Fl.  fr.  p.  ; Crépis  tnrasca- 
cifolia  , Thuill.  ¥1.  par.  4oq 
(non  Desfont.  ■///.);  C.  lauri- 
nensis,  Willd.  spec.  3 , p.  i5g5  ; 
Bal  bis  mise,  p 37,  l 9 

yar.  A.  Feuilles  entières  , 
dentées  inégalement  ; tige  sim- 
ple. 

yar.  13,  Feuilles  roncinées- 
ailées,  à lobe  terminal  très- 
grand  ; tige  simple , grosse, 

Var.  C.  B.  ciliata , N.  (1” 
édit.).  Feuilles  roncinées;  tige 
rameuse. 

Tige  dressée  , haute  d'un  à 
deux  pieds,  purpurine  à la  base, 
glabre  du  haut,  souvent  hispide 
du  bas;  feuilles  radicales  va- 
riant ilepuis  la  forme  simple 
jusqu’à  celle  pinnée  , glabres, 
parfois  bispides  - ciliées  , d’un 
aspect  cendré  , et  dont  le  pé- 
tiole participe  de  la  teinte  rou- 
geâtre de  la  lige;  fleurs  termi- 
nales, grandes;  calice  cendré, 
presque  fariueux,  et  dont  les 
folioles  extérieures  sont  plus 
glabres  (ou  velues) , un  peu  sca- 
rieuses  sur  les  bords;  pédon- 
cujes  légèrement  velus  ; graines 
très-allongées , ciliées-lubercu- 

Observalion.  Ce 
Heurs  à aigrette 


leuses  à leur  maturité.  Fleurs 
jaunes.  Mai  , juin.  Se  trouve 
dans  les  champs,  les  endroits 
sablonneux;  commune  au  bois 
de  Boulogne,  etc.  (§) 

•».  B.  roF.TiDA.  Decand.  Fl. 
fr.  4,  p 4'*  > Crépis  fulida , 
Lin.  ,f/7ec.  ii33  ; Dod.  Pempt. 
63o,  1.  I.  Tige  dressée,  haute 
de  douze  à dix-huit  pouces,  éta- 
lée, rameuse  , velue  , rude  , 
blanchâtre  ainsi  que  toute  la 
plante;  feuilles  presque  sim- 
ples, ou  roncinées,  à segments’ 
anguleux  ; Heurs  terminales  , 
penchées  ayant  leur  développe- 
ment 5 calice  devenant  roide  , 
presque  piquant  , à la  maturité 
des  graines  ; pédoncules  se  ren- 
flant un  peu  a la  même  époque. 
Fleurs  jaunes,  les  extérieures 
rouges  en  dehors;  graines  très- 
allongées,  ciliées-l  uberculeuscs 
à leur  maturité.  Juillet  , août.  Se 
trouve  le  long  des  chemin.s  et  fos- 
sés, à Juvisi , Verres , Aulnay, 
etc  iSlAssezcommune  Li  plante 
a une  odeur  désagréable  , prove- 
nant de  la  matière  résineuse  qui 
sort  des  glandes  du  calice. 


genre  , qui  fait  le  passage  à la  section  des 
pédiculée,  est  distinct  du  précédent  par  la 

20. 
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forme  lie  ses  graines.  M.  Saiut-Hilaire  dit  qu’on  trouve  parfois 
dans  la  même  fleur,  les  semences  courtes  des  crépis  , et  celles 
allongées  des  bnrkhausia.  Il  cite  le  C.  fœtida  en  exemple  ; je 
n ai  pu  reconnaître  cette  circonstance  sur  tous  les  échantillons 
en  ma  possession. 


S II.  Aigrette  stipitee. 

LACTUCA.  Linné.  Involucre  imbriqué  , cylindrique  , à fo- 
lioles membraneuses  sur  les  bords;  loutes  les  corolles  en  lan- 
guelle;  graines  comprimées,  elliptiques,  pubescentes  au  sommet, 
finement  tuberculeuses  dans  le  reste  ; aigrette  simple,  stipitée. 


Tiges  et  Jeuilles  sans  e'pines. 


1.  L.  SATivA.  Lin.  spec.  1 1 18  ; 
Fl  nied.  t.  ai3.  Laitue. — Tige 
dressée,  glauque,  haute  d'un  à 
deu-x  pieds  , glabre,  simple,  pa- 
niculée  du  haut;  feuilles  infé- 
rieures ovales-arrondies , atté- 
nuées à la  base,  amplexicaules, 
ondulées,  presque  entières,  gla- 
bres, les  supérieures  sessiles  , 
cordilormes,  denticulées  ; fleurs 
paniciilées,  petiies,  dressées, 
d’un  jaune  pale.  Juin,  juillet. 
Cultivée,  et  .se  trouve  dans  les 
endroits  cultivés.  ® 

L’eau  distillée  de  laitue  est 
très-employée  commecalmante, 
sédative,  tempérante.  On  prend 
aussi  le  suc  et  Tcxtrait  de  celte 


plante,  que  l’ancienneté  de  sa 
culture  a rendu  potagère. 

2.  L.  PERENNis.  Lin.  spec. 
1120;  Dod.  Pempt.  fiSy.  'Tige 
diessée,  glauque,  rameuse, 
haute  de  2-3  pieds,  glabre; 
feuilles  prolondémont  pinnati- 
fides  , presque  hipinnatifides  , 
non  épineuses,  glabres,  à seg- 
ments linéaires;  fleurs  en  co- 
rymbe,  paniculées  , grandes; 
graines  aplaties  , noirâtres  , 
pointues  aux  deux  extrémités. 
Fleurs  bleues.  Juin,  juillet.  Se 
trouve  dans  les  champs  et  les 
moissons , à Saint-Maur,  Cha- 
renton,  Chaillot,  etc.  2£ 


Tiges  ou  Jeuilles  épineuses. 


3.  L.  ASP  ER  RI  MA,  N.  Tige 
hauledesix  à huit  pieds, grosse, 
d’un  rouge  noir  , rameuse  , gla- 
bre , chargée  d’aiguillons  sur 
toute  sa  longueur;  leuilles  en- 
tières , grandes,  dei.tées-ciliées 
sur  les  bords  , à nervure  moyen- 
ne rougeâtre,  sillonnée,  por- 
tant des  aiguillons  dessous  et 
dessus;  Heurs  nombreuses,  pa- 
niculées , petites  , jaunes. 

J’ai  trouvé  abondamment  celle 
belle  plante  dans  un  lieu  élevé, 
sauvage  etdécouvertoù  il  y avait 
d’anciens  décombres,  dans  le 
parc  de  Bougival , le  lo  juillet 
1814. 


4-  L.  VIROSA.  Lin.  spec.  1 1 ig  ; 
Moriss.  jeci.  7,  t.  2,  f.  16.  Lai- 
tue vireuse.  — 'Tige  dressée, 
haute  d’un  à deux  pieds,  glabre, 

fianiculée  au  sommet;  feuilles 
ancéolées-ovales,  plusou  moins 
dentées  , verticales  , denticu- 
lées-ciliées , glabres,  embras- 
santes et  arrondies  à la  base, 
épineuses  sur  la  ligne  médiane 
inférieure;  fleurs  en  panicule; 
graines  elliptiques,  sillonnées, 
pâles.  Fleurs  jaunes.  Juillet,, 
aoûl.  Se  trouve  aux  lieux  secs, 
et  sur  le  bord  des  chemins, 
plaine  Saint-Denis , etc.  t? 

La  laitue  vireuse  est  narcoti- 
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qua  4 un  pins  hîut  degré  que 
les  autres  plantes  de  ce  genre  ; 
on  emploie  son  extrait  à i-î 
grains  dans  les  affections  ner- 
veuses. 

5.  L.  scARiOLA.  Lin.  spec. 
ïiig;  Moriss.  sect.  7,  t.  a.  f.  17. 
Laitue  sauvage  —Tige  dressée  , 
de  2-3  pieils,  rameuse,  glabre; 
feuilles  pinnatifides-roncinées , 
horizontales,  glabres,  denti- 
culées-ciliées  , épineuses  sur  la 
ligne  médiane  inférieure  , em- 
brassantes et  saeilldes  à la  base; 
fleurs  en  panicule;  graines  ellip- 
tiques , comprimées , striées  et 
noires.  Fleurs  jaunes  Juin  , 
juillet.  Commune  le  long  des 
chemins  et  des  haies.  ^ fl  ne 
faut  pas  corilondrc  cette  plante 


avec  la  scariole,  plante  potagère 
[cichorium  endwia , Lin.). 

6.  L.  SALiGVA.  Lin.  spec. 
iiiç):  Jacu.  jiitsl  t.  aSo.  Tige 
dres.sée,  haute  d'un  à deux 
ieds , rameuse  et  étalée  à la 
ase  , glabre;  feu. Iles  radicales 
liiiéaires-pinn.sl iüiles  à la  base, 
glabres,  ayant  queb(ues  épines 
rares  sur  la  ligne  postérieure, 
à divisions  terminées  par  une 
sorte  d'épine,  à lobe  terminal 
long  et  linéaire,  entier,  les 
cauîinaires  linéaires  , entières  , 
sessilcs,  commesagiltées  ; fleurs 
en  longues  grappes  spicilbr- 
mes.  Fleurs  jaunes.  Juin,  juil- 
let. Se  trouve  dans  les  mois- 
sons, les  champs  arides,  les 
vignes , etc. 


CHOaîDRILLA.  Linné.  Involucre  simple , cylindrique,  écail- 
leux à la  base  ; toutes  les  corolles  en  languette;  réceptacle  nu; 
graines  presque  épineuses  au  sommet;  aigrette  stipitée,  simple. 


I.  C.  JtlNCEA.  Lin.  jpec.  itzo; 
Lam  III.  t.  6S0,  f.  1.  Tige  dres- 
sée, presque  nue,  très-rameuse, 
étalée,  couverte  d’épines  cour- 
bées dans  le  bas,  glabre  et  nue 
dans  le  reste  ; feuilles  radicales 
roncinées,  glabres,  les  cauli- 
naires  rares,  longues  , linéaires, 
entières;  fleurs  éparses  ; calices 


glabres,  sur  lesquels  on  aperçoit 
parfois  des  gouttelettes  résineu- 
ses; graines  striées  en  long  dans 
les  deux  tiers  inférieurs  , tu- 
berculoso  - écailleuses  dans  le 
tiers  supérieur.  Fleurs  jaunes. 
Eté.  Se  trouve  dans  les  lieux 
arides,  sablonneux,  plaine  du 
Poinl-du-Jour,  de  Sèvres,  etc.  U, 


TARAXACUM.  Haller.  Involucre  à deux  rangées,  l’exté- 
rieure se  déjetant  en  dehors  ; toutes  les  corolles  en  languette, 
réceidacle  ponctué;  graines  épineuses:  aigrette  simple,  pé- 
dicellée. 


I.  T.  DENS  EEONIS.  Lam.  III. 
t.  653  ; Leonlodon  laraæacum  , 
Lin.  spec.  1122.  Pissenlit.  — 
Hampe  U ni  flore,  de  qiia're  à dix 
pouces,  ordinairemeut  glabre  ; 
feuilles  radicales  glabres,  ron- 
cinées plus  ou  moins  profondé- 
ment, denticulées  ; fleur  grande; 
rangée  extérieure  du  calice  tou- 
jours réfléchie  ; graines  épineu- 
ses au  sommet;  aigrette  portée 


sur  un  long  pédicelle.  Fleurs 
jaunes.  Eté.  ,Se  trouve  très-com- 
munément dans  les  prés  , le 
long  des  chemins  et  fossés. 

Le  pissenlit  est  un  très-bon 
amer  dépuratif,  fondant.  On 
emploie  son  suc  , son  extrait  et 
sa  décoction;  ta  plante  jeune  se 
mange  en  salade, 

2.  T.  PALUSTRE.  Dccand.  Fl. 
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fl'-  4i  P’  45;  Leonlodnn  pnltts- 
tre , Smith  , Fl.  ùrit.  2,  p.  823  : 
/'/.  nttng.  t.  ii5.  Hampe  uni- 
tl»re  , (le  trois  à six  pouces  , ela- 
ure,  partant  quehjuefois  d'une 
souche  assez  grosse,  feuilles 
plus  dlroites  que  dans  l’espèce 
précedenle,  glabres  , ordinaire- 
ment entières  ; fleurs  moitié 
plus  petites  que  celles  du  T. 


du"  « ’ 1 extérieure 

du  calice  collee  contre  l’inté- 
rieure lusqu’aprèsla  fleuraison  • 
graines  et  aigrettes  semblables 
a celles  de  l’espèce  précédente. 
Meurs  jaunes,  rougedtres  eu  de- 
hors. Juin,  juillet.  Se  trouve 
dans  les  endroits  marécageux,  à 
Meudon?  Villers-Cotterets.  ù, 


B.  Aigrette  plumeuse. 


§ 1 . Aigrette  sessiie. 

LEONTODON.  Jussieu.  Involucre  imbriqué:  récentacle  nnnr- 
liiej  toutes  les  corolles  en  languette;  graines  finement  tu 
herculeuses  ; aigrette  sessiie  et  plumeuse.  ^ dnement  tu- 


* Tige  et  feuilles 

ï.  L,  H ASTILE  . Ein.  spec.  i t 28; 
Lam.  lit.  t.  653  , f . 1 , 2 ; Apar- 
gia  hastilis , Willd.  spec.  3,  p. 
1548.  ‘ 

V (J/’.B.  Calice  un  peu  hérissé. 

Hampe  iiniflorc,  de  six  à 
doiize  pouces  de  haut  , glabre; 
feuilles  glabres,  plus  ou  moins 
roncim*e.s,  quelquefois  entières; 
calices  a folioles  glabres  ; (leurs 
velues  à l’ouverture  du  tube. 
Fleurs  jaunes.  Mai,  juin.  Sc 
trouve  le  long  des  fos.sés,  des 
Buissons  , etc.  .5  Meudon 
Sceaux  , etc.  la  variété  B dans 
les  endroits  secs.  Il  Commun. 
On  le  confond  avec  le  tarax-a- 
cum  dens  leonis , dont  son  ai- 

Tige 

3.  L.  HIRTL’M.  Lin  spec.ifii- 
Thrincia  hirta.  Bol  h.  Cat.  bot. 

I , p.  q8;  Hyoseris  taraxacoi- 
des,  Lam.  Dict.  3,  p.  i5g;  C. 
Bauh.  Prod.  p.  63,  Icon. 

V nr.  B.  Leontodon  saxatile , 
Thuill.  Fl.  par.  404.  Souche 
produisant  plusieurs  hampes 
étalées. 


(Apargia , 'Willd  ) 

grette  seule  le  distingue.  C’est 
le  virea  hastilis  de  Gaertner. 

2 L.  autümnale.  Liu,  spec. 
1123  ; Apargia  autumnalis  , 
Willd.  .cpec.  3,  p ,55o;  Fl. 
dan.  t.  5oi.  Tige  étalée,  ra- 
meuse, glabre,  longue  d’un 
pied , nue  ou  ayant  quelques  fo- 
lioles étroites  vers  les  ramifica- 
tions; feuilles  radicales  plus  ou 
moins  roncinées,  glabres,  le  plus 
souve.nt  à découpures  linéaires, 
écartées;  pédoncules  rameux  , 
fistuleux,  renflés,  garnis  d’é- 
cailles;  calices  un  peu  velus. 
Fleurs  jaunes.  Juillet-octobre. 
Se  trouve  très-souvent  dans  les 
prés  et  les  lieux  humides. 


Hampes  uniflorcs,  de  trois  à 
six  pouces  et  plus  , glabres  ; 
feuilles  plus  ou  moins  ronci- 
nées, couver'es  de  poils  le  plus 
souvent  simples  ; folioles  du 
calice  glabres.  Heurs  jaunes. 
Mai,  juin.  Se  trouve  le  long  des 
chemins,  etc.  la  variété  B dans 
les  lieux  pierreux.  14  ? Très- 
commun. 


glabres. 


et  feuilles  garnies  de  poils  bijurquès . {Thrincia  , Roth.) 
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4.  I,.  HlSPlDUM.  Lin.  spec. 
1124;  Thrincta  /tispida , RoUi. 
loc.  cit.  Lam.  I/i.  1 bS'i  , f.  4. 

B.  Feuilles  loiicinees, 
liispide- , à poils  bifurquës  ; 
lianipcs  à poils  rares  , simples, 
longs,  lorlillës. 

11.101  pes  umllorcs,  dresse'es  , 
de  4-10  poures  de  hauteur,  par- 
lant souvent  plusieurs  de  la 


2J7 

même  racine,  rudes,  hêrisse'es 
de  poils  durs,  blancs,  Inlur- 
i]uês  ; feuilles  roiicinêes,  char- 
gées de  poils  semblables  ainsi 
que  les  folioles  du  calice.  Fleurs 
jaunes.  Juin  , juillet.  Se  trouve 
dans  les  prés,  les  endroits  sa- 
blonneux , àSaint-Maur  , etc.  (S) 
Commun. 


Obsert’ntion  Ces  deux  plantes  sont  très-voisines',  ou  plutôt. 
; contondenl  par  leurs  variétés;  il  est  rare  que  chacune  d'elles 


ait  franchement  les  caractères  qu'on  leur  assigne.  Si  ..uns 
navions  qu  une  des  deux  espèces  de  Linné  dans  nos  environs, 
ce  seiait  certainement  V hispidmn  , car  tons  les  individus  que 
Ion  y trouve  ont  les  poils  bifurques  plus  ou  moins.  Nous 
n avons  pas  .idople  le  genre  Uirincia  , parce  que  nous  n'avons 

Z'.!*™  T 1*^  ‘M'i  Je  dislingue  des  leontodon 

( . iniettes  de  la  circonlerence  avortées  ) ; on  rencontre  quelquefois 
les  aigrettes  du  centre  pcdiciilces  dans  les  deux  plantes. 


PICRIS.  Unnd.  Involucre  caliculé,  dont  les  folioles  extc- 
rieiues  sont  courtes;  toutes  les  corolles  en  langnetle;  réceptacle 
nu;  graines  tuberculeuses,  striées  transversalement;  aigrette 
plumeuse  , sessile.  ” 


T.  P.  HIERAClOlDE.S.  hm.spec. 
ii.à  ; Lam.  ///.  t.  (I48  , f.  2. 

Var.V).  AHhinmalc  , N.  Tige 
d'un  pied  et  plus  , diü'use , à ra- 
meaux divergents. 

Tige  dressée  , roidc  , haute  de 
deux  ou  trois  pieds,  branchue 
au  sommet,  hispide  ainsi  que 
toute  la  plante,  etdoni  les  poils 
•sont  souvent  bifides  à l'extré- 
mité ; feuilles  lancéolées,  semi- 
amplpxicaules,  sinuées-dentées, 
longues,  atténuées  à la  base  ■ 
fleurs  presque  en  corymbe;  pé- 
doncule écailleux,  multiflore  ; 
graines  droites^  tuberculeuses  en 
travers.  Fleurs  jaunes.  Juillet  , 
août.  Se  trouve  sur  le  bord  des 
liois  et  dans  les  champs,  près  de 
Saint -Gratien  , etc.  la  var.  B 
est  Irès-conimune  en  automne, 
le  long  des  murs,  des  chemins, 
dans  les  endroits  pierreux. 


2.  P.  PAUCIFLORA.  'Willd. 
spec.  3 , p.  1557  ; Crépis  spren- 
geriana,  Uecand.  Icon.  Fl.  gall. 
rar.  Ç 20  ( non  Willd.).  Tige 
dressée,  roidc,  haute  d'un  pied, 
hispide-cendrée  ainsi  <|ue  loiile 
la  plante,  à poils  presque  tou- 
jours bifides  au  sommet  ; ra- 
meaux divariqués;  feuilles  lan- 
céolées , courtes  , sinuées-den- 
lees  , sessiles  ; les  supérieures 
linéaires,  entières  ; pédoncules 
allongés,  non  écailleux,  uni- 
flores  ; calice  épineux;  graines  ar- 
quées, tuberculeuses  en  travers, 
Flenrs  jaunes  Juillet  , août . ,Se 
trouve  dans  les  champs,  à Mont- 
morency , Belleville  , Saint- 
Mandé,  etc.  Je  crois  celte 
plante  semée. 

P . cchiotdes  , Lin.  Voy.  Ilel- 
minlia  echioides . 


-SCORZONERA.  Linné.  Involucre  imbriqué;  réceptacle  nu; 
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toutes  les  corolles  en  languetle  ; graines  finement  tubercu- 
leuses; aigrette  plumeuse,  sessile. 


1.  s.  HUMiLis.  Lin.  ipec. 
1112  ; Moriss.  sect.  7,  l.  P,  f-  4- 
Racine  nue;  lige  très-simple, 
dresse’e,  ordinairement  uniflore, 
haute  (l'un  pied  et  plii3,p  es- 
que  nue  , velue  surlout  à la 
base  ; feuilles  pres()iiede  la  hau- 
teur de  la  lige,  linp'aires-lan- 
céole'es,  planes,  velues  parti- 
culièrement en  b s,  entières, 
molles,  mar(|uees  de  nervures  ; 
pédoncule  écailleux  , renflé  , 
velu.  Fleurs  jaunes.  Mai,  juin. 
Se  trouve  dans  les  endroits  hu- 
mides des  bois,  h Montmorency, 
■yerres,  Crécy,  Meudon , Neuil- 
ly-sur-Marne, etc.  14 

2.  s.  atjstbiaca.  'Vt'iltd. 
spec.  3,  p.  149S;  Moriss.  sect. 
7,  t.  9,  f.  10.  ■ 

yar.  B.  S.  humilis  , Decand. 
Fl.  fr.  3 , p.  39  ? Feuilles  radi- 
cales élargies  , presque  ovales. 
' Racine  entourée  de  débris  en 
forme  de  bourre  ; lige  simple  , 
haute  de  six  à huit  pouces , uni- 
flore  , glabre , presque  nue  ; 
feuilles  linéaires  , très-étroites, 
un  peu  velues  ;i  la  base  , aussi 
hautes  que  la  lige  , fermes  , 
marquées  de  nervures  ; pédon  - 
cille  un  peu  roiiflr  , presque 
écailleux,  glabre.  Fleurs  jaunes. 
Avril,  mai  Se  trouve  dans  les 
landes  de  la  forêt  de  Fonlaine- 


blcau.  î4  J'indique  cette  plante 
d’après  Vaillant  , Bot.  i8o  , 
Scorzonern , n®  1,  D'après  une 
suite  d’échantillons  que  j’ai 
dans  mon  herbier,  je  suis  porté 
A croire  que  les  V.  /uimilis , 
Lin.  .f.  nustriaca , 'Willd.  et 
,V  aneu.'i t if olia , Vin.  sont  pro- 
bablement des  variétés  de  la 
même  plante , dues  au  sol  où 
elles  croissent. 

3.  s.  Hi.sPANiCA.  Lin.  spec. 
1 1 12  ; Black w.  herb.  t.  40G.  Sal- 
sifis noir,  scorsonère. 

Far.  B.  Feuilles  entières  , 

Tige  dressée,  rameu.se,  haute 
de  deux  pieds,  robuste,  glabre; 
feuilles  ovales-lancéolées  , on  • 
dulées , élargies,  finissant  en 
péliole  à la  base,  et  presque 
subulées  au  sommet , les  supé- 
rieures sessiles , demi-embras- 
santes,  très-finement  dentées, 
glabres;  fleurs  terminales;  pé- 
doncule uniflore  , velu,  ordi- 
nairement sans  écailles  et  non 
renflé.  Fleurs  jaunes. Mai,  juin. 
Se  trouve  dans  les  endroits  cul- 
tivés. 14 

La  racine  de  scorsonère  est  ali- 
mentaire el  estimée  légèrement 
diaphoréliijue  ; on  s’en  sert  en 
tisane  el  en  extrait. 

,t’.  laciniata  el  T.  resedifoUa  , 
Lin.  Voyez  Po4ospermum. 


PODOSPERML’M.  Decandollc.C.nWce  imbriqué;  corolles  parti- 
culières en  languetle  ; réceptacle  hérissé  de  tubercules  pointus  , 
visibles  ajirès  la  chu  e des  graines,  qui  sont  anguleuses  , lisses  ; 
aigrette  plumeuse  , sessile. 


I.  P.  LACINIATUM.  Decand. 
Fl.  tr.  4,  p.  fia;  Scorzonera 
laciniata.  Lin.  spec.  iii4  ; 
Jacq.  Just.  t.  356.  Tige  un  peu 
dressée,  rameuse,  anguleuse  , lé- 
gèrement velue,  hauled’environ 
un  pied;  feuilles  glabres,  pro- 


fondément pinnatifides,  à dé- 
coupures linéaires-subulées,  la 
terminale  ovale-lancéolée,  les 
caulinaires  supérieures  simples, 
linéaires  ; fleurs  terminales;  in- 
volucre  glabre,  à folioles  mu- 
nies d’une  espèce  de  petite  corne 


LES  CHICOP.ACÉES. 


au-dessous  de  leur  sommet. 
Fleurs  jaunes.  Mai,  juin.  Se 
trouve  dans  les  endroits  secs  , 
sur  le  bord  des  chemins,  c? 
Commun. 

2.  P.  MüRicATiiM.  Treviranus, 
Act.  de  la  Soc.  de  Berlin  ( non 
Decand.  Synop.f.  p.  iSQ.  Dilfère 
du  précédent  parce  que  la  tige 
est  parfois  velue,  que  toutes  les 
découpures  des  tolioles  sont  li- 
néaires, et  qu'on  ne  voit  point 
de  cornes  sur  les  folioles  de  l'in- 
volucre,  ou  qu’il  y en  a seule- 
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ment  sur  les  plus  extérieures. 
Fleurs  idem.  Mai  , juin.  Com- 
mun dans  les  endroits  secs,  au 
bois  de  Boulogne,  Ménilmon- 
tant,  barrière  de  üenlilly  , etc. 
g'  Celle  plante  est  à peine  une 
variété  de  la  précédente. 

Obserualion.  Le  scorronera 
resedi/olia  de  Linné  est  un  jon- 
c/iu.  {S  chrondrtllotdes  Ues- 
lonl .).  Le podospermitni  resedi- 
Jolinm  de  la  VI.  J r n“  298.^  , est 
une  plante  du  midi  ajipelée  ac- 
tuellement P . calcilrapijolium. 


S II.  Aigrette  stipilee. 


TRAGOPOGON.  Linné.  Involucre  simple  , de  huit  à douze  fo- 
lioles , les  intérieures  alternes  ; toutes  les  corolles  en  languette  ; 
réceptacle  nu  ; graines  marijuées  de  cotes  , tuberculeuses- 
écailleuses  ; aigrette  plumeuse  , stipitée. 


I.  T.  PRATENSE.  Lin.  spec. 
non  ; Bull.  Aferi.  I.209.  Barbe 
de  bouc  , salsifis  des  jirés. 

Var.  B.  T.undulatum,l'hm\l. 
Fl.  par.  3()f)  (non  Jacq.).  Feuil- 
les onduleuses  , très  - élargies  , 
plus  courtes  ; tige  rameuse. 

Tige  dressée,  haute  d'un  pied 
environ,  faible,  simple  ou  peu 
rameuse,  glabre;  feuilles  gla- 
bres , élargies  et  embrassantes 
à la  base,  linéaires,  longues, 
entières,  tortillées  dans  le  reste 
de  leur  étendue  , finissant  en 
pointe  très-déliée  ; pédoncule 
unillore  , cylindrique  ; calice 
glabre,  à huit  folioles  de  la  lon- 
gueur des  fleurs  ; celles-ci  à 
sommet  tronqué.  Fleurs  jaunes. 
Mai,  juin.  Commun  dans  les 
prés  ^ 

Ou  estime  cette  plante  sudo 
rifiquo. 

1.  T.  MAJus.  Kolh.  Germ.  i, 
p.  332  ; T.  major  , Jacq.  Aust. 
t.  29.  'Tige  dressée  , haute  d’un 
pied,  presque  simple,  ferme, 
glabre  ; teuilles  élargies  à la 


hase,  embrassantes,  quelquefois 
un  peu  laineuses  au-dessous  de 
leur  iusertioii  et  sur  le  dos, 
plus  courte»  que  dan»  I espèce 
précédente,  linéaires,  entières, 
oint  tortillées  ; p dniieule  uni- 
ore,  renfle  Irès-forteinent  sous 
la  fleur  ; involucre  glabre,  à 10 
12  folioles  plus  longues  que  les 
fleurs;  celles  ci  à somnipl  ar- 
rondi. Fleurs  jaune».  ^lai,  juin. 
Se  trouve  dans  les  prés  secs  et 
montueux,  au  Calvaire,  etc.  (? 

3.  T.  PORRiroLiUM.  Lin. 
.tpec.  Il  10;  Jacq  Jcon.  rar.  1, 
t.  iSq.  Salsifis  blanc.— Tige  dres- 
sée, rameuse,  ferme,  haute 
d'un  à deux  pieds,  glabre;  feuil- 
les lancéolées  - lineatres  , élar- 
gies à la  base,  entières,  courtes, 
glabres,  étroites  et  déliées  au 
sommet;  pédoncule  unillore; 
involucre  glabre,  de  huit  folio- 
les étroites,  plus  longues  ijuc 
les  fleurs  ijui  sont  violette'-  et  à 
sommet  Iromiué.  Juin,  jitillet. 
.Se  trouve  dans  les  prés  secs,  éle- 
vés, à Meudon,  Juvisy  , etc.  ^ 


LES  CHIC0RACÉE3. 


2^0 

HELMIIYTIA.  Jussieu  Involucre  commun  caliculé  , dont  Icn 
loiioles  extérieures  sont  fort  larges;  toutes  les  corolles  en  lan- 
guetle  ; réceptacle  nu  ; graïues  striées  en  travers  • aiarette 
plumeuse,  stipilce.  ’ 


1.  H.  ECHioiDES.  Gaerln.  i, 
p.  3(18,  t.  i5p  , 1.  2 ; Picris 
echioïdes  , Li  n . spec . ' 1 1 4 • l’i  ge 
dressée,  rameuse,  haute  d'un  à 
deux  pieds,  trè- -hispide , ainsi 
que  toute  la  plante,  et  dont  les 
poils  sont  durs,  piquants,  et 
souvent  hi  ou  trifurqués  , à 
base  vésiculaire  comme  dans  les 
borraginées  : feuilles  oblongues- 
ovales,  aniplcxicaules,  entières; 


folioles  extérieures  de  l'involu- 
cre  corditormes,  épineuses  , les 
intérieures  longues,  déliées, 
membraneuses  sur  les  bords  . 
hispides  sur  le  dos  : graines 
striées  , presque  denticulées  au 
sommet.  Fleurs  jaunes.  Août  , 
septemlire.  Se  trouve  dans  les 
champs,  à Bondy , Montmo- 
rency, Montreuil,  Bagneux, 
Chatillon  , etc.  (§) 


■j — I — h Réceptacle  velu  ou  garni  de  paillelles. 


A.  Aigrette  plumeuse , stipitée. 

HYPOGHÆRIS.  Linné.  Jnvolucre  imhi'if|ué  ; réceptacle  pa- 
leace  ; toutes  les  corol les  eu  languette  ; graines  tuberculeuses- 
deuticulees  ; aigrette  plumeuse,  stipitée. 


I.  H.  MACTJLATA.  Lin.  spec. 
ii4o ; Fl.  dan.  t.  149.  Tige  dres- 
sée , nue,  haute  de  douze  à dix- 
buit  pouces,  un  peu  rameuse, 
sillonnée,  hispide  rude;  feuil- 
les radicales  ovales,  hispidius- 
cules,  parlois  ni.aculées  , à gran- 
des dents  , une  ou  deux  moins 
grandes  sur  la  tige  ; (leurs  ter- 
minales, souvent  solitaires  , 
grandes;  involiicre  velu,  noird- 
Ire;  aigi  et  les  du  centre  pédicel- 
lées,  les  latérales sessiles.  Fleurs 
jaunes.  Juin,  Se  trouve  dans  les 
bruyères  , les  bois  tourbeux,  à 
Fontainebleau,  Saint-Léger.  H 

a.  H.  RADICATA.  Lin.  spec. 
n4o;  Mori,ss.  sect.-/,  t 4'  f 5. 
Bacille  fasciculée  , à 3-5  pivots; 
tige  nue  , glabre  , rameuse  , 
haute  de  quinze  à dix-huit  pou- 
ces ; feuilles  radicales  étalées  en 
rosette,  ronciiiées  , hispides,  un 
peu  courtes,  à découpures  ob- 
tuses; fleur  solitaire,  termi- 
nale ; à pédoncule  un  peu  é- 
cailieux,  moitié  plus  petite 


que  celles  de  l'espèce  précé- 
dente, et  plus  longue  que  les 
calices,  qui  sont  très  glabres, 
un  peu  noirâtres,  avec  quelques 
filaments  sur  la  ligne  médiane 
de  chaque  foliole;  toutes  les  ai- 
grettes pédicelléej.  Fleurs  jau- 
nes. Eté.  Très -commune  dans 
les  allées  des  bois,  les  prés  • 
etc.  U,  ^ ’ 

3.  H.  GLABRA.  Lin.  spec.  iiio; 
La  ni.  LU.  t.  656,  f.  1, 

Far.  B LL.  suuple.v , N.  (i” 
édit.  ).  Tige  unillore  , très- 
courte. 

Fur.  G.  H.  hispida , Roth. 
Catnl.  I,  p.  238.  Folioles  du  ca- 
lice pourvues  de  poils  verddtres- 

Tige  dressée,  haute  de  huit  à 
dix  pouces  , rameuse  de  la  sou- 
che, et  souvent  du  bas  de  la 
tige,  glabre,  nue;  feuilles  radi- 
cales en  rosette,  roncinées  , gla- 
bres; fleurs  terminales;  pédon- 
cules écailleux  ; calice  glabre, 
oblong;  fleurs  plus  petites  que 
dans  1 espèce  précédente  ; corol- 


r.KS  CHTCORACKES. 


les  de  la  longueur  du  calice, 
qui  est  glabre  et  uoiràire;  ai- 
relles du  centre  pedicellées  , 
es  latérales  scssiles.  Fleurs 
jaunes  , peu  apparentes  Juin  , 
juillet.  Se  trouve  dans  les  bois 
secs;  la  var.  B au  bois  de  Bou- 
logne ; la  var.  C à Saint  Léger , 
dans  les  lieux  marécageux  iles- 


séchés.  (§)  Cette  plante  est  bien 
voisine  de  la  précédente;  la  var. 
B Déparait  due  qu'à  la  dessicca- 
tion du  terrain;  la  var.  C sem- 
blerait plutôt  appartenir  à 1'//. 
radicaia  , si  elle  avait  les  feuil- 
les glabres;  elle  unit,  en  quel- 
que sorte,  les  deux  espèces. 


B.  Aigrette  nulle. 

CICHORIT'M.  Linné.  Involucre  commun  caliculé,  l'inlérienrà 
luiit  folioles  droites,  soudées  à la  base,  rexiérienr  à cinq  plus 
courtes  . ouvertes  au  sommet  ; réceptacle  subpaléacé  ; toutes  les 
corolles  en  languette;  aigrette  nulle;  graines  surmontées  par 
des  denticulcs  multiples  , courtes. 


I.  C.  INTYBI'S  lun.  spec. 
114-),, • Lam  lll.  t.  Gà8,  f.  2.  Cbi- 
coréc  sauvage. 

V iir.  B.  ( . endiuia,  Lin.  spec. 
i44'2-  scariole.  — Feuilles  lan- 
céolées, entières,  crenelées  ou 
dentées. 

■fige  dressée,  haute  de  deux  à 
trois  pieds  et  plus,  rameuse, 
velue;  feuilles  ronciiiées  , à 
lobes  distants,  aigus,  dentés, 
tin  peu  velus;  fleurs  latérales, 
solitaires  ou  géminée.s,  scssiles, 
ou  l’une  des  deux  pédonculees; 


involucre  à folioles  hispides- 
ci  liées,  les  extérieures  ayant  un 
renflement  presque  osseux  à la 
base;  aigrette  composée  de  4-5 
dents  plus  courtes  ijue  les  grai- 
nes Flp.urs  bleues  ou  blancnes. 
Eté.  Se  trouve  le  long  des  che- 
mins ; la  var.  B dans  les  bois. 

Celte  plante,  dont  on  cultive 
plusieurs  variétés  pour  l’usage 
alimentaire,  est  très-employée 
en  médecine  comme  dépurative 
et  stomachique 


FAMILLE  DIXIÈME. 


LES  CAKDPACÉES. 

(Flosculeuses . Tournefort.) 

Plantes  herbacées;  ,à  tiges  arrondies,  rameuses  ; à feuilles  al- 
ternes, souvent  roncinées  et  épineuses  ; fleurs  reunies  sur  un 
réceptacle  commun,  ou  ou  garni  de  paillettes  , entourées  d'un 
involucre  commun  , imbriqué,  souvent  épineux;  toutes  les 
corolles  tubuleuses  , ordinairement  hermaphrodites  , à cinq  lobes 
eg.iux,  parfois  stériles  et  alors  souveul  irrégulières,  et  placées 
^ r ! cinq  ^étamines  à anthères  réunies  ; style 

articule  ; stigmate  articulé  à deux  branches  soudées,  peu  visibles, 
g a res  , fruit  infère,  indéhiscent  (cypsele),  surmonté  ordinaire- 
ment dune  aigrette  simple  ou  plumeuse,  sessile  ou  pédiculée. 

-4-  Réceptacle  velu  ou  paléacé. 

A.  Aigrette  simple,  sessile. 

GARDUUS.  Linné.  Involucre  imbriqué  , yButru , à folioles 


2^2  LES  CARDUACKES. 

efriiieuses  ; réceptaclt^  velu  ; toutes  les  corolle»  à cinq  dents 
dgales  ; graines  comprimées  , ovoïdes  , lisses  ; aigrette  simple  , 
sessile. 


I.  C.  NUT  AN  s Lin.  spec. 
I ifio  ; Fl.  dan.  t.  675.  Tige  dres- 
sée , peu  rameuse  , haute  d'un  à 
deux  pieds,  anguleuse,  velue; 
feuilles décurrenles,  lancéolées- 
pinnatifides,  glabres  des  deux 
côtés,  ou  légèrement  arachnoï- 
des, à dents  épineuses  ; pédoncu- 
les un  peu  cotonneux,  non  épi- 
neux , blanchâtres,  allongés; 
fleur  terminale  , solitaire  , 
penchée;  folioles  de  Tinvolu- 
cre  lancéolées,  terminées  par 
une  épine,  les  extérieures  ou- 
vertes. Fleurs  purpurines,  quel- 
quefois blanches.  Juin , juillet. 
Se  trouve  communément  sur  le 
bord  des  chemins,  dans  les  lieux 
arides.  ^ 

1,  c.  CRispus.  Lin.  spec. 
n5o;  Fl.  dan.  l.  621.  Tige  dres- 
sée, très  - rameuse  , haute  de 
deux  à trois  pieds,  glabre  ; feuil- 
les décurrenles,  oDlongues -si- 
nueuses, crépues,  très-épineu- 
ses sur  les  Dords  , velues  en 
dessous  ; pédoncules  épineux  , 
courts;  fleurs  rapprochées;  in- 
volucre  glabre,  à folioles  étroi- 
tes, étalées,  terminées  par  un 

rolongement  à peine  épineux. 

leurs  purpurines  ou  blanches. 
Juin  , juillet.  Se  trouve  souvent 
sur  le  bord  des  champs,  des 
chemins.  @ Très-commun. 

Observation.  Il  y a des  per- 
sonnes qui  pensent  que  cette 
plante  n'est  pas  celle  de  Linné. 
Nous  ne  voyons  pas  sur  quoi 
repose  leur  assertion. 

3.  C.  TENUIFLORUS.  Smith  , 
Fl.  brit.  849;  Lurt.  Lond.  fasc. 
6,  t.  55;  C.  acanllioïdes, IXimW. 
Fl.  par.  417  (non  Lin.).  Tige 
dressée,  rameuse,  haute  de  deux 


pieds,  cotonneuse,  ailée  dans 
toute  sa  longueur  par  la  décur- 
rencedes  leuilles,  qui  sont  ob- 
longues , sinueuses , !i  lobes  an- 
guleux-épineux , velues-arach- 
noides,  surtout  en  dessous  où 
elles  sont  blanches;  fleurs  pe- 
tites, sessiles,  agglomérées;  in- 
Volucre  cylindrique,  à folioles 
ovales,  dressées,  terminées  par 
une  petite  épine.  Fleurs  d'un 
blanc-rose,  ou  tout-à-fait  blan- 
ches. Juin,  juillet.  Se  trouve 
souvent  le  long  des  chemins  et 
dans  les  endioits  arides. (^Très- 
commun.  Quelques  personnes 
regardent  cette  plante  comme 
le  C.  picnocephalus  de  Linné  , 
mais  à tort;  car  ce  dernier  a de 
longs  pédoncules,  et  des  fleurs 
plus  grosses  du  double. 

4.  c.  MARIANUS.  Lin.  .ipec. 
11.56;  Fuchs,  Hist.  56.  Chardon 
Marie. — Tige  haute  de  deux 

ieds,  dressee , rameuse,  gla- 

re  ainsi  que  tout  le  reste  de  la 
plante,  striée;  feuilles  sessiles, 
embrassantes,  non  décurrentes, 
obloiigues,  sinueuses-épineuses 
sur  les  bords,  souvent  marbrées 
de  blanc  ; fleurs  terminales  , so- 
litaires, grandes)  invotucre  à 
folioles  grandes, ciliées-épineu- 
scs , réfléchies,  terminées  par 
une  longue  épine;  aigrette  fine- 
ment ciliée.  Fleurs  purpurines. 
Juin,  juillet.  Se  trouve  le  long 
des  chemins,  à Montmorency , 
en  entrant  dans  le  village, etc 

La  racine  de  chardon  Marie 
passe  pour  être  un  assez  bon  su- 
dorifique. 

C.  valustris  , lanceolatiis , 
eriopliorus,  acaulis.  Lin. Voyez 
Cirsium  palustre  .lanceolatiim . 
eriophorum , acaule. 


LES  CARDUACÉES.  2^^ 

SERRATTJLA.  Linné.  Involucre  imbru|ué  , cylindrique  , non 
épineux  ; réceplacle  paléacé  ; toutes  les  corolles  à cinq  dents 
égales;  grairies  comprimées,  ovoïdes,  lisses;  aigrette  sessiie, 
à poils  simples  , roides  , dentés. 

I.  S.  TINCTORIA.  Lin.  spec. 

1144  ! dan.  t.  28a.  Sarrette 
des  teinturiers. 

ynr.  B.  Feuilles  entières  , 
dentées. 

Tige  dressée,  rameuse,  glalire, 
haute  d’un  à deux  pieds;  feuil- 
les glabres,  lyrées-uinnatifides, 
à segments  lanréolées,  dentés 
jîii  scie,  terminées  par  un  lobe 
ovale,  grand  ; tlonrs  en  corymbe 
terminal  ; involucre  glabre  ; 

ARCTIUM,  Linné.  Involucre  globuleux, è folioles  nombreuses, 
linéaires-suliulées  , et  recourbées  en  crochet  à l’extrémité; 
réceptacle  paléacé  ; toutes  les  corolles  à cinq  dents  égales; 
graines  allongées,  noires,  presque  rugueuses,  à ombilic  un  peu 
latéral  ; aigrette  courte  , simple  , ses.sile  , composée  de  poils 
roides  , fiuement  ciliés  . chaque  poil  paraissant  s'attacher  isolé- 
ment. 

1.  A.  LAPPA,  a.  Lin.  spec. 
h43>  Lam.  III.  t.  fi65.  Bardaiie, 
glouterou. — Tige  rameuse,  dres- 
sée , haute  d'un  à deux  pieds, 
velue-arachnoïde , blanchiitre  ; 
feuil  les  ovales  cordifornies,  en- 
tières, pubescenles  et  blanchâ- 
tres en  dessous;  fleurs  comme 
en  grappe,  situées  5-fi  le  long 
d’un  pédoncule  commun  , de 
couleur  purpurine  , i involucre 
glabre.  Juin.  Se  trouve  le  long 
des  roules  , aux  endroits  pier- 
reux. d"  Commune. 

La  racine  de  bardane  est  dé- 
puralive  et  très  employée. 

2.  A . GR  ANDIFLOB  A.  Desf.  Cat. 

108  ; yj.  nmjus,  Thuill.  /•’/  par. 

: .Schk.  Aeu.  3 , l 217.  fige 
elevée  de  trois  à quatre  pieds, 
robuste,  rameuse,  presque  gla- 
bre; leuillcs  larges,  corditbrmes, 
plutôt  glauques  que  velues  eu 

CENTAUREA.  Linné.  Involucre  imbriqué,  à divisions  scarieu- 


dessous , un  peu  denticulées  ; 
Heurs  réunies  en  corymbe,  dou- 
bles en  grosseur  au  moins  de 
celles  de  l'espèce  précédente  ; 
involucre  glabre.  Fleurs  purpu- 
rines. Juin  Se  trouve  dans  les 
bonnes  terres  à Ferres,  dans 
les  bois  à Montmorency,  etc.  t® 

3.  A.  TOMENTOSOM.  Schk. /oc. 
cil.  Thuill.  Fl.  par  4'5.  Tige 
rameu.se  . dressée  , haute  d’un  à 
deux  pieds,  glabre;  feuilles 
ovales  cordifornies,  denticulées, 
presque  unicolores  ; fleurs  ter- 
minales, comnieen  corymbe;  in- 
volucre arachnoïde-cotonneux. 
Fleurs  purpurines.  Juin.  Se 
trouve  assez  comiiiiinéinent  sur 
le  bord  des  chemins  et  fossés.;^ 

Les  trois  espèces  précédentes 
pourraient  bien  n'étre  que  des 
variétés  1 une  de  1 autre. 


poils  de  Taigrelte  jaunâtres  et 
dentés  , de  la  longueur  de  la 
graine. Fleurs  purpurines. Août, 
septembre.  Se  trouve  dans  les 
bois  un  peu  humides,  à Mont- 
morency , Meiidon  , etc.  la  var. 
B,  à Montmorency.  IL 

Les  teinturiers  retirent  de 
cette  plante  un  suc  jaune. 

,V.  arvensis  , Lin.  Voy.  Cir- 
siuni  arvense. 
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ses  , ciliées- épineuses  ou  foliacées;  réceptacle  hérissé  de  soies 
roides;  corolle  a cinq  dents  , celles  du  limbe  parfois  plus  dé- 
veloppées , stériles  ; graines  lisses  , ovoïdes  , à ombilic  latéral , 
couronnée  d'une  aigrette  simple,  sessile,  à poils  roides. 

* Involucre  à folioles  inermes  , scarieuses  , entières  se  dé- 
chirant. Rhaponlicuni , Jussieu.) 


T.  c.  JACEA.  Lin.  spec.  iip3; 
Bull,  lie!  h.  t.  227.  Jacée. 

Var.  B.  Ç.  aninra,  Lin  spec. 
1292?  Keuil  les  étroites,  dentées, 
presque  lobées. 

Tige  dressée  ou  un  peu  cou- 
chée, haute  de  douze  à dix-huit 
pouces,  anguleuse,  velue,  blan- 
châtre, rude;  feuilles  lancéo- 
lées , entières  ou  1111  peu  den- 
tées , fort  rudes  sur  les  deux 
faces,  surtout  celles  du  sommet, 
à peine  un  peu  poilues;  invo- 
lucre  scarieux,  à écailles  en- 


tières, luisantes,  un  peu  dé- 
chirées au  sommet  à leur  matu- 
rité; fleurs  stériles  à la  circonfé- 
rence ; graines  à aigrette  nulle  , 
ou  ayant  de  petits  cils  très- 
courts  au  sommet.  Fleurs  pur- 
nirines  ou  blanches.  Juin,  juil- 
let Se  trouve  dans  les  champs  , 
à Verres  , etc.  la  variété  B à 
Fontainebleau.  l£  En  général 
cette  plante  est  rare,  tandis  que 
la  C.  niffi  a , Lin.  est  très- 
commune. 


’*  Involucre  à folioles  inermes  , ciliées  , fleurons  du  limbe 
égaux,  (dtieen , Jussieu.) 


2.  c.  NIGR.V.  Lin.  spec.  1288; 
Fl.  dan.  t.  ppti. 

Far.  B.  C.  dccipiens .thnWX. 
Fl.  par.  ^45.  Feuilles  linéaires, 
les  inférieures  dentées,  sublo- 
bées, blanchâtres. 

Tige  dressée,  haute  d'un  à 
deux  pieds,  anguleuse,  simple, 

fresque  glabre  ; feuilles  lancéo- 
ées , souvent  entières  , les  radi- 
cales subpinnatifides  ou  lyrées, 
vertes;  fleurs  terminales;  invo- 
lucre à folioles  dressées  , ciliées 
au  sommet,  noirâtres,  les  plus 
intérieures  entières,  plus  allon- 
gées, se  déchirant  au  sommet; 
fleurons  tous  hermaphrodites 
et  égaux  ; graines  suraioiitées 
d'une  petite  aigrette  à poils 
blancs.  Fleurs  purpurines  ou 
blanchâtres.  Juillet,  août.  Se 
trouve  dans  les  bois  secs  très- 
communément.  La  C.  praten- 
sis  de  la  Fl.  par.  de  M.  Thuil- 
lier, n’est  pas  distincte  de  la 
C.  nigra , Lin. 


3.  c.  NIGRESCENS.  Willd. 
spec.  3,  p.  2288. 

y ar.  B.  Nana.  N.  Souahe  ra- 
meuse; lige  hautede  2-3  pouces. 

Dilfèrede  l'espèce  précédente, 
dont  elle  ne  me  paraît  qu’une 
variété  par  ses  feuilles  plus 
grises,  presque  lobées-piiinali- 
fides  ; par  les  écailles  intérieures 
de  l'involucre  entières,  plus 
nombreuses  , moins  noires;  et 
par  des  fleurs  neutres  plus  lon- 
gues sur  le  limbe  du  réceptacle. 
Fleurs  id.  Croît  dans  les  lieux 
ombragés  ; la  variété  B à Vin- 
cennes.  Commune. 

4.  c.  s C A B 10  .s  A.  Lin.  spec. 
T291  ; Matlh.  Falgr.  969.  Tige 
dressée  , rameuse,  haute  d'un  à 
deu.x  pieds,  anguleuse,  glabre; 
feuilles  inlérieures  ailées,  à fo- 
lioles étroites,  allongées,  sub- 
pinualifides  ou  dentées,  pres- 
que glabres  , les  supérieures 
plus  simples  ; quelquefois  les 
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feuilles  tant  inférieures  que  su- 
périeures pinnalifitles  ; (leurs 
grosses  , tei  minales  , peu  nom 
Creuses  ( 2-6  ) ; involucre  à fo- 
lioles larges,  très-noires  au  som- 
met, i cils  jaunes;  lleurons 
extérieurs  stériles  , à lanières 
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étroites , longues  ; graines  oroï- 
iles,  comprimées,  couronnées 
par  une  aigrette  blanchâtre. 
Fleurs  purpurines.  Juillet  , 
août.  Se  trouve  assez  souvent 
sur  les  montagnes  et  dans  les 
champs  sec.s.  H 


**  Involucre  à folioles  inermes , ciliées , fleurons  du  limbe 
inégaux- , multifldes.  ICyanus,  Jussieu.) 


5.  c.  c Y AN  us.  Lin.  spec. 
1289;  Bull,  flerb.  l.  221.  Bluet, 
aubiioin  . casse-lunette.  — Tige 
dressée,  branchue,  haute  d’un 
u deux  pieds,  blanchâtre,  an- 
guleuse, velue  ; feuilles  linéai- 
res , entières , un  peu  cotonneu- 
ses , longues,  aigues;  les  infé- 
rieures ont  souvent  deux  lobes 
linéaires  plus  ou  moins  allon- 
p's  , et  placés  à angle  droit  sur 
leur  milieu;  (leurs  terminales  ; 
involucre  à folioles  courte  ment 
ciliées,  rousses  sur  le  bord; 


lleurons  extérieurs  stériles,  fort 
grands , irréguliers , multifldes 
(Lam.  III.  t.  703,  f.  3);  graines 
extérieures  avortées  et  dépour- 
vues d’aigrettes,  celles  du  cen- 
tre ovoïdes  , comprimées  , sur- 
montées d’une  aigrette  rousse. 
Fleurs  bleues,  roses,  blanches, 
ou  mélangées.  Se  trouve  très-fré- 
quemment dans  les  moissons. ($ 
Cette  plante  est  réputée  oph- 
thalmique  , d’où  lui  vient  le 
nom  de  casse-lunette. 


'••*  Involucre  à folioles  épineuses,  ciliées  d’épines.  (Calci- 
trapa  , Jussieu.) 


6.  c.  LANATA.  Decand.F/./r. 
4,  p.  lOi;  Carthamus  lanatus  , 
Un.  spcc.  ii63;  Dod.  Pempt. 
736.  Tige  dressée,  rameuse, 
haute  de  deux  pieds,  laineose- 
araclinoïde  ; feuilles  embrassan- 
tes , lancéolées,  incisées  - snb- 
pinnatifldes,  denlées-épineuses, 
pubescentes,  marquées  de  ner- 
vures saillantes  ; (leurs  termi- 
nales , grandes  ; involucre  à 
grandes  folioles  extérieures  , 
vertes,  subpinnatifldes,  munies 
sur  chaijue  lobe  d’une  épine 
courte,  les  intérieures  plus  pe- 
tites , lancéolées  , aigues  , jau- 
nâtres , noirâtres  au  sommet 
non  épineuses  ; fleurs  toutes 
hermaphrodit  es,  égales  ; graines 
tetragones  , surmontées  d’écail- 
les  inégalés  au  lieu  d’aigrettes 
les  extérieures  n’ayant  rien’. 

^ Fleurs  d'un  jaune  safrané.  Juil- 


let, août.  Se  trouve  le  long  des 
chemins,  dans  les  lieux  secs,  à 
Juvisy,  Noisy,  etc.  ^ 

7.  C.  SOLSTiTiALis.Lin.  spec. 
1297;  Moriss.  sect.  7,  t.  34,  f. 
29.  f dressée,  rameuse,  haute 
d’un  pied  environ  , ailée  ; feuil- 
les decurrentes , les  inférieures 
grandes  , pinnatitides  , à la- 
nières écartées,  étroites,  den- 
tées, blanchâtres,  et  dont  le 
lobe  terminal  est  plus  grand  et 
anguleux  ; les  supérieures  en- 
tières , petites , linéaires  , et 
egalement  blanchâtres  ; (leurs 
terminales  ; involucre  velu  ou 
glabre,  dont  chaque  foliole  est 
terminée  par  cinq  épines  sim- 
(iles  , deux  de  cliaque  colé  , pe- 
tites , et  une  médiane  fort  lon- 
gue ; folioles  intérieures  sans 
epines  ; graines  brunâtres,  ta- 
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chées,  les  extérieures  sans  ai- 
grette, les  intérieures  à aigrette 
roidc,  inégale  Fleurs  iaunes. 
Jnillel , août.  Se  trouve  le  long 
des  chemins  , plaines  du  Point- 
du-Jour  , de  Grenelle,  à Ruel, 
Bondy,  Sèvres,  Issy , Auteuil , 
etc.  I® 

8.  c.  CALCITBAPA.  Lin.  jpec 

lapysDod.  y33.  Chausse- 

trape,  chardon  étoilé.  — Tige 
dressée,  rameuse,  étalée,  haute 
d'un  pied  environ,  anguleuse, 
suhpubescenle  ; feuilles  pinna- 
tifiiies,  à découpures  étroites , 
pointues,  quel((ues-unes  seule- 
ment.denlées  ; Heurs  terminales, 
environnées  de  bractées;  invo- 
lucre  allongé  , glabre,  portant 
au  sommet  de  qliaque  foliole 
une  épine  rameuse  , longue  , 
qui  en  a i la  base,  et  de  chaque 
côté  deu.x  ou  trois  petites  ; fleu- 
rons tous  hermaphrodites  . é- 
eaux;  graines  comprimées,  lui- 
santes , sans  aierelle.  Fleuri 
purpurines  ou  blanches,  E'é. 
Très-commune  le  long  des  che- 
mins. (? 


Cette  plante  est  estimée  su- 
dorifique. 

q.  C MYACANTHA.  Decand.F/. 
fr.  3,  j>.  101  ; Icon.  pl.gall.rar. 
t.  î3  ; C.  cqlcin  apoides JïhmW. 
Fl.  par.  44^  ( non  Lin.).  Tige 
très-rameuse,  glabre,  haute  de 
quatre  à dix  pouces  ; feuilles 
lancéolées,  élargies,  dentées, 
ou  un  peu  lobées  vers  la  base  ; 
fleurs  terminales, cylindriques, 
plus  petites  que  dans  l'espèce 
précédente;  involiicre  glabre, 
à folioles  recourbées  au  som- 
met en  manière  de  corne,  courte, 
aigue,  portant  cinq  à six  épines 
simples  et  fines,  plutôt  palmées 
que  ciliées  ailées  comme  dans 
l'espèce  précédente  , disposi- 
tions observées  egalement  sur  le 
calice  dans  l'espece  nP  7,  par 
M.  de  la  Pérouse  ; fleurons  tous 
hermaphrodites  égaux,  graines 
à aigrette  peu  fournie,  presque 
niilte  Fleurs  purpurines.  Août, 
septembre.  Se  trouve  à Ver- 
sailles sur  le  boulevard  de  la 
Reine,  sur  le  bord  des  fossés  à 
Vincennes  , Gachan,  etc.  d* 


B.  Aigrette  sessile,  plumeuse. 


CARDL'N’CFLLTJS.  Adan.ton  Involucre  imbriqué  , à folioles 
minces  , larges  , terminées  par  une  petite  épine  ; les  intéi-ieiires 
lacérées;  réceptacle  paléace  ; toutes  les  corolles  à cinq  dents 
égales;  filet  des  étamines  hérissé;  aigrette  simple,  plumeuse. 


sessile. 

1.  c.  MITI.SSIMVS.  Decand.  Fl. 
fr.t\,p.  73;  Carthamu.s  niitis.fi- 
niiis  , Lin.  spec.  1164.  Plante 
acaiile;  feuilles  lancéolées-ova- 
les  . pinnatifides  à fa  base,  den- 
tées en  scie  dans  le  reste  (quel- 
quefois les  dents  sont  très- peu 
marquées,  d'autre*  fois  toutes 
les  feuilles  sont  pinnatifides, 
à segments  linéaires  écartés,  et 
aux-mémes  dentés  ou  incisés)  ; 
glabres,  non  épineuses , finis- 


sant en  pétiole;  une  seule  fleur 
radicale,  grande,  portée  sur  un 
pédoncule  très-court , un  peu 
laineux;  involucre  glabre,  à 
larges  folioles  ; aigrette  à poils 
roides.  courlement  plumeuse. 
Fleurs  bleues.  Juin  , juillet.  Se 
trouvesurles  collines  et  le  bord 
des  bois,  àEtampes,  La  Ferlé- 
Alais.  l£  Rare. 

Carfhairius  lanalus , L.Voyei 
Centaurea  lanata. 
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CIRSIUM.  Totirnefon.  Tiivoliicrc  ventru,  imbrique,  à lo- 
liole^  épineu'Ps  ; rdceptacle  velu  ; toutes  les  corolles  a cinq 
dents  e’gales;  fruits  oblongs  , tisses  ; aigrette  sessilc  , plumeuse. 

■ Feuilles  de'currentes. 


1.  c.  PALDSTRE  Scop.  Carn. 

n°  ioo4  ; Carduus  paluslris  , 
Lin.  s/iec.  Ginel.  Sib.  2, 

t.  23,  f.  2.  Tige  dressée,  simple, 
haute  de  trois  à cini|  pieds,  un 
peu  velue  du  bas;  feuilles  dé- 
currentes , longues,  linéaires, 
sinuées,  trcs-épmeuses,  glabres, 
un  peu  glauques,  velues  en  des- 
sous; fleurs  agglomérées,  ses- 
siles  , petiles  ; involur.re  à fo- 
lioles courtes,  cotonneuses  ,i  la 
base  i peine  épineuses  au  som- 
met. Fleurs  purpurines.  Juin, 
juillet  .Se  trouve  dans  les  prés 
marécageux,  àMeudon,  etc  d' 

2.  C.  LANCEOT..ATÜM.  ScOp. 
Carn,  n°  1007;  Carduus  lan- 


ceolntus  , Lin.  jpec.  ii4q;  Fl. 
dan.  t.  nq3.TigP  dedeux  pieds, 
itressée,  lirancliue,  un  peu  ve- 
lue ; feuilles  rudes,  allongées, 
velues  en  dessous  , terminées 
par  un  prolongement  lancéolé, 
ayant  latéralement  des  décou- 
pures écartée.s,  bilobées,et  dont 
les  lobes  sont  divariijués  , et 
terminés  par  une  épine  qui  en 
forme  la  nervure;  (leurs  termi- 
nales, sessiles,  pre.sque  agglomé- 
rées, lrè.s-grandes  ; involiicre  à 
folioles  un  peu  élargies  h la  base, 
longues  et  étroites  ensuite,  peu 
velues  Fleurs  purpurines  Juin, 
juillet.  .Se  trouve  très-fréquem- 
ment sur  le  bord  des  chemins, 
des  champs  , etc.  d 


•*  Feuilles  sessiles. 


3.  c,  ERIOPHORUM.  Scop. 
Carn.  n°  lOoS  ; Carduus  erio- 
phorus  , Lin.  j/iec.  ii53;  Jacq. 
j4ust.  t.  T71.  Chardon  aux 
ânes. — Tige  dressée  , branchue, 
haute  de  deux  à quatre  pieds, 
velue;  feuilles  embrassantes, 
non  décurrentes  , laineuses  en 
dessous,  à laciniures  'ouvenl 
bifides,  épineuses;  les  radicales 
couchées,  très-grandes;  fleurs 
terminales  , solitaires  , très- 
grandes;  involucre  à folioles 
cotonneuses  , épineuses  au  som- 
met, peu  serrées,  la  plupart 
dilatées  en  fer  de  flèche  .4  leur 
extrémité  supérieure.  Fleurs 
purpurines  Juillet,  août.  Se 
trouve  le  long  des  chemins,  4 
Melun,  Neuilly-sur-Marne, 
etc.  ht; 

4.  c.  PRATENSE.  Dccand.  Fl. 
fr.  n“3o77;  Carduus  dissec  tus. 


Thuill.  Fl.  par.  418  (non  Lin.)  ; 
C anplicus  , Lam.  Di  et.  i , p. 
705  ; Lob.  Icon.  ,â83.  Tige  dres- 
sée, très- simple,  uuiflore,  pres- 
que nue,  haute  d'uii  4 deux 
pieds,  4 peu  près  glabre  du  bas, 
cotonneuse  et  blanche  du  haut  ; 
feuilles  lancéolées  , simples  , 
sinueuses,  peu  épineuses  , ve- 
lues en  dessous,  embrassantes, 
non  décurrentes  , suheiliées  ; 
involucre  presi|ue  glabre,  peu 
ou  point  épineux.  Fleurs  pur- 
purines. Juillet,  août . Se  t rouve 
abondamment  dans  les  prés  hu- 
mides, 4 Meudon,  etc.  d 

5.  c.  oi.ERAcErat.  Ail.  Pe.d. 
n°  544:  Cnicu.s  oleraceus.  Lin. 
spec.  infifi;  Lob.  Icon.  2,  p.  11. 

l'ar.  H.  Cnicus  )mludnsus  , 
l.ois.  Fl.pall.  .S./,?.  Fouilles  am- 
plexicaules,  presipie  entières, 
surtout  les  supérieures. 
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Tige  de  trois  à cinq  pieds  , 
di essee , presque  simple,  très- 
glabre  ainsi  que  toute  la  plante; 
feuilles  inférieures  très -grandes, 
pinnatilides  , à lobes  ciués-épi- 
neux  , les  supérieures  sessiles  , 
ovales,  entières,  ciliées;  fleurs 
terminales  , grandes  , agglomé- 
rées, sessiles,  entourées  de  brac- 
tées ovales  ou  lancéolées,  ci- 
liées; involucre  non  épineux, 
glabre.  Fleurs  d'un  jaune  pale. 
Juin,  juillet.  Se  trouve  dans  les 
prés  marécageux  des  bois  , à 
Meudon  , Montmorency,  etc. 
la  var.  Bà  Meudon. (Richard.) 

6.  c.  ARVENSE.  Lam.  Fl.  fr. 
a,  p.  a6  ; Serratula  arf’ensis , 
Lin.  spec.  1149;  Fl.  dan.  t.  644. 
Chardon  hémorrhoïdal.  — Tige 
dressée,  hauled’un  àdeux  pieds, 
paniculée  , glabre  ; feuilles 
sessiles  ( on  les  trouve  quel  - 
quefois un  peu  décurrentes  ) , 
pinnatifides  , crépues  , très-épi- 
neuses , ciliées  , velues  eu  des- 
sous ; fleurs  agglomérées  , por- 
tées sur  des  pédoncules  courts, 
blanchJtres  ; involucre  à peine 
épineux,  à folioles  pressées, 


presque  glabres.  Fleurs  purpu- 
rines. Eté.  Très-commun  dans 
les  bonnes  terres  en  jachère, 
les  moissons.  H, 

Il  vient  quelquefois  sur  ce 
chardon  des  tubercules  causés 
pardes  piqûres  d’insectes,  qu’on 
a cru  propres  à préserver  des 
heniorrhoides , étant  portés  sur 
SOI , d où  est  venu  le  nom  fran- 
çais de  cette  plante. 

•7.  c.  ACAüLE.  Ail.  Ped.  nO 
558  ; Cardans  acaulis , Lin. 
spec.  ii56;  Fl.  dan.  l. 

Var.  B.  C.  dubius , Willd 
Prod.  n®  801,  t.  6,  f.  n.  Tige 
de  2-3  pouces,  laineuse,  uni- 
flore. 

Feuilles  toutes  radicales,  éta- 
lées sur  la  terre , glabres , à la- 
ciniurcs  subpalmees,  épineiises- 
ciliées  ; pédoncule  radical,  uni- 
llore,  très-court;  fleurs  gran- 
des ; iuyolucre  glabre,  à folioles 
non  épineuses,  serrées  les  unes 
contre  les  autres. Fleurs  purpu- 
rines. Juillet,  août.  Très-com- 
mun sur  les  coteaux  secs,  au 
bord  des  fossés,  etc.  U, 


imbriqué,  composé  de  folioles 
amrei  * Sont  Ultérieures  , scaneuses  et  plus  colorées  ; les 
autres  extérieures,  lâches  , incisées  et  épineuses  - réceptacle  na- 
Jeace  ; toutes  les  corolles  ,i  cinq  dents  égales  ; graines  oblongucs 
pubescentes  ; aigrette  sessile  , rameuse  , étalée  , plumeuse.^  ’ 


I.  C.  VULGARis.  Lin.  spec, 
ii6t;  Lain.  ///.  j.  662.Carli  ne. 
■—  Tige  dressée,  haute  de  douze 
à dix-huit  pouces,  simple  du 
bas,  un  peu  paniculée  au  som- 
met, glabre;  feuilles  lancéolées, 
embrassantes,  sinuées-dentées , 
épineuses,  aiguës  , glabres,  les 
supérieures  subcordiformes-lan- 
céolées  ; fleurs  terminales  (quel- 


quefois il  n’y  en  a qu’une)  ; in- 
volucre à folioles  extérieures 
rousses,  épineuses,  ciliées  , les 
intérieures  d’un  jaunedoré,  lui- 
santes, étalées.  Fleurs  blanches. 
Juillet,  août.  Très -commune 
dans  les  lieux  secs  et  pierreux, 
sur  les  bords  des  chemins.  ^ 
Cette  plante  est  estimée  sudo- 
rifique. 


B.  Aigrette  nulle. 


MICROPüS.  Linné.  Involucre  simple  , à folioles  la’ches  ; 
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réceptacle  proéminent,  subulé 
conférence  ; toutes  les  corolles  à 
aigri  tles. 

I.  !M  ERECTUS.  Lin.  spec. 

i3i3  ; Lam.  lU.  t.  694.  1-  T'go 
dressée,  diffuse,  très -coton- 
neuse, blanche,  haute  de  cinq 
a six  pouces  ; feuilles  linéaires  , 
courbes  , entières  , un  peu  on- 
duleuses , cotonneuses,  les  in- 
térieures ohovales-  lancéolées , 
moins  cotonneuses  ; fleurs  axil- 
laires, sessiles  ou  terminales, 
enveloppées  dans  un  coton  abon- 
dant qui  empêche  de  distinguer 
leurs  différentes  parties;  involu- 


, paléacé  seulement  à la  cir- 
cinq  dents  égales  ; graines  sans 

cre  de  7-9  folioles  courtes  , ve- 
lues; 3-5  fleurons  très-petits  , à 
peine  visibles  ; graines  compri-, 
mées,  enveloppées  dans  les  folio 
les  du  calice.  Fleurs  couleur  de 
paille.  Juillet,  août.  Se  trouve 
dans  les  champs  secs, à Clagny, 
houron  près  de  Fontainebleau, 
Ermenonville,  Saint-Germain, 
etc.  Cette  plante,  par  le  port, 
est  très-diflicile  à distinguer  des 
JllagO  de  Linné  , surtout  du 
F.  germanica. 


-1 — 1-  Réceptacle  nu. 

A.  Aigrette  simple , sessile. 

ONOPORDUIM.  Linné.  luvolucre  ventru  , imbriqué  , à fo- 
lioles terminées  par  une  épine  simple  ; réceptacle  nu  , alvéo- 
laire; corolles  particulières  à cinq  dents,  égales  ; graines  lisses  , 
télragones  ; aigrette  simple  , sessile. 


1.  O.  ACANTHiLM.  'Lia.  spec, 
ii58;  Fl.  dan.  t.  909.  Pedane  , 
chardon  acanthe. 

Var.  B.  Feuilles  vertes  et 
presque  glabres. 

Tige  dressée,  rameuse,  haute 
de  deux  5 six  pieds,  grosse, 
blanchâtre,  laineuse  ainsi  que 
toute  la  plante;  feuilles  décur- 
rentes  , ovales  , sinueuses-den- 


tées  , terminales  , très-grandes  ; 
involucre  5 folioles  épineuses, 
étalées,  velues  à la  base.  FTeurs 
de  couleur  purpurine  ou  blan  ■ 
châtre.  Juin,  juillet.  Se  trouve 
abondamment  le  long  des  che- 
mins, aux  lieux  incultes,  ari- 
des. d"  Le  réceptacle  se  mange  , 
comme  celui  des  artichauts. 


CONYZA.  Linné.  Involucre  imbriqué,  ovoïde  , à folioles  ex- 
térieures réfléchies  ; réceptacle  nu  ; corolles  du  centre  à cinq 
dents  égales  , celles  de  la  circonférence  à trois  ; graines  hispi- 
diuscules  au  sommet  , à base  oblique  ; aigrette  simple  , sessile. 


I.  c.  SQUARRosA.  Lin.  spec. 
12o5  ; Lam,  lll.  t.  597,  f.  1.  fige 
dressée,  grosse,  rameuse,  haute 
de  2-3  pieds,  rougeâtre,  un  peu 
rude  au  toucher,  comme  cen- 
drée ; feuilles  ovales,  oblougues, 
simples  , denticulées  , les  infé- 
rieures pétiolées  et  dentées  ; 
Heurs  en  corymbes  terminaux  ; 


involucre  pubescent , à folioles 
brunesausommel,  et  réllécbies  ; 
aigrette  simple  , plus  courte 
que  la  Heur.  Fleurs  d’nn  jaune 
blanchâtre.  Juillet  , août.  Se 
trouve  dans  les  bois  et  les 
champs  secs , à Sèvres  , au 
bois  de  Boulogne,  etc.  \L  Com- 
mun. 
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CHpSOCOMA.  Linné.  Involiicre  hémisphérique  , imbriqué- 
np'irp  7*  loules  les  corolles  à cinq  dénis  égales  ; sly7  à 
peine  plus  ong  que  les  fleurs;  graines  velues,  aiiluleuses  ; ai- 
eietle  simple , sessile.  ® ’ 


1.  c.  LiivosYHis.  Lin.  .ipec. 
1178;  Lam.///.  t.  (igS  , f.  i.Tige 
dressée,  si.oiple  du  bas,  hran- 
chue  et  paniculée  au  sommet  , 
hauie  (Je  louze  à dix-huit  pou- 
ces, leuillée  dans  toute  sa  hau- 
teur. glabre  et  striée;  feuilles 
iiomlireiises , linéaires,  éparses, 
très-élioiles,  aigue.;,  entières  ’ 


un  peu  charnues, glabres  ; fleurs 
en  corymbe  termiual.  k folioles 
du  calice  linéaires,  Irès-aigués, 
un  peu  Idches;  aigrelle  rous- 
.«e,  courte,  simple  et  sessile. 
Fleurs  jaunes.  Juillet  , août. 
Se  trouve  sur  les  montagnes 
arides,  à Fontainebleau,  Ver- 
non  , Mantes  et  Marcoussis,  IL 


ELPATORIl  M.  Linné.  Involucre cylindrique,  imbriiiué,  pres- 
que simple  ; réceptacle  iiu  ; toutes  les  fleurs  particulières  T qui 
sont  peu  non.breo.se, , a cinq  dents  égales  ; style  très-long  , bi- 
fade;  graines  cannelees,  lisses  ; aigrette  simple^  sessile 


I E CANNABINPM.  Lin.  jpec. 
^ ^ dan.  t.  745.  Eupatoire 
d'Avicenne. 

V nr.  B.  Feuilles  à cinq  fo- 
lioles. 

Var.  Q..  Veuilles  supérieures 
entières. 

Tige  dressée  , haute  de  3-4 

f lieds,  pre  que  simple,  canne- 
ée,  pubesceote;  leuil les  divi- 
sée., en  trois  folioles  subpédun 
culées  , dentées  en  scie,  lan- 
ce.. I, les  , glabres,  un  peu  pâles 
en  dessous;  fleurs  petites,  nom- 


breuses, formant  un  corymbe 
terminal,  compact,  globuleux, 
folioles  de  1 iuvolucre  glabres, 
scarieuses  sur  les  bonis,  cl  un 
peu  colorées,  obtuses,  finement 
déchi  nielées  au  sommet  ; ai- 
grette simple.  Fleurs  blanches 
OU  rodées.  Août,  septembre. 
Très  - ( ominune  dans  les  prés 
humides,  à Meudon  , etc  \L 
Cette  piaule  est  fortement  vo- 
mitive et  purgative;  on  l'em- 
ploie dans  l’hydropisie. 


PFTAS1TF..S.  Desjontainef . Involucre  simple  : réceptacle  nu  ■ 
toutes  les  corolles  à cinq  dents  égales;  graines  planes , glabres! 
aigrelle  simple,  sessile. 


T.  P.  vuLavni.s.  Desf.  yiH.  2, 
p.  770  ; Bull.  Herl).  l.  3qi. 
Pélasile. 

yar.  A.  Tuisilogn  petasites. 
Lin.  .rpec.  i-i5.  Thyrse ovoide ; 
toutes  les  Heurs  nermapliro- 
dites,  stériles. 

Var.  B.  Tiissi/ago  hybi'ida , 
Lin  ••pec  1214.  Thyrse  oblong  ; 
la  plupart  des  fleurs  femelles, 
fructifères. 

Tige  dressée  , haute  de  huit 


à quinze  pouces  , glabre  , blan- 
châtre, garnie  de  grandes  fo- 
lioles écailleuses,  qui  ne  sont 
quedes  feuilles  avortées  : celles- 
ci  nais.sent  après  les  fleurs  ; 
elles  sont  grandes,  cordéos-ré- 
niformes,  illégalement  denticu- 
lées,  siibbi-ipides  et  vertes  en 
dessus  . pnhescentes  et  pâles  en 
dessous;  fleurs  nombreuses,  en 
thyrse  ovoide  ou  oblong,  ren- 
fermant une  vingtaine  de  co- 
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«•olles  particulières,-  involucre 
glabre,  à folioles  ovales;  ai- 
relle courte,  simple,  blanche, 
leurs  purpurines.  Mars,  avril. 
Se  trouve  ûans  les  prés  humi- 
des , à I.uzarches  , près  le  mou- 
lin de  Chajiionlel.  (Vaill.).  H; 
On  doit  à l\I.  Wald  (Journ.  de 
bot.  loin.  3,  pag.  171)  des  ob- 
Hervalions  qui  prouvent  que  les 


deux  piaules  de  Linné  sont  vé- 
rilablemenl  dioi(|ues  ; que  la 
var.  A,  qui  est  mâle,  ne  fruclilie 
jamais,  et  se  fane  apres  la  fé- 
condation de  l'autre,  qui  est 
plu  forte,  plus  robuste,  et  dont 
presque  toutes  les  graines  fruc- 
tifient. 

Cette  plante  est  réputée  pec- 
torale. 


GNAPHALIUM,  Lamai'ck,  Jnvolucre  presque  simple,  à fo- 
lioles intérieures  scarieuses  ; réceptacle  plane,  nu;  toutes  les 
corolles  à 4-5  dents  égales , celles  du  bord  .souvent  stériles, 
parfois  nulles;  aigrette  sessile  , sim  pie  ( plantes  blanchâtres, 
cotonneuses). 

* Involucre  entièrement  scarieuoc.  (Elychrisum  , Tournefort.) 


I.  G.  LUTEO  - ALBUM.  Lin. 
spec,  119(1;  dus.  fJist.  3ig  , f. 
I.  Tige  liressée  simple,  haute 
de  deux  à douze  pouces,  velue, 
blanche  ; feuilles  enlièr“s,  écar- 
tées, sessiles  , linéaires,  allon- 
gées, velues  des  deux  cotés,  uiii- 
colores , les  radicales  presque 
ovales;  une  vingtaine  de  Heurs 
en  corymbe  terminal  , formé 
de  3-4  corymbes  particuliers  , 
agglomérées;  pédoncules  parti- 
culiers laineux  ; involucre  il  fo- 
lioles entièrement  scarieuses , 
colorées  en  jaune  p;ile,  très- 
obtuses;  aigrette  simple,  pres- 
que blanche,  fleurs  d'un  jaune- 
blanc.  Juillet,  août.  ,Se  trouve 
dans  les  lien.x  humides  et  sa- 
blonneux des  bois,  et  autour 
des  étangs , i Meudon  , Sentis  , 
etc.  (§) 

a.  G.  RECTUM.  Smith,  El. 
br/t.  8^0;  G.  f hnill. 

El  par.  427  (non  Liu.)  ; Fl.  dan. 
t.  1229.  Tige  très-simple,  dres- 
sée, hante  d'un  à deux  pieds, 
velue,  blanche;  feuilles  linéai- 
res-lancéolécs,  entières,  lon- 
gues, blanches  et  velues  en  des- 
sous , glabres  en  dessus;  fleurs 
nombreuses,  en  petites  grappes 


axillaire.s,  formant  par  leur 
réunion  un  long  épi,  qui  a le 
tiers  de  la  plante  en  étendue, 
et  qui  est  cutremélé  de  feuil- 
les ; involucre  à folioles  sca- 
rieuses , glabres  , colorées,  mar- 
quées d'ondulations  qui  les  font; 
paraître  imbri(;uées  ; aigrette 
simple  . rousse.  Fleurs  blan- 
ches Août,  septembre.  Se  trouve 
sur  le  bord  des  bois  montueux, 
à Meudon,  Saint-Cloud,  etc. 
Assez  coininuii. 

3.  G.  ULiGiNOSUM.  Lin.  jpee. 
1200;  /'/.  dan.  l.  ftSp.  Tige  ra- 
meuse, étalée,  diffuse,  longue 
de  cim;  à huit  pouces,  velue, 
blanche  ; feuilles  linéaires  , 
étroites  , entières  , blanches  et 
velues  des  deux  côtés;  fleurs 
agglomérées,  en  tètes  foli.icées, 
iiortées  sur  des  pédoncules  axil- 
laires on  terminaux,  petites  et 
nombreuses  dans  chaque  c.ipi- 
lule  ; involucre  scarieux,  jaunâ- 
tre dans  sa  totalité;  aigre!  te  très- 
simple,  blanche.  Fleurs  d'un 
jaune-rou.x.  Été.  Fréquent  dans 
les  lieux  où  l'eau  a séjourné 
l'hiver,  forêt  de  Crécy,  à Éondy, 
Maisons,  etc.  i||) 
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••  Involucre  à Jolioles  laineuses,  au  moins  les  extérieures. 
( Filago  , Vaillant.) 


4.  fi.  l)ioicuM.  Via.spec.  19g; 
Bull.//e;-6.  t.  ii5.  Pied  de  chai. 
— Souche  rampante  i tige  sim- 
ple , dresse'e  , haute  de  trois  à 
six  pouces,  laineuse,  blanche, 
poussant  de  la  racine  des  jets 
rampants  ou  couchés  , feuilles; 
feuilles  écartées  , linéaires , ai- 
gues, cotonneuses , entières,  les 
radicales  spalulées  , plus  blan- 
ches en  dessous  ; Ueurs  au  nom- 
bre de  trois  à cinq  , assez  gran- 
des , un  peu  serrées,  lormant 
un  corymne  terminal , les  unes 
terliles,  les  autres  stériles  sur 
des  pieds  différents  ; involucre 
à folioles  laineuses  è la  base , 
scarieuses , argentées  au  som- 
met , un  peu  déchiquetées  et 
très-obtuses;  aigrette  simple  , 
blanche.  Fleurs  fertiles  rougeâ- 
tres, les  stériles  blanches.  Avril, 
mai.  Se  trouve  sur  les  collines 
sèches,  à Montmorency,  Avron, 
Bièvre,  foret  de  Senart,  etc.  ü; 
Les  pieds  fertiles  s'élèvent  da- 
vanlage,  et  leur  involucre  est 
moins  coloré  ; ils  n'ont  que  des 
fleurs  hermaphrodites. 

Celte  plante  est  regardée 
comme  pectorale. 

5.  G.  ARVENSE.  Lam.  Dict. 
1 , p.  75g  ; Filago  araensis  , 
Lin.  spcc.  i3i2.  Tige  dressée, 
paniculée,  à rameaux  courts, 
dressés,  haute  d’un  pied,  ve- 
lue, blanche;  feuil. es  embras- 
santes, lancéolées,  courtes , ve- 
lues, blanchâtres  des  deux  co- 
tés, presque  imbriquées  sur  la 
tige  ; fleurs  ramassées  à l'extré- 
mité des  rameaux  , qui  forment 
une  sotte  d'épi  par  leur  appli- 
cation contre  la  lige  ; calice  en- 
tièrement cotonneux  , non  sca- 
l'ieux;  aigrette  simple  et  blan- 
che. Fleurs  blanches.  Juillet, 
août.  Se  trouve  asses  souvent 


dans  les  champs  sablonneux , 
au  bois  de  Boulogne  , etc.  tg 

6.  G.  GERMANICUM.  Lam. 
Dict.  1 , p.  70g  ; Filago  germa- 
nica , Lin.  spec.  i3ii.  Herbe  à 
coton. — Tige  dressée,  dicho- 
tome,  haute  de  quatre  ù huit 
pouces,  è peine  pubescente,  et 
point  blanche  dans  le  bas,  blan  • 
cheet  velue  au  sommet;  feuilles 
lancéolées , étroites  , un  peu 
spatulées,  entières,  presque 
obtuses;  têtes  de  fleurs  com- 
pactes , sessiles  , composées 
d'une  quinzaine  de  petites  fleurs 

fiarticulières , très-aigues;  ca- 
ices  anguleux  subcaliculés  , 
laineux  , à folioles  aiguës  , sé- 
lacées  et  scarieuses  au  sommet , 
aussi  longues  que  les  fleurs  ; ai- 
grette simple  , courte  , ses- 
sile.  Fleurs  d’un  jaune- pâle. 
Juillet,  août.  Se  trouve  très- 
fréquemment  dans  les  champs. 
® Le  caractère  des  folioles  le 
distingue  de  toutes  les  autres 
espèces  du  genre.  On  en  distin- 
gue une  variéléà  duvet  jaunâtre, 
et  une  à duvet  blanchâtre  , dont 
quelques-uns  font  le  filago  py- 
rantidata  de  Linné,  qui  ne  se- 
rait pas  alors  distinct  du  ger- 
manica, 

7.  G.  gAllicüM.  Lam.  Dict. 
2 , p.  759;  Filago  gallica , Lin. 
spec.  t3i2  ; Pluk.  Alm.  t.  298, 
f.  2.  Tige  rameuse  et  très-dil- 
fuse  dans  ses  deux  t.ers  supé- 
rieurs , quelquefois  couchée  , 
point  blanche,  longue  de  six  à 
dix  pouces,  à rameaux  filifor- 
me.s,  presque  glabres,  divari- 
qués  ; feuilles  linéaires,  séta- 
cées  , presque  capillaires,  écar- 
tées, blanches;  fleurs  en  têtes 
axillaires,  sessiles, qui  contien- 
nent cinq  ou  six  petites  fleurs 
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couirjues  , comme  tronquées  ; 
involucre  l)lanch;1lre,  à folioles 
un  peu  aigues  , plus  courles  que 
la  fleur  ; aigrette  simple.  Fleurs 
un  peu  rousses.  .Juillet,  aoiil.  Se 
trouve  souvent  dans  les  champs 
sablonneux, 

8.  G.  MONTANUM.  Willd. 
spec.  3,  p.  1896;  l'UtfiO  mon- 
tnna  , Lin.  spec.  i3ii.  Celte 
plante  se  rapproche  de  la  pré- 
cédente j elle  eu  diflérc  par  sa 


lige  diffuse,  étalée  , à rameaux 
non  divariqués.  moins  grêles; 
par  ses  feuilles  lancéolees-cour- 
tes  , velues  des  deux  cotés  ; les 
fleurs  .sont  en  même  nombre  et 
placéesde  même;  les  involucres, 
sont  h folioles  moins  aigues,  île 
la  longueur  des  fleurs  , et  coton- 
neuses en  dehors,  celles-ci  .sont 
d'un  jaune  fauve..Tuillet,aoiil..Se 
trouve  dans  les  endroits  sablon- 
neux. Commun  au  bois  de  Bou  • 
lognc.à  Vincennes,Bondy,etc.(^ 


Obseviiation.  La  séparalion  des  deux  genres  ffnaphalium  et 
filapo  , est  difficile  dans  nos  espèces  , et  nous  avons  préféré  de 
cjnntinuer  à les  réunir  pour  faciliter  la  distinction  de  celles-ci  (les 
•'r.  gallicuni  ci.  monlaïuim,  pourraient  cependant  être  resti- 
tués au  ÇjCnçc  filap O , à cause  de  leur  involucre  angnleux- 
penlagone  , à folioles  canaliculées  à la  maturité  des  fruits  , 
et  de  leur  petit  nombre  de  corolles).  Jl  y a des  auteurs 
oui  regardent  comme  paillettes  le  rang  intérieur  des  folioles 
de  l'iuvolucre  , et  alors  ce  genre  irait  se  pb  eer  dans  la  section, 
précédente  auprès  du  wicropus -,  à l'inspeclioii  elles  semblent 
plutôt  se  rapprocher  des  folioles  de  l’involucre  qu'elles  lou- 
chent imniédiatemeiit  , (]ue  des  paillettes,  ce  qui  nous  les  lait 
regarder,  avec  la  plupart  des  botanistes,  comme  en  faisant 
partie. 


B.  Aigrette  nulle. 

TANACETUM.  Linné.  Involucre  hémisphérique,  un  peu  im- 
briqué ; réceptacle  nu  ; corolles  du  centre  à cinq  dents  égales 
celles  de  ta  circonférence  femelles  , à trois  dents  mousses  .sou- 
vent nullcs;  graines  anguleuses,  couronnées  par  un  rebord 
membraneux  , sans  aigrette. 


I.  T.  vt'i.GAHE.  Lin.  spec. 
ii84;  üuM.fIcrb.  t. i87.Tanaisie. 

Var.  B.  Feuilles  à lobes  cré- 
pus. 

Tige  rayée,  haute  d'un  à deux 
pieds,  rameuse,  ferme,  glabre; 
feuilles  profondément  pinnali- 
fides  , à segiiieuts  linéaires  , 
écartés,  longs,  incises,  .siib- 
jiiiiiiatitides,  glabre.s,  ponctues, 
ayaut  autour  de  petites  folioles 
qui  sont  la  conlinualiori  du 
corps  de  la  feuille  ; Heurs  en 
corymbe  terminal  ; involucre 


glabre,  à folioles  obtuses  , sca- 
rieusesau  sommet;  chaque  Heur 
prise  en  particulier  est  exacte- 
ment héniispheriqiie  , et  con- 
tient un  grand  nombre  de  fleu- 
rons I rè.s-serrés  les  uns  contre 
les  autres.  Fleurs  jaunes.  Août, 
soplembre.  ,Se  trouve  dans  les 
lieux  montueux  , sur  le  bord 
des  champs,  à Meudon  , dans 
les  îles  de  la  Marne  , etc.  [/, 

La  taiia  isie  est  chaude,  aniere, 
aromatique  , vermifuge  et  an- 
tispasmodique, 
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cardvackes. 

ARTEîMISIA,  Linnii.  Involuci-e  imbriqué , ü folioles  conni- 
vetUes;  récepincle  nu  ou  garni  de  poils:  corolles  du  centre  à 
cini|  dents,  celles  du  bord  presque  entières  et  grêles  * graiues 
sans  aigrette.  ' “ 

• Récep! acte  nu.  (.Artemisia , '^ouraelovl.) 


1,  A.  vuLGAïus.  Lin.  spec. 

1188;  Bull.  Ilerl).  iso.  Armoise. 
— Tige  dre.ssée , baille  de  2-3 
pieds  , un  peu  rameuse,  glabre; 
feuillescaulinaires  pinnatifides, 
à laciniures  lancéolées  , entiè- 
res , contluentes,  très-blanches, 
et  cotonneuses  en  dessous , les 
florales  entières  : fleurs  très- 

nombreuses,  sessiles,  en  grappe 
longue  et  rameuse  ; involucre 
blanchâtre,  un  peu  laineux  , à 
folioles  obtuses  , oblongues  . un 
peu  scarieuscs.  Fleurs  d'un 
jaune-roux.  Juillet  , août  8e 
trouve  dans  les  champs,  le  long 
des  fossés,  à Crosne,  etc.  U, 

L’armoise  est  un  bon  emmé- 
nagogue  ; on  l'emploie  aussi 
avec  succès  d.ans  l'hystérie  , les 
coliques  nerveuses,  etc.  On  s’en 
sert  en  infusion. 

2.  A.  CAMPESTRis.  Lin.  spec. 
ii85;  Dalechamp.  ffist.  i)3p  , 
Jean.  Tiges  un  peu  couchées  à 
la  base , redressées  ensuite,  lon- 
gues d'un  pied  et  plus  , ligneu- 
ses , rougeâtres  ou  vertes,  me- 
nues, glabres;  feuilles  glabres, 
vertes,  un  peu  charnues  , divi- 
sées au  sommet  en  3-/J  décou- 
pures linéaires,  ce  qui  les  fait 
paraître  pétiolées  ; pédoncules 

’*  Réceptacle  garni  de  poils 

A.  ABSiTfTHiTJM.  Lin.  spec. 
118S  ; Lam.  Itl.  l.  ()p5,  L i.  Ab- 
sinthe.—Tige  dressée,  haute  de 
deux  pieds,  un  peu  rameuse, 
subpubescenle , grisiUre  comme 
toute  la  plante;  feuilles  infé- 
rieures IripinnaLifides  , à seg- 


courls , axillaires  : fleurs  dres- 
sées, petites  ; involucre  presque 
simple,  à folioles  arrondies, 
glabres,  scarieuses.  Fleurs  d'un 
jaune  verdâtre.  Juillet,  août. 
Se  trouve  dans  les  endroits  ari- 
des ; elle  est  abondante  dans  la 
plaine  du  Point-du-Jour,  au  bois 
de  Boulogne,  etc.  H b 

Linné  dit , dans  sa  Matière 
médicale , que  les  graines  de 
cette  plante  ont  plus  d’efficacité 
contre  les  vers  que  celle  du  ,fe- 
nicn  contra  eu  sanloline  ( Ar- 
temisia  contra.  Lin.).  Elle  est 
estimée  un  bon  vermifuge. 

3.  A.  DRACÜNCUI-TJS.  Lin. 
spec.  Ii85;  Ginel.  .Sib.  2,  t.  5q 
et  60,  1.  I.  Estragon.  — Tige 
dressée,  rameuse,  glabre,  un 
peu  torse,  haute  d'un  à deux 
pieds  ; feuilles  éparses,  linéai- 
res-lancéolées , glabres,  entiè- 
res ; fleurs  très  - nombreuses  , 
petites,  panicnlées,  globuleuses; 
involucre  presque  simple,  à 
folioles  glabres  , arrondies,  un 
peu  scarieuses.  Fleurs  verdâtres. 
Septembre,  octobre.  Cultivé  en 
plein  champ.  U. 

Cette  plante  aromatique,  sans 
amertume  désagréable,  est  très- 
employée  comme  condiment. 

. {Absinlhium  , Tonrnefort.) 

ments  lancéolés-ovales , pubes- 
cents,  un  peu  soyeux  , pâles  en 
dessous,  obtus,  confluents;  les 
caulinaires  moyennes  hipinna- 
tifides  , puis  simplement  pin- 
natifides, et  enfin  celles  du  som- 
met de  la  lige  entières  et  sim- 
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pies  ; fleurs  ^lobiilcuses  , en 
peliles  grappes  axillaires,  pé- 
donculees  et  pencliees,  formant 
par  leur  rtôinion  une  paniciile 
longue  et  étroite  ; iiivofucre  ve- 
lu , à folioles  scarieuses,  oIj- 
lüiigucs-obluses.  l’ieurs  jaunes. 


Juillet  , aoùl.  Se  trouve  dans 
les  endroits  secs  et  arides,  aux 
environs  de  Paris  ? On  la  cul- 
tive. 

Cette  plante  est  stomachique, 
cinmenagogue  et  vermifuge. 


ECHfNOPS.  Linmi.  Fleurs  réunies  en  tête  sphérique;  in- 
volucre  commun  composé  de  folioles  linéaires  . rameuses  , réllé- 
chies  sur  le  pé- oiicule  ; Heurs  parliculières  à calice  imbriqué; 
corolle  à cinq  divisions  égales  ; graines  velues,  surmontées 
d'une  sorte  de  cupule. 

1.  E.  sPH/EnucErH.vms.  Lin. 
spre.  t3i/|;  Lam.  lll.  t.  7>(),  f. 

I.  Poulette. — Tige  dressée,  ra- 
meuse, haute  de  deux  à trois 
pieds,  pubescenle  , sillonnée 
de  bandes  blanches  ; leiiilles 
cmbrassatites , grandes,  |)inna- 
tifides  , sinueuses  , dentées-épi- 
neuses,  cotonneuses  en  dessous  ; 
fleurs  grosses , en  tète  sphéri- 
que ; réceptacle  ovoide-ponc- 
tué;  calices  particuliers  entou- 
rés à la  base  de  poils  roides,  puis 
formés  de  folioles  ou  écail  les  lan- 
céolées , imbriquées , élargies  , 
aigues  , ciliées  , plus  longues 
que  les  Heurs  ; celles-ci  tubu- 
leuses,-à cinq  divisions  profoii- 

OOsfri’cition.  Ce  genre  ne  nous  semble  appartenir  <|u'im- 
parlailement  à cette  famille  , dont  il  diffère  par  un  calice  par- 
ticulier , imbriqué  pour  chu(;ue  Heur  , entouré  do  poil.i  tpii 
ne  sont  pas  portés  par  le  réceptacle.  Le  fruit  ressemble  à celui 
de  quelques  ilipsacues. 

famille  onzième. 

LES  /STÉRÉÈS.  {Cassini.) 

( Rarliiiüs , Tournelbrt.) 

Plantes  herb.acées  , à liges  arrondies  , rameuiep,  à feuilles 
nllerties  , dépourvues  d'épines  ; Heurs  réi#bics  sur  iib  laci  niable 
nu  on  garni  de  paillettes  , entonré  d'un  iavoliicre  cori'iiii.n  ^ 
simple,  ordinairement  imbriqué,  non  épineux;  corolles  do 
disijuu  en  Heiirons  , celles  de  la  circonléreiice  eu  der.ii-Heii- 
ions,  entiers  ou  dentés  , souvent  stériles  ; cinq  étamines  à an- 
Ihcres  reuiiies  ; style  arliculé  ; stigmate  à deux  branches  bien 
aistinctus  , droites  (non  roulées),  un  peu  poilues  on  glabres  ; 


dus,  linéaires,  comme  adhé- 
rentes , enveloppant  les  éla- 
inines,  qui  sont  réunies  , ou- 
vertes au  .sommet  , pour  laisser 
p.isscr  le  si  igmale  ; Imil  eu  eone 
lenversé,  sùriiionlé  d'iin  godet 
scarienx , liispide,  du  milieu 
duipiel  sort  le  luhe  de  la  Heur. 
Fleurs  (c'est-à-dire,  la  réunion 
des  calices  particuliers,  car  i:i 
véritable,  (|ii'on  ne  voit  pas, 
est  d lin  hbinc-jaiiiie  ) améthis- 
les.  Juillet.  Se  Irouve  dans  les 
haies  et  bui.ssons  , à Sainle- 
Hadegondc  forêt  de  Montmo- 
rency, à Saint-Cloud  près  le 
pont  , colé  de  Boulogne.  ^ 
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""  surmonté  de  soiesi 

(touiours  sessiles  et  simples  dans  nos  espèces) , ou  d arétcs. 

CS,  depuis  Vaillant,  font  abs- 
tiaction  du  rajon  des  fleurs  de  cette  lamillc  , le  regardant 
comme  un  organe  peu  constant,  peu  important,  et  pa^rtagen 
les  genres  qui  la  composent  en  groupes  , à 1 instar  des  deux 
^milles  precedentes,  dapres  l allinitè  du  style  du  stigmate,  etc. 
Nous  avons  pense  que  dans  une  llore  locale,  peu  éLndue,  il 
lallait  conserver  pour  base  de  classification  un  caraclère  facile 
appm-t'ênnent"  P'’"'"’®''  coup-d  œil  les  plantes  qui  y 

Les  fleurs  radiées  doublent  facilement  daus  les  bons  terrains, 
et  surtout  par  la  culture. 

+ Biicei>1acle  nu  ; graines  sans  aigrette. 


BELLI.S.  £inne.  Involucrc  simple,  hémisphérique,  à folioles 
courtes  , égalés  ; réceptacle  conique  , nu  : fleurs  radiées  : graines 
comprimées  , velues  , sans  aigrette. 


1.  B.  PERENNIS.  Lin.  spec. 
1248;  Lam.  Jll.  t.  677,  f.  2.  Pâ- 
querette. 

ar.  B.  Fleurs  pleines. 

V at\  C.  B.  integrifolia,  Lam. 
Dict.  5,  p.  fi.  Feuilles  entières. 

Hampe tiniflore, haiilede  trois 
à cinq  pouces  , velue  ; feuilles 
ovales-ienversées . atienuées  en 
étiole,  crénelees  , presque  gla- 
ces ; fleur  terminale;  involucre 
à folioles  ovales,  obtuses,  un 


peu  noirâtres,  hispidiuscules  ; 
rayons  nombreux  ; disque  des 
fleurs  conique;  graines  comjiri- 
iiiées  , velues  ; aigrette  nulle. 
Fleurs  blanches  ou  rougeâtres! 
( verdissant  dans  l'herbier  ) , à 
disque  jaune.  Avril  à octobre. 
Se  trouve  dans  les  gazons  secs  ' 
très-communément;  la  variété  B I 
dans  les  jardins  , celle  C sur  la  1 
butte  du  Jardin  des  Plan- 
tes , etc.  [£ 


MATRICARIA.  Linné  Involucre  plane,  imbriqué,  à folioles  1 
scarieuses  ; réceptacle  ovoïde  , nu  ; Heurs  radiées  ; graines  fines  ,, 
bvoïdes- ohlongiios  , striées,  non  terminées  par  un  rebord  tnem- 
breux  , sans  aigrette. 


I.  M.  CHAM011IlLLA.Lin..fpeC. 
laSfi.  Camomille. — -Tige  dressée, 
rameuse,  glabre,  difl'u.se,  verte, 
haute  de  douze  à dix-huit  pou- 
ces; feuilles  Iripinnées,  à dé- 
coupures capillaires  , glabres  , 
ainsi  que  toute  la  plante  , ter- 
minées par  une  petite  pointe  ai- 
gue, blanche  (à  la  loupe)  ; fleurs 
terminales,  solitaires  sur  les 
pédoncules  , nombreuses  ; in- 
voliicre  persistant  , glabre,  à 
folioles  scarieuses  ; réceptacle 
ponctué-  tuberculeux  , ovoïde  ; 
rayons  le  plus  souvent  entiers 


ou  bifides,  lancéolés,  réfléchis 
après  la  fleitraison,  obtus.  Fleurs 
blanches  , à disque  jaune.  Très- 
coininuitc  dans  les  endroits  cul- 
tivés, les  champs  incultes,  etc. 
tf)  Cette  plante  aromatique  a 
une  odeur  de  fourmi  assez  mar- 
quée. 

La  camomille  est  réputée  sto- 
machique, antispasmodique,  et 
vermifuge. 

M.  perforata  ( i'*  édit.). Voyez 
Pyrelliruin  inodorum. 

M.  partheninm  , Lin.  Voyez 
Pyrethrum  partheninm. 
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PYRETHRUM.  Sinit/i.  Involucre  plane,  imbrique',  à foliolea 
scarieuses  au  sommet  ; réceptacle  ovoïde,  nu;  fleurs  radiées  ; 
graines  fines,  anguleuses,  terminées  par  un  rebord  membraneux, 
sans  aigrette. 


I.  P.  INODÜRUM.  Smith,  Fl. 
brit.  2,p.()oû;  du ysanthemum 
inotlonim  , Lin.  .ipec.  i253  ; 
Fl.  dan  t.  Cr)6.  Tige  dressée, 
haute  d un  pied,  orctinairemenl 
simple,  rougea'tre  à la  base; 
feuilles  tripinnées,  à ilécoupu- 
rcs  capillaires  , terminées  par 
une  petite  pointe  fine,  blanche, 
glabresainsi  que  toute  laplanle; 
tieurs  terminales  , peu  nom- 
breuses, grandes  , portées  sur 
des  pédoncules  nus  ; invo- 
luci’e  glabre  , à lolioles  courtes, 
scarieuses;  rayons  obtus,  ne  se 
rabattant  pas  après  la  lleurai- 
son,à  2-3  denticules,  parfois  en- 
tiers; disque  convexe  ; graines 
à trois  angles  (bien  que  parais- 
sant à quatre),  raboteuses  dans 
les  intervalles,  couronnées  par 
une  petite  membrane  entière  , 
onduleuse,  présentant  un  peu 
au-dessous  de  son  Jiord  deux 
glandes  jaunâtres,  qui  disjiarais- 
sent  à La  dessiccation  , et  lais- 
sent voir  à leur  place  deux  trous 
ou  cavités  noirâtres,  et  qu'on 
aperçoit  bien  sur  le  plus  grand 
coté,  mais  qu'on  ne  voit  plus 
lorsqu  elles  sont  noires  tout-à- 
lait,  c est- à -dire  à la  matu- 
rité complète  de  ces  graines. 
Pleurs  blanches,  â disque  jaune. 
Juin,  juillet.  Se  trouve  dans 
les  lieuxcullivcs  très-communé- 
ment.Cette  espèceest  presque 
inodore. 

Observation.  C’est  cette 
picinte  (]ue  j'avais  nommée  dans 
ma  première  édition  Malrica- 
f in  perforata.  Il  e.st  impos.sible 
de  là  dislingner,  par  le  port, 

‘ n Lin. , tant 

elle  lui  ressemble  par  Icsfeuil- 
les  et  les  Heurs  : il  n'y  a que  les 
graines  qui  différencient  ces 


deux  plantes.  Les  anthémis  res- 
semblent aussi  à ces  deux  vé- 
gétaux ; m lis  leur  réceptacle 
imbriqué  de  paillettes  ne  per- 
met pas  de  les  confondre. 

2.  P.  PARTHENIUM.  ümith, 
Fl.  brit.  2,  p,  1100;  Malricarin 
partheniwn , Lin.  spec.  i25o; 
Riill  Ilerb.  t.  2o3. Matricaire. — 
l ige  dressée,  rameuse  à la  sou- 
che . un  peu  paniculée  du  haut, 
élevée  de  douze  à dix-huit  pou- 
ces , velue;  leuilles  inférieures 
bipinnées,  assez  petites  (com- 
parées à celles  des  autres  es- 
pèce.s)  , velues  , à lolioles  pro- 
fondément pinuatifides , à dé- 
coupures linéaires  terminées 
par  une  pointe  fine,  blanche  , 
les  supérieures  simplement  ai- 
lées, puis  pinnatifides,  les  1er. 
niiuales  simples,  à peine  den- 
tées ; fleurs  terminales,  soli- 
taires sur  leur  pédoncule  ; in- 
vqlucre  velu,  à folioles  sca- 
rieuses, point  noires,  mais  un 
peu  déchirées  aù  sommet  ; 
rayons  des  fleurs  presque  ovales, 
bifides  ; dis<|ue  hémisphérique  ; 
graines  à 2-4  denticules.  Fleurs 
blanches,  à disque  jaune.  Juin, 
juillet.  Se  trouve  dans  les 
champs  incultes,  dans  les  îles 
de  la  Seine  et  de  la  Marne  , etc. 

On  rencontre  parfois  cette 
plante  à fleurs  doubles. 

Les  fleurs  de  matricaire  sont 
estimées  antispasmodiques,  et 
surtout  antihystérif|ues. 

3.  P.  corymbosl'm.  Willd. 
spec.  3,  p.  2i55;  Chrysanlhe- 
nwn  corynibosum  , L,iu.  spec. 
i25i  ; Jacq.  Aust.  l.  37p.  Tige 
presque  simple  . haute  d'un  à 
deux  pieds,  anguleuse,  presque 
glabre  ; feuilles  ailées,  grandes, 
12. 
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glabres,  légèrement  pubescentes  dents;  disque  plane;  graines 
en  dessous,  à folioles  lancéo-  couronnées deciiiq dénis.  Fleurs 
lées-oblongiies,  pinoatifides  , à blanches  à disipie  jaune.  Se 
dents  aigues  ; 4-6  Heurs  en  co-  Irouve  dans  les  bois  montueux, 
rynibe  ; luvolucre  glabre  , à lo-  à Vincennes  , Saint-Cloud  , Ro- 
holes  scarieusos  et  noirdlresau  mainville,  Fleury,  elc.  [1, 
sommet;  demi-fleurons  à trois 

CHRYSjM'fTHEMUM.  Linné.  Involucre  hémisphéri(|ue  , à fo- 
lioles imbriquées  , scarieuses  au  sommet  ; réceplacle  plane,  nu  ; 
fleurs  radiées  ; graines  oblongues,  glabres,  sans  rebord  au  sommet, 
ni  aigrelte. 


I.  c.  leucanthemum.  Lin. 
spcc.  1261;  Bull.  Herhi  t.  211. 
Grande  marguerite. 

Var.  B.  Tiges  et  feuilles  ve- 
lues , celles-ci  un  peu  roides  , 
plus  étroites  que  dans  l’espèce, 
dentées  en  scie;  calice  à folioles 
.scarieuses,  point  noirâtres  au 
sommet. 

Tige  presque  simple,  un  peu 
paniculée  du  haut,  élevée  d’un 
à deux  pieds,  anguleuse,  légè- 
rement nispide  du  bas  ; (euilles 
inférieures  spalulées  , ovales- 
renversées,  finissant  en  pétiole, 
dentées-crénelées  , glabres,  les 
supérieures  étroites,  ample.xi- 
caules  , subpinnalifides  ; fleurs 
ferminales,  grandes  ; involucre  à 
folioles  scarieuses  et  noirâtres 
au  sommet;  rayons  à 2-3  denti- 
cules  ; graine  glabre,  cannelée, 
obloiigùe  , comme  légèrement 
niamelonée  à l’extrémité  supé- 
rieure. Fleurs  blanches,  à disq  ne 
jaune.  Été.  Très-commune  dans 


les  prés  ; la  variété  B à Fontai- 
nebleau sur  les  montagnes.  IL 

1.  c.  SEGETLM.  Lin.  SpCC . 
1254;  Herb.  t.  33q.  Mar- 

guerite dorée.  — Tige  drossée, 
rameuse,  étalée,  ari'ondie,  gla- 
bre, haute  d’un  à deux  pieds  ; 
feuilles  glauques,  glabres,  em- 
brassantes ù la  base , les  infé- 
rieures subpinnatilides,  à lobes 
dilatés  , trilides  , les  supérieures 
plus  étroites,  marquées  de  lar- 
ges dents  , aiguès  ; fleurs  termi- 
nales , solitaires  à l’extrémité 
des  rameaux  ; involucre  glabre  ; 
rayons  larges, hilobés;grainecan- 
nelée,  courte,  glabre,  tronquée 
aux  deux  extrémités.  Fleurs 
jaunes.  Juin  , juillet.  Se  trouve 
dans  les  moi.ssons  , à Montmo- 
rency, Tournans,  etc.  ;§) 

C.  inodovnm , corymbosiiiit. 
Lin.  Voyez  Pyrethruin  inoclo- 
rum  , corynibosnni. 


CALENDULA.  Linné.  Involucre  simple,  à folioles  égales, 
aiguès  , écartées;  réceptacle  nu  ; corolles  radiées;  graines  dissem- 
blables , celles  de  la  circonférence  membraneuses  au  somrnet  , 
celles  intérieures  renfermées  dans  des  capsules  particulières 


sans  aigrelte. 

I.  0.  ARVENSis.  Lin.  spec. 
j3o3  ; Bull  Ilerb.  t.  23q.  Souci 
de  vigne.— Tige  étalée,  rameuse, 
haute  d’un  à deux  pieds,  pres- 
que visqueuse  , un  peu  velue  ; 
feuilles  oblongues,  ovales-lan- 
céolées,  simples,  subdenticu- 
lées . presque  glabres  ; fleurs 


petites,  terminales;  involucre 
glabre  ; fleurs  mâles  au  centre, 
femelles  à la  circonférence  ; 
graines  intérieures  presquecour- 
bées  en  anneau,  hérissées  d’as - 
périlés  sur  le  dos, et  renfermées 
dans  des  espèces  de  capsule  ; 
celles  de  la  circonféreuce  nues. 
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lies-allougees  , membrani’uses  rencontre  parfois  dans  les  liens 
an  sommet, et  épineuses  en  cpe-  cultivés  le  C.  officinalis , Lin. 
ronsurlenr  f.ice convexe. Fleurs  Celle  plante,  qui  a une  odeur 
iaiines.  Élé.  Se  trouve  très-  hicumineusc,  est  emnicuagogue 
souvent  dans  les  vignes.  iS)  On  et  un  peu  narcotique. 

-1 — I-  Ticceptaclc  nu  ; graine  aigretlde. 

DOBOiVICtnVT.  Linné.  Involucre  presque  simple  , à 2 -3  rangs  do 
lolioles  longues,  égales,  ouvertes;  réceptacle  nu  ; (leurs  radiées  ; 
graines  cannelées  , velues  , celles  du  centre  portant  mio  aigrette 
simple  , sessile  , celles  de  la  circonférence  sans  aigrette. 


I.  D.  FLANTAGINEÜM.  Lin. 
spec.  1247;  Lob.  /con.048?  Tige 
simple, ordinairement  uuitlore, 
liante  dam  à deux  pieds  , pres- 
que glabre  du  bas,  garnie  en 
haut  de  poils  glanduleux  au 
sommet;  feuilles  radicales  jié- 
tiolées,  ovales,  subcordiformes, 
larges,  dentées,  un  peu  angu- 
leuses, marquées  de  nervures; 
les  caulinaires  spalulées  ou  ses- 
siles  , ovales  , les  supérieure.! 
quelquefois  lancéolées  ; (leur 
terminale,  grande;  involucre 
puboscent,  à lolioles  étroites. 


longues  comme  les  rayons  qui 
sont  à trois  dents;  graines  trc.s- 
velues  , cannelées  ; aigrettes 
courtes,  simples;  dcmi-lleu- 
roiis  .sans  aigrette  ( ils  me  pa- 
raissent stériles).  Fleurs  d’un 
jaune  pâle.  Mai.  juin.  Se  trou- 
ve dans  les  taillis  ombragés, 
à Saint  - Germain  , Neuilly- 
sur-Marne  , Montmorency  , 
Itonily,  Fleury,  etc.  IA,  Villars 
( ünuph.  3,  p.  2o5)  pense  que 
celte  plante  u'est  pas  distincte 
du  D.  pardalianches  , Lin. 


INXJLA.  Linné,  Involucre  imbriqué,  à a-3  rangs  de  folioles 
sémblables  , étalées  au  sommet;  réceptacle  nu  ; Heurs  radiées  . 
à 10-12  rayons  au  moins;  anthères  à deu.x  cornes;  graines 
glabres  ou  hispides  ; aigrette  simple  , sessile. 

* Graines  glabres , sans  appendice,  (/««/n  , Gacrint  r.) 


J.  I.  SAT. iciNA.  Lin.  spec. 
1238;  Fl.  dan.  t.  ■ÿSti.  Tige  pres- 
que simple,  un  peu  paniculée 
du  haut,  élevée  d'un  à deux 
pieds,  anguleuse,  glabre  et  sans 
uoils;  feuilles  embrassantes, 
l.incéolces  - larges  , vertes,  un 
peu  luisantes  , surtout  en  des- 
sous , légèrement  coriaces  , gla- 
bres , dcuticuUies  - acérées  sur 
les  bords  ; 3-4  Heurs  terminales  ; 
involucreglabrc  , à folioles  lar- 
ges, un  peu  ciliées,  les  exté- 
rieures lron(|uée.s  , bifides  et 
noùàtres  au  sommet;  rayons 
des  Heurs  nonibi  cux.’n-ès-étroits 


et  fort  longs;  graina.s  glabres, 
sans  appen.lice  ; aigrette  sim- 
ple, sessile.  Fleurs  d'un  jaune 
safrané.  Juin  , juillet.  Se  trouve 
dans  les  prairies  humides,  ;à 
Gentilly  , Ncuilly-sur-Marue , 
Saint-Gratien  , etc.  U, 

2.  i^HiRTA.  Lin.  spec.  T23q  ; 
Jac([.  Aust.  t.  S.SiS.  Tige  simple 
nu  presque  simple,  subunillore, 
haute  de  douze  à quinze  pouces, 
rougefitre,  un  pou  rude,  velue  ; 
leuiiles  scssiles  , lancéolées, 
luisantes,  poilues  - ciliées  sur 
les  bords,  ayant  quelques  poils 
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rares , et  couchés  sur  les  deux 
faces  qui  sont  un  peu  rudes  à 
cause  de  la  mulliplicilé  des  vei- 
nes qu’on  y observe;  une  ou  deux 
fleurs  terminales  ; involucre  à 
folioles  longues  , lance'olées,  ai- 
gues , ciliées  - velues , lâches  ; 


rayons  des  fleurs  longs  , nom- 
breux , très-étroits  ; aigrette 
simple,  sessile  ; graines  idem, 
fleurs  d’un  jaune  safrané.  âuin, 
juillet.  Se  trouve  sur  les  col- 
lines sèches,  à Saint-Haiir, 
Fontainebleau,  etc, 


* Graines  hispides  , nppendiculées.  {Pulicaria  , Caertner. 


3.  I.  POLICAIUA.  Lin.  spec. 
T23S  ; Lam.  Itl.  l.  680  , f.  2.  Tige 
haute  d'un  pied  au  plus,  ra- 
meuse, velue-laineuse  ; feuilles 
embrassantes  , petites  , oblon- 
gues-lancéolées , entières,  00- 
duleuses  , velues  , blanchâtres 
des  deux  côtés,  sessiles;  fleurs 
terminales,  nombreuses,  arron- 
dies ; involucre  très-laineux , à 
folioles  com  tes,  pressées;  rayons 
des  fleurs  si  courts  qu’on  croi- 
rait qu’elles  sont  flosculeuses 
(ce  qui  lui  arrive  quelquefois)  ; 
aiçrette  simple,  sessile  ; graines 
très  courtes,  petites,  hispidius- 
cules,  terminées  par  des  denti- 
cules  scarieuses  , iiinltifides. 
Fleurs  d’un  jaune  sale.  Eté.  Se 
trouve  dans  les  lieux  où  l’eau 
a séjourné  l’hiver.  Fréquente 
sur  les  bords  de  la  Seine , â 
Bercy,  Charenton  , etc.  (§) 

Observation.  Les  espèces  3, 4, 
et  5,  offrent  l’exemple  rare  d'a- 
voir des  graines  appendiculées 
et  aigreltées  en  meme  temps; 
dans  VI.  pulicaria  , les  graines 
sont  si  courtes  qu’on  croirait 
que  les  soies  qu’elles  portent 
reposent  sur  le  réceptacle. 

4.  I.  BRITANNICA.  Lin.  spec. 

; Fl.  dan.  t . 4i3. 

Var.  B.  7.  comosa,  Lam.  Fl. 
fr.  2 , p.  147.  Folioles  des  invo- 
lucres  très-longues,  dépassant 
la  fleur. 

Tige  dressée,  haute  d’un  à 
deux  pieds,  un  peu  rameuse  et 
paniculée  du  haut  , velue-lai- 


neusc  , surtout  f au  sommet  ; 
toutes  les  feuilles  sessiles,  lan- 
céolées, longues,  denticulées, 
velues,  blanchâtres,  particuliè- 
rement eu  dessous  ; fleurs  ter- 
rninales , souvent  solitaires  à 
l’extrémité  des  rameaux,  gran- 
des ; involucre  à folioles  linéai- 
res , velues-blanches  ; rayons 
nombreu.x  , étroits;  graines  ob- 
longues  - liispidiuscules  , ter- 
minées par  un  appendice  den- 
ticulé  , très  - petit  ; aigrette 
simple,  sessile,  blanche,  f leurs 
jaunes.  Juillet  , .août.  Com- 
mune sur  les  bords  de  la  Sei- 
ne, de  la  Marne,  et  daus  les 
fossés  aquatiques. 

5.  I.  dysentericA.  Lin. 
spec.  1237;  Bull.  Ilerb.  t.  2i)p. 
Heibe  S iinl-Roch.  — Tige  dres- 
sée, haute  de  douze  à dix-huit 
pouces  , rameuse  dans  la  moitié 
supérieure,  velue;  feuilles  in- 
férieures oblongiies-lanccolées  , 
toutes  les  autres  embra.ssantes  , 
corditormes-oblongiies,  à peine 
denticulées  , onduleuses  sur  les 
bords,  velues  blanchâtres , sur- 
tout en  dessous;  fleurs  termi- 
nales , souvent  solitaires  sur  le 
sommet  des  rameaux,  plus  pe- 
tites que  dans  1’/.  britannica  ; 
involucreà  folioles  velues,  par- 
ticulièrement dans  leur  moitié 
inférieure,  très-étroites  ; rayons 
nombreux,  un  peu  moins  al- 
longés que  dans  l’espèce  précé- 
dente ; graines  oblongues , bis- 
pidiuscules,  couronnées  par  un 
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appendice  denliculé:  aigrello  Cette  plante  a été  emploj'e'e 

simple,  sessile,  Manche.  Fleurs  dans  les  armées  russes  contre 
jaunes.  Juillet,  août.  Commune  la  dysenterie, 
dans  les  fossés,  les  ruisseaux  , 
etc.  Il 


COKVLSARTIA.  ÎV.  Involucre  imbrirpié  , à folioles  de  deux 
espèces  , les  exlérieiircs  larges  , ovales-trapezoïdes  , velues  , fo- 
liolacées  , les  intérieures  linéaires , nombreuses,  colorées,  gla 
becs,  fornianl  comme  une  rangée  de  paillettes  à la  circonfé- 
rence extérieure  du  disque;  réceptacle  nu;  fleurs  radiées, 
rayons  linéaires  très-allonges,  fort  nombreux  ; anthères  apla- 
ties , simples,  lancéolées  ; graines  lisses,  striées  ; aigrette  simple. 


I.  C.  HELENIUM  , N.  ; Iniila 
helenimn.  Lin..f/tec.  laSéjLam. 
JU.  t.  680,  f 1.  Année,  eniila 
campa/ia .—Tis,e  dressée,  pres- 
que simple  , haute  de  3-4  pieds  , 
grosse,  strice  , velue;  feuilles 
radicales  très-grandes,  oblon- 
giies , minces  , presque  entières, 
ljuhescenles  en  dessous  , les 
caulinaires  embrassantes,  sub- 
cordiformes  , ovales-obiongues, 
aigues,  velues-cotonneuses  en 
dessous  , marquées  de  dents 
courtes  et  irrégulières;  fleurs 
terminales  très  - gramles  , for- 
manl  une  panicule  corymbi- 
forme  ; étamines  à anthères 
niembraneuses , dont  la  réunion 
imile  une  petite  corolle  à cinq 


divisions  point ues  ; graines  can- 
nelées , glabres , surmontées 
d'une  aigrette  simple;  stigmate 
entier  à la  circonférence  , bifide 
sur  le  disque.  Fleurs  jaunes. 
Juillet  , août.  Se  trouve  dans 
les  prés  et  les  bois  humides,  à 
Montmorency,  Meudon,  Sèvres, 
Seuart , Grosbois  , Marcoussis  , 
etc.  Il  Assez  rare.  Le  réceptacle 
est  légèrement  soyeux. 

h'enula  campana  convient 
dans  les  engorgements  visqueux 
et  froids  du  poumon  , dans  les 
affections  catarrhales  chroni- 
ques : elle  est  stomachique  et 
vermifuge.  Quelques  praticiens 
s’en  servent  à l’extérieur  contre 
les  aü'eclions  psoriques. 


J ai  dédié  ce  genre  à M.  le  baron  Corvisart,  professeur  et 
fondateur  de  1 enseignement  de  la  médecine  clinique  en  France 
auteur  du  Traite  des  lésions  organiques  du  cœur , etc.  dont  iè 
ni  honore  d avoir  ete  l’eleve  particulier. 


ERIGEKOiV.  /.mue.  Involucre  imbriqué;  réceplacle  nu;  co- 
roHes  radiées  , celles  de  la  circonférence  nombreuses  ei  à lan- 

sè'ssllr,  sunTe.  ' ■ oblongi.es;  aigrette 


1.  E,  canadense  Lin.  .rpec. 

1510  ; Fl.  dan.  t.  553.  Tige  dres- 
sée , iianiciilée,  haute  de  deux 
a trois  pieds,  un  peu  hispide; 
touilles  eparse.s,  assez  nombreu- 
ses, linéaires-lancéolées  , lon- 
gues . dentées  -incisées  , ciliées 
ayant  sur  leur  limbe  quelques 
# 


poi  l^iispides,  rares  et  dressés  ; 
fleurs  nombreuses,  petites,  en 
panicule  longue  , occupant 
plus  de  la  moitié  de  la  tige, 
entremêlée  de  folioles  linéaires- 
edroites  , ciliées,  non  dentées; 
involucre  glabre  ; graines  oblon- 
gues  , très  finement  hispidius- 
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cules;  aigrelle  sim  pin  , courte 
et  un  peu  rousse.  Fleurs  d’un 
jaune  pâle,  à disque  blanc.  Juil- 
let , août.  Commun  le  long  des 
chemins,  dans  les  endroits  pier- 
reux, etc.  vg)  Ou  dit  cette  plante 
originaire  du  Canada  , chose 
que  j’ai  peine  à croire , tant 
elle  est  répandue  dans  toute  la 
France. 

Elle  a une  saveur  poivrée 
comme  la  menthe.  Sa  cendre 
contient  beaucoup  de  potasse. 

2.  E.  ACRE.  Lin.  spec.  1211; 
Curt.  Lond.  fasc.  i , t.  lio.  Tige 
rameuse  à la  souche  , haute  d’un 
à deux  pieds,  velue;  feuilles  in- 
lérieures  oblongues-lancéolées , 
ordinairement  entièresainsi  que 

SOLIDAGO.  Linné.  Involucre 


toutes  les  autres,  et  ayant  des 

fioils  couchés  sur  les  deux  faces, 
es  supérieures  seulement  lan- 
céolées ; fleurs  un  peu  pani- 
culées  , peu  nombreuses  , assez 
grosses,  écartées,  solitaires  sur 
des  pédoncules  alternes,  allon- 
ges et  ouverts  ; involucre  à fo- 
lioles velues-ciliées  ; graines  al- 
longées, hispides;  aigrette  sim- 
ple, finement  ciliée,  rousse  et 
un  peu  longue.  Fleurs  bleues 
ou  purpurines  , à disque  jaune. 
Se  trouve  sur  les  pelouses  sè- 
ches, dans  les  lieux  arides,  à 
Vincennes,  Saint-Clouil,  etc. 

E.  graveolens , Lin.  Voyez 
Solidago  graveolens. 

imbriqué,  à folioles  pressées; 


réceptacle  nu  ; fleurs  radiées . è 5-6  rayons  ; graines  pubes- 
centes  ; aigrette  simple  , sessile. 


1.  s.  VlRGA  AUREA.  Lin.  /con.  t.  Syo.  Tige  rameuse,  dif- 

spec.  1235  ; Lam.  III.  l.  680.  fuse,  haute  d'un  pied,  velue. 
Verge  d’or.  un  peu  visqueuse  au  sommet, 

Var.  B.  Feuilles  entières.  devenant  presque  ligneuse  ; 

Tige  simple,  rougeâtre  , dres-  feuilles  lancéolées,  longues, 
sée  , puis  inclinée  an  sommet,  étroites,  entières,  un  peu  gla- 
haute  de  2-3  pieds,  pubescente  ; bres  ; fleurs  très  - nombreuses, 
feuilles  ovales  , finissant  en  pé-  en  panicule  très-rameuse,  éta  - 
tiole , subspatulées  , crénelées-  lée  , moins  grosses  que  celles  du 
dentées  , les  supérieures  eutiè-  S.  virga  aiirea,  portées  sur  des 
res,  ondulées,  toutes  munies  pédoncules  plus  courts  que  les 
sur  les  bords  dedenticules  fins  , feuilles,  au  nombred'uncàdeiix 
acérés;  fleurs  en  long  épi  com-  sur  chaque;  involucre  5 jolioles 
posé  de  petites  grappes  courtes,  scabriuscules  , un  peu  étalées  ; 
axillaires  ; involucre  glabre  ; ai-  aigrette  simple , sessile,  un  {jeu 
grettes  courtes,  scssiles,  sim-  rousse.  Fleurs  jaunes.  Août, 
pies,  blanches.  Fleurs  jaunes.  se{Jteinbre.  Se  trouve  dans  les 
Août  , septembre.  Se  trouve  endroits  caillouteux  , à Vin- 
daus  les  bois , à Meudon  , etc.  Ü cenues , Verrières  , Versailles, 

Rambouillet,  Saint-Léger,  Cha- 

2.  s.  gbaveolens.  Lam.  F/,  ville,  etc.  H Cette  plante  ex- 
fr.  2,  p.  145  ; Erigeron  grnvco-  haie  une  odeur  forte  lorsqu'on 
lens.  Lin.  spec.  1210;  Barr.  la  touche. 

CIVERARIA.  Linné.  Involucre  simple,  à folioles  nombreuses, 
égales;  réceptacle  nu  ; fleurs  radiées  ; graines  velues;  aigrette 
sessile  , simple. 

I.  c.  CAMPESTRIS.  Retz.  Prodr.  Fl.  scand,  ed.  2,  n® 
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lOTj;  C.  alpina  , y.  Lin.  spec. 
lo/i'i  ; C.  inleprifolia , Tlniill. 
Fl.  par.  434  ( non  Jacq.)  ; Clus. 
/Jist.  2 , i>.  22  , I'.  2.  Tige  simple, 
presque entioremcnl  une,  haute 
d'un  à deux  pieds,  laineuse  par 
places  , surtout  au  sommet  ; 
feuilles  radicales  ovales  , sub- 
spatulécs  , entières  , glabres  en 
dessus,  laineuses  et  très-blan- 
ches en  dessous,  celles  de  la  tige 
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lancéolées,  rares;  cinq  à dix 
Heurs,  grosses,  à involuerc  blan- 
châtre, velu,  en  ombelle  termi- 
nale, simple,  à fleurons  allon- 
gés ; graines  oblongues , velues  - 
liispules;  aigrette  courte  , très- 
blanche,  sessile,  simple.  Fleurs 
jaunes.  Mai,  juin,  fie  trouve 
dans  les  bois  numides  et  les 
prés,  à Montmorency,  Avron  , 
Neuilly-sur-Marne,  etc.  H, 


SENECIO.  Linné.  Involucre  caliculé,  cylindrique,  dont  les 
folioles  sont  sphacelées  au  sommet  ; réceptacle  nu  ; graines 
cannelées,  hispidiuscules  ou  glabres;  corolles  radiées  ; aigrette 
simple  , sessile. 

’ Feuilles  pinnati/ùlcs  ; Jleurs  à rayons  planes. 


A.  Graines  hispidiuscules. 


1.  s.  vuigaris.  Lin.  spec. 
1216:  Bull.  IJerb.  l.  ig-.  Séne- 
çon.— Tige  dressée,  rameuse, 
s’élevant  a un  pied , glabre , 
tendre,  fistuleuse;  feuilles  em- 
brassantes, pinnalifides,  gla- 
bres , épaisses,  à segments  écar- 
tes, un  peu  roulés  en  dessous, 
linéaires  , marqués  de  dents  ai- 
gues ; Heurs  paniculées,  por- 
tées sur  des  pédicelles  solitai- 
res'; involucre  glabre;  Heurs 
presque  constamment  sans 
rayons  (ce(|ui  a lieu  aussi  par- 
fois dans  les  espèces  suivantes); 
graines  cannelées  , hispidius- 
cules ; aigrette  simple,  très- 
blanche.  Fleurs  jaunes.  Eté. 
Très -commun  dans  les  lieux 
cultivés.  ® 

2.  s.  jacobæa.  Lin.  spec. 
1219.  Jacobéc  , herbe  Saiut- 
Jacipies.— Tige  dre  sée  , rameu- 
se, haute  d'un  à deu.x  pieds, 
glabre;  feuilles  plus  ou  moins 
pinnalifides,  à découpures  den- 
tées , obtuses,  glabres;  lescau- 
linaires  inrérieiires  plus  entiè- 
res ; Heurs  en  corymbe  termi- 
nal ; involucre  glabre,  à folioles 


assez  courtes  ; graines  cannelées, 
hispidiuscules;  Heurs  à rayons 
planes,  roulés  à la  maturité; 
aigrette  sessile  , simple  , 
blanche.  Fleurs  jauues.  Juin, 
juillet.  Très-commun  dans  les 
prés  et  les  bois.  IL 

3.  s.  ERi'ciFOLius.  Lin.  spec. 
1218?  Barr.  Icon.  i53. 

Far.  B.  .V.  ncpleclus , Desv. 
Obs.  sur  les  pl.  d’Anpers  , p. 
129?  Feuilles  hipinnatilides , A 
segmentsanguleux  ; plante  pres- 
que glal)re 

Racine  traçante;  tige  dres- 
sée, leliie,  grisâtre,  ainsi  que 
toute  la  plante,  iianiculée  du 
haut,  s'élevant  à un  ou  deu.x 
lieds;  feuilles  pinnalifides,  à 
obes  obtus,  divisés-dentés , ve- 
lus, surtout  en  dessous;  co- 
rynibe  terminal  ; Heurs  moitié 
plus  petites  que  dans  l'espèce 
précédente,  portées  sur  des  pé- 
doncules velus,  un  peu  stiuam- 
meux , quelquefois  blancnatres 
ainsique  l'involucre,  qui  est  ve- 
lu ; rayons  des  Heurs  planes , 
puis  roulés  à la  maturité  ; grai- 
nes cannelées,  hispidiuscules; 
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aigrelle simple,  sessile,  courte,  ve's,  etc. , assez  commune'ment, 
blanche.  Fleurs  jaunes.  Juillet,  à Ozouer,  Marcoussis,  Saiut- 
aoüt.  Se  trouve  dans  les  bois  Cloud,  etc.  1£ 
montagneux , les  champs  éle- 

B.  Graines  glabres. 


4.  s.  AQUATicrs.  Huds.  Angl. 
366;  Fl.  dan.  l.  784.  Tige  ra- 
meuse , dressée,  haute  de  deux 
à trois  pieds  , grosse , souvent 
violette  à la  base , glabre;  l'euil- 
Jes  glabres,  lyrées  , à lobe  ter- 
minal grand,  ovale,  crénelé; 
les  radicales  ovales  , presque 
entières  ; fleurs  en  corymbe  ter- 
minal , portées  par  des  pédon- 
cules renflés  au  sommet  ; invo- 
lucre  glabre,  à folioles  un  peu 
plus  courtes  que  dans  l'espèce 
précédente;  rayons  des  fleurs 
étalés,  puis  roulés  i la  matu- 
rité ; graines  cannelées,  très- 
glabres;  aigrette  sessile,  sim- 
ple, blanche.  Fleurs  jaunes. 
Juin,  juillet.  EJle  est  presque 
aussi  commune  que  la  précé- 
deute.  Se  trouve  dans  les  prés 
humides,  le  long  des  ruisseaux, 
dans  les  bois,  ;i  Verres,  Ver- 
sailles , forêt  de  Crécy,  etc. 


5.  s.  ADONimFoi.ius.  Lois. 
Desl.  Fl.  gall.  566;  T.  abrota- 
nijolius,  Lam.  Fl.  fr.  2,  p.  i33; 
Thuill.  Fl. par.  432,  (non  Lin.); 
S.  lennifolius , Decand.  Fl.Jr. 
4,  p.  164  (non  Jacq.).  Tige  dres- 
sée, rameuse,  haute  d'un  à deux 
pieds , glabre  ; leuilles  tripin- 
nees,  à folioles  étroites,  linéai- 
res, entières,  souvent  Iriüdcs 
au  sommet,  glabres;  fleurs  ter- 
minales, nombreuses,  pressées, 
disposées  en  corymbe  ; involucre 
presque  glabre  , à folioles  ova- 
les; rayons  des  fleurs  planes, 
rayés;  graines  cannelées,  gla- 
bres ; aigrette  très  - courte , 
blanche,  simple,  un  peu  ci- 
liée. Fleurs  jaunes.  Juillet , 
août.  Se  trouve  au  bois  de  Bou- 
logne, à Marcoussis,  Montiuo-; 
rency,  Fontainebleau,  à IVolai 
au-delà  de  Palaiseau.  J/;  Rare. 


•*  Feuilles  simples  ; fleurs  a rayons  planes. 


G.  s.  PALUDOSUS.  Lin.  spec. 
1220;  IJalecli.  f/ist.  1037,  f.  2. 
Tige  très-simple,  haute  de  deux 
à quatre  pieds,  glabre,  un  peu 
anguleuse;  leuilles  très  - lon- 
gues , lancéolées,  sessiles,  den- 
tées en  scie,  velues  en  dessous , 
très-aiguès  ; fleurs  peu  nom- 
breuses , en  corymbe  terminal , 

***  Feuilles  pinnatifides  ; 

7.  s.  .sYLVAïicns.  Lin.  spec. 
1217;  Bill.  Fllb.  t.  258,  f.  337. 
Ti*^e  dressée  , haute  d un  a trois 
pi&ds,  pauiculée,  glabre  ; feuil- 
les pinnatifides,  découpures 
linéaire.s,  sinuées-deulées,  écai- 


portées  par  des  pédoncules  lai- 
neux ; involucre  glabre;  rayons 
lanes  ; graines  cannelées  , gla- 
res  ; aigrette  simple , se.ssile  , 
un  peu  rousse.  Fleurs  jaunes. 
Juin  , juillet.  Se  trouve  au  bord 
des  eaux  , à Sainl-Gralien  , îles 
do  Chareuton,  etc.  Ü 


fleurs  à rayons  roules. 

tées,  glabres  ou  un  peu  velues 
en  dessous  ; jianicule  termiuale  ; 
fleurs  dressées  , solitaires  .sur 
les  péd icelles;  involucre  glabre, 
presque  simple  ; rayons  des 
fleurs  très'pelils,  roulés  en  de- 
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hors  : graines  cannelées  , liis- 
piüiuscules  j aigrollc  simple  , 
hlaiiclie,  sessile.  Heurs  jaunes. 
Elé.  Se  Iroiive  clans  les  bois  sa- 
blonneux (Je  Houlogne,  de  Ro- 
mainville , Meudou  , etc.  ® 

8.  s.  viscosus.  Lin.  spec. 
1217  ; Dill.  Elth.  l.  ï58  , f.  336. 
Tige  élalee , dressée  , haute 
d’un  pied  , pubesceute  , vis- 
c|ueuse  ; feuilles  pinnatitides, 
à découpures  si  nueuses-dentées, 
uu  peu  anguleuses , velues  , 
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visqueuses  en  dessous  ; corymbe 
terminal  ; (leur  double  de  gros- 
seur de  l’espèce  précédente  ; in- 
volucre  pre.sque  simple , pubes- 
cent  , visqueu.x  ; rayons  roules 
en  dehors  ; graines  cannelées  . 
glabres;  aigrette  simple,  ses- 
sile, blanche.  Fleurs  jaunes. 
Juillet  , août.  Se  trouve  dans 
Jes  endroits  pierreux  des  bois, 
nu  Plessis-Piquct , à Verrières, 
Palais 2au  , parc  Saint-f'argeau, 
etc. 


TUSSILAGO.  Linné,  Involucre  simple;  réceptacle  nu;  fleurs 
radiées  ; graines  cannelées  , glabres  ; aigrette  simple  , sessile. 


J.  T.  FARFARA.  Lin.  spec. 

Bull.  Hcrh.  t.  Sag.  Tus- 
silages )ias-d’àiie.  — Hampe 
uniflore  , haute  de  six  à douze 
pouces  , velue  , garnie  dans 
toute  sa  longueur  d’écailles 
glalircs  en  dehors  , et  velues  en 
dedans  , alternes  , dislanles  , 
feuilles  naissant  après  les  fleurs, 
subcordées  , lobées-anguleuses  , 
denticulées  , glabres  en  dessus, 
cotonneuses  et  très-blanches  en 
dessous;  Heur  terminale,  grande  ; 


involucre  gl.abre,  à folioles  éga- 
les , linéaires  , obtuses  ; graines 
cannelées,  glabres,  dont  l'enve- 
loppe transparente  laisse  voir 
les  lobes  séminales  qui  n’attei- 
gnent pas  le  sommet  ; aigrette 
simple , blanche,  assez  longue. 
Fleurs  jaunes.  Mars.  Se  trou- 
ve dans  les  terrains  argileux. 
Commun  du  c<3té  de  Belleville, 
Menilmontaul , etc.  U, 

Le  tussilage  est  pectoral  , et 
très-employé  en  infusion. 


-j— i — h Réceptacle  paleacé ; graine  sans  aigrette  ni  arêtes. 


ANTHEMIS.  Linné.  Involucre  hémisphérique,  à folioles  sca- 
rieuses  au  sommet  ; réceptacle  paléacé  , convexe  ; fleurs  radiées  ■ 
graines  lisses  ou  tuberculeuses;  aigrette  uulle.  ’ 


' Graine  lisse. 


I.  A.  ivnXTA.  Lin,  spec.  12G0; 
Pluk.  Alm.  t.  17,  f.  4.  Tige  ra- 
meuse , étalée,  longue  d'un  pied 
environ,  légère  ment  vclue;feuil- 
les  un  peu  velues, les  inférieures 
bipinnatitidcs,  les  supérieures 
pinnatiüdes,  linéaires,  longues, 
siusiles,  à lanières  courtes,  éioi- 
gK-cs,  dentées  ou  incisées,  ter- 
minées par  des  pointes  aiguës  ; 
(leurs  terminales;  involucre  ve- 


lu , à fol ioles  sca rieuses  au  som- 
met ; réij»ptacle  ovoide  ; graines 
ovoïdes,  lisses,  obtuses,  sans 
cavité  en  dessus;  paillettes  en 
nacelle,  de  la  longueur  des  fleu- 
rons, entières.  Fleurs  blanches 
à disque  jaune  Eté.  Sa  trouve 
dans  les  endroits  cultivés,  à la 
Gare,  à Etampes,  etc.  ig) 

2.  A,  NOBtHS,  Lin.  .fpec.  IcCO; 
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Fl.  med.  t.  87.  Camomille  ro- 
maine.— Tifje  de  quatre  à six 
pouces  , couchée , divisée  en  3-4 
rameaux  parlant  de  la  racine, 
étales  , uniflores  , velus'-grisil- 
tres , ainsi  <|ue  les  feuilles  qui 
sont  courtes  , bipinnées  , à di- 
visions étroites,  pointues;  (leurs 
terminales;  involucre  velu,  à 
folioles  scarieuses,  blanchâtres 
et  obtuses  ; rayons  ordinaire- 
ment à deux  dents  ; graines  ovoï- 
des , lisses , obtuses , sans  ca- 
vité au  sommet  ; réceptacle 
ovoïde  , à écailles  un  peu  en  na- 
celle, lacérées  au  sommet,  plus 
courtes  i|ue  les  tleurons.  Fleurs 
blanches,  à disque  jaune.  Juil- 
let, août.  Commune  sur  toutes 
les  pelouses  sèches , dans  les 
bois , à Meudon , Yerres , elc.î£ 
La  camomille  est  une  plante 
aromatique  très-employée  com- 
me antispasmodique,  stomachi- 
que, vermifuge,  etc.,  en  infu- 


sion théiforrae,  qu'elle  colore 
en  vert. 

3.  A.  ARVENSis.  Lin.  spec< 
lafii.  Tige  rameuse,  dressée, 
rarement  étalée  ou  couchée  , 
grosse,  longue  d’un  à deux  pieds, 
rougeâtre  a la  base  , veluc-gri- 
sâlre  au  sommet  , ainsi  que 
toute  la  plante;  feuilles  tripiii- 
nées,  velues,  courtes,  à divi- 
sions étroites,  aiguès;  plusieurs 
fleurs  terminales;  involucre  ve- 
lu, à folioles  obtuses  , brunes 
ou  roussesà  l’extrémité  ; rayons 
à trois  dents,  pendants;  récep- 
tacle conique,  à paillettes  en 
nacelle  , subulées,  plus  longues 
que  les  fleurs,  qu'elles  dépas- 
sent ; graines  subtéiragones  , 
lisses  , comme  tronquées  , avec 
une  cavité  en  dessus.  Fleurs 
blanches,  à disque  jaune.  Se 
trouve  dans  les  lieux  cultivés  , 
à Charenton  , Tournans  , etc.  ig 


" Graine  tuberculeuse. 


4.  A.  COTULA.  Lin.  jpec. 
latii  ; Curt.  Lond.  {asc.  5,  t.  61. 
Maroute  , camomille  puante. — 
Tige  dressée,  étalée,  glabre, 
grêle  parfois,  haute  d’un  pied 
et  plus;  feuilles  tripinnées , 
plus  allongées  que  celles  dos 
deux  espèces  précédentes  , un 
peu  velues,  à divisions  étroites, 
aigues  ; fleurs  terminales  ; invo- 
lucre un  peu  velu,  à folioles 
scarieuses  : rayon,s  larges,  à trois 
dents,  non  pendants;  récejitacle 


ovoïde,  à paillettes  sétacées , 
plus  courtes  que  les  fleurons  ; 
graines  ovoïdes  , tuberculeu- 
ses, obtuses  au  sommet  , sans 
cavité  en  dessus.  Fleurs  blan- 
ches , à disque  jaune.  Mai,  juin, 
fie  trouve  communément  dans 
les  endroits  cultivés  un  peu  hu- 
mides, 

Celte  plante  est  anti-hysté- 
rique, et  point  assez  employée, 
ce  (]ui  vient  sans  doute  de  son 
odeur  désagréable. 


ACHILLEA.  L/nné.  Involucre  imbriqué,  ovoïde;  réceptacle 
paléacé  ; fleurs  radiées,  celles  du  rayon  au  nombre  de  cin<|  à 
dix  , dont  la  languette  est  presque  arrondie,  échancrée;  graines 
comprimées,  gl.ibres;  aigrette  nulle. 

I.  A.  MI  LE  E F OL  II)  M.  Lin.  B.  Fleurs  rougeâtres  OU 

spec.  12(17;  Bull,  f/erb.  t.  i63.  rouges. 

Millefeuille,  herbe  au cliarpen-  Tige  dressée,  presque  siin- 
tier.  pie,  un  peu  paniculée  du  haut. 
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ëlei'ce  d’an  à deux  pied,?,  un 
peu  velue;  feuilles  ailées,  Irès- 
découpées  , garnies  de  (luelques 
poils,  ayant  des  folioles  sub- 
pinnées  , plus  ou  moins  inci- 
sées , et  dont  chacfue  découpure 
est  courte  et  terminée  par  une 
pointe Ircs-aigue;  fleurs  petites, 
nombreuses,  en  corymbes  ter- 
minaux assez  simples  ; invofu- 
cre  pubescent  ou  velu,  à folio- 
les obtuses  , bordées  d’une  ligne 
rougeâtre  ; rayons  au  nombre  de 
cin(|,  filiformes  à la  base,  ter- 
minés par  un  élargissement 
arrondi,  écliancré.  Fleurs  blan- 
ches. Eté.  Très  commune  dans 
les  gazons  secs,  le  long  des  che- 
mins , eic.  Il 

La  millefeuille  est  eslimée 
vulnéraire. 


2G7 

Z.  A.  PT.iRMiCA.  Lin.  spec. 
12G6  ; Lara.  III.  t.  fi83 , f.  2. 
Herbe  à éternner.  — Tige  sim- 
ple, haute  d'un  à deux  pieds  , 
très-légèrement  pubesceute  au 
sommet;  feuilles  simples,  li- 
néaires, très-longues,  finement 
dentées  en  scie,  aigues,  glabres  ; 
fleurs  peu  nombreuses, triples  de 
grosseur  de  l'espèce  précédente, 
disposées  en  corymbe  terminal  ; 
involucre  velu  , à folioles  non 
bordées  de  rouge  ; rayons  au 
nombre  de  dix,  étroits  à la 
base,  ovales-élargis  etbiJenlés 
au  sommet.  Fleurs  blanches. 
Juin,  juillet.  Se  trouve  dans 
les  prés  humides,  è Genlilli  , 
Juvisi,  Annainvilliers , etc.  \l 


“■i  i I 1"  linceptacle  paleace  ; praine  sans  aigrette,  mais 
surmontée  d’arêtes 

HELIANTHUS.  Linné.  Involucre  imbriqué,  à folioles  lâches 
réceptacle  paléacé  , plane;  fleurs  radiées;  graines  couronnées 
par  deux  aretes  molles  et  caduques. 


t.  H.  TUBEROSÜS.  Lirt.  spec. 
1277;  Jacep  tlort.  vind.  t.  161. 
Topinamboiix  , topinambour. 
— Tubercules'  adhérents  aux 
racines  ; tige  dressée  , élancée  , 
simple  ou  peu  branchue  , haute 
de  trois  à six  pieds  , scabre  et 
rude  au  toucher;  feuilles  in- 
férieures ovales  - cordées  , les 
supérieures  ovales  - allongées  , 


toutes  finement  tuberculeu- 
ses en  dessus;  fleurs  termina- 
les; involucre  ù folioles  cilioso- 
hispides  , lancéolées  ; rayons 
allongés;  graines  terminées  par 
deux  t3-A)  petites  lames  sca- 
rieuscs.  Fleurs  jaunes.  Septem- 
bre , octobre.  Cultivé  pour  les 
tubercules  de  la  racine  qui  sont 
alimentaires.  H 


BIDENS.  Linné.  Involucre  caliculé.  à folioles  presque  é-’ales  • 
réceptacle  paleace;  corolles  particulières  à cinq  dents  égalés 
(souvent  il  y en  a en  languette  à la  cinjonférence)  ; graines 
quadrangulaires  surmontées  de  2-5  arêtes  hispides  persistantes 


1.  B.  TRIPA.RTITA.  Lin. 
iiG5;  Blackw,  //er/i.  t.  5iq. 
Chanvre  aquatique. 

f^'ar.  B.  B.  hybrida  , Tbuill. 

I^'-Ruopures  des 
fcnilles  lancéolées. 

Var.  G.  B.  raUiata , Thuill, 


Fl.  par . 422  Bractées  allongées 
et  rayonnantes. 

Tige  dressée  , haute  d’un  a 
deux  pieds,  rouge.ilre,  glabre  ; 
feuilles  pinnatilides  , divisées 
en  trois  ou  cinq  folioles  oblou- 
gues,  denfées  en  scie  , glabres  ; 
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fleurs  terminales  ; involucre 
accompagné  de  bractées 

entières,  étroites,  plus  longues 
que  la  fleur,  glabres;  graines 
à deux  arêtes  hispides , dont 
les  poils  sont  tournés  de  haut 
en  bas.  Fleurs  jaunes.  Jnillel, 
août.  Se  trouve  communément 
dans  les  endroits  aquatiques , 
à Ville-d’Avrai,  Bondy  , etc.® 

ï.  B.  CERNU.4.  Lin.  spec. 
116.')  ; Fl.  dan.  t.  84i. 

J'af.  A.  B.  niinima , Lin. 
spec.  ti65  ; Fl.  dan.  t.  3i2.  Tige 
d'un  à deux  pouces  , portant 
a-6  fleurs  dressées  ; feuilles  sim- 
ples, lancéolées,  dentées. 

Var.  G.  Coreopsis  bidons. 
Lin.  spec.  1281.  Folioles  du 


calice  arrondies  et  colorées  ; 
fleurs  dressées,  radiées. 

Tige  dressée»  haute  d un  pied, 
un  peu  velue;  léuilles  lancéo- 
lées , dentées  en  scie,  glabres  ; 
fleurs  penchées  , (erminales  ; 
bractées  lancéolées  , entières  , 
un  peu  plus  longues  que  la 
fleur;  involucre  glabre,  à folio- 
les lancéolées,  un  peu  colorées, 
striées  ; graines  à quatre  arêtes 
fines  , hispides , dont  les  poils 
sont  tournés  de  haut  en  bas. 
Fleurs  jaunes.  Août.  Se  trouve 
dans  les  lieux  aquatiques  ; à 
Neuilly-sur-Marne,  Rambouil- 
let, Saint-Léger,  etc.  la  va- 
riété B à Saint-Léger;  la  variété 
C à Fontainebleau  marais  de 
Bouron.  (§) 


Obsen>ation.  Ce  genre  , à en  juger  par  nos  plantes  , devrait 
être  placé  dans  les  carduacees , mais  les  espèces  congénères 
et  parfois  les  nôtres  étant  radiées  , nous  l'avons  laissé,  avec 
les  auteurs  , parmi  ces  dernières. 


CLASSE  DOUZIÈME. 

DICOTYLÉDONES  DIPÉJRIANTHÉES  POLYPÉTALÉES  INFÉ- 
ROVARIÉES. 


TABLEAU  DES  FAMILLES  DE  LA  CLASSE  DOUZIÈME . 


-1-  Fi-uit  sec. 

1°.  OMBELLIFÈRES.  Fleurs  disposées  en  ombelle;  calice  en- 
tier ou  è cinq  dents;  cinq  pétales  insérés  sur  le  pistil; 
cinq  éta.mines  ; deux  styles  ; deux  semences  infères,  d’abord 
adhérentes  , et  se  séparant  à leur  maturité. 

2°.  ONAGRÉES.  Fleurs  solitaires  ; calice  à deux  ou  quatre 
divisions;  corolle  à deux  ou  quatre  pétales  ; quatre  ou 
huit  étamines  ; un  style  à stigmate  bi  ou  quadrifide  ; 
capsule  infère  à une,  deux  ou  quatre  loges,  renfermant 
une  ou  plusieurs  semences. 

-| — [-  Fruit  mou. 

30  GROSSULARIEES.  Arbrisseaux  ; calice  à 4"S  divisions  ; 
corolle  de  4-5  pétales  ; 4-5  étamines  ; un  style  simple  ou 
bifurqué  ; un  fruit  mou  (baie  ou  drupe)  , polysperme. 

4°  LORANTHÉES.  Plantes  parasites  ; calice  entier  ; corolle  à 
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.(-6  pétales;  4-6  étamines  i anthère  sessile  ; un  style; 
une  baie  infère  , monosperme. 

5“  POMACÉES.  Arbres  ou  arbrisseaux.  Calice  à cinq  divi- 
sions; corolle  de  cinq  pétales  ; une  vingtaine  d'élamines 
insérées  sur  le  calice  ; un  ;'i  cinq  pistils  ; un  Irait  charnu  , 
infère  , i a-5  toges  mono  ou  polyspermes. 

FAMILLE  PREMIÈRE. 


LES  OMBELLIFÉRES.  (Jltssieit). 

Plantes  herbacées , souvent  vivaces,  à tige  cylindrique  , striée, 
sillonnée  ; à feuilles  alternes  , portées  par  des  pétioles  engai- 
nants a la  base  , ordinairement  découpées  en  folioles  étroites  ; à 
fleurs  disposées  en  ombelle  simple  ou  composée  , munies  parfois 
A la  base  des  pédoncules  de  folioles  dont  l’ensemble  porte  le 
nom  d’involucre,  et  à celle  îles  pédicelles  d'autres  dont  la  réu- 
nion forme  l'involucelle-,  calice  peu  apparent  , entier  ou  à cinq 
dents  ; corolle  de  cinq'  pétales  insérés  sur  le  pistil,  souvent  cor- 
diformes  ; cinq  étamines  placées  comme  la  corolle;  un  ovaire  sim- 
ple , adhérent,  infère;  un  pistil  à deux  styles  qui  se  réfléchissent; 
deux  stigmates;  fruit  consistant  en  deux  semences  nues  {cre'iiio- 
cnrpe) , se  séparant  à leur  maturité.  j 

Graines  glabres  , nues. 

A.  Graines  allongées , linéaires. 


SGANDIX.  Linné.  Calice  entier;  corolle  de  cinq  pétales  échan- 
crés,  inégaux;  cinq  étamines;  deux  styles  , fruits  striés,  allon- 
gés , surmontés  par  une  très-longue  pointe  suhulée  ; involucre 
souvent  nul;  un  involucelle. 


1.  s.  PECTEN.  Lin.  spec.  36S. 
Lam.  III.  t.  aoi  , f.  6.  Peigne  de 
Vénus.  — Tigealteignant  i pied, 
dreisée,  rameuse,  pubescente; 
feuilles  tripinnatifidesaumoins, 
à découpures  très-menues,  pin- 
natifides,  glabres;  ombelle  à 2 
layons,  souvent  simple;  om- 
bellules  à G-8  fleurs  fertiles; 
fruit  très-allongé  (1  A 2 pouces), 
hispidiuscule,  surmonte  de  deux 


styles  persistants  ; involucre 
nul  ; involucelle  à 6-8  folioles 
simples  , quelquefois  ailées. 
Fleurs  blanches.  Été.  Très  - 
commun  dans  les  moissons.  (S) 
.S.  cerefolitim , Lin.  Voyei 
Cticerophylluni  saliauni. 

■f.  Anthriscus , nodosn , Lin. 
Voyez  Çpucalis  scandicina  , 
nodosa. 


CflÆROPMYLLtJM.  Linné.  Calice  entier;  corolle  de  cinq 
pelâtes  echancres  , inégaux  ; cinq  étamines  ; deux  styles;  fruit 
allonge,  strie  ou  a côtes;  involucre  nul  ; un  involucelle. 


Lam.F’/./r.  3,  cerefoliuni . Lin.  J77CC.  368.  Cer- 
p.  4ao . lu.  t.  201 ,1.1.  Scandix  feuil.  — Tige  d'un  à deux  pieds, 

23. 
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grêle , glabre , rameuse  : feuilles 
Iripinne'es,  à folioles  ovales, 
piunatifides,  incisées,  distan- 
tes , très-glabres  , fort  tendres; 
ombelles  souvent  latérales,  ses- 
siles  ; les  terminales  pédoncu- 
lées,à4-5  rayons  presque  égaux, 
un  peu  velus  à la  base,  fruits 
allongés,  marqués  de  quelques 
cotes,  et  surmontés  d’une  es- 
pèce de  bec  ; involucre  nul  ou  à 
une  foliole  ; involucelle  de 
1-3  folioles.  Fleurs  blanches. 
Eté.  Se  cultive,  et  se  trouve  dans 
les  endroits  cultivés, 

Le  cerfeuil  est  aromatique,  et 
employé  en  médecine  comme 
antiscorbutique  et  dépuratif. 
On  s’en  sert  pour  assaisonne- 
ment. 

2.  c.  SYLVESTRE.  Lin.  spec. 
36g;  Lam.///.  t . 201,  f.  a. Cerfeuil 
sauvage.  — Tige  de  2-3  pieds, 
glabre , fisluleuse  , dressée  , ra- 
meuse ; feuilles  bipintiées  ou 
Iripinnées,  larges;  folioles  al- 
longées, ovales-  lancéolées,  pin- 
natifides  , incisées,  pointues. 


glabres;  ombelles  terminales  a 
8-12  rayons  inégaux  (dans  les 
ombel  iules  il  n'y  a guère  que  la 
moitié  des  fleurs  qui  soient  fer- 
tiles); fruits  oblongs , un  peu 
ventrus  à la  base,  marqués  de 
côtes;  involucre  nul;  involu- 
celle de  5-6  folioles  courtes  , 
ovales, rélléçhies,  velues.  Fleurs 
blanches.  Été.  Se  trouve  dans 
les  prés  et  les  haies.  !£  Rare. 

3.  c.  TEMULuar.  Lin.  spec. 
370;  Tabcrn.  le.  g4.Tige  de  deux 
pieds  , rameuse  , nispide  , lude 
au  toucher,  un  peu  renflée  aux 
articulations,  maculée  de  rouge; 
feuilles  hipinnées  , velues  , à 
folioles  obtuses  , incisées-pin- 
natilides,  allongées;  ombelles 
penchées  avant  leur  épanouis- 
sement, à 10-12  rayons  prescpie 
égaux;  fruits  striés,  ohlongs;, 'in- 
volucre d’une  ou  deux  folioles; 
involucelle  de  5-6  folioles  par- 
fois réfléchies,  ovales,  ciliées. 
Fleurs  blanches.  Été.  Se  trouve 
communément  dans  les  haies 
et  buissons.  ^ 


B.  Graines  plus  Ou  moins  oblongues  , ou  arrondies . 


§ I.  Pas  d’ involucre  ni  d’ involucelle. 

ÆGOPODIUM.  Linné.  Calice  entier  ; corolle  de  cinq  pé- 
tales entiers , fléchis  au  sommet  en  forme  d’échancrure  , iné- 
gaux entre  eux  ; cinq  étamines  ; deux  styles  ; fruit  ovoïde- 
oblong , marqué  de  3-5  côtes  longitudinales  sur  chaque  graine, 
involucre  et  involucelle  nuis. 


t.æ.podagraria,  Xj'in. spec. 
379;  Fl.  dan.  t.  670.  Podagre, 
herbe  aux  goutteux. — Tige  dres- 
sée , haute  de  deux  ou  trois 
pieds , glabre , un  peu  rameuse  : 
feuilles  inférieures  Irichoto- 
mes,  chacune  des  divisions  du 
pétiole  porte  trois  folioles  ova- 
les , larges , un  peu  inégale- 
ment dentées  ; les  supérieures 
simplement  ternées  et  à fo- 


lioles plus  étroites;  ombelle  de 
1 2- 15  rayons  égaux;  involucre 
nul  ainsi  que  l'involucelle. 
Fleurs  blanches.  Juillet.  Se 
trouve  dans  les  bois  et  les  haies 
du  côté  de  la  machine  de  Marly , 
dans  le  labyrinthe  du  parc  de 
Versailles,  etc.  Rare. 

Cette  plante  a été  vantée  con- 
tre la  goutte.  Elle  est  inusitée 
maiatenant. 
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- PIMPIVELLA.  Linné.  Calice  entier  ; corolle  de  cinr(  pétales 
entiers  , fléchis  au  sommet  en  forme  d’échancrure  , presque 
égaux  entre  eux;  fruit  ovoïde -ohlong  , strié;  stigmates  glo- 
buleux ; iuvolucre  et  involucclle  nuis. 


T.  P.  SAXiFRAGA.  Lin.  spcc. 
378;  Lam.  lit.  t.  2o3,  f.  i.  Pe- 
tite boucage, 

J'^ar.  13.  P.  nii’ra  . Wllld. 
spec.  t,  p.  !47ï- Tige  et  feuilles 
niaiiirestcment  velues  , d’un 
vert  noirâtre. 

Tige  dressée,  uu  peu  hran- 
chuc  , haute  d’un  pied  et  plus  , 
peu  feuillée;  feuilles  presque 
toutes  radicale.s,  ailées,  à 5-7 
folioles  ovales-arrondies  , inci- 
sées ou  lobées  , la  terminale  tri- 
lobée , les  caulinairo.s  très-pe- 
tites et  à divisions  linéaires  (il 
y en  a même  qnel([ucs-unes  de 
simples,  dans  le  haut  de  la  lige, 
<(ui  ne  sont  que  des  rudiments 
ne  feuilles  );  ombelle  penchée 
avant  la  lleuraison  , à 10  - lâ 
rayons  presque  égaux;  involii- 
cre  et  iuvolucelle  nuis.  Fleurs 
blanches.  F,té.  Se  trouve  dans 
les  prés  secs,  les  endroits  arides, 
les  montagnes.  It,  Commune. 
Willdenow  dit  que  la  racine  de 
la  variété  B rend  un  suc  bleu. 

2.  P.  MAGNA.  Lin.  Mnnl.  2ip; 
Jacq.  Aust.  t.  3g6.  Grande 
boucage. 

Far.  B. /’.i'nbrn.  Hop.  Fleurs 
purpurines. 

Tige  de  trois  à quatre  pieds, 
dressée,  rameuse,  un  peu  an- 
guleuse, glabre  ; feuilles  ailées, 
à 5-7  folioles,  grandes,  larges, 
ovales,  irrégulièrement  dentées, 
un  peu  lobées  , devenant  plus 
étroites  en  allant  vers  le  haut 
de  la  lige  ; les  radicales  simples , 
ovales-arrondies  ou  trilobées  ; 
ombelle  penchée  avant  la  lieu- 
raison,  à i2-i5  rayons  inégaux. 


Fleurs  blanches.  .Tuillet,  août. 
Se  trouved.ins  les  bois  humides, 
à Montmorency,  etc. 

3.  P.  DISSECTA.  Retz,  .Obs.  3 , 
p.  3o,  t.  2 ; P.  pralen.tis,  Thuill . 
FL  p.  154.  Dtlfère  de  la  précé- 
dente dont  elle  n’est  qu’une  va- 
riété, quoique  très -différente 
par  le  part  , par  ses  feuilles  ai- 
lées , quelquefois  bipinnées  , cl 
dont  loute.s  les  folioles  sont  al- 
bingées,  pinnatilides , aigues,  à 
divisions  un  peu  arquées.  Fl. 
blanche.  .Se  Irouvedaus  les  prés, 
à Sceaux  , etc. 

4.  P.  DioiCA.  Jâcqiiin,  Flora 
Austrinca  t.  28.  ■ — Tige  haute 
d'un  pied,  très-rameuse,  dif- 
luse,  anguleuse,  glabre  ; feuilles 
courtes  , bi  ou  tripinnées  , à la- 
ciniures  bilides,  triüdes  ou  sim- 
ples, seulement  ailées  et  plus 
allongées  dans  le  haut  de  la 
lige  ; ombelles  nombreuses  ( il 
en  naît  parfois  au  collet  de 
la  racine,  entre  la  base  des  pé- 
tioles desfeuilles  radicales  , qui 
sont  irrégulières  et  à très- peu 
de  Heurs  comme  vivipares),  sou- 
vent simples  ou  à peu  de  rayons 
(2-  3)  ; ombellules  peu  considé- 
rables, à .î-B  Heurs,  dont  la 
plupart  sont  stériles,  de  cou- 
leur blanche.  Mai  tt  juin.  Se 
trouve  dans  les  bois,  à Fonlai- 
ncblcaijr  H,  Celle  plante  est 
appelée  UMôl  P . glauca,  tantôt 
P.  dioicn,  parce  que,  sous  ces 
deux  noms,  il  n’y  a qu'une  seule 
et  meme  espèce,  du  moins  il 
m’est  impossible  d’y  remarquer 
aucune  différence. 


APIUM.  Linné.  Calice  entier  ; corolle  de  cinq  pétales  arrondis  , 
égaux  , courbés  au  sommet  ; cinq  étamines  ; deux  styles  ; fruit 
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ovoïde  ou  globuleux;  graines  marque'es  de  cinq  petites  côtes 
ou  nervures  saillantes  ; involucre  nu)  ; involucelle  manquant 
souvent. 


I.  A.  GRAVEOLETJS.  Lia.  spec. 
379;  Cam.  JEp/t.  5ij.  Ache. 

yar.  B.  Saliva.  Ce'leri. 

Tige  d’un  à deux  pieds,  grosse, 
rameuse,  sillonnée,  glabre; 
feuilles  ailées,  ô 5-7  folioles  pres- 
que triangulaires,  glabres,  lo- 
bées, marquées  de  grosses  dents, 
les  supérieures  à folioles  cu- 
néilormes , incisées;  ombelles 
souvent  latérales  et  sessiles,  à 
dix  rayons,  ain.si  que  les  termi- 
nales qui  paraissent  sortir  des 
ombelles  inférieures;  involu- 
cre et  involucelle  nuis  , rem- 
placés souvent  par  de  petites 
folioles  trifides  ou  pinnatifides. 
Fleurs  d’un  jaune  pâle.  L’es- 
pèce ne  se  trouve  pas  aux  en- 
virons de  Paris.  La  variété  B est 
cultivée.  (S) 


■>.  A.  PETROSELINPM.  Lin. 
jpec.  379;  Lam.  lU.  t.  196,  f.  i. 
Le  persil. 

V ar.  B.  Feuilles  crispées. 

Tige  de  deux  à trois  pieds  , 
dressée  , rameuse  , glabre  , 
noueuse  aux  articulations  des 
branches  ; feuilles  inférieures 
bipinnées,  à folioles  cunéifor- 
mes, incisées,  lobées;  les  su- 
périeures simplement  ailées,  à 
folioles  linéaires  - lancéolées  ; 
ombelle  terminale  , à 6-12 
rajyons  ; involucre  nul  ou  à i -5 
folioles;  involucelle  à 3-6  fo- 
lioles très-petites.  Fleurs  blan- 
ches. Tout  l’été.  Cultivé,  et  se 
trouve  dans  les  endroits  culti- 
vés. r? 

Celte  plantearomaliquc  forme 
un  condiment  très-employé. 


ANETHUM.  Linné.  Calice  entier;  corolle  de  cinq  pétales 
entiers,  courbés  en  demi-cercle;  cinq  étamines  ; deux  styles  ; 
fruit  ovoïde- oblong , comprimé  , strié;  involucre  et  involucelle 
nuis. 


1.  A.  FüENicuLUM.  Lin.  spec. 
377  ;Lam.  lU.i.  204,  f.  1.  Fe- 
nouil. — Tiges  dressées,  hautes 
de  trois  .i  cinq  pieds  , grosses  , 
vertes,  rameuses,  lisses;  feuilles 
décomposées  , à folioles  capil- 
laires , d'une  odeur  agréable 
lorsqu’on  les  louche;  ombelles 
terminales,  grandes,  planes,  à 
beaucoup  de  rayons  ; fruit  ovoï- 
de, petit,  à peine  comprimé  , à 
trois  côtes  sur  chaque  fruit;  in- 
volucre et  involucelle  nuis. 
Fleurs  jaunes.  Se  trouve  dans 
les  murs,  les  décombres,  les 
endroits  cultivés  à Saint-Ger- 
main , etc.  \t 

La  graine  de  fenouil  est  aro- 
matique , cordiale,  stomachi- 
que, carminative. 


2.  A.  SEGETOM.  Lin.  MaïU. 
219.  Tige  simple  , dressée , d'un 
à deux  pieds  , glabre  , lisse  , 
striée  ; feuille.s  décomposées  , 
à folioles  capillaires  , plus  cour- 
tes que  dans  le  fenouil,  au  nom- 
bre de  trois  ou  quatre  sur  la 
tige  ; ombelle  terminale,  10-  '5 
rayons  ; ombellules  h i5  - 20 
rayons  assez  longs  et  distincts  ; 
fruits  ovoïdes  et  très-peu  con- 
vexes , à trois  stries  de  chaque 
côté;  involucre  et  involucelle 
nuis.  Fleurs  jaunes.  Juillet. 
Croît  dans  les  moissons,  aux 
environs  de  Paris?  Je  n’ai 
point  encore  trouvé  cette  plante  , 
dans  nos  environs. 
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^ U.  Un  involucrc , pas  d’involuc&lle. 

LASERPITIUM.  Linné.  Calice  presque  entier  ; corolle  de 
cinq  pétales  échancrés  , ouverts  et  presque  égaux  ; cini]  éta- 
mines J deux  styles  ; Iruit  ovoide-oblong  , à quatre  ailes  mem- 
braneuses; uu  iiivülucre  ; pas  d’involucelle. 


l.L  LATtFOLlUiVr.  Lin.  s'pcc. 
356;  Jacq.  Aust.  t.  146.  Tige 
dressée,  haute  de  deux  à trois 
pieds  , glabre  , lisse  , presque 
simple  ; feuilles  portées  par  îles 
pétioles  larges  à la  base,  divi- 
sés en  trois  ; chaque  division 
portaut  3-5  folioles  ovales,  en- 
tières , dentées  , les  latérales 
obliques  , comme  lobées  , gla- 


bres ou  légèrement  pubescen- 
les  , écbancrées  en  coeur  à la 
base;  2-3  ombelles  terminales, 
à rayons  écartés  , au  nombre  de 
i5-iS;  fruits  à ailes  crispées; 
involucre  à 5-6'  folioles  très- 
petites  : involucclle  nul. 

f leurs  blanches.  .Tiiin,  juillet. 
,Se  trouve  dans  les  bois  cou- 
verts . à Fontainebleau. 


HYDROCnTlLE.ii/iné  Ombelle  simple;  calice  peu  apparent  ; 
corolle  de  cinq  pétales  entiers,  égaux;  cinq  étamines;  deux 
styles  ; graines  coiiiprimées , à deux  lobes  , marquées  de  côtes  ; 
un 'involucre  ; pas  d'involucelle. 


I.  H.  VUi.GAP.ts.  r.in.  spec. 
338;  Lam.///.  l.  188,  f.  i.Eciiel- 
le  d'eau.  — Tiges  greles,  r,uu- 
pantes,  glabres;  feuilles  jiel- 
tées  , arrondies  , à 6-8  lobes  peu 
profonds,  glabres,  faisant  sou- 
vent le  godet  en  dessus,  por- 
tées sur  des  pétioles  dressés  , 
d’environ  deux  pouces  de  haut  ; 


fleurs  axillaires, en  très-petites 
tètes,  portées  par  des  pédoncules 
atteignant  à peine  le  tiers  du 
pétiole,  entourées  de  deux  ou 
trois  petites  folioles.  Fleurs 
blanches.  Eté.  Se  trouve  dans 
les  marécages,  à Bondy , Meu- 
don,  Saint-Gratien  , etc.  [/i 


§ lit  Pas  d’ini’Olucre , un  involucellc. 


BUPLE\RUM.  Linné.  Calice  5-fide  ; corolle  de  cinq  pélales 
égaux,  entiers,  courbes  en  demi-cercle;  cinq  étamines;  deux 
styles;  fruit  ovoïde,  bossu  sur  les  deux  faces,  strié,  compri- 
rné  ; involucre  à 2-3  folioles  ou  nul;  involucclle  de  cinq  fo- 
lioles larges.  — • Feuilles  simples. 


I.  B.  nOTUNDlFOLIU.VI.  Lin. 
spec.  340  ; Lam  LU.  t.  1S9,  f.  i. 
Percefeuille.  — Tige  glabre,  un 
peu  branchue  supérieurement, 
dressée,  s'élevant  à un  pied  d^ 
haut  ; feuilles  ovales,  glabres, 
perfoliées  à la  ba.ve,  enlières, 
les  inférieures  sessiles;  involu- 
cre nul;  involucelle  à cinq  fo- 
lioles ovales  . entières,  lermi- 
niinees  par  une  pointe.  Fleurs 
jaunes.  Juillet,  be  trouve  dans 


les  moissons,  .a  Saint- Maurice , 
Charenton  , Bercy  , Saiul-Maur, 
etc.  tg) 

2.. B.  FALCATU.yi.  Lin.  spec. 
341  ; Lob.  le.  456,  f.  2.  Oreille 
de  lièvre. 

Var.  B.  Junceuni  , Thuill. 
Fl.  par.  i33  (non  L.).  Feuilles 
radicales  lancéolées. 

Tiges  d'un  à deux  pieds,  gla- 
bre, ûexueuse,  rameuse  à la  sou- 
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che,  se  colorant  en  automne, 
feuilles  radicales  ovales,  ouova- 
les-lanceolees , pptiolees  , mar- 
quées de  3-5  veines,  et  un  peu 
torses  , celles  du  haut  linéaires  , 
toutes  très-entières  et  glabres; 
involucre  à trois  , ou  deux,  ou 
une , folioles  inégales , ou  même 
manquant  quelquefois  tout-à- 
fait;  involucelleà  cinq  folioles, 
un  peu  concaves  , aiguès,  pe- 
tites ; llcnrs  jaunes.  Eté.  Se 
trouve  dans  les  endroits  rudes 
et  pierreux  , à Saint  - Maur  , 
Saint-Cloud,  etc.  I/;  La  variété 
B est  commune  à Sèvres  , Meu- 
don  , et  ne  me  semble  que  le  D. 
fnlcriliiin , venu  à l’ombre  dans 
les  haies  et  les  buissons. 

3.  B.  TENUISSIMUM.  Lin. 


spec.  343  ; Barr.  le.  t.  1248- 
Tiges  étalées  , couchées  ou  in- 
clinées , longues  d'un  à deux 
pieds,  grêles,  fines,  un  peu 
roides;  feuilles  du  bas  de  la  tige 
linéaires,  longues,  les  supé- 
rieures alternes , courtes,  fines, 
presquesétacées  jombellules  la- 
térales placées  le  long  de  la  tige, 
simples;  les  terminales  compo- 
sées; involucre  à quatre  folioles 
très-aiguès  ; involucelle  à cinq  , 
plus  longues  que  les  fleurs  , qui 
sont  inégalement  pédonciilées 
et  très-pointues  et  de  couleur 
jaune.  Eté.  Se  trouve  dans  les 
prés  secs  , les  champs,  après  la 
moisson  . à Auteuil  , plaine  du 
Point-du-Joiir , au  bois  de  Bou- 
logne, à Virollé  , etc.  (? 


OENANTHE.  Linné.  Calice  à cinq  dents  fines,  persistantes; 
corolle  de  cinq  pétales  courbés  en  cœur,  plus  grands  au  bord  de 
l’ombelle;  cinq  étamines;  deux  styles;  Iruit  ovoïde- oblong  , 
strié  , surmonté  par  les  dents  du  calice  et  les  styles  ; involucre 
souvent  nul  ; un  involucelle. 


t.  OE.  pheleAndrium.  Lam. 
Fl.  fr.  3,  p.  452;  Pheltandrium 
aqualicnni , Lin.  spcc.  3tî6  ; 
Bull.  fJerb.  t.  147.  Cigiic  d'eau. 
— Racines  à fibrilles  verticillées; 
tige  ordinairement  grosse,  creu- 
se, spongieuse,  cannelée,  très- 
rameuse,  variable  pour  la  hau- 
teur, en  général  d'un  à deux 
pieds  ; feuilles  bi  ou  tripinnées, 
glabres,  menues,  à folioles  la- 
ciniées,  obtuses,  un  peu  ova- 
les, petites;  ombelles  termi- 
nales , portées  sur  de  courts  pé- 
doncules , ;i  5-7  rayons  égaux  ; 
involucre  nul  ou  à une  foliole  ; 
involucelle  à C-8.  Fleurs  blan- 
ches. Été.  Se  trouve  dans  les 
mares  , ou  à leur  bord  ; dans  ce 
dernier  cas  elle  a un  port  dif- 
férent; sa  tige  est  moins  grosse 
et  plus  fcuilTée,  à folioles  ca- 
pillaires. Commune. 

Cette  plante  passe  pour  mal- 


faisante; elle  a cependant  été 
employée,  même  ,à  assez  grande 
dose,  sans  inconvénient  : ainsi 
il  paraît  <(U'il  faut  rabattre  de 
ses  i|ualités  nuisibles.  On  s'en 
est  souvent  servi  comme  succé- 
danée de  la  ciguë  ; on  la  croit,  à 
petite  dose,  très-bonne  contre 
les  fièvres  intermittentes. 

2.  OE.  cROCATA.  Lin.  spec. 
365;  Bull.  Herb.  t.  ii3.  Racines 
•à  tubérosités  sessiles  ; tige  de 
deux  pieds,  grosse, striée,  dres- 
sée, rameuse,  glabre,  d'un  vert 
sale,  pleine  d'un  suc  jaune: 
feuilles  hipinnées  , à folioles 
cunéiformes,  incisées  , trifides, 
glabres  (semblables  à celles  du 
persil);  ombelle  grande  , ayant 
quelquefois  z5-3o  rayons  éva- 
sés, longs;  ombellule  ;ï  fleurs 
presque  sessiles  ; involucre  à 
5-6  folioles  un  peu  allongées  ; 
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invoiucelle  A G-8.  Fleurs  lilan- 
clies.  Jiüllcl,  août.  Se  trouve 
<lans  les  fosses  et  marais,  aux 
environs  «le  Versailles  ; on  la 
trouve  nageaul  par  toutfes  sur 
la  rivière  de  Juine  près  Alet. 
(Gay).  Lt 

3.  OR.  FKSTUI.OSA.  Lin.  s:pec. 
3Ô5;  Lam.  ///.  t.2o3,l.  i.  Fili- 
pendule  aciualique.  — ■ Racine 
rampante,  tuberculeuse;  tige 
dressée,  haute  de  dix  à douze 
pouces,  lisluleuse  . un  peu  en 
zig-zag,  glabre;  leuilles simple- 
ment ailées  , portées  sur  des  pé- 
tioles üsluleux  du  haut , fendus 
du  bas  pour  laisser  sortir  une 
autre  feuille,  (|ui  en  laisse  sor- 
tir ([uelquefois  encore  une  au- 
tre ; lolioles  lancéolécs-linéai- 
res  , au  nombre  de  7-<) , glabres 
et  distantes;  les  radicales  à fo- 
lioles trilides  , courtes  , cunéi- 
formes ; ombelle  à 2-4  rayons; 
ombellules  peuétahies,  planes, 
à Heurs  sessiles  et  (pii  se  ser- 
rent en  tête  à la  matur  i lé  des  grai- 
nes, Icsipielles  so  it  surmontées 
par  les  styles  qui  deviennent 
pres((iieépineux  ; iiivolucre  nul 
ou  à une  feuille;  invoiucelle  à 
<i-8  folioles  un  peu  rélléchies. 
Fleurs  blanches.  Juin  , juillet. 
Sc  trouve  comuuiiiément  dans 
les  marais , i .^leudon  , etc.  Ü; 

4.  OE.  rEUCED,\NIFOI.IA.  Pol- 
lich.  Pal.  nu  ipa,  f.  3;  OE.Jili- 
pendidoidn.i , j buill.  Fl.  par. 
14O'.  Racines  à tubercules  ovoï- 
des ; tige  de  a-3  pieds,  glabre, 
dressée,  assez  simple;  feuilles 
bi  ou  Iripinuées,  ;i  folioles  li- 
néaires al  longées  et  divari(|uées, 
les  supérieures  simplement  ai- 
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lées;  ombelle  à R- 10  rayons  un 
ppu  inégaux;  fleurs  do  l'ombel- 
îule  sessiles  (les  dents  des  ca- 
lices sont  si  marquées  sur  les 
fruits,  qu’on  les  croirait  épi- 
neux , ainsi  que  dans  la  plupart 
des  espèces  de  ce  genre  ) ; invo- 
lucre  nul  ; invoiucelle  à 8-10 
lolioles  étroites  , un  peu  sca- 
rieuses  sur  les  bords.  Fleurs 
blanches.  Juin.  Se  trouve  dans 
les  prés  humides,  à Issy,  Meu- 
don  , Versailles  , etc. 

OE.  pimpinei.loides.  Lin. 
spec.  36fi;  Jac(|.  Au.st.  t.  3p4- 
Racines  à tubercules  allongés  ; 
tige  d’un  ;ï  deux  pieds  , dressée  , 
glabre,  simple;  feuilles  radi- 
cales bipinnées  , ;’i  folioles  la- 
ciniées  , courtes  , ovales  - cunéi- 
formes ; ombel  les  à 6-10  rayons 
un  peu  serrés  ; ombellules  à 
Heurs  presque  sessiles;  invo- 
lucre  de  .â-fi  folioles  (Decand.  ; 
dans  mou  exemplaire,  il  est  à 
une  foliole);  invoiucelle  en 
ayant  meme  nombre.  Fleurs 
blanches. Juillet,  août.  Se  trouve 
dans  les  prés  humides,  aux  en- 
virons de  Paris  ? 

6,0E.  APPROXIMATA.  N. 
OE.  piiiipinelloidis.'i , Thuill.  Fl. 
par.  141!.’  (non  L.)  Elle  ne  diffère 
de  la  précédente,  avec  laipielle 
ou  l’;i  confondue,  que  par  sa  tail- 
le plus  petite  un  pied),  par  les 
lolioles  dos  feuilles  radicales  , 
qui  sont  ovales-entières,  au  lieu 
d'étre  cunéiformes-incisées  , et 
par  l'absence  de  la  collerette  gé- 
nérale. Fleurs  blanches.  Juin. 
Tie  trouve  dans  les  prés,  à Mont- 
morency, etc.  J'ai  récolté  mes 
échantillons  à Marcoussis.  ]F 


.SESF.Ll.  Liniut.  Calice  entier;  corolle  de  cinq  pétales  égaux, 
courhé.s  eu  coeur  ; ciii(|  étamines  ; deux  styles  ; fruit  petit , ovoïde, 
strié  ; involiicrc  souvent  nul  ; un  invoiucelle. 


T.  .s.  trnîNT.-VNLM.  Lin.  spec.  372;  Jacq.  [lort.  Vind.  t.  1S3 
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Tige  dressée,  haute  d'im  pied 
environ  , glabre  ; pél  iole  des 
feuilles  radicales  simple  et  en- 
tier, celui  des  feuilles  de  la 
lige  échancré , comme  tronnué, 
un  peu  ventru  ; feuilles  bi  ou 
tripinnées  , à folioles  courtes  , 
linéaires,  à peu-près  glabres, 
souvent  triQdes,  un  peu  ramas- 
sées , terminées  par  une  pointe 
(visil)le  à la  loupe),  presque 
simples  dans  le  haut  de  la  tige; 
ombelle  à 8-10  rayons  égaux; 
fleurs  de  l'ombellule  légèrement 
presséesaprès  la  fleuraison;  grai- 
nes subpiibescentes;  inVolucre 
à plusieurs  folioles  courtes,  qui 
tombent  facilement,  et  avant 
même  la  maturation  de  la  grai- 
ne , de  sorle  qu’on  le  croit  nul  ; 
involncelle  à 8-ia  folioles  plus 
courtes  que  les  fleurs  , et  non 
scarieuses.  Fleurs  blanches. 
Septembre  , octobre.  Se  trouve 
sur  les  montagnes  arides  , le 
long  des  chemins , dans  les  bois 
de  la  Grange  , de  Sèvres  , au 
Chàteau-Frayé , etc.  27) 

2.  S.  GLADCUM.  Lin.  spec. 
37a.  Celte  plante  ne  me  paraît 
qu'une  variété  de  la  précédente; 
presque  tous  ses  pétioles  sont 
entiers  et  simples;  il  n'y  a guère 
que  ceux  du  sommet  de  la  tige 
qu'on  trouve  échancrés  et  un 
peu  ventrus.  Fleurs  blanches, 
août  , septembre.  Se  trouve  à 
Fontainebleau , au  bois  de  Bou- 
logne , etc.  27; 

3.  S.  ANNUUM.  Lia.. spec.  3y3; 
Lam.  III.  t.  202,  f.  T.  Tige  dres- 
sée , haute  d’un  à deux  pieds, 
un  peu  flexueuse,  rougeâtre, 
rameu.se,  pubescenledu  bas,  à 
articulations  noueuses,  dures; 
toutes  les  feuilles  à pétioles 
courts,  ventrus,  scarieux  sur 
les  bords,  et  fortement  échan- 
crés ; celles-ci  bipinnées,  à fo- 
lioles planes,  linéaires,  un  peu 


écartées,  peu  nombreuses,  quel- 
quefois légèrement  hispides  , 
terminées  par  une  petite  pointe 
rougeâtre;  ombelle  à i5-20 
rayons  égaux,  pubescents,  blan- 
châtres ; pas  d’involucre  ; in- 
volucelle  à 8-12  folioles  plus 
longues  que  les  fleurs , et  sca- 
rieuses sur  les  bords.  Fleurs 
blanches.  Juillet,  août.  Se  trou- 
ve sur  les  montagnes  , au  Cal- 
vaire, à Fontainebleau,  Neuilly- 
sur-Marne,  etc.  27; 

4.  s.  PEUCEDANI  FOLIUM.  N. 
i’.  clatum,  Tbuill.  Fl.  par.  T.âi  ; 
(non  Lin.  non  Gouan.  ).  Tige 
d’environ  deux  pieds,  rameuse, 
diffuse  , glabre,  à articulations 
noueuses;  pétiole  long , écha  11- 
cré,  presque  simple  ; feuilles 
inférieures  Irichotomes  , tri- 
pinnées, les  supérieures  plus 
simples  ; folioles  linéaires  , 
charnues,  cylindriques,  pres- 
que capillaires,  fort  longues, 
très-écartées , parfaitement  gla- 
bres, ainsi  que  toute  la  plante 
(elles  sont  surtout  remarqua- 
bles en  ce  que  leur  extrémité 
est  de  couleur  jaunâtre,  qui 
tranche  avec  celle  du  reste  de 
la  feuille,  lorst|u'elie  est  fraî- 
che) , et  terminées  par  une  sorte 
de  petite  pointe  a-gué  ; ombelle 
à 6-10  rayons  égaux  ; involucre 
nul  ; iuvolucelie  à 6-8  folioles 
très  - petites  ; graines  un  peu 
chagrinées  dans  l'intervalle  dns 
.stries.  Fleurs  l)lauches  Juillet. 
Se  I rouve  sur  les  montagnes,  à 
Fontainebleau.  27)  Les  stries  cha- 
grinées dans  leurs  intervalles 
distinguent  cette  plante  des 
précédentes  , qui  les  Ont  lissés. 
Au  surplus  celte  espèce  et 
les  trois  autres  sont  très-diffici- 
les â distinguer  . par  la  raison 
qu  elles  ne  sont  peut-être  que 
des  variétés  l'une  de  l'auli-e. 

5.  S,  CÀRVt.  Decand.  Fl.  fr. 


“/ 
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4i  p.  =85;  Carnm  carui , Lin. 
spac.  378  ; Lam.  Il/,  t.  202  , f.  3. 
Racine  semblable  à une  rave  ; 
tige  dressee  , rameuse  , haute 
de  deux  pieds,  un  peu  angu- 
leuse , lisse,  glabre  ; leuilles 
bipiiinées , à folioles  comme 
verticillécs  autour  du  péiiole  , 


pinnatifides , incise'es,  celui-ci 
ccbaiicré  dans  les  feuilles  su- 
périeures ; ombelle  à 8-10  rayons 
inégaux;  involucreà  une  feuille 
ou  nul;  inyolucelle  souvent  nul; 
pétales  bifides.  Fleurs  blan- 
ches. Mai , juin.  Se  trouve  dans 
les  prés,  à Meudon,  etc.  d' 


Obsemalion.  Je  n’ai  pas  cité  les  fig.  2 , planche  5 , et  4 , plan- 
che 9, du  Botanicon  de  Vaillant,  f|u’on  rapporteaux  .f.  monlanuni 
et  S.  annniim  , parce  c]ue  , suivant  moi , elles  représentent  mal 
ces  plantes.  D'ailleurs  les  auteurs  ne  sont  pas  d’accord  à leur 
sujet  ; ils  les  transportent  tantôt  à une  plante  , tantôt  à une 
autre,  même  de  genres  dillërents. 


ÆTIIUSA.  Linné.  Calice  entier;  corolle  à cint|  pétales  iné- 
gaux, courbes  en  cœur;  cim;  étamines;  deux  stylos;  huit 
ovoïde,  strié;  involucre  nul  ; invol'jcolle  placé  d’un  seul  côté 
et  rélléchi. 


I.  Æ.  cynapu’m.  Lin.  spec. 
367  ; Bull,  Hevb.  t.  91.  Petite 
ciguë. — Tige  d'un  à deux  pieds 
( quelquelois  ayant  seulement 
deux  pouces),  dressée,  glabre  , 
railleuse;  feuilles  bi  ou  tripin- 
natifides,  à découpures  incisées 
(semblables  au  cerfeuil) , allon- 
gées , aigues  ; ombelles  de  dix  à 
douze  rayons  inégaux,  étalés; 
ombellulesà  fleurs  assez  nom- 
breuses; involucre  nul  ; invo- 
lucelle  de  3 -4  folioles  capillai- 
res, longues  et  rclléchies.  fleurs 


blanches.  Juillet  - septembre. 
Assez  commune  dans  les  jar- 
dins, mêlée  avec  le  cerfeuil, 
avec  lequel  on  la  confond  ; 
dans  les  endroits  cultivés  , les 
nioissons.  à l’abbaye  de  Livri , 
à Belleville , etc.  (g) 

La  petite  ciguë  passe  pour 
nuisible  ; comme  elle  ressem- 
ble au  cerfeuil,  et  t(u’elle  vient 
dans  les  jardins  , il  est  arrivé 
souvent  (|u'on  en  a mangé  sans 
qu’il  en  soit  pourtant  résulté 
d’accident  bien  notable. 


CORIAiVpBUM.  Linné.  Calice  à cinq  dents;  corolle  de  cinq 
pétales  courbés  en  cœur  , plus  grands  sur  les  bords  de  l’om- 
belle; cinq  étamines;  deux  styles;  fruit  sphérique  ; involucre 
nul  ; un  involucellc. 


I.  c.  .sATivuar.  Lin.  spec. 
3fÎ7;  Lam.  Jll.  t.  19G , f.  2.  Co- 
riandre.— Tige  un  peu  noueuse 
du  bas  , hante  d'un  pied  ou 
deux,  rameuse,  glabre;  feuilles 
r.adicales  souvent  simjiles,  in- 
cisées, cunéiformes  - lobées, 
les  caulinaires  bipinn.atilidcs , 
à découpures  laciniées , assez 
larges,  un  ]>cu  arrondies  au 
sommet , les  supérieures  à dé- 


coupures linéaires  ; ombelle 
à 4'6  rayons  égaux  ; ombel- 
Hile  pauciflore  ; fruit  globu- 
leux , strié  : involucre  nul 

ou  à un  foliole;  involucellc  de 
3 5 folioles.  Fleurs  blanches, 
légèrement  purpurines.  Juin  , 
juillet.  .Se  trouve  dans  les  en 
droits  cultivés  , plaine  Saint 
Denis  , à lielleville  dans  les 
vignes,  etc.  tÿ  La  graine  sent 
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mauvais  étant  fraîche;  sèche,  La  coriamlro  est  carminalivc 
elle  a une  odeur  agréable.  digestive  et  tonique. 

SELINTJM.  DecandoUe.  Calice  entier  ou  à cinq  dents  ■ co- 
rolle de  cinq  pétales  égaux  , courbés  en  cœur;  cinq  élannnes  ; 
deux  styles;  fruit  ovoïde,  comprimé,  à cinq  nervures  dont 
deux  latérales  saillantes  ; ombelle  avec  ou  sans  invoiucrc  • 
un  involucelle.  ’ 


•*  Point  d’inçolucfi 

1,  s.  cARViroLiA.  Lin.  spec. 
35o;  Jac((.  Aust.  t.  i6.  Tige  de 
deux  à trois  pieds  , glabre,  mu- 
nie d'angles  tranchants,  presque 
ailée  ; feuilles  tripinuées  , à 
découpures  ovales  ou  lancéolées, 
terminées  par  une  pointe  qui 
part  d’un  petit  renllement  ; om- 
belle d’une  vingtaine  de  rayons 
inégaux , assez  serrés  après  la 
fleuraison  ; fruit  ovoïde,  com- 
primé ; involucre  nul  ou  à une 
feuille;  involucelle  à 6-8  fo- 
lioles. Fleurs  blanches.  Juil- 
let , août.  Se  trouve  dans  les 
prés  et  bois  humides,  à Mont- 
morency , Saint -Prix,  Saint- 
Léger.  Il 

2.  S.  CHABRÆi.  Jacq.  Aust. 
t.  -JS  ; S.  palustre,  Thnilt.  Fl. 
par.  i3()  ( non  Lin.  ).  Tige  haute 
de  doux  à trois  pieds,  glabre  , 
striée,  d’un  vert  clair  , ainsi 
que  les  feuilles  ; celles-ci  ailées, 
à folioles  pianos,  lâches  , gla- 
bres , étalées  , dont  les  laciniu- 
res , linéaires  , sont  disposées  eu 
croix  autour  du  pétiole  dans  les 

' Un  inaolucre. 


(Setinum , Linné.) 

feuilles  inférieures  ; ombelle  à 
dix  rayons  inégaux  , hispidius- 
cules;  ombellule  à di.x  fleurs; 
involucre  nul  ; involucelle  à 
2-3  folioles  fines  comme  des 
soies.  Fleurs  blanches.  Juillet, 
août.  Se  trouve  dans  les  prés 
humides  et  les  bois,  à Mont- 
morency, dans  les  murs  du 
quai  ;'i  Bougival,  etc.  H 

3.  s.  sïLvESTRis.  Lin.  spec. 
35o  ; Fl.  dan.  t.  412.  Kacine  fu- 
silorme  , multiple;  tige  arron- 
die, lisse,  lactescente,  haute 
d’un  pied  environ;  feuilles  bi- 
pinnees,  folioles  tri  ou  quin- 
quifides,  dont  les  divisions  sont 
elargies-cunéiformes , ordinai- 
rement Irifides,  parfois  entiè- 
res ; ombelle  terminale  , à 
rayons  glabres  ; involucre  à une 
feuille  ou  nul  ; involucelle  à 
4-5  folioles  courtes  ; fruit  ovoï- 
de, sillonné.  Fleurs  blanches. 
Juin.  Croît  dans  les  prés  hu- 
mides , les  bois  marécageux , à 
Montmorency,  etc.  U, 


, Linné.) 


4.  s.  OREOSELINPM.  Cranlz. 
Aust.  i6p;  Alliamanla  oreose- 
linum  , Lin.  spec.  35z;  Clus. 
liist.  cxcv,  f.  2.  Persil  de  mon- 
tagne.— Tige  rameuse,  haute  de 
deux  à trois  pieds  , glabre  ; 
feuilles  tripinuées  , à découpu- 
res incisées,  trifides  au  sommet, 
glabres,  étalées,  divariquécs  , 


Eorteessur  des  pétioles,  ceux  du 
as  de  la  tige  très-longs;  ombel- 
les spacieuses  , étalées, à i2-i5 
rayons;  involucre  à 8-10  folio- 
les linéaires  ; involucelle  à au- 
tant do  folioles  , les  unes  et 
les  antres  souvent  rétléchies. 
Fleurs  blanches.  Juillet,  août 
Se  trouve  sur  les  collines  iu- 
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culles  , au  Mont-Valoricn , à 
Saint-Prix,  Chaton,  Meuilon, 
Fontainebleau,  au  bois  de  Bou- 
logne. I£On  trouve  quelquel'ois 
de  veritable.s  reullles  parmi  les 
folioles  de  l'involucre. 

5.  s.  CERVA.R1.4.  Crantz. 
jdiist.  167,  t.3,  f,  I J yllhamanta 
cervavia  , Lin.  spcc.  35^.  Tige 
haute  de  3-4  pieds  , glabre  , 
strie'e  , cylindrique,  rameuse; 
leuilles  presi|ue  liipinnees,  fer- 
mes, glauques;  les  premières 
folioles  lobées,  ailées  à la  base , 
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les  autres  entières,  toutes  sont 
larges,  incisées,  oi  ates-lanceo- 
lées  , doublement  et  irréguliè- 
rement dentées  , à dents  termi- 
nées par  une  pointe  ( on  voit 
sur  le  haut  de  la  tige  des  feuilles 
avortées  qui  ressemblent  à de 
larges  pétioles)  ; ombelle  à dix 
ou  douze  rayons  inégaux  ; invo- 
liicre  à (i-8  folioles  linéaires  , 
souvent  réfléchies;  iuvoliicelle 
il  5-6  , semblables.  Fleurs  blan- 
ches. Juin,  juillet.  Sc  trouve 
dans  les  lieux  pierreu.x,  à Fon- 
tainebleau. Uj 


^ IV.  Un  involueve  et  un  involucelle. 


SIUM.  Lamarck.  Calice  presque  entier;  corolle  de  cinq  pé- 
tales un  peu  courbés  à leur  sommet;  fruit  ovoïde  ou  oblong  , 
glabre  , strié  ; un  involucre  et  un  involucelle. 

• Feuilles  simplement  ailées. 


1.  s.  LATIFOLIUM.  Lin.j/iec. 
36i  ; Decand.  Fl.  ir.  4,  p.  299? 
Lam.  III.  197,  f.  I.  Berle. — 
Tige  de  deux  pieds,  grosse,  an- 
guleuse, peu  consistante,  ra- 
meuse , presipie  irrégulière  , 
sillonnée,  glabre;  feuilles  ai- 
lées , à 7-11  folioles  grandes, 
ovales-laucéolées,  dentées,  gla- 
bres , la  dernière  trifidc  , lobée 
ou  simple;  ombelles  terminales 
à 10-14  rayons  ; involucre  à 5-6 
folioles  linéaires,  i/iii  se  décou- 
pent quelquefois  ; involucelles 
à 5-7  folioles  ovales-lancéolées  ; 
pétales  courbés  en  cœur;  grai- 
nes globuleuses.  Fleurs  blan- 
ches, à styles  rouges.  Eté.  Se 
trouve  dans  les  mares  et  ruis- 
seaux, à la  Gare,  dans  la  ri- 
vière d'Orge  à Juvisy,  etc.  14 

1.  S.  ISCISÜM.  Pers.  .<iynops. 
1,  p.  3 16;  .V.  anf^uslifoliiini , 
JÀn.  spec.  1672;  Jacq.  Aust.  t. 
67.  Tige  d'un  à deux  pieds  , ra- 
meuse, plus  grêle  que  celle  de 
la  précédente,  arrondie,  glabre, 


ordinairement  dressée;  feuilles 
ailées  à ii-i5  folioles,  les  in- 
ferieures ovales-oblongues,  den- 
tées, un  peu  incisées  , lobées  ou 
auriculées  à la  base,  plus  lar- 
ges, mais  plus  courtes  (|ue  dans 
l'espèce  précédente,  les  supé- 
rieures très  - incisées  , presque 
laciniées,  comme  trifides,  la 
dernièresouvent  trifide;  ojn bel- 
les terminales  et  caulinaires  , 
celles-ci  opposées  au.x  feuilles, 
comme  axillaires, à i2-i5  rayons; 
involucre  de  5-6  folioles  sim- 
ples, trifides  ou  pinnatifides  , 
réfléchies  ; involucelles  de  3-5 
folioles  linéaires;  pétales  cour- 
bés en  cœur  ; gr.aincs  ovoïdes. 
Rieurs  blanches.  Été.  Se  trouve 
dans  les  mares,  fossés  et  ruis- 
seaux. 14  Commun. 

3.  s.  NOniFLORUM.  Lin.  spec. 
36i  ; Moriss.  secl.  9 , I.  5,  f.  3. 

U ar.  B.  .V.  tiybriitum  , Mérat, 
Noua.  Fl.  p.  112  (1'*  édit.). 
Tige  petite,  à nœuds  radicauts. 

Tiges  d'un  à deux  pieds,  gla- 
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bres,  grêles  , couchées;  feuilles 
pinnées,  à 0-7  lolioles  ovales  , 
ou  ovales -lancéolées,  dentées, 
glabres , la  dernière  souvent  lo- 
bée ; ombelles  presque  sessiles, 
axillaires,  et  opposées  aux  feuil- 
les , à 5-7  rayons;  involucre  à 
une  foliole  ou  nul  ; involucelle 
i 4‘5  folioles  lancéolées  ; pétales 
courbés  en  cœur.  Fleurs  blan- 
ches. Été.  Habile  dans  les  ruis- 
sjeaux  ; la  variété  B,  que  l'on 
prend  parfois  pour  le  S.  repens 
de  Linné,  à Neuilly-sur-Marue, 
Sainl-Gralien , Juvisy,  etc. 
Commun. 

4.  s.  nEPEN.s.  Lin.  spec.  36i; 
Vood.  Mefl.  bot.  3,  t.  i8a.  Tige 
rampante,  glabre,  longue  de 
deux  pouces  à un  pied  , radi- 
cantc  aux  nœuds  ; feuilles  ai- 
lées, à 9-11  folioles  arrondies, 
lobées,  dentées;  ombelles  pé- 
doiiculées  (d’un  pouce);  involu- 
cre de  4-6  foliole»;  involucelle 
de5*7;  pétales  courbés  en  cœur. 
Fleurs  blanches.  Juin  , juillet. 
Croi'tdans  les  marécagesau  bord 
de  la  Juine,  à Frémilly.  U,  Rare. 

.î.  s.  SEGETUM.  Lam.  Fl.fr. 
3,  p.  4Ô8;  Sison  scgclnni.  Lin. 
spec.  3Ga)  Jacq.  Hort.  Vind. 
t.  134.  Tige  s’élevant  à un  pied  , 
dressée , rameuse  a la  souche , 
glabre  ; 'euilles  ailées,  à folioles 
ovales,  incisées,  dentées,  gla- 


bres, lobées  à la  base.;  elles 
sont  quelquefois  fort  petites  et 
arrondies  ; ombelles  à a-3  rayons 
très . inégaux  , ainsi  que  celles 
de  l’ombellule  qui  est  à 4-5 
fleurs;  involucre  à 1-2  ipetites 
folioles  ; l’involucelle  à cinq 
très -fines;  pétales  lancéolés. 
Fleurs  blanches.  Juillet,  août. 
Se  trouve  dans  les  nioi.ssous  et 
les  endroits  cultivés , à Mont- 
morency, Yerres,  etc.  ® 

6.  s.  AMOMüM.  Roth.  Germ. 
2 , p.  236  ; Sison  amomum.  Lin. 
spec.  362;  Jacq.  Hort.  Vind.  3, 
t.  17.  Tige  d’un  à deux  pieds, 
dressée,  un  peu  diffuse,  glabre  ; 
feuilles  radicales  ailées  , ù 5-7 
lolioles,  grandes,  ovales,  un 
peu  incisées,  dentées,  les  su- 
périeures à folioles  plus  étroi- 
tes , plus  incisées  , et  paraissant 
comme  bipinnatilides  , à cause 
de  l’écartemeut  des  laciniures  ; 
ombelle  à A-S  rayons  inégaux  ; 
ombellule  a 5-7  fleurs  portées 
la  plupart  sur  des  rayons  iné- 
gaux, quelques-unes  sessiles; 
involucre  à 2-3  folioles,  très- 
inégaux,  quelques-unes  ses- 
siles : involucre  à 2-3  folioles  , 
très-petites,  quelquefois  pin- 
nalilides;  involucelle  à 2-3  fo- 
lioles très-courtes  ; pétales  lan- 
céolés. Fleurs  blanches.  Se  trou- 
ve assez  communément  dans  les 
haies  et  les  buissons. 


“ Fouilles  plusieurs  fois  ailées. 


7.  s.  FALCARIA.  Lin.  SpOC. 
362;  Lob.  Icon.  2,  t.  2.4,  f.  1. 
Tige  (parlant  d'une  grosse  ra- 
cine) haute  d’un  à deux  pieds, 
dressée,  flexueii.se,  glabre;  feuil- 
les radicales  à trois  divisions  ai- 
lées, à folioles  linéaires,  très- 
longues,  à dents  fines  et  très- 
aigùès,  quelquefois  lobées,  sur- 
tout la  terminale  qui  est  sou- 
vent Irifidc;  feuilles  du  milieu 


de  la  tige  simplement  ailées , 
les  supérieures  trifides  ; om- 
belles terminales,  de  i5  - 20 
rayons  ; graines  allongées  , un 
peu  courbées;  involucre  de  6-8 
folioles  très -déliées  ; involu- 
celle de  4-5  semblables  ; pélafes 
courbés  en  cœur.  Fleurs  blan- 
ches. Juillet,  août.  Croît  dans 
les  moissons  , au  Bourg-la- 
Reine,  à Arcueil,  etc.  14 
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'8.  s.  VERTICILLATUM.  Laill. 
Fl.fr.  3,  |).  4()0;  Si.ion  verti- 
ciliatuni.  Lin.  J/^Cf.363  ; Lighlf. 
Seat.  2,  p.  lOflfi,  t.  35.  Racines 
tuberculeuses;  lige  s’clevaiil  à 
uu  ou  deux  pieds,  cylindrique, 
presque  simple,  à-peu-près  nue, 
glabre  ; fouilles  longues,  bi  ou 
Iriûdes  , composées  d'une  mul- 
titude de  folioles  verlicillées 
autour  du  pétiole  commun  , 
très-fines,  aigues  et  glabres; 
ombelles  à i5-i8  rayons  évasés; 
involucrede  6-8  folioles  courtes, 
liuéaires  ; celles  de  l 'involuoelle 
en  même  nombre  et  plus  élar- 
gies; pétales  courbés  en  cœur. 
Fleurs  blanches.  Juillet,  août. 
Se  trouvedans  les  prés  humides, 
à Saint-Hubert  , Saint-Léger  et 
Rambouillet. 

9.  S.  iNUNnATüji.  Lam.  Fl. 
fr.  3 , p.  460 ; Sisoti  inundalwn. 


Lin.  Apec.  363;  Fl.  dan.  t.  85. 
Tige  llottante  , glabre,  longue 
d'un  à deux  pieds  , assez  grosse  ; 
presque  toutes  les  feuilles  dé- 
composées, à folioles  capillaires, 
très- menues,  quelques-unes  des 
supérieures  ailées  , à 3-5  folio- 
les ovales-cunéiformes,  trifules  ; 
ombelle  à deux  rayons  , le  plus 
souvent  simple,  à 4-5  (leurs 
presi|uesessiles;  iuvolucre  uul; 
involucelle  à 3-4  folioles  un  peu 
ovales  ; pétales  lancéolés. Fleure 
blanches.  Juin,  juillet.  Se  trou- 
ve dans  les  mares,  à Saint-Lé- 
ger, Fontainebleau.  [£  J’ai  ré- 
colté abondamment  autour  des 
mares  de  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau une  variété  de  celte  plan- 
te , qui,  quoique  eu  parfaile 
f uctifical  ion  , n'avait  qu'un  à 
deux  pouces;  elle  était  mêlée 
avec  l'dlntine  hydropiper , L. 


PEUCEDANUM.  Linnv.  Calice  à cinq  dents;  corolle  de  cinq 

île  sommet;  cin.|  étamines; 

deux  styles  , fiuit  ovoïde,  legereraent  comprimé,  strié,  aminci 
sur  les  bords  ; un  mvolucre  et  un  involucelle.  / 


I.  P.  PARISIE.V.SE.  Decand.  Fl 
fr.  p.  336;  P.  officinale,  Thuill 
Fl.var.  r4o  (non  Lin.).  Tige 
de  deux  à trois  pieds,  presque 
nue,  glabre,  simple  ; feuilles 
presque  toutes  radicales,  tri- 
Çbotomes,  tripinnées,  étalées, 
à folioles  linéaires , étroites  , 
longues,  écartées,  très-entières, 
pointues,  glabres  ; ombelles  ter- 
minales (i  à 3 ) a i2-i5  rayons 
écartés , presque  égaux;  ombel- 
lules  à fleurs  nombreuses  ; in- 
yolucre  a 6-8  folioles  déliées; 
involucelle  à 8-10  folioles  plus 
fines.  Heurs  blanches.  Août, 
septembre.  Se  trouve  dans  les 
buissons  et  les  bois  couverts, 
a Meudon  , Sèvres  , Boudy  , etc. 
IL  M.  Desvaux  {obs.  p.  i36  ) 
prétend  que  cette  plante  est 


le  P.  alpestre  de  Linné  ; la 
phruse  dii  bolaniste  suédois, 
et  le  passage  ( nmbellis  aniplis- 
Ai/iiis  , etc.  ) du  synonyme 
rapporte,  permettent 
difficilement  de  croire  à cette 
assertion. 

2.  P.  sifiAUS.  Lin.  spec.  354  ; 
Lob.  Icon.  y38,  f.  1.  Tige  de 
deux  a trois  pieds  , glacre 
d^pssée,  un  peu  rameuse,  striée', 
assez  grosse;  feuilles  du  bas  de 
la  tige  triefiotomes , bipinnées 
ou  tripinnées,  larges;  folioles 
linéaires,  plaues,  écartées,  tri 
lides,  confluentes,  glabres,  très- 
entières  dans  le  haut  ; ombelles 
(6-8)  a 8-10  rayons  inégaux; 
ombellules  à rayons  inégaux  ; 
quelques  fleurs  sessiles  ; iuva- 
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lucre  nul  ou  à une  foliole;  in-  juillet.  Se  trouve  assez  cominu- 
volucelle  de  dix  loliolesdéllées.  uément  dans  les  prés  bas.  U, 
Fleurs  d’un  blanc-jaune.  Juin, 


BUNIUM.  Linné.  Calice  entier  ; corolle  de  cinq  pétales  cour- 
bés en  cœur  , uniformes  j cinq  étamines  ; deux  styles  ; fruit 
ovoide-oblon^  , strié;  involucre  de  plusieurs  folioles  simples; 
un  involucclle. 


I.  B.  bulbocastanum.  Lin. 
jpec.  349  : Lam.  lit.  l.  197.  f.  i. 
Terre-noix  — Racine  bulbeuse, 
noirâtre  ; tige  haule  d’un  à deux 
pieds,  glabre  ; iéuilles  bi  ou  tri- 
pinnées,  à découpures  linéaires, 
glabres,  courtes,  fines,  portées 
par  un  pétiole  très-élargi;  om- 
belle à environ  vingt  rayons 
presque  égaux;  fruits  noirâtres, 
un  peu  serrés  les  uns  contre  les 
autres  , chagrinés  et  résineux 


dans  les  interstices  des  stries; 
involucre  à 7-8  folioles  courtes, 
lancéolées;  l'involtlcelieen  a au- 
tant. Fleurs  blanches.  Juin,  juil- 
let. Se  trouve  dans  les  prés,  les 
avoines  maigres  , etc.  à la  butte 
Saint-Chaumon  t,  à Moutlaucon, 
etc.  Il 

Quel([ues  personnes,  surtout 
les  enfants,  mangent  le  tuber- 
cule radical  de  cette  plante. 


AMMI.  Linné.  Calice  entier;  corolle  à cinq  pétales  courbés 
eu  cœur,  plus  grands  sur  les  bords  de  l'ombelle;  cin<|  éta- 
mines; deux  styles;  fruit  petit;  arrondi,  strié;  involucre  à 
folioles  pinnatifides  ; involucelle  i folioles  simples. 


1.  A.  MAJUS.  Lin.  spec.  349; 
Lain.  lU.  t.  193. 

Var.  B.  A.  glaucifolium  , 
Lin.  spec.  349?  Toutes  les  feuil- 
les à folioles  linéaires. 

Tige  dressée  , haute  d’un  à 
deux  pieds,  striée , presque  an- 
guleuse, glabre;  feuilles  infé- 
rieures ailées  , à cinq  folioles  , 
ovales  - lancéolées,  simples  ou 
lobées  il  la  hase,  dentées  en  scie, 
glabres;  les  supérieures  bipiu- 
nées,  à folioles  plus  étroites; 
involucre  à folioles  trifides  , 
très-étroites,  allongées;  invo- 
lucelle à une  douzaine  de  folio- 
les presque  sétacées  ; pétales  «1 
deux  loDes  obliques.  Fleurs 
blanches.  Juillet.  Se  trouve  dan.s 
les  endroits  cultivés  , à Charen- 
ton  , Saint-Cloud,  Pantin  ; la 
variété  B , eu  allant  de  Gharea- 
ton  à Sainl-Maur.  ig» 


2.  A.visNAGA.  Lam.  Dict.  i, 
p.  i3a;  Daucus  visnaga  j Lin. 
spec.  348  ; Lob.  /eon.  726,  f.  1. 
Herbe  aux  cure  - dents.  — Tige 
dressée,  haute  d'un  pied,  grosse, 
ferme  , flexueuse  , glabre , se 
gonflant  sous  les  ombelles  en 
forme  de  réceptacle  ; feuilles 
décomposées,  ;'i  folioles  lon- 
gues , linéaires  , étroites  , ai- 
guës, glabres  ; ombel  les  à rayons 
nombreux,  inégaux,:!  fleurs  pe- 
tites, serrées  (après  la  lleurai- 
son  les  rayons  se  pressent  les 
uns  contre  les  .autres,  et  ne  font 
qu’un  faisceau)  ; involucre  à 
folioles  trifides,  à divisions  li- 
néaires; involucelle  ;'i  folioles 
simples,  sétacées.  Fleurs  blan- 
ches. Août.  ,Se  trouve  dans  les 
moissons,  à Clagni?  (Thuil- 
lier. ) ig) 
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O.  Graines  elliptiques  et  tr'es-aplaties. 

HERACLEUM.  Linné.  Cal  ice  presque  entier  ; corolle  de 
cinq  pétales  échancrcs  au  sommet,  plus  grands  au  bord  de 
1 ombelle  et  bifurques;  cinq  étamines;  deux  styles;  fruit 
elliptique,  comprimé,  strié,  un  peu  échancré  au  sommet, 
membraneux  sur  les  bords;  involucre  nul;  un  involucelle. 


T.  H.  SPOND  YLIUM.  Lin.  spec. 
358  ; Lam.  III.  t.  200,  f.  1 , Branc- 
ursine  , berce.  — Tige  grosse  , 
haute  de  trois  ou  quatre  pieds  , 
rameuse,  anguleuse,  striee  , 
hispidc;  feuilles  amples,  ailées, 
à folioles  lobées, dentées,  pubes- 
centes  en  dessous,  très-targes; 


ombelles  à 10 -ao  rayons  pubes- 
cenls  , dressés;  fruits  aplatis , 
renlldyau  milieu;  involucre  nul 
ou  à 1-2  folioles  exigués  ; invo- 
lucclle  à 8-10  folioles  déliées. 
Fleurs  blanches.  Été.  Se  trouve 
très  - communément  dans  les 
prés  humides.  IL 


PASTIIVACA.  Linné.  Calice  entier  ; corolle  de  cinq  pétales 
courbes  en  demi-cercle  . presque  égaux  ; fruit  elliptique  , 
comprime  , aile  sur  les  bords  , muni  de  trois  nervures  de  cha- 
que cote  du  dos  de  la  graine;  involucre  et  involucelle  nuis. 


T.  P.  SATivA.  Lin.  spec.  îÿG; 
Lam.  lit.  t.  aot).  Panais. 

Var.  B.  P.  sylveslris , Mill. 
Dict.  nu  I.  Feuilles  velues. 

Tige  de  a-3  pieds  et  plu.s,  for- 
tement creu.sée  en  cannelures, 
glabre  , dres.sée  et  rameuse  ; 
feuilles  simplement  ailées,  gla  • 
bres  , à folioles  ovales,  larges. 


dentées,  un  peu  lobées -inci- 
sées , à lobes  confluents  au  som- 
niet  ; ombelle  de  ao-3o  rayons 
inégaux  ; involucre  et  involu- 
celles  nuis.  Fleurs  jaunes.  Cul- 
tivé; la  variété  B se  trouve  dans 
les  champs, 

La  racinede  la  plante  cultivée 
est  potagère. 


MIIRMLJI.  Lmné.  Calice  entier;  corolle  de  cinq  pétalrf 
pointus  , releves  en  carène  , courbés  au  sommet , près  me  égaux  | 
cinq  etamines  ; deux  styles;  fruit  elliptique,  comprimé,  à trois 
nervures  sur  les  cotes  , sillonné  en  dedans  (non  ailé;  ; graines 
en  croissant;  involucre  et  involucelle  nuis. 


T.  S.  OLUSATRUM.  Lin.  SpBC, 
376;  Lam.  ///.  t.  20.'},  f.  I.  Ma- 
ceron.  — Tige  de  a-3  pieds,  an- 
guleuse,glabre,  rameuse;  feuil- 
les inférieures  trichof ornes,  les 
supérieures  simplement  ter- 
née  à folioles  ovales-arrondiiAs, 
cunéiformes  , dentées  , im  peu 


échancrées  aU  lobées  ; ombelle 
de  la-iS.myons  égaux,  glabres; 
peint  ‘t  'nvolucre  ni  d’invola- 
ceXle,  Fleurs  jaunes.  Mai , juin 
Se  uouve  dans  les  endroits  cui- 
itves,  a Cbampigny,  Charonne, 
Brunoy,  etc.  ^ 


IMPEBATOlUAt  Linné.  Calice  entier;  corolle 
taies  courbes  presque  égaux  ; fruits  comprimés 
cinq  etaminrs  ; deux  styles  ; graines  bordées  d'une 


de  cinq  pé- 
elliptiques  ; 
aile  mem- 
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braneuse,  munies  sur  le  dos  de  trois  peliles  côtes  ; point  d’in- 
▼olucre;  un  involucelle. 


I.  I.  SYLVESTRIS.  Lam.  Fl. 
fr.  p.  417  ; Angelica  sylvestris. 
Lin.  spec.  36i  ; Lam.  Jll.  1. 199, 
f.  a.  Tige  haute  de  3-4  pieds, 
dressée,  violette  . glabre  , lisse  ; 
feuilles  bipinnées  , à trois  di- 
visions principales,  dont  les  la- 
ciniures  sont  ovales,  dentées  eu 
scie,  souvent  coupées  oblique - 


ment à la  base  , lobées;  ombel- 
les à rayons  nombreux  (3o-4o)  ; 
involucre  nul  ; involucelle  à 
(|ueU|ues  folioles  très-déliées. 
Fleurs  blanches.  Juillet,  août. 
Se  trouve  sur  les  bords  des  ruis- 
seaux des  bois,  à Montmorency, 
Meudon  , Gentilly,  etc.Lt  Assez 
commune. 


Graines  tuberculeuses  , velues , hispides  ou  écailleuses . 


CONIUM.  Linné.  Calice  entier;  corolle  de  cinq  pétales  iné- 
gaux, courbés  en  cœur  ; cinq  étamines  ; deux  styles;  fruit  glo- 
buleux , h côtes  tuberculeuses;  involucre  et  involucelle  à plu- 
sieurs folioles. 


I.  C.  MACLLATUM.  Lin.  SpBC . 
3^  ; Bull.  Herb,  t.  53.  Ciguè 
officinale.  — Tige  haute  de 
deux  à trois  pieds  , dressée, 
très-branchue  , glabre  , char- 
gée à la  base  de  taches  noira- 
Ires  ; feuilles  bipinnées,  dont 
les  folioles  sont  écartées  et  pin- 
natifides  au  sommet , glabres  , 
d’un  vert  foncé;  ombelle  d'en- 
viron dix  rayons  inégaux,  longs, 
écartés  ; fruits  un  peu  distants  , 
comme  rabotetix  ; involucre  à 
3-5  folioles  très-petites  , l’éflé- 
chies;  involucelle  à a-3  folioles 

ATHAMANTA.  Linné.  Calice 
échancrés,  courbés  au  sommet 
fruit  ovoïde,  oblong , strié,  vel 
lucelle. 


très-aigués,  placées  dn  côté  e.x- 
tei  ne  de  l'ombelle.  Fleurs  blan- 
ches. Juin  , juillet.  Se  trouve 
dans  les  décombres  , les  lieux 
cultivés,  les  haies  et  buissons. 

La  ciguë  est  un  poison.  A 1-2 
grains  par  jour,  en  poudre  ou 
en  extrait,  on  s'en  sert  comme 
fondante  contre  le  cancer,  la 
scrophule,  les  engorgements, 
etc.  On  en  augmente  la  dose 
graduellement;  on  en  applique 
pilée  sur  les  plaies  carcinoma- 
teuses. 


entier;  corolle  de  cinq  pétales 
; cinq  étamines  ; deux  styles  ; 
[u  ; un  involucre  et  un  mvo- 


ï.  A.  LiBANOTts.  Lin.  spec. 
35i  ; Ail.  Ped.  t.  62.  Tige  do 
deux  à trois  pieds,  glabre,  dres- 
sée, un  peu  rameuse,  presque 
anguleuse,  peu  feuillée;  feuil- 
les bipinnées , longues  , glabres, 
presque  toutes  radicales,  à folio- 
les distantes,  larges,  incisées, 
à laciniures  pointues  , lobées  à 
l’extrémité  , ou  trifides  ( les 
feuilles  supérieures  sont  cour- 


tes, et  ont  les  laciniures  quel- 
quefois arrondies)  ; ombelles  à 
fleurs  serrées,  de  dix  - huit  à 
vingt  rayons  , pubescents  ainsi 
que  le  haut  de  la  tige  , égaux  ; 
rayons  de  rombellule  inégaux  ; 
involucre  de  10-12  folioles;  in- 
volucelle de  6-8;  fruit  velu  , 
blanchâtre.  Fleurs  blanches. 
Septembre  , octobre.  Se  trouve 
sur  les  collines  sèches , au  bord 
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Jcs  chemins  , fol'ét  de  Conipiè-  Lin.  Voyez  Seliniim  ceri’aria 
gne?i£  et  orcoselinuni. 

A.  cervaria  et  oreoselinum , 


•SANICULA.  Linné.  Calice  5-fide  ; corolle  de  cinri  pétales  en- 
tiers , courbés  au  sommet;  cinq  étamines;  deux  styles  ; graines 
ovoïdes  , presque  globuleuses  , hérissées  de  pointes  dures  ; 
un  involucre  et  un  involucelle  peu  apparents. 


I.  s.  EtJROP.'EA.  Lin.  spec. 
Sîy  ; Bull.  Rerb.  l.  afiy.  Saniele. 
— Tige  simple,  haute  d’environ 
un  pied,  nue,  rougeiUre  , gla- 
bre; feuilles  radicales,  pétio- 
lées,  à cinq  lobes  cunéiformes  , 
dentés,  incisés  ou  Iriûdes;  i-3 
petites  folioles  à la  naissance 
des  ombelles  et  des  ombellii- 
les,  celle  ci  presque  en  télé; 


fleurs  du  centre  hermaphrodi- 
tes , ne  portant  parfois  ejue  îles 
styles  ; celles  de  la  circonfé- 
rence niàles , à ovaire  lisse  et 
slérile.  Fleurs  blanches.  Mai  , 
juin,  fie  trouve  dans  les  bois 
ombragés.  Assez  eomnuine. 

La  saniele  a une  très-grande 
réputalion  comme  résolutive 
des  douleurs  , en  topique. 


DAUCUS.  Linné.  Calice  à cinr;  divisions  ; corolle  à cinq 
pétales  courbés  en  cœur  , plus  grand  sur  le  bord  de  l’ombelle; 
cinq  étamines;  deux  styles;  fruit  hérissé  de  poils  roules; 
involucre  à folioles  pinnatiCdcs  ; un  involucelle. 


1.  D.  CAHOTA.  Lin.  spec.  34fi  ; 
Lam.  III.  t.  192,  f.  1.  Carotte 
sauvage. 

Vnr.  B.  .fn/iVn. Racine  grosse, 
succulente  , rouge  , jaune  ou 
blanche. 

Tige  dressée,  haute  d'un  à 
deux  pieds,  tuberculeuse,  his- 
pide  , strié;  feuilles  bi  ou  tri- 
pinnées  , à folioles  lancéolées  , 
poiulues,  velues  , à péliole 
élargi  , marqué  de  nervures  en 
dessous  ; ombelle  ;'i  collerette 
pinnatilide,  et  à 2o-3o  rayons 
qui  se  serrent  après  la  lleurai- 

son  ; involucellede  S-10  lolioles 
! 


simples,  quelquefois  pinnati- 
fides  ;_graines  terminées  par  les 
deux  styles  persistants,  héris- 
sées de  poils  roides , tortillés 
(il  y a souvent  au  centre  de 
l'ombelle  une  fleursessile  avor- 
tée, de  couleur  pourpre).  Fleurs 
blanches  ou  rougeâtres.  Se  trou- 
ve très-communément  dans  les 
prés  secs.  A 

La  carotte  cultivée , outre  son 
usage  alimentaire,  est  employée 
en  médecine  contre  la  launisse  ; 
réduite  en  pulpe,  on  l'applique 
sur  les  carcinomes  ouverts. 

» 


CAüGALIS.  Linné.  Calice  a cini;  dents;  corolle  de  cinq  pé- 
tales courbés  en  cœur  , souvent  plus  grands  et  bifurqués  è la 
circonférence  ; cinq  étamines  : deux  styles  ; fruit  ovoide-oblong  , 
hérissé  de  pointes  roides;  le  plus  souvent  un  involucre  et  un 
involucelle. 


• Fruits  hérissés  par  séries  régulières. 


I.  c.  G R .A  N D I F 1,0  n A.  Lin.  Tige  dressée,  haute  d’un  à deux 
spec.  34(1;  Lam.  Ill.t.  lyi,  1.  i,  pieds,  très-glabre;  feuilles  bi 
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ou  tripinnees,  à folioles  linéai- 
res, très-glabres,  îjnert;entden- 
ticulées-hispides  ; pétiole  élar- 
gi et  scarieux  ( on  trouve  aussi 
au  sommet  de  la  plante  quel- 
ques feuilles  simples  ou  bifi- 
des, longues,  qui  sont  des  feuil- 
les ordinairement  avortées  ) ; 
ombelles  à 5-8  rayons  courls  , 
inégaux  ; Heurs  de  la  circonfé- 
rence très- inégales , grandes; 
iruits  garnis  de  pointes  longues 
et  un  peu  crochues;  involucre 
a 4-5  folioles  aigues , scarieu- 
ses  ; involucelle  a cinq  folioles 
ovales  , très  - membraneuses  , 
I erminées  par  unepointe. Fleurs 
blanches.  Juin,  juillet.  Se  trou- 
ve dans  les  moissons,  à Romain- 
ville  , Longjumeau,  Antony, 
etc.  t§) 

a,  C.  T.ATIFOLIA.  Lin.  Syst. 
3o5;  Jacq.  Uorl.  Kind.  t.  128. 
Tige  presque  simple,  dressée, 
haute  d’un  pied  , ferme  , velue 
en  bas,  hispide  et  presque  épi- 
neuse en  haut;  feuilles  pro- 
fondément pinnatifides , à la- 
ciniures  allongées  , dentées- 
etagées,  à lobe  terminal  cunéi- 
forme , tri  ou  quimiuefide  ; 
pétiole  élargi  ; ombelle  à a-3 
rayons  ; ombellules  i fleurs  ses- 
siles,  petites,  égales;  fruits 
gros,  chargés  de  pointes  roides, 
presque  droites;  involucre  à 
2-3  folioles  écailleuses;  invo- 
lucelle à cinq  folioles  scarieu- 
.ses.  Fleurs  rougeâtres.  Juin  , 
juillet.  Se  trouve  dans  les  mois- 
sons, à Aunay,  Livry,  Montge- 
ron , Pontchartrain  , etc.  ij) 


3.  c.  daucoïdes.  Lin.  spec. 
346  : Jacq.  Anst.  t.  iSy.  Tige 
haute  de  six  a huit  pouces, bran- 
chue,  étalée,  lisse  ; feuilles  tri- 
pinnèes,  à folioles  un  peu  épais- 
ses, obtuses  et  glabres;  pétiole 

coinmunélargietpubescent:  in- 

voJucre  nul  ou  à une  feuille; 
ombelle  divisée  en  trois  rayons, 
qui  portent  ordinairement  trois 
fruits  gros , divergents  ( les  au- 
tres fleurs^  avortent),  chargés 
sur  leurs  côtes  de  pointes  roides, 
courbées  en  crochet  à leur  ex- 
trémité; involucre  nul;  invo- 
lucelle de  3-5  petites  folioles. 
Fleurs  blanches-violettes.  Juin, 
juillet.  Très-commun  dans  les 
moissons,  (g) 

4.  c.  LEPTOPHYLLA.  Lin. 
xpec.  347  ; Jacq.  Hort.  Vind. 
l.  195.  Tige  assez  simple,  bifur- 
quée  , haute  de  six  à huit  pou- 
ces , rude  au  toucher  à cause 
de  poils  hispides  couchés  sur 
elle;  feuilles  bipinnées,  à fo- 
lioles étroites  , aigues  et  velues- 
hispides  : pétiole  élargi , pres- 
que glabre  ; ombelles  à 2-3 
rayons  ; 2-3  fruits  à chaque  om- 
bellule  , moitié  moins  gros 
que  dans  l'espèce  précédente, 
garnis  de  pointes  rudes  , en 
crochet  à l'extrémité , de  cou- 
leur blanchâtre  ; involucre  nul  ; 
involucelle  à 4*5  folioles 
courtes.  Fleurs  blanches,  par- 
fois teintes  de  pourpre.  Juin. 
Se  trouve  dans  les  moissons,  (g) 
Rare. 


**  Fruits  hérissés  sans  ordre. 


5.  c.  ARVENSIS.  Willd.  spec. 
I.  p.  1887  ; Jacq.  Hort.  Vind.  3, 
p.  12,  t.  i(3;  C.  jegetnm,  Thuill. 
Fl.  par.  i3fi.  Tige  d’abord  as- 
sez simple  , haute  de  six  è huit 
pouces,  devenant  dans  la  vieil- 


lesse de  la  plante  très-rameuse, 
diffuse,  un  peu  rude  au  tou- 
cher; feuilles  ailées,  à folioles 
pinnatifides  , aigues  , vclues- 
liispides  ; involucre  nul  , ou  à 
une  seule  foliole  ; ombelles 
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numbrcuses,  de  a-4  rayons;  in- 
volucelle  à cinq  folioles  pelitcs 
et  pointues;  fruit  tout  couvert 
de  pointes  uu  peu  noirâtres, 
presque  droites  ou  peu  cro- 
chues. fleurs  hlanches.  Juil- 
let, août.  Se  trouve  dans  les 
jachères  un  peu  rocailleuses . 
les  moissons  arides,  au  Plessis- 
Piquet,  à Antony  , etc.  [§) 
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graines  rapprochées  en  une  tête 
S]ihérique,  couvertes  de  poin- 
tes jaunâtres  et  presuue  droites 
celles  du  centre  seulement  tu- 
berculeuses; involiicre  de  cinq 
à six  folioles  pointues.  Fleurs 
blanches.  Juin  , juillet.  Se 
trouve  dans  les  lieux  secs,  sur 
le  liord  des  chemins,  fossés  , etc. 
i§)  Assez  commune. 


G.  c.  ANTHn  i.scus.  Wllld. 
spec.  I,  p.  i388;  Tovilyliuin 
anlhriscus  , Lin.  spec.  34G  ; 

Jacij.  Fl.  ausf.  t 26.  Tige  haute 
de  deux  à trois  pieds,  dressée, 
rameuse  , chargée  de  poils  his- 
pides  et  couches,  qui  la  rendent 
un  peu  rude  au  toucher;  feuil- 
les ailées,  à folioles  pinnatifides 
et  meme  bipinnatifides  , velues- 
hispides  , pointues  , écartées  , 
ovales,  la  terminale  allongée, 
surtout  supérieiiremeiil  ; om- 
belles de  (jualre  à huit  rayons; 
pélales  hispides  en  dehors  ; 
fruits  garnis  de  pointes  courbes, 
faisant  peu  le  crochet;  involu- 
cre  de  i\-r,  folioles;  involucelle 
de  ciu(|  folioles  aigues.  Fleurs 
rougeâtres  ou  blanchâtres.  Été. 

.Se  trouve  communément  dans 
les  haies  et  buissons.  ;§) 

7.  c.  NODIFI.OHA.  Lam.DicL 
7 , ]).  GâG  ; Torilylium  nodosnm 
Lin.  spec.  nodosa,  Jacq. 

^usl.  yipp.  I.  Thuill.  par. 
iBGfnon  Allioni).Tigeélaléeà  la 
base,  longue  de  six  à di.x  pou- 
ces, rude,  ch.argéedepoilsappli- 
qués,  à rameaux  couchés  , puis 
reilressés  ; feuilles  hipinnées  , à 
folioles  linéaires  - lancéolées 
hispiiles.  aigues;  ombelles  ses- 
'ites,  011  pres(|uc  sessiles,  si- 
tuées aux  nœuds  des  tiges  ; 
orolles  presque  régulières  ; 

mlales*  roimlfés  dents;  corolle  de  cinq 

très  glands  .et  bifurques  sur  les  bords  de  lomhelle,  il 


8.  c.  SCANDICUVA.  Fl.  dan. 
f . 863  ; Scamhoc  anlliriscas  , 
Lin.  spec.  3G8.  Tige  rameuse  , 
haute  d'un  pied  et  plus,  glabre  ; 
feuilles  hipinnées  ou  tripin- 
nées  , à folioles  ovales,  velues, 
ainsi  i|ue  le  pétiole;  ombelles 
presque  toutes  latérales,  à 3-6 
rayons;  corolle  presque  régu- 
lière, très-pet  ile  ; graines  ter- 
minées par  un  bec  court,  bifide 
et  glabre  , chargées  de  pointes 
Ires-crochues  , ünes  , blanchâ- 
tres, involucre  nul,  ou  à une 
Iqliole;  involucelle  de  cinq  fo- 
lioles légèrement  ciliée.s.  Fleurs 
blanches.  Avril  , mai.  Dans  les 
haies  et  buissons,  les  gravois  , 
sur  les  murailles.;^  Frequent 


ç).c.  NODOSA.  Al  lion.  Ped 
n°  i38a  ( non  .lacq.);  .Vcandix 
nodosa.  Lin.  spec.  3Go  ; Jacq 
Jlort.  Find.  3 , l.  aS.  Tige  haute 
duii  pied,  rameuse,  velue, 
tres-enllée  sous  chacune  des  ar- 
ticulations; feuilles  hipinnées, 
a folioles  ovales  , incisées  et 
cienelces  ; ombelle  de  deux  à 
quatre  rayons;  graines  cylin- 
d«ques  , un  peu  longues,  cou- 
vertes de  poils  roides  dirigés 
vers  le  sommet.  Fleurs  bian 
elles.  Mai  , juin.  Se  trouve  sur 
le  bord  des  fossés  et  des  haies. 
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cinq  étnmines  ; tleux  styles  ; fruit  orbiculaire  , comprimé,  en- 
touré d’un  rebord  calleux  ; involucre  et  involucelle  à plu- 
sieurs folioles. 


I.  T.  MAXIMUM.  Lin.  spec. 
345;  Jacq.  ^ust.  t.  142.  Tige  de 
deux  à trois  pieds  , dressée,  ra- 
meuse , velue,  liispide,  un  peu 
rude;  feuilles  ailées,  à folioles 
pubesceiites  , larges , ovales  , 
incisées  et  dentées  dans  le  bas  , 
lancéolées  dans  le  haut,  l’im- 
paire très-allongée;  pétiole  et 
axe  des  feuilles  très  velus  ; om- 
belles terminales,  peu  considé- 
rables ; frnils  serrés  les  uns  con- 
tre les  autres,  d’abord  sembla- 


bles à ceux  des  Caticalis , se 
développant  ensuile  ,etpronanl 
leur  caractère  , à rebord  blan- 
châtre, et  à centre  gris  rayé  , tu- 
berculeux-hispides  dans  toutes 
leurs  parties;  involucre  à 5-S 
folioles;  involucelle  à 3-4  folio- 
les inégales.  Fleurs  blanches. 
Juin,  juillet.  Se  trouve  sur  le 
bord  deschemins,  dans  les  mon- 
tagnes, à Fontainebleau,  Côte- 
de-Chain pagne , à Juvisy.  ® 


ERYNGIUM.  Linné.  Calice  de  cinq  folioles  sétacées  , persis- 
tantes ; corolle  de  cinq  pétales;  cinq  étamines  à filet  d’abord 
courbé  ; deux  pistils  ; fruit  ovoide-oblong  , écailleux  , couronné 
par  les  dents  épineuses  du  calice.  — Fleurs  en  tête,  entremêlées 
de  paillettes  épineuses. 


I.  E.  CAMPE.STRE.  Lin.  spec- 
33y;  Lam.  lU.  t.  187.  f i.Cliar- 
don  roulant  , chardon  roland. 
— Tige  très-rameuse,  ditfu.se, 
haute  d’environ  un  pied  , gla- 
bre , grosse,  ronde;  feuilles 
coriaces  , à folioles  décurren- 
te.> , incisées,  très-épineuscs  , 
glabres;  fleurs  en  télé  ovoïde, 
trè.s-épineuse,  avec  un  iiivo- 
lucre  de  six  à huit  folioles  épi- 
neuses ; chaque  fleur  détachée 
€St  très -petite,  et  laisse  voir 
à sa  base  des  squammes  imbri- 
quées, écailleuses  ; chaque  pé- 
tale présente  un  corps  à quatre 
lames,  qui  forment  de  droite 
•t  de  gauche  un  enfoncement 


qui  s’adapte  avec  celui  du  pé- 
tale correspomlant  pour  former 
une  cavitéoù  est  reçue  l’anthère 
avant  l’épanouissement  com- 
plet de  la  Heur;  en  avant  et  en 
arrière  le  pétale  n'otire  qu'un 
simple  sillon  ; on  ne  peut  dis- 
tinguer les  deux  lobes  du'fruit, 
qui  est  lui-méme  fort  ditficile 
à apercevoir.  Fleurs  blanches. 
Août,  septembre.  Très -com- 
mun sur  le  bord  des  chemins 
et  dans  les  champs  arides.  14 
La  racine  de  chardon  roland 
est  employée  comme  apéritive 
et  diurétique.  On  s'en  sert  en 
tisane. 


Observation.  Ce  genre  n'appartient  que  bien  imparfaitement 
à cette  famille  ; il  se  rapproche  d\x  ttipsucus  . cl  par  conséquent 
serait  peut-être  mieux  placé  dans  les  dipsacées. 
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famille  deuxième. 

LES  onagrées.  {Jussieu.) 

Plantes  herhace’es  , à feuilles  simples  ; calice  à 2-4  folioles 
«U  quatre  divisions  profondes;  corolle  de  deux,  plus  souvent 
de  quatre  pétales;  deux  , quatre  ou  huit  étamines  insérées  m- 
dessus  de  l'ovaire,  qui  est  infère;  style  i stigmate  bi  ou  qua- 
drifide  ; capsule  inlere,  à une,  deux  ou  quatre  loge*  mono  ou 
polyspernies  (diplolége). 


+ Feuilles  alternes. 


Calice  à quatre  divisions;  corolle  da 
quatre  petales  ; huit  etamines  : un  style  ; capsule  linéaire  in- 
féré , a quatre  valves  , quatre  loges  polyspernies;  graines  nues. 


I.  OE.niENNlS.  lin.  jpec.4q2; 
Lam.  III.  t.  279,  1.  I.  Onagre, 
herbe  aux  ânes.  — Tige  de  1-2 
pieds  , anguleuse,  dressée,  ra- 
meuse; léuiiles  lancéolées,  dé- 
générant en  pétiole,  garnies  de 
quelques  poils  courts  et  rares, 
munies  de  dents  longues,  peu 
profondes  ; fleurs  axillaires  , 


solitaires,  formant  par  leur  re'u- 
iiion  une  sorte  d'épi;  capsule 
sessile,  poilue,  à quatre  angles 
arrondis.  Fleurs  jaunes.  Eté 
.Se  trouve  dans  le.s  bois  et  les  en- 
droils  un  peu  frais;  au  bois  de 

Koulcisne,  aFontenai-aux-Koses, 

Chutillon  , etc.  Jt 


a quatre  valves,  quatre  loges  ; graines 'couroùl^:ël  dê  pons'impfe 


Fleurs  irrégulières  ; étamines  inclinées. 


I.  E.  SPICATL’M.  Lam.  Dict. 
2,  p.  373  ; E anpuslijoliuin  , H, 
Lin.  .«pcc.  'i94  ; Lam.  ///.  t.  27H, 
Laurier  saint  Aiiloino.  — Ti"é 
dressée,  rameu.se , haute  de  2-3 
pieds,  rougeâtre,  glabre,  ronde  ; 
feuilles  sessiles,  glabres,  lan- 
céolées, longues,  entières;  Heurs 
en  epi  lâche,  terminal;  calice 
coloré  ; capsule  piihescente  , pé- 
donculée,  avec  une  bractée  ,1  la 
b.ise  du  pédoncule.  Fleurs  gran- 
des roses.  Juillet,  ;ioùi.  , Se  trou- 
ve diiiis  les  bois  montucux,  un 
peu  humides,  à Mcudon  , Fon- 
taim'hleaii.  Saint-Léger,  etc.  y: 


2.  E.  K OSMAB  I NIFOLIUM. 
Dacnk.  .lacq  Coll.  2,  p.  5o; 
E angustifolium,  Lin.  spec. 
493.  Tige  élevee  d’un  à deux 
pieds,  cj-lindrique,  glabre,  ra- 
meuse ; leuilles  éparses  , lineai- 
. étroites  et  rarement  den- 
tées ; Heurs  eu  épi  lenninal  , 
portées  .sur des  pédoncules  mu- 
nis vers  Je  milieu  d'une  brac- 
tée ; capsules  longues  , pu  — 
be.scenles.  Fleurs  purpurines. 
Juin,  juillet.  Se  trouve  dans  Ic.s 
hoi2  et  auprès  des  étangs,  ;'i  Mar- 
coussis.Villers-Cotlerets,  etc.  14 


" Fleurs  regitlteres  ; elamines  dressées. 


3.  E.  HinsDTDM.  'Willd.  spec. 
2,  p.  3i5;  /s.  hirsitlum,  a. , Lin, 
spec.l\%i^\  E.  afjHff^/CKw.Thuill, 
Fl,  par.  iqi  ; Fuchs  , Ilist.  491, 
le.  Tige  (Iressee,  velue,  bran- 
chue,  hauleil'un  à deux  pieds; 
feuilles  opposées  , un  peu  dé- 
cuiTcntes  , formant  souvent 
une  sorte  de  gaîne  avec  celle 
du  côlé  oppose' , lancéolées  ou 
ovales  - lancéolées  , grandes  , 
légèremenl  spalulées,  amplexi- 
caules  , pubescentes  sur  les 
deux  faces  , garnies  de  dents  ir- 
régulières , dont  les  plus  gran- 
des sont  acérées  et  recourbées 
en  crochets  ; Heurs  grandes  , 
terminales;  capsules  pubescen- 
tes. Fleurs  roses.  Eté.  Se  trouve 
dans  les  lieux  humides,  i Meu- 
don  , Bondy  , etc.  [£ 

4.  E.  IN  TE  R MEDIUM.  N. 
E . Inrsutum  , Thuill.  Fl.  par. 
190?  (non  L.  ) Tige  dressée  , 
rameuse  , haute  d'un  à deux 
pieds  , velue  ; feuilles  sessiles  , 
presque  toutes  alternes  , lan- 
céolées-étroites,  non  dérurren- 
tes,  pubescentes  des  deux  cô- 
tés, a dents  écartées,  irréguliè- 
res , pointues  , crochues  (leurs 

fietites;  capsules  un  peu  poi- 
ues,  marquées  de  lignes  colo- 
rées glabres.  Fleurs  roses.  Eté. 
Se  trouve  dans  les  lieux  humi- 
des, àMeudon,  etc. 

5.  E.  MOLLE.  Lam.  D‘ct.  1,  p. 
4^5  i F.  hirsutiim  , /î  , Lin. 
.rpec. 4g4i  Moriss.d'ec/.  3,  t.  ii, 
f.  4-  ï'ë®  dressée , ordinaire- 
inenl très-simple , haute  d'envi- 
ron un  pied , pubescente  ; feuil- 
les lancéolées-linéaires,  dres- 
sées, blanchâtres,  molles,  op- 
posées en  bas  , alternes  au  som- 
met de  la  tige  , garnies  de  den- 
ticules  rouges  et  comme  gland  u- 
fêtixj  Heurs  peUteSî  dressees, 


ainsi  que  les  capsules  qui  sont 
pubescentes.  Fleurs  d'un  rose 
pale.  Juin  , juillet.  Se  trouve 
dans  les  lieux  marécageux  , à 
l’étang  de  'Ville-d’Avrai , Aul- 
nay  , etc. 

6.  E.  RosEUM.  Schreb.  spec. 
147. Tige  dedouze  à dix-huit  pou- 
ces, dressée , simple,  subpubes- 
cenle,  tétragonedu  bas  ; feuilles 
inlérieures  opposées  , quelque- 
fois ternées  , courtement  pétio- 
lées  , ovales,  ou  ovales -allon- 
gées , glabres  , marquées  de  den- 
ticules  irrégulières,  les  supé- 
rieures alternes  ; fleurs  termi- 
nales , axillaires  ; capsules  gla- 
bres; stigmate  simple. Fleurs  ro- 
ses. Eté.  Se  trouve  dans  les  bois, 
aux  environs  de  Paris,  Rare. 

7.  E.  montanum.  Lin.  spec. 
494-  Uitfèrc  de  l'espèce  précé- 
denle  par  ses  tiges  rondes,  ses 
pétales  fortement  échancrés  et 
son  stigmate  quadrifide.  Fleurs 
roses.  Eté.  Se  trouve  dans  les 
bois  élevés  et  aérés,  à Saint- 
Cloud,  Meudon,  etc.  24 

8. E  TETRAGONUM.Lin. jnec. 
49.*)  ; Fl.  dan.  t.  loig.  Tige  dres- 
sée , rameuse,  haute  de  i - 2 
pieds,  légèrement  pubescente  , 
un  peu  tétragone  du  bas:  feuil- 
les glabres,  presque  linéaires , 
éparses,  non  réunies  parla  base, 
marquées  de  denticules  éloi- 
gnées , portées  sur  de  courts  pé- 
tioles,  dont  les  prolongements 
marquent  les  angles  de  la  tige  ; 
fleurs  axillaires,  terminales, 
petites  ; capsules  assez  courtes, 
pubescentes  ; stigmate  entier,  en 
forme  de  massue.  Fleurs  roses. 
Eté.  Se  trouve  dans  les  lieux  cou- 
verts , humides,  les  bois  , A 
Armainvilliers,  Saint-Cloud, 
etc.  24 


].ES  ON.Vt’.r,-ÉES. 


*)•  E.  PAEESTnE.  Lin.  spec. 
/i95  ; Tabern.  Icon.  856.  Tige 
'jualie  à dix  ponces, 
débile,  dressée,  glabre;  feuilles 
opposées,  courtes,  linc'aires  , 
entières  ou  très -peu  dentées, 
a Ijords  un  peu  roulés,  ob- 
tuscs  , glabres  ou  subpubes- 
centes  , réunies  par  la  base  au 


2f)T 

moyen  d’un  (irolongement  qu 
embrasse  la  tige;  Iburs  petites, 
peu  nombreuses  ; capsules  pu- 
bescentes; stigmate  linéaire,  en- 
tier. Fleurs  roses.  .Se  trouve  au 
bord  des  étangs,  surtout  de  ceux 
qui  sont  tourbeux  et  mobiles  , 
comme  il  y en  a à Bondy , Se- 
nart , IMoret,  etc.  [£ 

; quatre 
2-4  cornes  epi- 


TRAPA.  Amne.  Calice  4-fide;  corolle  de  quatre  pétales 
etaniines  ; un  style  ; noix  dure,  infère,  coriace,  à 
lieuses,  uniloculaire,  monosperme. 


I.  T.  natAns.  Lin . .rnec.  i^5; 
Lain.  lilA.  75,  f.  I.  Macre,  châ- 
taigne cl  eau.  — Tige  flottante  et 
cl  Mlle  longueur  considérable  ; 
leuilles  inléricures  submergées, 
capillaires,  ailées,  très-menues- 
celles  de  la  surface  de  l'eau  lar- 
ges , rliomboides , dentées  do 
deux  cotés,  entières  des  deux 
autres  , glabres  et  vertes,  roii- 
gis.sant  quel(|uefois  en  dessus, 
■certes  , velues  ou  glabres  eu 
dessous,  portées  par  de  longs 
petioles,  souvent  renflés  au  mi- 
lieu, formant  la  rosette  a l'en- 


droit où  paraissent  les  fleurs 
cpii  sont  petites  , réunies  et  por- 
tées sur  des  pécloncules  velus, 
un i flores  ; fruit  noir,  lisse, 
armé  de  cornes  pointues  et  di- 
vergentes; graine  grande,  en- 
tourée d'une  pulpe  farineuse, 
bonne  à manger.  Fleurs  blan- 
châtres. Juin,  juillet.  It  y a des 
b.issins  du  jardin  de  Versailles 
qui  en  sont  remplis  U,. 

Les  fruits  de  cette  plante  sont 
alimentaires  dans  cjnelques  can- 
tons de  la  F'rance. 


+-(-  Faillies  opposées. 

“"M'aniilc.  4-fule;  corolle  nulle  ; 
qualie  etamines  ; un  style  ; capsule  lufere  . à quatre  loges  po- 
iyspermes  , entourée  par  le  calice.  ‘ 


I.  1.  PAEl'.STni.S.  Lin.  spec. 
176;  Lam.  lll.  t.  177.  La  racine 
est  r.ampaiite  ; les  tiges  sont 
feuillées  et  un  peu  rameuses, 
grêles,  rampantes,  couchées  ou 
flottantes,  longues  de  six  pouces 
a un  pied  ; glabres  ; les  feuilles 
sont  opposées,  ovalcs-arrondics, 
dégénérant  en  pétiole  , très- 
enlieres  ; les  fleurs  sout  ses- 


siles  , axillaires  , solitaires  , 
]ielilcs  et  verdâtres  ; le  fruit 
adhère  au  calice  ; les  graines 
sont  nombreuses , Irès-pctite.s  , 
jaunâtres,  convexes  d'un  cdlé, 
creusées  de  l'autre.  Juillet,  sep- 
teiiïbre.  Se  trouve  ordinaire- 
ment flottant  , dans  les  marais 
de  l'Elang-Neuf,  à Saint  - Lé- 
ger- m 


CIRCÆA  Linné.  Calice  bifide,  caduc  ■ corolle  de  dei 
deux  e amine.s  ; un  -«ityle  ; cap  «le  py  -ifonue  info 
loges  , deux  valves  , deux  graines. 


pfflalcs  ; 
à (leux 


I.  c.  LUTF-TIANA.  Lin.  spec 
ï-j;  liüli.  /Icrlt.  t.  297,  Hurbo- 


aiix-inagicicnncs  , Circce. 

Var.  15.  C.  intei'media.  Holfm» 


ag2  tES  ONAÊKÉES. 

Germ. , p.  4.  Tîgeglabre;  feuil-  cules  velus,  placés  au  sommet 
les  ovales  - cordées  , glabres  , de  la  tige  ou  des  rameaux  ; cap- 
pointues  , un  peu  sinueuses,  suies  trcs-hispides , réfléchies, 
a dents  plus  nombreuses  et  Fleurs  blanches  , mêlées  de 
plus  marquées.  rose.  Juin,  juillet.  Se  trouve 

Tige  dressée  , velue,  d'un  à dans  les  bois  ombragés  , à Saint- 
deux  piedsdc  haut;  feuilles  ova  - Ctoud,  Meudon  , çtc.  La  va- 
les,  aigues,  ciliées  sur  les  bords,  riété  B dans  les  bois  décou- 
denticulées  ; calice  réfléchi;  verts,  à la  Malmaison;  ses 
fleurs  en  longue  grappe  très-  fleurs  sont  plus  colorées.  l£ 
simple,  portées  sur  des  pédon- 

FAMILLE  TROISIÈME. 

LES  GROSStILARlÉES.  ( JuSSieu.  ) 

Arbrisseaux  à feuilles  alternes  ou  opposées  ; calice  mono- 
pli  y lie  à 4-5  divisions;  corolle  de  quatre  ou  cinq  pelales  ; 4-5 
étamines  ; un  ovaire  infère;  un  style  simple  ou  bifurque;  un 
fruit  mou  (baie  ou  drupe)  polysperme. 


-j-  Feuilles  alternes. 

RIBES.  Linné.  Calice  à cinq  divisions,  coloré  f corolle  de 
cinci  pétales  alternes  avec  les  divisions  du  calice  ; cinq  etami- 
iies  ; un  style  bifide  ; baie  infère,  i une  loge  polysperme , om- 
biliquée. 

* Espèces  sans  aiguillons. 


1.  B.  BLBBt’M.  Lin.jpec.  ïpo; 
Blackw.  fferù.  t.  285.  Groseil- 
lier rouge.  — Arbrisseau  sans 
épines;  tige  élevée  de  trois  ou 
quatre  pieds  ; feuilles  grande.s , 
-à  3-5  lobes,  dentées  irréguliè- 
rement, échancrées  en  coeur  à la 
base  , pubescentes  en  dessous  , 
et  ayaut  leur  pétiole  cilié  à 
sa  naissance  ; fleurs  en  grap- 
pe pendante  , glabres  , avec 
une  petite  bractée  à la  base  de 
chaque  pédicelle:  baies  rouges 
ou  jaunâtres.  Fleurs  d'un  blanc 
verdâtre.  Avril.  Se  trouve  dan-s 
les  jardins  ou  dans  les  bois  à 
Meudon  , etc.  b Cultivé. 

Les  groseilles  sont  sucrées  , 
acidulés  et  rafraîchissantes. 

1.  B.  NIGRUM.Lin.  .fpec.  agi; 
Fl.  dan,  t 55()i  Cassis.  — Are 


brisseau  sans  épines  qui  s’élève  r 
à la  même  hauteur  que  le  pré-  ■ 
cèdent  ; feuilles  à 3-5  lobes  plus  1 
aigus  que  dans  le-  R.  vubruni,, 
dentés  irrégulièrement  , gla- 
bres des  deux  côtés , portées 
sur  des  pétioles  velus,  nom 
ciliés  ; fleurs  en  grappe  pauci- 
flore,  pendante,  velue.  Fruits' 
doubles  en  grosseur  de  ceux  du 
groseillier,  noirs,  velus  dans 
leur  jeunesse,  parsemés,  ainsi 
que  le  dessous  des  feuilles  , de 
gouttes  résineuses  qui  donnent 
rôdeur  à la  plante  ; Fleurs 
d’un  blanc  sale.  Mars  et  avril. 
Se  trouve  dans  les  haies,  f) 
le  cultive. 

Le  fruit  du  cassis  est  aroma- 
tique , sucré  et  regardé  conuuo^ 
stomachique. 


I.ES  GROSSULARIÉES. 

’*  Espèces  aiguillonnées. 


L'f>-  lisse  et  blanchâtre,  chareé  de 
spec.  ij)i.  Groseillier  â maque-  gros  aiguillons,  qui  sont  trois 
reau — lige  sans  aiguillons  ; ra-  S trnic  /il  I ; - : M 9^^ 

nieaux  ayant  un  aiguillon  allon- 
ge et  fin,  solitaire, a la  naissance 
(le  cha(|ue  feuille  ; celles-ci  gran- 
des , lobees-incisees , luisantes, 
glabres  , portées  parités  pétioles 
^ peine  puboscents  , longs  ; 
lleiirs  dun  blanc  sale;  fruits 
gros,  rouges  à leur  maturité, 
on  d'un  blaire  jaunâtie,  velus. 

Mai,  juin.  On  le  cultive.  J> 


trois,  et  comme  verliciÛés; 
feuilles  petites,  arrondies,  à 
trois  ou  cinq  lobes  incise's,  un 
peu  pubescentes  en  dessous  , 
porte'es  sur  des  pétioles  courts  , 
velus  , ainsi  que  les  pédoncules, 
(|ui  sont  le  plus  souvent  soli- 
taires, toujours  unillores;  ca- 
lice velu  ; fruits  verts  et  glabres  ; 
fleurs  d'un  blanc  sale.  Avril.  Se 
trouve  dans  les  endroits  pier- 
reux, incultes,  les  haies 
f.  es  fruits  de  cas  deux  arbustes, 
surtout  ceux  du  n°  3 , sont  ali- 
mentaires. 


4-  fi.  uvA  cnisPA.  Lin.  spec. 
iqa  ; Lani.  lU  1.  ,46,  f.  ^ 
bnsseau  de  3-4  pieds  de  haut  , 


T,  HELIX.  Lin.  spec.  aga  ; 
Bull  A/erè.  t.  ,33.  Lierre.  ® 
Var.  B.  Tiges  grêles  , ram- 
pantes cl  stériles. 

Arbrisseau  sariiienteux,  ram- 
pant (ju  grimpant,  pouvant  s’é- 
j*  Pue  bailleur  considéra- 
ble; il  peut  meme  , fort  vieux 
prendre  la  forme  d’un  arbre 
Feuilles  persislanlos , coria- 
ces  , pétiolées  , fermes,  lui- 
santes, ovales,  lobées,  ou  à cinq 
angles  , non  dentées  ; Heurs 
en  ombelle  simple,  pédoncu- 


Ices  ; baies  noirâtres.  Fleurs 
d’un  verl-jannâtre.  Septembre 
et  octobre.  Se  trouve  sur  les 
murs,  sous  les  arbres  et  sur  les 
vieux  arbres.  Très-commun,  h 

Les  feuilles  de  lierre  s’appli- 
quent sur  les  cautères  pour  v 
maintenir  la  fraîclmur  et  en 
entretenir  la  suppuration.  Les 
baies  sont  purgatives  et  vomi- 
tives. 

J1.  quinquefolia.  Lin.  Voyez 
.ampélopsis.  ■' 


++  Feuilles  opposées. 

taies  élargis  i'îa  ba^e  î''^quatre^Vta*^‘^‘- ((uatre  pé- 

drupe  ovoïde,  contenant  un  noyau Tde“ux  simple,- 

U noyau  a deux  loges  monospermes. 

1.  C.  sus.  Lin.  spec.  Lam.  ///.  t.74,  f.  i.  Cornouil- 

a5. 


29 > LES  GllOSSULÂRIEES. 


1er.  — Arbre  üe  ilix  à ([Uinz.e 
pieds  de  haut,  raineiix  , d’uu 
bois  dur;  (leurs  naissant  avant 
les  feuilles , et  réunies  au  nom- 
bre de  douze  à quinze  par  petits 
bouquets  axillaires,  envelop- 
pées avant  leur  développement 
dans  des  écailles  ovales,  colo- 
rées, égales  ii  la  longueur  des 
pédicelles  quisontsimples,  uni- 
tJores  et  qui  servent  ensuite 
de  collerette;  fruits  ovoïdes  et 
rouges  à leur  maturité  ; feuilles 
grandes,  ovales,  arrondies,  en- 
tières , terminées  comme  en 
languette,  un  peu  piibescentes 
en  dessous,  marquées  de  huit 
à dix  nervures  convergentes, 
fleurs  jaunes.  Mars  , avril. 
Croit  <lans  les  bois  et  dans  les 
haies,  b 

On  cultive  cet  arbre  pour 
améliorer  son  fruit,  qui  a la 
forme  et  prescjue  la  grosseur 
d’une  petite  olive,  souvent  so- 
litaire, et  est  connu  sous  le  nom 
de  cornouilla  ou  corniole  , et 
dont  quelques  personnes  man- 

FAMILLE  Ç 


genl  lorsqu'elles  sont  bielles.  Ti 
y en  a une  variété  à fruits  jau- 
nes. Son  bois  est  employé  dans 
les  arts  à cause  de  sa  dureté.  As- 
sez rare  dans  nos  environs. 

2.  C.  SANGtllNEA. 'Lin.  spec. 
lyi  ; Lam.  ///.  t.  7/; , f.  2.  Cor- 
nouiller sanguin.  — Il  s’élève 
un  peu  moins  que  le  précédent; 
rameaux  quelquefois  d’un  rouge 
vif  dans  l'hiver  ; feuilles  ovales- 
arrondies  , terminées  par  une 
languette  courte,  un  peu  obli- 
que , pubescentes  dessou.s , très- 
entières,  marquées  de  huit  à dix 
nervures  , et  devenant  quelque- 
fois d'un  rouge  vif  en  dessus 
(ce  qui,  joint  à la  couleur  des 
rameaux,  lui  a fait  donner  son 
nom);  fleurs  disposées  en  une 
sorte  d'ombelle  , à pédoncules 
raineux  , sans  collerette  ; Iruit 
noir  , globuleux  et  du  volume 
d'une  groseille.  Fleurs  blan- 
ches. Juin,  juillet.  Plus  com- 
mun que  le  précédent  dans  les 
haies  et  les  bois,  b 

U ATRIÈME. 


LES  LORANTHÉES.  (JuSsieu.) 

Plantes  parasites;  feuilles  opposées,  entières;  calice  entier, 
peu  saillant;  corolle  de  4-fi  pétales  ; quatre  à six  étamines  à 
anthère  scssile  ; un  style  ; une  baie  infère  , monosperme. 

VISCüM.  TAnnii.  Fleurs  dioïques  ; les  mâles  en  paquets  axil- 
laires et  se.ssiles;  calice  entier,  A rebord  peu  saillant  ; corolle 
de  c|iiatre  pétales  caliciformes;  quatre  étamines  sans  iilel  , a 
anthère  spongieuse  , sessile  , chacune  d elles  fixée  a la  paioi  in- 
terne des  pétales.  . I-  . Il 

Fleurs  Jemelles  disposées  comme  les  males;  calice  et  corolle 
idem:  étamines  nulles;  un  .style  court;  cinq  stigmates  arrondis  ;. 
une  baie  monosvierme , infère. 

\.S.  ALBUM.  Lin.Æpec.  iiJAi; 

Lam.  ni.  t.  807.  Gui  , gui  de 
,,h£ne.  _ Plante  parasite  qui 
croît  sur  les  arbres  , presque  li- 
gneuse , de  couleur  janne-verda- 
tre;  tige  Irès-ramcuse , ilicbo- 


tonie  . art  iculée  , diffuse , glsi- 
bre  , longue  d'un  à trois  pieds  , 
et  poussàntcn  tous  sens;  feuilles 
obovalos,  charnues,  épaisses, 
jaiiniires,  marquées  de  nervu- 
res. entières,  très-obl’.ises  et  al- 


l.KS  LORANTHÉES. 


fc'nnces-cnivjiformos  à la  base, 
sossilcs  ; fleurs  formant  des 
groupes  scssiles  par  3-4  aux 
liifurralions  des  rameaux  , et 
aux  aisselles  des  feuilles  : baies 
blanches,  rondes  (semblables 
aux  groseilles  blanches) , con  • 
tenant  un  suc  très-visqueux  et 
aine  graine  cordiforme  apla- 
tie. Fleurs  jaunâtres.  Mars. 
Se  trouve  sur  les  vieux  arbres  , 
surtout  .sur  les  pommiers,  b H 
est  probable  que  la  plante  qu’on 
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a parfois  récoltée  sug  le  ohéiic  , 
et  qu'on  prenait  pour  le  gui  , 
était  le  loranthns  europatts  , 
Lin.  qui  y croît  assez  ordinaire- 
ment dans  le  midi  de  l'Europe  , 
et  qui  lui  rcs.semble  beaucoup. 

Le  gui  est  une  plante  ei'lèhre, 
quia  long-temps  passé  pour  un 
remède  contre  l'i'pilepsie.  Ses 
haies  sont  très-purgatives.  On 
en  retire,  ainsi  que  de  l’écorce, 
la  glu , substance  utile  dans  les 
arts. 


FA  M I L L E CINQUIÈME. 
LES  POMACÉES-  (Murrni.) 


Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles  alternes  ,à  fleurs  disposées  en 
corymbo  ; calice  monophylle,  â cinq  divisions  profondes  ; co- 
rolle de  cinq  pétales  disposés  en  rose,  attachée  au  sommet  du 
calice;  environ  vingt  étamines  insérées  sur  le  calice,  au-des- 
:ous  des  pétales  {icosnmlrcs)  ; un  ovaire  infère  ou  adhérent , sur- 
monté de  1-5  styles  : fruit  charnu  , partagé  en  a-5  loges,  conte- 
nant chacune  une  ou  deux  semences  cartilagineuses  ou  osseuses 
(pomme). 

Observation.  Cette  famille  appartenait  aux  rosace'e.s  de  Jus- 
sieu , dont  elle  diHère  .surtout  par  son  ovaire  infère  ; Murrai 
l’avait  déjà  distinguée  dans  son  Jpparalus  mciHcaminuni. 


MALUS.  Townefort.  Calice  à cinq  dents  ; corolle  de  cinq 
)>éta  les  velus  ; une  vingtaine  d’étamines  icosaiidres  ; cinq  styles 
réunis  à la  base;  pomme  globuleuse,  glab,-e,  ombiliquée  à la 
base  et  au  sommet , à cinq  loges  dispernies.  ' 


I.  M.  COMMÜNtS.  Lam.  lit. 
t.  435;  pyriis  matuŸ , Lin.  spec. 
ô.Sq.  Pommier  domestique.  — 
.Arbre  de  vingt  à trente  pieds; 
ïameaux  épineux  dans  l’étal 
sauvage  ; feuilles  siihcordifor- 
incs,  dentées,  velues  en  dessous 
ou  pubescentes;  pédoncules  réu- 
nis à la  ba.se  et  iiniflores,  for- 
111  a ut  des  es  pèces  d ’o  ni  be  1 1 es  ses  - 
.siles.  Fleurs  blanches,  mêlées 
de  rose.  Avril  , mai.  Se  trouve 
dans  les  bois,  à Ozouer,  etc.  b 
Cultivé. 

a,  M.  ACERBA.N.  Pommier  à 
cidre.  — 11  ctiJicre  du  âf,  coin- 


munis  par  ses  feuilles  ovales- 
lancéolées  , terminées  par  une 
languette  loliacée,  et  entière- 
ment glabres  des  deux  côtés  ; ses 
fleurs  sont  semblables  , mais 
tout-à-fait  blanches.  Avril,  mai. 
Se  trouve  dans  la  forêt  de  Fon- 
Taincbleau , etc.  fy  Je  regarde 
cette  espèce,  ipi  oii  trouve  sau- 
vage dans  les  bois,  ainsi  c|ue 
la  précédente  , comme  le  type 
de  la  pomme  à cidre;  depuis 
que  nous  l’avons  fait  connaître , 
elle  a été  retrouvée  daus  d’autres 
licu.x  de  la  France. 

Les  pommes  sont  agréables 
à manger  et  rafraîchissantes. 
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On  (ait  de  Celles  moins  cornes-  vinces  où  il  ne  vient  pas  âe 
tibles  une  boisson  (cidre)  fort  vigne. 
employée  dans  quelques  pro- 

PYRtJS.  Touvnejort.  Calice  à cinq  dents  ; corolle  de  cinq  pé- 
tales glabres;  styles  distincts  à la  base  ; pomme  glabre,  pyriforine, 
ombiliquée  seulement  au  sommet,  à cinq  loges  dispertnes. 


T.  coMjMUNI.s.  Lin.  spec.  68fi; 
Dubam.  Arb,  Jr,  3 , p.  117, 
t.  1-58.  Poirier. 

Var.  B.  Saliva.  Le  poirier 
cultivé.  Fruit. 

Var.  C.  P.  cordât  a , Des- 
vaux.  Observations  sur  les  plan- 
tes d’Angers , p.  132.  Feuilles 
petites,  arrondies,  subcordifor- 
ines  , à dents  de  scie  aigues , ré- 
gulières , nombreuses. 

Arbre  de  2o-3o  pieds , à bois 
tortueux,  dur,  à écorce  fen- 
dillée; feuilles  ovales,  obloii- 
gues  , marquées  de  denticules 
allongés  , un  peu  irréguliers  , 
glabres  , luisantes  en  dessus  , 
étiolées;  (leurs  réunies  au  nom- 
re  de  6-12,  formant  des  om- 
belles axillaires,  simples;  fruits 
petits  , glabres  , acerbes  , dans 
l'arbre  sauvage.  Fleurs  blan- 


ches. Avril.  Se  trouve  dans  les 
bois,  à Saint-Léger,  la  variété 
G b Ozouer. 

Les  poires  sont  un  fruit  ex- 
cellent ; les  moins  comestibles 
servent  à la  fabrication  dupoù-é. 

2.  P.  P9LLVERIA.  Lin.  Mant. 
244.  Poirier  d'Allemagne  , poi- 
rier de  Cyrole.  — Il  diffère  du 
précédent  en  ce  que  ses  feuilles 
sont  plus  petites,  et  velues  en 
dessous;  ses  fleurs  sont  en  co- 
rymbe;  sa  poire  est  blanche  et 
propre  à faire  du  cidre.  Fleurs 
id.  Avril.  Commun  à Saint-Lé- 
ger , Roussigni , Saint -Clair, 
etc.  b 

P.  cydonia.  L.  Voyez  Cydonia 
vulgaris. 

P.  malus.  L.  Voyez  Malus 
coinmunis. 


CYDONIA.  Tournefort.  Calice  à cinq  divisions  dentées; 
corolle  de  ciiui  pétales  ; une  vingtaine  d'eiamines  ; cinq  styles 
réunis  à la  base;  pomme  velue,  globuleuse,  ombiliquée  au 
sommet , à cinq  loges  visqueuses , polyspermes. 


1.  c.  vuLGARis.  N.  Pyrus 
cydonia  , Lin.  spec.  (187  ; î)uh. 
Arb.  /r.  i , p.  20T  , fig.  t.  Coi- 
gnassier.  — Arbre  peu  élevé, 
tortu,à  écorce  brune,  et  à jeunes 
pousses  cotonneuses  ; feuilles 
ovales-arrondies,  très-entières, 
velues  - blanches  en  des.sous  , 
orlées  sur  de  courts  pétioles  ; 
eurs  solitaires,  grandes  , blan- 


ches , mêlées  de  ro.se  ; fruit  gros, 
à grosses  côtes,  velu.  Avril,  mai. 
Se  trouve  dans  les  haies.  Cul- 
tivé. b 

Le  coing  est  réputé  astrin  - 
sent  ; on  en  fait  une  gelée 
fort  agréable.  On  le  mange 
étant  bien  mûr,  et  cuit  sous  la 
cendre. 


SORBUS.  Linné'.  Calice  à cinq  dents;  corolle  de  cinq  pé- 
tales ; une  vingtaine  d’étamines  ; trois  styles  ; pomme  à trois  loges 
contenant  chacune  deux  graines  cartilagineuses. 

I.  S.  DOMESTICA.  Lin.  spcc.  684;  Jacq.  Aust.  t.  447.  Sorbier, 


LES  POMACÉES. 


cormier. — ‘Arbre  de  3o-4o  pieds; 
écorce  grisâtre;  feuilles  ailées 
avec  impaire  , ayant  de  quinze 
à dix-sepl  folioles  ovales-ob- 
loneiies,  dentées,  à l'exception 
de  la  base  , pubescentes  en  des- 
sous , un  ])eu  inégales  dans  leurs 
deux  moitiés  ; Qeurs  en  co- 
rymbes  nombreux  , petites  , 
portées  sur  des  pédoncules  la- 
ineux , velus  ; Iruil  un  peu 
nyriforme  . verdâtre.  Fleurs 
blanches.  Mai.  Se  trouve  dans 
les  bois  , à Scnart , Saint-Léger, 
etc.  b, 

Les  fruits  de  cel  arbre  , appe- 
lés cormes,  sont  d’un  goût  aus- 
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tere  étant  frais.  On  les  mange 
lorsqu'elles  sont  blettes. 

2.  s.  AlICUPARIA.  Lin.  spec. 
683  ; Lan.  lll.  t.  434 , f.  i . Sor- 
bier des  oiseaux.  — 11  s'élève 
moins  que  le  précédent  ; scs 
feuilles  sont  pareilles  , mars 
glabres  en  dessous  ; les  fleurs 
sont  aussi  semblables;  les  fruits 
lornient  un  beau  corymbe  rouge 
vit  ; ils  sont  ovoïdes,  plus  petits. 
Fleurs  id.  Mai.  Se  trouve  à 
Saiut-Léger.  f)  Les  oiseaux  se 
nourrissent  des  fruits  de  cette 
espèce  pendant  l’hiver. 


CRATÆGUS.  Linné.  Calice  à cinq  dents  ; corolle  de  cinq 
pétales;  une  vingtaine  d'étamines  ; deux  styles  ; nomme  à deux 
loges  contenant  chacune  deux  graines  cartilagineuses. 


1. C.  toiiminau,s.  Lin.  spec. 
681;  Lam.  lll.  t.  433,  f 2.  Alisier. 
—Arbre  de  médiocre  hauteur,  à 
écorce  rougeâtre;  feuilles  pé- 
tioiées  , écliaucrecs  en  cœur  , 
déniées,  glabres,  un  peu  pu- 
bescenlcs  en  dc.«sous  , àsept  lo- 
bes dont  le.s  premiers  sont  plus 
écartés;  fleurs  nombreuses  , en 
corymbe,  à deux  styles , portées 
sur  des  pédoncules  l aiiieux, velus 
ainsi  que  les  calices;  fruits  ar- 
rondis , ombiliqués  au  som- 
met ; graines  cartilagineuses. 
F leurs  blanches.  Mai.  Se  trouve 
dans  les  bois  , ù Bondy  , .Saint- 
Léger  . Chantilly  , Fontaine- 
bleau, etc.  /)  Les  fleurs  n’ont 
souvent  qu'un  .>-oul  style  bifide. 

Le  fruit  , connu  sous  le  nom 
é’nlise  , est  alimentaire  dans 
quelques  pays. 

2.  c.  ARIA.  Lin.  spec.  68i  ; 
Lam.///.  t.433,f.  i. Allouchier. 
— La  tige  de  cel  arbre  est  de 
Vingt  a trente  pieds,  à écorce 
brune  ; les  feuilles,  ovales-oh- 
longues  , velues  cl  blanches  en 
dessous , à dénis  inégales , sont 


pétiolées  ; fleurs,  à deux  styles , 
disposées  en  corymbes  axillai- 
res , portées  par  des  pédoncules 
velus,  rameux;  calices  velus; 
fruits  globuleux  , un  peu  om- 
biliqués au  sommet  ; graines 
cartilagineuses.  Fleurs  blan- 
ches. Mai.  lie  trouve  dans  les 
bois,  à Fontainebleau  , etc.  fj 

3.  c.  J.ATIFOLIA.  Lam.  Fl.fr. 
3,  p.  486;  C.  denlala  , Thuill. 
Fl.  par  2lf5;  Duh.  .drb.  1,  t.  80, 
n°  2.  Alisier  de  Fontainebleau. 
— Tronc  de  trente-six  ù qua- 
rante pieds  ; écorce  brune  ; 
bois  dur  et  blanc;  feuilles  ova- 
les-arrondies,  presque  lobées, 
dentées  un  peu  irrégulièrement, 
relues  - blanches  en  dessous  , 
pétiolées  : fleurs  à deux  styles, 
en  corymbe,  portées  .«ur  des 
pédoncules  rameux,  velus  ainsi 
que  les  calices  d’un  duvet  qui 
s'en  va  facilement;  finit  sem- 
blable ù celui  de  l’espèce  pré- 
cédente. Fleurs  blanches.  Mai. 
Se  trouve  dans  les  bois , è Fon- 
tainebleau, Saint-Léger. 
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4-  c.  AMEL  AN  CHIER.  Desf.  flcurs  solitaires,  porlanl  r.inn 
CnL  î,  p.  200.  Mespilns  amelan-  styles , dont  le  calice  a des  dents 
Lm.jpec.l6S5;Jacq..^«.r<.  fines i à fruit  petit,  contenant 
t.  3oo.  Anielanchier.  — Arims-  5 - lo  graines  cartilagineuses 
seau  de  t-2  pieds  , sans  épines  ; Fleurs  blanches.  Mai  Se  trouvé 
a feuilles  rondes,  un  peu  dans  les  rochers , à Fontaine- 
echancrees  ausoniraet,  dentées  bleau.  f) 
en  scie,  pétiolées , glabres;  à 

Observation.  Le  nombre  des  styles  étant  sujet  à varier  dans 
ce  genre  et  le  suivant  , nous  avons  préféré,  à l’instar  de  plu- 
sieurs botanistes,  mettre  dans  les  cralœpus  les  espèces  à graines 
cartilagineuses,  et  dans  les  mespilus  celles  à noyau  osseux. 

MESPILUS.  Linné.  Calice  à cinq  dents;  corolle  de  cinq  pé- 
tales ; nue  vingtaine  d’étamines  ; cinq  styles  ; pomme  à cinq  loges 
contenant  chacune  un  ou  deux  noyaux  osseux. 


1.  M.  GERMANICA.  Lio.  spCC. 
684  ; Lam.  ///.  43G  , 1.  i.  Néllier. 
— Arbrisseau  épineux  , tor- 
tueux , haut  de  quatre  à six 
pieds;  feuilles  ovales,  un  peu  cu- 
néiformes , pubescenles  en  des- 
sous, entières  ou  dentées  dans 
leur  moitié  supérieure,  finis- 
sant en  un  court  pétiole;  tieurs 
solitaires,  sessiles , terminales, 
ayant  le  calice  à dents  presque 
toliacées;cinq  styles  ; fruitassez 
gros  , à chair  un  peu  rousse,  de- 
venant mangeable  quand  ellea 
molli,  renfermant  des  graines 
osseuses.  Fleurs  blanches.  Mai. 
Se  trouve  dans  les  bois  et  les 
buissons,  à Kamhouillet,  Monl- 
inorency-les-Bois  , Marly  , etc. 
b Cultivé. 

La  nèjU-  &e  mange  quand  elle 
est  devenue  blette  , comme  la 
corme. 

2.  M.  oxyacanthA.  Gaert. 
Frucl.p.  43,  t.  87;  cratcegiis 
oxyacantha , Lin.  spec.  683  ; 
Bull.  Herb.  I.  333,  Aubépine  , 
épine  blanche. 


V ar.  B.  Obovata,  N.  C.oxyoy 
canthoirtes  , Thiiill.  Fl.  par. 
245.  Feuilles  ovales-arrondies,  ù 
lobes  confluents,  ordinairement 
au  nombre  de  trois;  un  style. 
L'épine  à fleurs  roses  et  doubles, 
appelée  Epine  de  inahon , ap- 
partient à cette  variété. 

Far.  C.  Incisa  , N.  C.  de- 
dans, Poiret,  Enc.  4,  p.  439. 
Lobes  des  feuilles  écartés,  è- 
trnits  , incisés  au  sommet  ; il  v 
en  a souvent  sept. 

Arbrisseau  de  12-1$  pieds  de 
haut,  un  peu  difl'us,  à écorce 
grise,  et  bois  très-dur;  feuilles 
un  peu  pales  en  dessous,  luisan- 
tes en  dessus,  cunéiformes-in- 
cisées  , à trois-sept,  ordinai- 
rement cinq  lobes  dentés  au 
sommet  ; fleurs  en  corymbe  , 
portées  sur  des  pédoncules  gla- 
bres ; calices  velus;  fleurs  odo- 
rantes , blanches  , ordinaire- 
ment à deux  styles  (souvent  i i- 
2-3  dans  les  fleurs  du  même  co- 
rymbe}; fruits  rouges,  contenant 
1-2  gros  noyaux  osseux.  Mai.  Se 
trouve  dans  les  haies  et  les  bois. 


Observation.  Comme  Linné  donne  deux  styles  à sou  cra- 
ta'f’us  oxyacantha , il  s'ensuit  que  Voxyacanthoides  de  quel- 
ques auteurs  doit  être  regardé  comme  le  véritable  oxyacantha  de 
Linné  ; tandis  que  leur  oxyacantha , qui  est  bieu  plus  commun  , 


r,T;s  pnM.vcÛES. 
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est  le  niono^ynni]('.  Jacquiii.  Comme  nous  n'avons  pu  rtaijlii-  Je  ♦ 
caractères  distinctifs  entre  ces  deux  plantes,  nous  avons  cou-  t 
tiTiuê  a les  considérer  comme  variétés, 

CLASSE  TREIZIÈME. 

dicotylédones  dipéiuanthées  polïpétales  supého - 

VARIÉES. 

TADLEAU  DES  Ï AMILLES  DE  LA  CLASSE  TKEIZIÈJIE. 

+ Corolle  régulière  ; élamines  définies. 

A.  4-5  élamines. 

STATIGÉES.  Fleurs  disposées  en  tête;  calice  tulnileux:co~ 
cinq  petales  onguiculés;  cinq  élamines  ; cinq 
Styles  ou  cinq  stigmates;  capsule  monosperme,  indéhiscente. 

pO  PARONYCllIÊES.  Fleurs  réunies  en  paquets  axillaires;  ca- 
lice de  cinq  loholes  , on  a cinq  lohes  profonds;  corolle  de 
cinif  pétales  squammilormes  , linéaires  ; cinq  élamines  • 
déhfsc^ntf  ““  ““  monosperme  , in- 

30  VITICÉES.  Arbrisseaux  voliihiles  ; vrilles  opposées  aux 
leuilles  ; calice  presque  entier;  corolle  de  riuatre  à six 
pelales;  etamines  en  meme  nombre;  un  style;  une  baie 
a une  ou  plusieurs  loges.  j * ^ 

.',0  RHAAriVÉES.  Tige  arborescente  ou  frutescente,  dressée  ; calice 
i aulant  de  pétales  à la  corolle,  ei  autant 
<1  etamines  ; un  ou  plusieurs  styles  ; une  baie  ombiliquée 
à plusieurs  loges  , à une  ou  deux  semences.  * ' 

B.  Sise  élamines. 

0°  BERBERIDÊES.  Calice  à plusieurs  folioles  égales  fordinai- 
rement  six  },  et  autant  de  pétales,  ainsi  que  d’elamines 
polyspernV  ^ uniloculaire. 

S°  CRUCIFÈRES.  Calice  de  quatre  folioles  inégales,  caduques- 
corolle  de  quatre  pelales  disptRés  en  croTx  ; six  élamines 

• P>ai.ù  i i,„o  lise  ifi 

C.  Plus  de  si.f  élamines  , libres. 

8-ro  étamines  ■'^urf  ‘'‘''.‘^‘uns  ; corolle  de  cinq  pétales  ; 

4-5"loter;,oryspenn^^‘^  ^ ^ 
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8°  aCÉRINÉES.  Tige  arborescente  ; cahce  à cinq  dents  ; corolle 
de  cinq  pétales;  8-io  étamines;  un  style  à deux  stig- 
mates; deux  capsules  comprimées  , soudées  à la  base  , ter- 
minées en  aile. 

qO  HYPOCaSTANÉES.  Tige  arborescente  ; calice  à cinq  dents  ; 
corolle  de  cinq  pétales  ( irrégulière)  ; sept  étamines  ; uu 
style  simple  ; capsule  à trois  loges  , enveloppée  d'un 
brou. 

10°  DIANTHÉES.  Tiges  articulées;  calice  tubuleux  ou  court, 
à cinq  divisions  persistantes;  corolle  de  cinq  pétales  on- 
guiculés ; dix  (quelquefois  5-3)  étamines;  2-5  styles; 
autant  de  stigmates;  capsule  à une  ou  plusieurs  loges 
polyspermes. 

ti°  LINÉES.  Calice  à plusieurs  divisions  : corolle  de  4-5  pétales; 
8-10  étamines  ; 4'5  styles  ; autant  de  stigmates  ; 8-io  cap- 
sules réunies,  se  séparant  à leur  maturité , monospermes. 

l2°  SAXIFRAGÊES.  Calice  i 4-5  divisions  ; corolle  de  cinq  pé- 
tales placés  au  sommet  du  calice  ; cinq  ou  dix  étamines; 
2-3  styles  ou  a-3  stigmates  ; une  capsule  souvent  fourchue  , 
à une  loge  polysperme  , i 2-3  valves. 

i30  CRASSULÉES.  Calice  monopliylle  à 3-5  divisions  ; 3-5  pé- 
tales ; autant  d’étamines  ou  étant  en  nombre  double  ; autant 
décapsulés  que  de  pétales,  uniloculaires,  polyspermes, 
à deux  valves  séminifères  et  terminées  par  un  style 
simple. 

lAo  LYTHRÉES.  Calice  tubuleux,  persistant  ; corolle  de  4 ou  6 
pétales  atlacliés  au  sommet  du  calice  ; étamines  en  nom- 
bre égal  ou  double  des  pétales;  un  style  ; un  stigmate  ; 
capsule  à deux  loges  polyspermes. 

i50  PORTt’LACÉES.  Calice  ù plusieurs  divisions  ; corolle  de 
cinq  pétales  (ou  nulle);  3-ia  étamines;  1-2  styles;  cap- 
sule à une  ou  plusieurs  loges  monospermes. 

D.  Plus  de  six-  étamines  , réunies  au  moins  par  la  base. 


ifio  GÊRANIÉES.  Calice  persistant  à cinq  folioles;  corolle  de 
ciiKi  pétales  ; 5-io  étamines  réunies  par  les  falainenls,  a la 
base  en  un  faisceau;  un  style  surmonté  de  cinq  .stig- 
mates; cinq  capsules  inonospermes  rounies.  prolongées 
en  une  longue  arête,  qui  se  séparent  a leur  maturité. 

r-o  OXALÏDÊES.  Calice  persistant  de  cinq  folioles  ; corolle  de 
' cino  pétales;  dix  étamines  adhérentes  par  les  blets  eu 
un  faisceau;  un  style  surmonté  de  cinq  stigmates;  une 
capsule  à cinq  loges  polyspermes,  à cinq  valves. 
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+-4-  Corolle  régulière  ; étamines  indéjlnies, 

A.  Étamines  icosanilrcs  {insérées  sur  le  calice) , libres. 

t8“  ROSACÉES.  Calice  monophylle  à 5-i0  divisions;  corolle 
(le  ciiK(  (ou  quatre)  pelales  étalés  en  rose  ; une  vingtaine 
d ctamines  insérés  sur  le  calice  ; fruits  nombreux  , nio- 
nospcrmes,  indéhiscents,  ou  baies,  surmontés  d'un  style. 

19”  SPIRÉACÉES.  Calice  monophylle  à cinq  divisions;  corolle 
de  cinq  pétales  ; une  vingtaine  d'étamines  insérés  sur  le 
calice;  plusieurs  capsules  à deux  valves,  uniloculaires, 
polyspermes  , surmontées  d’uu  style  simple. 

20°  AMYGDALÉES.  Calice  monophylle  caduc,  à cinq  divisions  ; 
corolle  de  cinq  pétales  ; une  vingtaine  d’étamines  insé- 
rées sur  le  calice;  un  style;  un  drupe  charnu. 

B.  Etamines  polyandres  [insérées  sur  le  réceptacle) , libres. 

21°  RENONCULACÉES.  Calice  de  4-5  folioles  (ou  nul);  corolle 
de  4'â  pétales  ou  plus  lu-iérés  sur  le  réceptacle;  étamines 
nombreuses  ayant  la  même  attache  ; fruits  indéhiscents, 
monosperraes  , nombreux,  surmontés  chacun  d’un  style. 

22®  HELLÉBORACÉES.  Calice  de  4-5  folioles  tou  nul)  ; corolle  de 
1-12  pétales  ou  plus  attachés  au  réceptacle,  ordinairement 
éperonnés  à la  base;  étamines  indéfinies,  insérées  au  ré- 
ceptacle ; plusieurs  capsules  uniloculaires,  polyspermes. 

23“  PAPAVÉRACEES.  Calice  de  deux  folioles,  caduques  ; corolle 
de  quatre  pétales;  étamines  indefi nies , insérées  au  récep- 
tacle : un  stigmate  sessile  ; une  capsule  ou  silique  unilo- 
culaire , polysperme. 

24°  CISTÉES.  Calice  de  cinq  folioles  persistantes;  corolle  de 
cinc]  pétales  attachés  au  réceptacle;  étamines  indéfinies, 
insérées  au  réceptacle  ; style  ou  stigmate  simple  ; une  cap- 
sule à une  ou  plusieurs  loges  polyspermes. 

2S0  TILIACÉES.  Calice  caduc  à cinq  divisions  ; corolle  de  cinq 
pétales;  étamiims  indéfinies,  insérées  au  réceptacle  ; un 
style  à stigmate  à cinq  lobes;  capsule  à cinq  loges  mo- 
nospernies  , dont  r|uatre  avortent  le  plus  souvent , ce  qui 
la  fait  paraître  monosperme.** 

C.  Étamines  soudées  par  les  filets. 

MAL\ âgées.  Calice  double,  l'intérieur  a cinq  divisions  ou 
cinq  lolioles;  corolle  de  cini)  pétales  parfois  adhérents  à 
leur  partie  intérieure  ; étamines  nombreuses  , soudées  eu 

"■  uii  laisceaii  iiiféricurcnicnl  ; plusieurs  fruits  monosper- 
nics,  indéhiscents,  siiriiionlés  chacun  d’un  style  simple,  ou 
une  capsule  à plusieurs  loges,  polyspermes,  ù plusieiu'.s 
valves.  / * J r > ( 
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3o2  les  STATICÉES. 

270  HYPÊRICÉES.  Calice  de  4-0  l'oliolcs  ; corolle  de  4-5  pétales  1 
ëlamines  nombreuses  , réunies  à la  l)ase  par  les  fitaniciits  en 
plusieurs  faisceaux  ; un  style  ; un  stigmate;  capsule  à trois 
loges  , ou  baie  à une  loge. 

+-i — h Corolle  irrégulière. 

s8°  VIOLEES.  Calice  de  cinq  foliotes  persistantes;  corolle  de 
cin<i  pétales  inégaux  , dont  le  supenenr  se  prolonge  en 
éperon  à la  base  ; cinq  étamines  à anthères  soudees  ; un 
style  simple  ; capsule  à une  loge  polysperme. 

290  POLYGALÉES.  Calice  à cinq  divisions,  dont  deux  plus 
grandes;  corolle  tubuléeà  la  base  , fondue  supérieurement 
en  deux  levres  , dont  la  supérieure  est  bilobée  , et  l'iu- 
férieiire  concave  , bifide,  souvent  barbue  ; huit  étamines 
à filaments  réuni.s  en  deux  faisceaux  : un  style  ; un  stigmate  ; 
une  capsule  en  cœur  renversé,  à deux  loges  monospermes. 

3o°  P TJMARIÉES.  Calice  de  deux  folioles,  caduques;  corolle 
de  quatre  pe'lales,  irrégulière;  4-6  étamines;  un  style;  un 
stigmate;  une  capsule  monosperme  , indéhiscente  , ou  une 
silique  à deux  valves,  à deux  loges  polyspermes. 

3i°  LÉGUMINEUSES.  Calice  monophylle  à cinq  dents  ; co- 
rolle de  4 - 5 pétales  irréguliers;  dix  étamines  à fila- 
ments soudés  eu  un  ou  plusieurs  faisceaux  (ou  tout-à-fait 
libres)  ; un  style  à stigmate  simple  ; une  gousse  à deux 
valves,  contenant  une  ou  plusieurs  graines,  ou  à plu- 
sieurs étranglements  articulés , monospermes. 

FAMILLE  PREMIÈRE. 

LES  STATicÉES.  ( Loiseleur.  ) 

Plantes  à feuilles  alternes,  simples,  souvent  radicales;  fleurs 
disposées  en  tête,  ou  en  nombreux  épis  paniculés  ; calice  tubu- 
leux; corolle  de  cinq  pétales  onguiculés  ; cin([  étamines  insérées 
sur  les  onglets  ; un  ovaire  supère  , surmonté  de  cinq  styles  ou 
de  cinq  stigmates  ; une  capsule  monosperme  , indéhiscente  ; em- 
bryon entouré  par  un  périsperme  farineux. 

STATICE.  Linné.  Calice  marcescent . double  : l’extérieur  mo- 
nopbylle,  entier,  plissé,  scarieux  : l'intérieur  à cinq  dents  ai- 
gues; corolle  de  cinq  pétales,  analogue  an  calice;  cint;  étamines; 
cinq  styles  ; un  fruit  monosperme  , indéhiscent.  (Akène.) 

I.  s.  ARMERiA.  Lin.  spec.  glabres,  obtusiuscules,  faibles; 
3q4  > Dod.  Pempt.  564  . f-  ’•  Ga-  fleurs  en  tete  serrée  , et  entou- 
zon  d'Olympe.  — Scape  s'éle-  rée  de  bractées  ovales  , sca- 
vant  à 6-8  pouces  au  plus,  gla-  rieuses,  obtuses  , et  d'une  sorte 
bre;  feuilles  toiiHues,  linéaires,  de  gaine  réfléchie  sur  la  scape. 
très-étroites,  sans  nervures,  Flotirs  roses.  .lui  llet , août.  Se 


LES  STATICÉES. 
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trouve  dans  les  prés  des  parcs, 
à Saint-Mandé  , etc.  y;  Celle 
plante  ne  paraît  point  naturelle 
U nos  environs,  où  elle  est  rare. 

2.  s.  TLANTAGINEA.  AU.  FL 
péri.  n°  jlloti  ; ,V  avenaria , Pers. 
Syn.  i'i’i  -,  .S.  ccphalotes,  WilUl. 
spec.  i5a3;  jaerj.  Uort.  Vind. 
i6  , l.  /|2.  Scape  s’élevant  à i5- 
i8  pouces  , glabre  cl  roide  ; 
feuilles  lancéolées-linéaires , un 
peu  plissées,  torses  ou  recour- 
bées eu  arrière  . fi'rmes,  un  peu 
scarieuses  sur  les  bords,  niar- 
cj liées  de  3-5  nervures,  glabres, 
roulées  au  sommet , ou  elles  lor- 
iiient  une  sorle  de  pointe  ; Heurs 
en  léle,  avec  des  bractées  écail- 
leuses, allongées,  pointues,  épi- 

Nola.  Ce  genre  étant  polypélale 
bat^indes , de  Jussieu. 


neuscs,  inégales,  les  plus  lon- 
gues dép.issanl  les  fleurs  , avec 
une  longue  gaine  rcllécbie.sur  l.a 
scape.  Fleurit  idem.  Juin.  Assez 
commun  dans  les  eii  lroits  sa- 
blonneux et  secs  , au  Calvaire  , 
à Foiilaiiiebleau , à Aulnai  , 
Sceaux  , etc.  U, 

Observation.  Le  .'Haticc  elon- 
gatu  de  Murray  ne  me  [laraît 
pas  différer  de  cette  dernièru 
espèce.  >'os  deu.x  plantes  ren- 
trent dans  le  genre  armeria 
de  Willdenow  , distingué  des 
stntice  par  des  Heurs  en  léle  , 
réunies  dans  un  involucre  im- 
briqué, tandis  qu’il  laisse  dans 
ceux-ci  les  espèces  à Heurs  iso- 
lées, paniculees. 

n'a  pu  resler  dans  les  plom- 


FAMILLE  DEUXIÈME. 

LES  PARO.NYCUIÉES.  {A.  Sainl-Ifilaire.) 

Plantes  lierhacées,  a feu 1 1 les  simples , s t ipulacées  ; fleurs  réuuies 
en  petits  paquets  axillaires  ou  terminaux;  calice  de  cinq  folioles 
ou  divisé  en  cinq  lobes  profonds  ; corolle  de  cinii  pétales 
pclit.s  , sf|u.imniiformes  , liiié.iircs  ; cinq  élauiines  insérées  .sur 
le  calice;  un  ovaire  siipère;  deux  styles  ou  un  style  bifide; 
une  cajisule  monosperme  , indéhiscente  , enveloppée  par  le 
calice  persistant. 


-p  Feuilles  opposées. 

PAROXYCIIIA.  Tourneforf.  Calice  de  cinq  folioles  Irès-acé- 
pes,  eu  capuchon;  corolle  de  cinq  pétales  filiformes,  al- 
ternant avec  lesetaimnes;  celles-ci  au  uombre  de  cinq  ; 
un  style  bifide,  a deux  stigmates;  capsule  indéliisceute  , mono- 
Sperme. 


1.  P.  VEnTiniLL.ATA.  Lam. 
Fl.  fr,  s,  p.  a;îi  ; lllecebrum 
rverlicillnium , Lin.  spec.  ->08  • 
Vaill.  Itol.  t.  là,  f.  7.  Tiges 
noinbi élises,  rameuses,  longues 
de  deux  à quatre  pouces,  cou- 
ehées  , glabres  ; feuilles  oppo- 


sées, arrondies,  entières,  petites, 
sessiles;  fleurs  axillaires  ,i  cinq 
cotes  , très -petites  , sessiles, 
formant  dos  verticilles  blanchâ- 
tres; calice  à folioles  creusées 
en  sabot,  et  terminées  par  uno 
soie;  capsule  obloiigue  , aiigu- 


3o4  tES  PARONtCHlÉES. 

leuse.  Fleurs  blanclies,  teintes  humides,  à Fontainebleau, 
d’un  peu  de  rose.  Eté.  Se  trouve  Saint-Léger. 
dans  les  sables  tourbeux  et 


HERNIARIA.  Linné.  Calice  à ciuq  divisions  profondes,  lar- 
ges , épaisses  , obtuses  ; corolle  de  cinq  pétales  filiformes  , al- 
ternes avec  les  étamines  ; celles-ci  au  nombre  de  cinq  ; deux 
styles;  deux  stigmates;  capsule  indéhiscente,  monosperme. 


1.  H.  GLABRA.  Lin.  spec.  3i7  ; 
Lam.  LU.  t.  180.  Turquette  , 
herniole.  — Tiges  grêles , très- 
rameuses  , diffuses  , couchées  et 
étalées , longues  de  deux  à six 
pouces  , un  peu  pubescentes  ; 
feuilles  petites  , ovales-arron- 
dies,  planes,  épaisses,  entières, 
glabres,  sessiles  , obtuses  , ac- 
compagnées de  stipules  mem- 
braneuses ; Üeurs  axillaires  , 
agglomérées,  nombreuses,  très- 
peu  distinctes  , glabres  ; an- 
thères jaunes.  Fleurs  verdâtres. 
Eté.  Commun  dans  les  lieux 
sablonneux , au  bois  de  Bou- 
logne , etc. 


La  turquette  est  conseillée  , 
avec  quelque  succès,  aux  gra- 
veleux , dans  le  catarrhe  de  la 
vessie,  etc.  Ou  emploie  sa  décoc- 
tion. 

2.  H.  HIB.SUTA  Lin.  spec. 
3i7  ; Zanic.  Icon.  284.  Diffère  de 
l’espèce  précédente  par  sa  feinte 
gri.sâtre  , ses  feuilles  ovales- 
oblongues , ciliées-hispides  sur 
les  bords , rugueuses  sur  leur 
limbe,  et  par  les  folioles  du 
cMice  qui  sont  terminées  par 
un  poil  roide.  Fleurs  idem. 
Sc  trouve  dans  les  mêmes  lieux, 
mais  moins  fréquemment.  H 

Observation.  Lorsqu’on  ne  regardait  les  pétales  que  comme 
des  écailles,  on  plaçait  ce  genre  et  le  précédent  dans  les  ama- 
rantées , c’est-à-dire  qu'on  les  considérait  comme  n’ayant  qu'un 
périanthe. 


•4— j-  Feuilles  alternes. 

CORRIGIOLA.  Linné.  Calice  de  cinq  feuilles  , membraneuses 
sur  les  bords  ; corolle  de  ciuq  pétales;  cinq  étamines  ; un  style; 
trois  stigmates;  une  capsule  ou  noix  arrondie,  triangulaire. 


monosperme , indéhiscente. 

I.  c.  LiTTORALis.  Lin.  spec. 
388  ; Lam.  lll.  t.  2i3.  Tige  cou  • 
chée,  étalée,  très-rameuse,  de 
trois  à cinq  pouce.s  de  long  ; 
feuilles  alternes,  glauques  , li- 
néaires, plus  larges  au  sommet, 
très  • entières  , un  peu  épais- 
ses , glabres  , munies  de  stipu- 
les scarieuses  ; Üeurs  blanches, 
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terminales,  axillaires,  fort  pe- 
tites, agglomérées,  un  peu  pé- 
donculées  ; fruit  triangulaire, 
monosperme.  Eté.  Se  trouve 
dans  les  lieux  sablonneux , hu- 
mides , plaine  des  Sablons,  à 
Saint  - Léger  , Fontainebleau  , 
etc.  ® 

ROISIÈME. 


LES  VmcÉES.  {Lamarck.) 

Arbrisseaux  à tige  volubile  , à rameaux  comme  articulés  , 


LES  VITICÉES.  3o5 

noueux,  cassants,  feuilles  alternes,  stipulées  ; vrilles  ou  pédon- 
cules opposés  auxfeuilles  ; lleui-s  petites,  verdâtres  ; calice  court, 
presque  entier;  corolle  de  quatre  à six  pétales;  étamines  en 
même  nombre,  insérées  sur  l'ovaire;  celui-ci  supère,  sur- 
monlé  d'un  style  unique  ou  nul;  stigmate  simple  ; baie  à une 
ou  plusieurs  loges  ; graines  osseuses  ; périsperme  nul. 

VITIS.  Linné.  Calice  à cinq  dents  ; corolle  de  cinq  pétales  , 
adhérant  au  sommet,  s’ouvrani  par  la  base  , soulevés  et  détachés 
parles  cinq  étamines,  comme  une  coifie;  un  style;  un  stig- 
mate en  tête  ; baie  à une  loge,  à cinq  graines. 


I.  V.  VINIFER.4..  Lin.  .ipec. 
293 ; Lam.  lit.  t.  14,5.  Vigne. 
—Arbrisseau  dont  le  tronc  esl  ir- 
régulier, sarmenteux,  suscepli- 
ble  de  s'élever  beaucoup;  touil- 
les lobées,  incisées,  dentées, 
velues  en  dessous  , surtout  dans 
leur  jeunesse,  quelquefois  gla- 
bres, pétiolées;  vrilles  opposées 
auxleuilles,  rameuses,  glabres; 
fleurs  en  grappes,  opposées  aux 
feuilles,  verdâtres;  baie  noire  ou 


blanchâtre.  Juin  , juillet.  Cul- 
tivée. b 

Le  raisin  , qui  offre  de  nom- 
breuses variétés , est  un  fruit 
agréable  , rafraîchissant  , un 
peu  laxatif.  On  en  fait  le  vin  ; 
de  celui-ci  on  extrait  de  l’al- 
cohol , de  l’eau-de-vie,  du  vi- 
naigre, etc.,  qui  servent  à la 
fabrication  de  plusieurs  aul  res 
produits  chimiques  , pharma- 
ceutiques et  économiques. 


AMPELOPSIS.  Michaux.  Cali 
pétales  , libres  au  sommet , éta 
un  style  ; un  stigmate;  baie  à 
quatre  graines  chaque. 

1.  A.  QUINQUEFOUA.  Mich . 
'Fl.  bor.  amer,  i , p.  itîo  ; he- 
Jera  qiiinquefolia.  Lin.  .fpec. 
292  ; Duhain.  Arb.  >76.  Vigne 
vierge.  — Arbrisseau  à lige  vo- 
lubile,  radicantc,  très-rameuse, 
atteignant  cinq  ou  six  toises  et 
plus  de  longueur  : feuilles  pé- 
tiolées, digitées,  glabres,  à cinq 
folioles  ovales  - lancéolées  , à 
grandes  dents  dans  leur  moitié 
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ce  à cinq  dents  ; corolle  de  cinq 
lés,  réfléchis;  cinq  élamines; 
deux  loges  contenant  de  une  à 


supérieure,  se  terminant  en  lan- 
guette; fleurs  en  corymbes  di- 
cholomes,  axillaires,  presque 
sessiles,  ramassées;  baie  d’un 
verl-noirâlre.  Fleursd’un  blanc 
sale.  Mai,  juin.  Se  trouve  dans 
les  vieux  murs  de  clôture,  b 
On  la  cultive  pour  garnir  les 
murs  , ou  faire  des  berceaux , 
dans  les  jardins. 

U ATRIÈME. 


LES  hhamnées.  (Jussieu.) 


Végétaux  à liges  frulescenlcs  ou  arborescentes  ; feuilles  sim- 
ples , dépourvues  destipules  , parlois  persistantes  ; fleurs  petites, 
verdâtres  ; calice  monupbylle,  à 4-.''  dents  , muni  souvent  à sa 
base  d'un  disque  glanduleux  ; corolle  formée  de  pétales  eu  nom- 
bre égal  aux  divisions  du  calice,  et  alternes  avec  elles  ; 4--â  éta- 
mines attachées  au  sommet  de  celui-ci  ou  sur  le  disque  glanda- 

26, 


1,LS  KllAMNÉES. 

loux  ( perigyncs  ) ; ovaire  simple  , supère  , surmonlé  d’un  &u 
plusieurs  styles  ou  stigmates  ; baie  à plusieurs  loges  irionosper- 
mes  ( nuculaiiie  , Eichurd  ) , ou  capsule  à plusieurs  loges  mono- 
spermes  j pe'risperme  charnu. 


■4-  Genre  A fleurs  portant  une  baie. 

RHAMNTJS.  Linné.  Galice  en  godet , à 4"5  divisions  ; corolle 
de  4-5  pétales  très-petits,  stiuamniilormes  ; 4-5  étamines  placées 
devant  les  pétales;  un  style  à 2-4  stigmaies;  haie  à 2-4  loges 
monospermes.  — Fleurs  quelquefois  dioïques  ; feuilles  alternes, 
caduques. 


I.  R.  CATHARTICUS.  Lin. 
spec.  279;  Lam. ///.  t 128,1.2. 
Nerprun. — Arbrisseau  épineux, 
dont  le  tronc  s’élève  à neuf  ou 
dix  pieds,  et  dont  les  vieux 
rameaux  deviennent  piquants  à 
leur  extrémité;  feuilles  ovales, 
glabres  et  pétiolées , chargées  de 
.5-6  nervures,  visibles  surtout  en 
dessous,  marquées  de  dents  ar- 
rondies; fleurs  souvent  dioiques, 
ramassées  au  voisinage  de  la 
naissance  des  branches,  pédon- 
oulées  , petites;  calice  à quatre 
divisions,  quatre  pétales  et  au- 
tant d'étamines;  baie  noire, 
petite  , à quatre  loges  mono- 
spermes ; graines  presque  os- 
seuses. Fleurs  verdâtres.  Mai. 
Se  trouve  dans  tes  haies  et  buis- 
sons. ï) 

Le  suc  des  baies  de  nerprun , 
à la  dose  de  quatre  ;'i  huit  gros, 
ou  un  gros  de  baie  de.sséchée  , 
en  décoction,  sont  un  excellent 
purgatif;  comme  il  est  un  peu 
fort,  il  ne  convientguère  qu’aux 
gens  robustes  ou  dans  les  hy- 
dropisies.  Le  suc  sert  encore  à 
préparer  le  •vert-de-'vessie. 


2.  R.  frANgula.  Lin.  spee. 
2S0  ; Lam.  Hl.  t.  128 , f.  i.  Bour- 
daine , hourgène.  ■ — Arbrisseau 
sans  épines,  dont  le  tronc  s’élève 
de  six  à huit  pieds;  feuilles 
ovales  , pétiolées  , mar<]uécs 
de  di.x  à douze  nervures , cn- 
lières,  glabres;  Heurs  axillai- 
res, jiédonculccs  , moins  ra- 
massées que  dans  l’espèce  ci- 
dessus,  presque  toutes  herma- 
phrodites ( rarement  monoï- 
ques) ; corolle  de  cinq  pétales; 
cinq  étamines  ; baie  rouge  , 
puis  noirâtre , î trois , quatre , 
mais  plus  souvent  deux  loges 
monospermes. Fleurs  verdiitres. 
Mai,  juin,  fie  trouve  dans  les 
bois  humides,  f)  Gommnn.  Le 
charbon  de  la  hourgène  est  un 
des  matériaux  de  la  poudre  à 
canon. 

Observation.  La  différence 
dans  les  parties  de  la  fructifica- 
tion a fait  faire  à TourneforI  les 
deux  genres  rhamnus  et  frun- 
gula,  adoptés  par  quelques  au- 
tres auteurs. 


ILEX.  Linné.  Calice  à quatre  dents  très-petites  ; corolle  de 
quatre  pétales  concaves,  élargis  et  contigus  à la  base;  quatre 
étamines  alternes  avec  les  pétales  ; style  nul  ; quatre  stigmates; 
baie  à quatre  loges,  à quatre  semences  osseuses. — Feuilles  al- 
ternes , persistantes. 

1.  1.  AQUiFOLiu.ai.  Lin.  .f/iec.  Far.  B.  Feuilles  très  - épi- 
181 , Lam.  Lll.  t.  8g.  Le  houx.  neusea, 
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ArhrissMu  cte  huit  ou  dix 
pieds,  qui  s élève  quelquefois  au 
dqiiMe  ; écorce  lisse;  feuilles 
péliolees  , ovales  , pointues  , 
Rlabres,  épaisses,  cor'ac.es,  lui- 
santes eu  dessus  , entières  eu 
Jeur  bord  , nu  garnies  de  dents 
ti'es  - saillantes  et  t'piueuses  ; 
fleurs  îixillaires^  rvnn«*es  , 
pre.sipie  sessiles,  ;i  péiloncnles 
courts  , ratueuK  ; Jiaie  rouge  , 


contenant  quatre  osselets  nio- 
nospernies.  Fleurs  blauchdtres. 
Avril,  mai.  .Se  trouve  dans  le.s 
bois  et  les  haies,  à Saint-Ger- 
main, Mcudoii,etc.  b Les  fleurs 
son'  cpielquclois  uiàles  par  l’a- 
vorlemeiU  des  stigmates. 

On  fait  la  /,'fn  avec  les  haies 
du  houx.  La  graine  torréfiée  est 
indiipiée  comme  pouvant  rem- 
placer le  café. 


-f—f-  Geni-cà /leur s portant  une  capsule. 


EVO\Y>Iü,S.  Linné.  Calice  i 
taies  ; tf-5  étamines  alternes  a 
mate  simple;  capsule  à cin((  an 
que  loge  contient  une  graine 
peuse,  — Feuilles  opposées. 

T.  E.  EUBoPÆUS.  Lin.  .r/iec. 
r8(i ; Bull.  ILerh.  t.  i.S5.  F^usain, 
bonnet  de  prêtre.  — Arbris- 
seau glabre,  nonépineux,  s'éle- 
vant a six  ou  huit  pieds  ; feuil- 
les lancéolées  - ovales  , fine- 
ment denticulées  , glabres,  ter- 
luiuées  par  une  pointe  , et  por- 
tées sur  un  pétiole  court  ; pédi- 


4'5  divisions  ; corolle  do  4-5  pé- 
vec  ceux-ci  ; un  style  ; un  stig- 
gles  , a 4-5  loges  , 4-5  valves  ; cha- 
entourée  d’une  membrane  pul- 


cclles  solitaires  à 3-4  fleurs  en 
lielite  ombelle  ; corolle  <à  4-5 
pétales  écartés  et  ouverts;  qua- 
tre étamines;  capsule  rouge  , à 
quatre  lobes.  F'Ieurs  blanchâ- 
tres. Mai,  juin.  Se  trouve  dans 
les  haies  et  buissons,  à .Savigni, 
au  bois  de  Boulogne,  etc.  b 


FAMILLE  CINQUIÈME. 


LES  BERBÉitiDÉES.  (Jussieu.) 

A^égét.aux  souvent  frutescents,  à feuilles  ordinairement  al- 
teines,  simples;  calice  a plusieurs  folioles  (souvent  six);  pétales 
en  nombre  égal  aux  folioles  du  calice;  autant  d’élaniincs  j 
anthere  adhérant  au  filament,  s’ouvrant  par  une  petite  valve- 
ovaire  siipere,  surmonte  d'un  stylo  simple  ou  nul;  baie  uni- 
loculaire  , polysperme  ; perisperme  charnu. 

BERBERLS.  Linné.  Calice  do  six  folioles  opposées  aux  nétales  ■ 
corolle  de  SIX  pétales,  munis  chacun  de  deux  glandcs^à  lenr 
base  interne  ; six  ctaniines  irritables  , élastiques:  style  nul  un 
stigmate  large  ; baie  à a-3  graines.  ’ ^ ’ 


1.  B.  vuLOAnis.  Lin.  spec. 
47i:Lam.  Itl.  t.v53,/.  i.  Berbe- 
lis,  cpino  vincLln. — Arbrisseau 
de  3-5  pieds , d’un  bois  jauniitre, 
à écorce  bise,  cendrée,  chargé’ 
d'épines  ternées  à la  base  des 


rameaux;  feuilles  par  bouquet 
do  trois  ou  quatre  , partant  du 
même  bouton  , ovales-renver- 
sées  , dégénérant  en  pétiole  , 
plus  vertes  en  dessus,  cilioso- 
dentées  sur  les  bords  : (leurs  en 
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grappes  pendantes;  pédicelle  sent  que  cet  arbuste  produit  la 
muni  de  petits  crochets  epineuï,  rouille  des  blés  voisins, 
courbes  ; baie  rouge  , ovoïde.  Le  suc  du  berberis  est  acide  , 
Fleurs  jaunes  , petites.  Mai.  rafraîchissant  et  astringent;  il 
Se  trouve  dans  les  haies  et  les  entre  dans  quelques  composi- 
tmissons,  à Longcbamps,  etc.  tioiis  pharmaceutiques, 
b Quelques  cultivateurs  pen- 

FAMILLE  SIXIÈME. 

LES  CRUCIFÈRES.  (Jussieu.) 

Plantes  herbacées  à tige  cylindrique,  à feuilles  alternes,  à 
fleurs  ordinairement  terminales,  paniculées  ou  en  grappes; 
calice  de  quatre  folioles,  inégales,  concaves  à la  base,  caduques, 
parfois  conniventes  , et  dont  deux  opposées  font  souvent  saillie  ; 
corolle  de  quatre  pétales,  disposés  en  croix,  alternes  avec  les 
folioles  du  calice,  ordinairement  onguiculés;  six  étamines  por- 
tées sur  un  disque  bypogyne  , dont  riuatre  plus  grandes  (létra- 
dynames  , Linné  ) , à anthère  marquée  de  quatre  sillons  ; ovaire 
supère  porté  sur  le  disque  staniinilère  . qui  est  renflé  parfois  à sa 
base,  de  manière  à simuler  des  glandes  entre  les  grandes  elles 
petites  étamines  ; un  style  unique  , souvent  très-court  ; un  stig- 
mate simple  et  persistant  ; capsule  allongée  ou  courte  ( silique 
ou  siliciile)  , à deux  valves  parallèles  , séparée  en  deux  loges  par 
une  cloison  longitudinale,  et  parfois  à une  loge  , et  à valves  sou- 
dées ; périspenne  nul. 

Observation.  Les  crucifères  forment  1 une  des  familles  les  plus 
naturelles  ; le  calice  , la  corolle  et  les  étamines  n'offrent  que 
peu  ou  point  de  caractères  distinctifs  tant  il.s  se  ressemblent  ; 
c’est  dans  le  fruit  qu’on  trouve  le  moyen  d'établir  des  genres  , 
encore  plusieurs  sont-ils  très-voisins.  N'eus  avons  suivi  quel- 
ques-unes des  réformes  indiquées  par  M.  Desvaux  pour  les  cru- 
cifères siliculeuses. 

Les  plantes  qui  composent  celte  famille  sont  acres  , anti-- 
scorbuliques  ; quelques-unes  contiennent  de  I alcali  volatil , qui 
se  dégage  lors  de  leur  fermentation  ( laquelle  devient  facile- 
ment putride) , et  même  du  soufre  ; cependant  plusieurs  espèces 
ont  les  racines  et  les  fouilles  potagères. 

-J-  SILIQÜEUSES  (fruits  beaucoup  plus  longs  que  larges). 

A.  Siliqaes  arrondies  ou  cylindriques. 

§ I.  Siliques  indéhiscentes. 

BAPHANUS.  Linné.  Calice  de  quatre  folioles  ; corolle  de 
ouatre  pétales;  silique  gibbeuse  , vésiculeiise  , indehisceiile , 
à deux  loges  polyspermes  , terminée  par  une  languette  épaisse, 
courte. 

I.  R.  SATfVUS.Lin.  jpéc.gBS;  Lam.  III.  t.  566.  Le  radis. 
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V ^r.Ti.  Lob.  /c  201  .y.  2.  La 
petitû  ravn.- Racine  rusiforrne, 
rose  en  dehors. 

Racine  tubéreuse  rose  ou 
Ijlanche  en  dehors  j I ige dressée, 
rameuse,  glabre,  haute  de  deux 
pieds;  feuilles  inférieures  pin- 
nalitides  , glabres  , ;'i  lobes  ar- 
rondis , le  lerminal  j-.lus  grand, 
presque  entier  ; Heurs  grandes  , 
en  grappes;  siliques  ventrues, 
presque  vésiculeuses  , glabres  , 
terminées  par  un  bec  court  et 
gros.  Fleurs  violettes  , veinées, 
Juin.  Cultivé,  (g) 

La  petite  rave  et  le  radis  sont 
autiscorhutiques  , mais  un  peu 
indigestes. 
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a.  R.  NIGER  , N.  Lob  /c. 
202  , f.  \\  B.  sa/iimt , g.  Lin. 
jpec.  g35.  Raifort  des  Parisiens, 
radis  noir.  — Il  diffère  de  l’es- 
pece précédente  par  ses  feuilles 
roncinées  et  à lobes  aigus  , den- 
tés en  scie,  et  surtout  par  sa  ra- 
cine fusiforme,  souvent  très- 
grosse,  noire  en  dehors,  com- 
pacte, d’un  goût  très-pi.quant  et 
un  peu  acre.  Fl.  id.  Été.  Cul  • 
tivé.  cf 

Le  radis  noir  est  un  excellent 
antiscorbutique  ; on  en  sert  sur 
les  tables.  Il  sert  de  stimulant 
aux  estomacs  lents. 

R.  rnplianistriim,  Lin.  Yoyez 
Raphanistrum  art^ensti. 


RAPHAMSTRUM.  Touvnerovl.  Calice  à quatre  folioles  - co- 
ro  le  de  quatre  pétales;  silique  indéhiscente  moliniforme, 
cylindrique,  i une  seule  loge  divisée  en  5-G  étranglements 
monospermes  , dont  le  premier  est  avorté  , terminée  par  une 
tres-longue  pointe. 


I.  R.  ARven.se,  N.  raphanus 
rap/ianisti  uin  , Lin.  spec.  q35  ; 
Fl.  dan.  t,  (178.  Ravenelle.  — 
Tige  dressée,  un  peu  rameuse, 
légcrcmenl  hispide , haute  d'un 
pied  cl  plus;  louilles  lyrées, 
à lohes  écartés,  inégaux,  ar- 
rondis , sinueux  , un  peu  rudes, 
deiit'culés;  Heurs  grandes,  en 
rajipes  courtes  ; silique  gla- 
re  , à étranglements  succes- 
sifs , cannelée  sur  les  élévations 
qui  sont  eu  anneaux  , terminée 


par  nne  pointe  aussi  longue 
quelle.  Ires-droite,  glabre  et 
aigue.  l' leurs  jaunes  ou  blan- 
ches, veinées  de  violet.  Été. 
Très  commun  dans  les  mois- 
sons. (g) 

Observation.  C'est  sans  doute 
par  erreur  qu’AUiüiii  {Fl.ped. 
n”  94a  ) avait  rapporté  cette 
plante  à sou  genre  rapistrum , 

qui  ne  contient  que  des  silicu- 

leuses. 


§ II.  .^niques  déhiscentes. 


RRA.VSrCA.  Linné.  Calice  de  quatre  folioles  adhérentes  cl  bos- 
se ees  a la  base  ; corolle  de  quatre  pétales;  silique  comprimée 
mieirn  loges  polyspermes,  terminée  en  laii- 

fisses  ,’gbuqu«‘’“‘'  “ proéminente.  - Feuilles  souvent 


T.  B.  oi,er.\cea.  Lin.  spec. 
232  j Lara.  lU.  t.  565.  Chou.  — 
Racine  caulescente , arrondie, 
charnue  ; tige  dressée  , ra- 


meuse , haute  de  3 - 4 pieds  , 
glabre,  glamiue  ; leuilles  radi- 
cales  très-grandes,  larges,  si- 
nueuses , pétiolées,  glauques» 
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glabres,  lobées,  les  supérieu- 
los  égalemeiil,  glauques  et  gla- 
bres , mais  embrassantes,  en- 
tières ; fleurs  en  grappes  ; sili- 
ques  assez  counes  , renflées,  un 
peu  gibbeuses , dressées  et  écar- 
tées de  la  tige.  Heurs  grandes, 
blanches  ou  jaunes.  Mars,  avril. 
Cultivé,  c? 

Le  chou  est  alimentaire;  une 
variété  i feuilles  rouges  est  es- 
timée pectorale.  Les  fleursd’une 
autre  se  mangent  sous  le  nom  de 
chou-Jlnur  ; d'autres  ont  une 
racine  charnue  qui  est  comes- 
tible , etc. 

2.  B.  N.VPUS.  Lin.  spec.  p3i; 
Fuclis  Hist.  177  , le.  Navet. 
— Racine  l’usifornie  ; lige  dres- 
sée, presque  simple,  haute,  d'un 
à deux  pieds,  glabre  et  glau- 
que , aiusi  que  loule  la  plant e ; 
feuilles  radicales  lyrées . den- 
tees,  pétiolées,  les  supérieures 
entières,  sessiles,  embrassan- 
tes ,subcordifornie.s-lancéolécs  ; 
fleurs  eu  grappes;  siliques  lon- 
gues , un  peu  comprimées  , éga- 
les , écartées  de  l'axe  de  la  tige, 
redressées.  Fleurs  jaunes.  Avril, 
niai.  Se  trouve  dans  les  lieu,x 
cultivés,  tes  moissons.  ^ 

Le  navet  est  alimentaire  ; ou 
en  lait  des  décoctions  pectorales 
et  diurétiques. 

3.  n.  RAPA.  .Smith.  Fl.  hrit. 
p.  71;),  B.  tapa.  Cl,  Lin.  spec. 
i)3i  ; Blackiv,  Ilerb.  t.  226. 


Var.  R.  .^utiva.  Rave.  — Ra- 
cine orbiculaire  charnue. 

Tige  dressée,  rameuse,  légère- 
ment hispide  ilii  bas  , haute  de 
deux  pieds  ; feuilles  radicales 
pi'U  glauque.s,  lyrées,  à tobesar- 
rondis,  dentés,  hispides,  surtout 
sur  les  bords  et  sur  le  pétiole, 
les  caulinaires  glauques  , en- 
tières, embrassantes,  subcordi- 
formes  - lancéolées  ; Heurs  en 
grappes;  silicfucs  à pédoncule 
hispide,  longues,  comprimées, 
écartées  de  la  tige,  redressées, 
égales.  Fleurs  jaunes.  Avril  , 
mai.  Se  trouve  dans  les  endroits 
cultivés , il  Longebamps  , etc.  F 

La  variété  15  est  cultivée 
comme  alimentaire  dans  beau- 
coup de  pays  ; c’est  uue  espèce 
de  gros  iiavct. 

4.  B.  CHEIBANTKO.S.  Yill. 

Dauph.  3 , p.  332 , 1.  36  ; Zî.  eru- 
castrum,  Thuill.  Fl.  p:,r.  34 1 
(non  L ).  Tige  dressée,  presque 
simple,  haute  d’un  pied,  hé- 
rissée de  poils roides  , peu  nom- 
breux , épars  sur  toutes.ses  par- 
ties ; feuilles  pétiolées,  les  ra- 
dicales lyrées  , à folioles  angu- 
leuses, irrégulières,  les  canli- 
naires  à lobes  élroits-linéaires  ; 
Heurs  en  grappes  ; siliques  un 
peu  bossues,  glabres,  terminées 
par  un  bec  plane  , qui  contient 
unegraiue  à son  origine.  Fleurs 
jaunes.  Juillet,  août.  Se  trouve 
dans  les  endroits  sablonneux  , 
plaine  du  Point-du-Jour  , buis 
de  Boulogne,  etc.  U, 


SINAPIS.  Linné.  Calice  de  quatre  folioles  libres  ; corçdle  de 
quatre  iiétales;  sili(|ue  cylindrique,  à deux  loges  polysper- 
mes  , terminée  en  languette  tormee  par  la  cloison  proeaiiiiente* 
— Feuiîios  scabres,  non  glauques. 


OO'en^ation.  U n’y  a de  distinction  entre  ce  genre  et  le  pré- 
cédent. que  dans  la  forme  du  calice,  ce  qui  est  un  caractère 
bien  faible  ; dans  notre  opinion  ils  ne  sont  pas  dislincls,  cl  leurs 
especes  poumicul  être  réunies  dans  uu  seul. 
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* Sitiqnes  non  <vclues. 


i.  s.  McnA.  Lin.  spcc.  ç)B3  ; 
33hck\v.  JJerb.  t.  Sénevé 
noir. 

K«r.  B.  S.  lonilosa.  Per?. 
Synnps.  2 , p.  207.  Feuilles  iii- 
l'érieures  lobes  hastés  ; sili- 
f|ues  l)ossue.s(respacc  en  espace, 
avec  un  bec  allongé,  étroit. 

Var.  0.  .V.  Iiirgiila,  id.  l.  c. 
Feuilles  à lobes  auriculés,  à 
<Ients  calleuses  : silifjues  gon- 
llées.  veinées,  avec  nti  bec  an- 
guleux, eourt,  coni(|uo. 

Tige  dressée,  rameuse,  h.iule 
d’un  à deux  pieds  (quelr(uefois 
de  (i-S)  , scabre  ; feuilles  radi- 
cales loliées-pinnatilides , den- 
tées, scabres  , les  supérieures 
linéaires  - lancéolées,  presi(ue 
entières,  glabres;  Heurs  petites, 
en  grappes  ; siiiques  serrées 
contre  la  lige,  anguleuses  , gla- 
bres, un  peu  gonflées,  con'iine 
couvertes  de  eicatricules  , et  se 
terminant  graduellement  par 
«n  gros  bec  anguleux.  Fleurs 
jaunes.  Juin.  Se  trouve  assez 
communémentdaus  les  champs, 
les  moissons,  la  variété  B à 
Sèvres.  t§) 


2.  s.  AtiVENSis.  Lin.  spec. 
p33  ; l'I.  dan.  t.  753.  Moutarde 
sauvage  , sénevé  , cendrée.  — 
Tige  haute  d'un  à deu.x  pieds, 
dressée , rameuse  . un  peu  nue 
supérieurement , hispide  ; feuil- 
les intérieures  ovales  , subly- 
rées  , anguleuses-dentées  , légè- 
rement hispides  , les  supérieu- 
res seulement  ovales,  dentées 
ou  denticulées:  Heurs  gran- 

des, en  grappes  ; siUques  [ires- 
que  sessiles  , un  peu  hispides, 
légèrement  anguleuses,  écar- 
tées de  la  tige,  composées  do 
petit.s  rcnllcmenls,  et  terminées 
lar  un  bec  élargi  , ventru  à la 
lase  , fort  long.  Fleurs  jaunes. 
Eté.  Très-commune  dans  les 
champs  et  les  moissons,  où  elle 
forme  des  lapis  jaunes.  @ 

La  graine  de  moutarde  sert  ;i 
préparer  un  condiment  du  mê- 
me nom,  propre  à aider  à la 
digestion  ; mise  en  poudre  elle 
forme,  délayée  dans  l’eau  ou 
le  vinaigre,  le  rubéfiant  connu 
sous  le  nom  de  sinapisme. 


**  Siiiques  ■veUies. 


3.  s.  ALEA.  Lin.  spec.  p33  ; 
Lain.  III.  t.  55ti.  Sénevé  blanc. 
— Tige  dressée,  rameuse,  haute 
d'un  à deux  pieds,  un  peu  his- 
pide; toutes  les  feuilles  lyrées, 
pinnatifides , dentées,  scabres; 
fleurs  assez  grandes,  en  grappes; 
siiiques  hispides  à la  hase,  gib- 
beuses  , courtes  , arrondies , re- 
dressées, écartées  de  la  tige,  ter- 
minées par  un  bec  court,  pu- 
liescpiil  , aigu.  Fleurs  jaunes. 
Eté.  Se  trouve  dans  les  champs, 
les  moissons  , à Sèvres,  etc.® 

4-  s.  VILLOS.V.  iV.  .S.  incana. 


Thuill.  Fl.  par.  343  (non  L.}, 
Tige  liressée  , rameuse,  haute 
d’un  A deux  pieds,  un  peu  his- 
pide; feuilles  infei ieures  pétio- 
lées,  ovales, dentées,  légèrement 
sinueuses,  glabres:  les  supé- 
rieures ovales-lancéolées , ses- 
siles, dentées;  fleurs  en  grap- 
pes ; siiiques  longues,  linéaires, 
a renllements  très-nombreux  et 
petits,  d’abord  serrées  contre 
latige,  cylindri(|ues  , non  gib- 
boiises  , velues,  terminées  pe- 
tit il  petit  par  un  bec  assez 
long,  lin,  glabre  et  surmonté 
d’un  stigmate  on  tète.  Fleurs 
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jaunes.  Élé.  Se  trouve  dans  les 
endroits  cultivés,  dans  les  îles 
de  Charenton  , etc.  (i)  Celte 
espèce  dilfére  du  S.  nrvensis  , 
li.  dont  elle  se  rapproche  le 
plus,  par  sessiliques  linéaires, 
velues,  et  le  bec  fia  et  glabre 
qui  les  termine. 


Obscj-vation.  Le  •Ç'.  incana  de 
Linné,  quia  les  feuilles  velues- 
blanches  , et  les  siliipies  gla- 
bres , est  une  plante  du  liiidi 
de  la  France  qui  ne  se  trouve 
point  dans  nos  environs. 


SISYMBRIUM.  Linné.  Calicede  quatre  folioles  ; corolle  dcqua- 
tre  pétales;  silique  bilocu laire  , polysperme  , cylindrique  , non 
terminée  en  languette. — Fleurs  ordiuairement  jaunes. 


* Siliqnes .courtes.  (Brac/iyolobos , Allioni.) 


1.  s.  NASTL’RTUIM.  Lin,,çpec. 
916:  Bull.  Herb.  t.  3oa.  Cresson 
de  fontaine.  — Tiges  couchées, 
rampantes  ou  nageantes  ,■  puis 
rcdre.ssées  , glabres;  feuilles  ai- 
lées, glalires  ; celles  du  bas  de 
la  tige  à folioles  arrondies  , un 
peu  anguleuses  et  d’autant  plus 
grandes  qu  elles  sont  plus  près 
du  sommet,  les  supérieures  à fo- 
lioles ovales;  lleursen  corymbe; 
siliques  courtes  , un  peu  ar- 
quées , i peine  égales  au  pédon- 
cule. Fleurs  blanches.  Été.  Se 
trouve  dans  les  fontaines  et  les 
ruisseaux.  L£  Cette  plante,  par 
le  port , est  un  cardamine. 

Le  cresson  est  alimentaire  , 
antiscorbutique  et  dépuratif. 
On  en  fait  uu  grand  usage. 

2.  s.  SYLVESTRE.  Lin.  spec. 
qi6;  AU.  Ped.  iio  loia  , t.  56, 
î'.  2.  Tige  diffuse  , rameu.se, 
dressée , un  peu  étalée  à la  base, 
glabre;  feuillesglabres,  presque 
bipinnatilides  , ;i  foliole.s  ova- 
les , dentées-anguleuses  ; fleurs 
en  grappes  coryinbifères  ; ca- 
lice coloré  ; silique  presque 
droite  , courte.  Fleurs  d'un 
jaune  vif.  Eté.  Se  trouve  sur  les 
rivages  et  dans  les  endroits  sa- 
blonneux où  l'eau  a séjourné 
1 hiver.  H Corumun. 


3.  s.  TALUSTRE.  Willd.  spec, 
3 , p.^qo;  .V.  bybridwn,  Thuilt, 
Fl.  par.  33o  ; Fl.  dan.  t.  40g; 
dilfère  du  précédent  par  une 
tige  plus  petite  parses  siliques 
courbes,  renflées,  moitié  moins 
longues.  Fleurs  d'un  jaune  pâle. 
Eté  Se  trouve  dans  les  en- 
droits où  l’eau  a séjourné  l'hi- 
ver , le  long  de  la  Seine  , au 
bas  des  quais  , etc.  U.  Le  A.  pu- 
sillitnide  31.  'fhuillier,  Fl. par. 
332  , ne  diffère  pas  de  cotte 
plante. 

4 S. OFFICINALE. Scop.  Carn. 
cd.  2 , ne  824  ; Erysimum  offici- 
nale , Lin.  spec.  922;  Bull. 
Herb.  l.  aSq.  Erysimum  , vélar, 
herbe  au  chantre.  — Tige  re- 
dressée , rameuse,  pubescente, 
grisâtre  , ainsi  que  toute  la 
plante,  haute  d’un  pied,  à ra- 
meaux écartés  à .angles  droits; 
feuilles  roncinées  , à segments 
dentées, pre.sque  hispides;  fleurs 
très  - petites , en  épis  grêles, 
longs  ; siliques  presque  sessiles. 
courtes,  serrées  contre  l’axe  de 
l'épi,  velues  , finissant  d’une 
manière  très-aiguè.  Fleurs  jau- 
nes. Eté.  Se  trouve  le  long  des 
murs,  des  fossés  et  des  chemins, 
dans  les  lieux  incultes. 

L’érysimum  passe  pour  être 
bon  contre  l'euroueiiieul , d'où 
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Jai  vient  son  nom  à'herbe  au  et  un  peu  incisif.  Son  sirop  est 
chantre;  il  est  antiscorbutique  assez  employé. 


**  Siiiques  allongées. 
A.  Tige  nue. 


5.  s.  VI51INEUM.  Lin.  spec. 
i^ip  ; J,  Bauh.  Hist.  i,  p.  862.  Je, 
Petite  plante  à tige  presipie  sim- 
ple, nue,  haute  d'un  à ileux  pou- 
ces , glabre  ; feuilles  inférieures 
roncine'es  , à lubes  obtus  , gla- 
bres, étalées  en  rosette;  fleurs 
terminales,  petites,  peu  nom- 
breuses; sili(|ues  peu  allongées. 
Fleurs  jaunes.  Eté.  Se  trouve 
dans  les  vignes,  les  endroits  cul- 
tivés, à Colombe,  Puteau,  Nan- 
terre , Montmorency  , etc.  ^g) 

G.  s.  MUR.VLE.  Lin.  spcc.  918; 
Barr.  le.  i3i. 

Tnr.ü.S.erucaslrain,Go\ian 
III.  ia,  l.  20  Tige  et  quelque- 
fois leuilles  hispides;  celles-ci 
piniiatilides , à angles  nus. 


Var.C.  S.Barrelieri,  Tliuill. 
Fl.  par.  334  ; Barr.  le.  loiG. 
Tige  et  feuilles  plus  hispides 
que  celles  de  la  variété  précé- 
dente; les  angles  des  folioles 
presque  tous  terminés  par  un 
poil. 

Tige  dressée , haute  de  quatre 
à huitpoucos,  presque  simple, 
à-peu-près  nue,  chargée  de  poils 
plus  ou  moins  abondants  ; feuil- 
les radicales,  longues,  dentées- 
anguleuscs,  glabres,  oblancéo- 
lées  ; fleurs  terminales  , peu 
nombreuses,  grandes;  siiiques 
longues.  Fleurs  jaunes.  Eté.  Se 
trouve  sur  les  murs,  dans  les 
lieux  caillouteux  , arides.  <§) 
Commun. 


B.  Tige  Jeuillée. 


7.  s.  ARENOSÜM,  Lin.  spcc. 
919  ; Bai  r.  le.  19G.  Tiges  ra- 
meuses, un  peu  difl'uses,  légère- 
ment f'euillées,  étalées,  flexueu- 
scs  , hispides  - blanchâtres  , 
ainsi  que  toute  la  plante  , lon- 
gue.s  de  quatre  à six  pouces  ; 
feuilles  radicales  lyrees,  les 
supérieures  plus  entières,  den- 
tées-anguleuses  ; llours  en  co- 
rymbe  ; calice  glabre  , ainsi 
que  les  siiiques  «iiii  sont  lon- 
gues. Fleurs  rougeâtres.  Juin. 
Se  trouve  sur  le  bord  des  vignes, 
à Argenleuil  (ThuilL).  (§) 

S.  s.  supiftL'M.  Un. spec.  917; 
Isnard.  y4ct.  aead.  1724,  p.  àq.â, 
l.  18.  Tige  couchée,  presque 
droite,  longue  d'un  pied  et  plus, 
un  peu  velue;  feuilles  pinnati- 
lides,  glabres,  à lobes  écartés, 

•Z, 


dentés -anguleux,  étroits,  la 
pinnule  terminale  plus  grande; 
llours  en  grappe  ; siiiques  assez 
longues,  un  peu  pubescentes  , 
axillaires  , solitaires  ou  gémi- 
nées , portées  sur  un  pédon- 
cule court  situé  dans  l’aissella 
des  feuilles  ou  de  petites  folio- 
les. Fleurs  blanchâtres.  Eté.  Se 
trouvedans  les  endroits  sablon- 
neux, sur  les  rivages,  dans  les 
lies  de  Charenlon  , à celle  des 
Cygnes,  etc.  t§)  Commun. 

9. S.  TENUiFOLiuai.  Un.  spec. 
917;  Bull.  IJerb.  t.  335.  Ro- 
quette.— Tige  rameuse,  dressée, 
haute  d’un  à deux  pieds  , lisse 
et  glabre  ainsi  que  toute  la 
plante;  feuilles  piiiuatifides , 
les  inférieures  à découpures 
nu  peu  étroites , élargies , con- 
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fluenles  dans  cnllcf!  du  liant, 
dcres  au  goût;  fleurs  grandes, 
en  grappes  corynibiformes  ; 
siliques  longues  et  grêles,  por- 
tées sur  de  courts  pédoncules. 
Fleurs  dam  jaune  pâle.  Eté.  Se 
trouve  abondamment  dessus, 
dans  et  le  long  des  murs  , ainsi 
cme  dans  les  endroits  incultes. 

Celte  plante  est  d'une  odeur 
Irés-félide. 

10.  s.LoESEi,n.Lin..v/jec.  pat; 
Jacq.  Aust.  t.  3a4-  Tige  dre.ssée, 
rameuse , haute  d'un  à deux 
pieds,  velue,  un  peu  blanchâ- 
tre; feuilles  pubescenles,  gri- 
sâtres , pinnatifides  , à découpu- 
res étroites  , qui  augmentent  en 
longueur  successivement  jus- 
qu'à la  pinnule  terminale  , 
qui  est  grtmde,  hastée  , dentée, 
cl  obtuse;  fleurs  terminales, 
en  grappe  ; siliques  très-lon- 
gues, grêles,  llexueuses,  pu- 
hescentes  , presque  sessilos. 
Fleurs  jaunes.  Eté.  Se  trouve 
dans  les  lieux  cultivés,  secs, 
pierreux,  à Cliantilli,  Saint- 
Maximin  , etc.  l>  Rare. 

11.  S.  OBTUSANfiULEM.  De- 
cand.  Fl.  /;■.  4 > P-  671  ; Synapis 
/tispnnica,Ldim.Fl.Jr.  3,  p.  ti45; 
Tliuill.  Fl.  par.  p.  343  (non  L.); 
Bauh.  pin.  862  , t.  3.  Tige  ra- 
meuse , dressée  , couverte  de 
poils  courts,  ainsi  que  les  feuil- 
les, haute  d'un  pied  environ,  un 
peu  rude;  celles-ci  profondc- 
niont  pinnatifides,  glabres,  les 
radicales  à découpures  ovales, 
larges  , à angles  arrondis  , 
dentées  , obtuses  , la  tormi  ■ 
nale  très -obtuse,  les  supéricu- 
te.s  à folioles  étroites,  mais  tou- 
jours à angles  et  dents  obtus; 
ilctirs  en  grappes  ; calice  co- 
loré ; siliques  longues,  glabres, 
à quatre  angles  obtus  , marqués 
d'une  ligne  saillante  sur  cha- 
que , terminées  par  une  corne. 


Fleurs  jaunes.  Eté.  Se  trouve 
dans  les  lieux  stériles,  sur  le.s 
murs  , au  parc  de  Vincennes,  du 
côté  de  Plaisance  , etc.  Rare. 
Celte  plante,  par  sa  silique car- 
rée appartient  aux  erysimuin, 
et  aux  sinapis  par  la  languette 
qui  la  termine. 

12.  s.  iRio.  Lin.  .tpec.  92 1 ; 
Jacq.  t.  322.  Tige  rameu- 
se , diffuse,  glabre,  liauted’un  à 
•deux  pieds  ; feuilles  roncinées  , 
glabres,  à découpures  élroites,ai 
gués,  écartées  , a pinnule  termi- 
nale graude , hastée,  pointue; 
fleurs  en  grappes  ; calice  coloré; 
siliques  nombreuses,  dressées, 
glabres,  grêles,  à pédoncule 
un  peu  court.  Fleurs  jaunes. 
Eté.  Se  trouve  dans  les  lieux  in- 
cultes , les  décombres,  le  long, 
des  murs  , etc.  if)  Commun. 

13.  s.  .soPHiA.  Lin.  spec.  922  ; 
Bull.  Htn  b.  t.  271.  Sagesse  de» 
chirurgiens,  thaliclron,  — Tige 
dressée,  rameuse,  haute  d’un  à 
deux  pieds,  pubescenle  ; feuil-i 
les  nombreuses  , pubescenles  , 
surtout  sur  les  pétioles,  tri- 
pinnalifides,  à découpures  jie- 
tiles  , déliées,  ovales -lobées, 
obtuses;  fleurs  terminales,  dis- 
poséesen  corymbe,  très-petites,- 
ordinairement  apétales  ; sili- 
ques grêles,  glabres,  longues, 
portées  par  des  pédoncules  pu- 
bescents,  longs.  Fleur.s  jaunes. 
Mai,  juin.  Se  trouve  dans  les  ■ 
lieii.x  incultes  , sur  le  bord  des  • 
chemins,  sur  les  murailles  , etc. 
i§)  Commun. 

Cette  plante  est  faiblement 
antiscorbutique;  ses  graines  pas- 
sent pour  être  rubéfiantes,  L'uue  - 
et  l’autre  sont  maintenant  peu  1 
employées. 

Observation.  Le  .f.  monense, 
Lin.  est  une  plante  de  Pro- 
vence qui  ne  vient  pas  aux  en- 
virons de  Paris;  celle  qui  a été 
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tirise  pour  clic  est  une  varielé  S.  ytmphibinm  f Lin.  Voyce 
jûsignitiaiile  du  S.  murale.  Camelina  amphibia. 

HE.SPERIS.  Lamarck . Ct^\ice  de  quatre  folioles  linéaires,  dont 
les  deux  extérieures  bossues  à la  base  ; corolle  de  quatre  pétales  ^ 
silique  biloculaire,  cylindrique,  polyspernie  , non  terminée  en 
Jauguetle;  graines  nues.  — Fleurs  blaucbes. 


1.  H.  lNüDORA..Lin.s'/)cc.  Cjin-, 
Lam.  lu  . l.  564,  *•  i-  Julienne 
sauvage. — Tige  dressée,  simple, 
bail  te  U un  à deux  pieds,  un  peu 
hispide,  à poils  souvent  ramenx; 
léudles  piibescciites  , ovales- 
Jancéolées  ou  lancéolées,  den- 
ticnlées,  atténuées  en  languette 
au  sommet  et  en  pétiole  à la 
base;  Heurs  terminales,  gran- 
des. panicLilées;  Toliolcs  des  ca- 
lices barbues  au  sommet;  pé- 
tales obtus;  étamines  incluses. 
Fleurs  d'un  bhnc-violet.  Mai, 
juin.  Se  trouve  dans  les  taillis, 
les  buissons  , à Saint-Cloud  , 
Meudon,  Saint-Maur,  etc.  J/; 

Cette  plante  est  souvent  con- 
londiie  avec  1'//,  mah-onalis,  L. 
qui  a les  pétales  écliancrés  et 
mucronés,  et  les  feuilles  ses- 
silcs.  Celle-ci  est  cultivée  dans 
les  jardins. 


2.  H.  ALI.IARIA.  Lara.  Fl.  fr. 
2,  p.,âo3;  Eryiimum  atliurin, 
Lin.  spec.^ia;  Blackw, //ei  /i. 
l.  372.  Alliaire. — Tige  dressée, 
simple  , légèremonl  poilue  , 
haute  de  deux  pieds;  feuilles 
presque  glabres,  cordifornies , 
larges  et  courtes,  à dents  siiiuées, 
prolondes,  irrégulières,  portées 
sur  des  pétioles  velus  ; Heurs  eu 
corymbes;  siliques  longues  et 
grêles.  Fleurs  blanches.  Mai. 
.Se  trouve  dans  les  bui.isons  et 
les  licu.x  ombragés,  à Vinccu- 
ues  , Saint-Maur  , etc.  ^ 

Cette  espèces  une  odeur  d’ail 
assez  marquée.  On  la  croit  ver- 
mifuge , antiseptii|ue,  antiscor- 
butique; sou  usage  est  peu  fré- 
quent. 


CFlEIlt AIVTHUS.  Linné.  Calice  Je  quatre  folioles , dont  les  deux 
extérieures  bo.ssues  a la  base;  corolle  do  quatre  pétales  ; silique 
cyhndrique,  biloculaire,  polysperine,  tenuiuée  par  un  stigmate 
a deux  lobes  ; graines  inemliraneuses. 


t.  C.  CHKiRi.  Lin.  spec.  924; 
bull.  Herb.  l.  349.  CiroHée 
jaune.  — Tige  haute  îl'un  à deu.x 
pieds,  dressée,  rameuse,  un  peu 
l)lanchàtre,  dure,  glabre;  feuil- 
les lancéolées,  pointues,  un  peu 
obliques,  entières,  atténuées 
en  une  sorte  de  pétiole;  Heurs 
grandes,  eu  grappes;  calice  co- 
lore; .siliques  longues , grosses, 
suJjpubescentes , Icrmiuées  par 


un  stigmate  bifide.  Fleurs  odo- 
rantes, d’un  jaune  de  rouille. 
Mars  , avril.  Sa  trouve  partout, 
sur  les  toits  et  les  murailles,  é* 
J'ai  trouvé  sur  les  murailles  , 
à Melun,  une  variété  ligneuse 
de  cette  plante,  qui  me  parait 
être  le  C,  fruliculosas  de  Linné, 
C.  ErysiiiiOiile.! , L.  Voyez 
Erysimum  murale. 


II.  .liliques  qnaclrangulaires . 

Ehy.'jlMUM.  Linné.  Calice  de  quatre  folioles;  corolle  da 
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quatre  pétales  ; silique  biloculaire,  exactement  tétraaone  , dres- 
sée , polysperme. 

* Feuilles  composées. 


I.  E.  BARBAREi.  Lin.  spec. 
pas;  Fuchs.  Hisl.  le.  Herbe 
Sainte-Barbe.  — Tige  dressée  , 
haute  d'un  pied,  presque  sim- 
ple , striée  , glabre  ; feuilles 
glabres,  les  radicales  rondes  , 
échancrées  à la  base  ; les  sui- 
vantes lyrées,  à folioles  peti- 
tes , arrondies  , dentées  - angu- 
leu.ses  , l'impaire  tiès-graude  , 
les  supérieures  simples -angu- 
leuses: Heurs  petites,  en  grap- 
pes allongées  ; siliques  grê- 
les , terminées  par  un  style 
long.  Fleurs  d'un  jaune  foncé. 
Mai , juin.  Se  trouve  le  long  des 
fossés  humides,  des  ruisseaux. 
l£  Comniune. 

L'herbe  de  Sainte-Barbe  est 
un  bon  autiscorbutique  j elle  est 


alimentaire  dans  quelques  can- 
tons. On  s’en  Sert  aussi  pour  ap- 
pliquer sur  les  contusions  ré  - 
centes. 

2.  E.  PRÆCox.  Smith. F’L  brit. 
707.  Tige  dressée , un  peu  ra- 
mcuse.anguleusc,  glabre,  haute 
d'un  pied:  feuilles  lyrées,  gla- 
bres, à folioles  arrondies,  lo- 
bées , non  dentées  , la  termi- 
nale grande  , les  supérieures 
pinnatifides,  à découpures  étroi- 
tes , entières,  opposées;  fleurs 
en  grappes  corymbiformes  ; si- 
liques longues , glabres.  Fleurs 
d’un  jaune  pâle.  Avril.  (De  nou- 
veaux pieds  refleurissent  en  oc- • 
tobre.)Se  trouve  dans  les  prés  et  t 
sur  les  bords  des  ruisseaux,  au  i 
Calvaire,  à Bondy,  etc.  ^ 

■ simples. 


3.  E.  MURALE.  Desf.  Cal.  123; 
Clieiranthus  crysimoides.  Lin. 
jpec.  923;  Fl.  dan.  t.  721.  Tige 
dressée,  un  peu  rameuse  , haute 
d'un  pied  , couverte  de  poils 
courts  et  couchés  , peu  visi- 
bles; feuilles  lancéolées,  atté- 
nuées aux  deux  extrémités,  ses- 
siles,  entières,  ou  quelquefois 
un  peu  denticulées  : fleurs  gran- 
des, en  corymbe;  calice  pâle  , 
un  peu  bossu  â la  base  ; siliques 
pubescentes,  moyennes,  un  peu 
étalées.  Fleurs  jaunes.  Juin.  Se 
trouve  dans  les  lieux  pierreux, 
sur  le  bord  des  vignes,  â Morel, 
Sèvres,  dans  les  murs  du  parc 
de  Saint-Cloud , etc. 

4.  E.  CHEIRANTHOIDE.S.  Lin. 
spec.  923;  Fl.  dan.  t.  731.  Tige 
dressée,  très-simple,  anguleuse, 
hauted’un  à deux  pieds , un  peu 
ru^ie  à cause  de  quelques  poils 


couchés,  peu  visibles;  feuilles 
lancéolées  , atténuées  aux  deux 
bouts,  sessiles,  entières  ou  lé- 
gèrement denticulées  ; fleursen 
grappes,  petites  ; calice  coloré, 
presque  aussi  long  que  les  pé- 
tales ; siliifues  subpubescentes,. 
drossées,  écartées,  mais  pres- 
que parallèles  à la  lige,  termi- 
nées par  une  pointe  non  élar- 
gie. Fleurs  jaune-pâle.  Juin, 
juillet.  Se  trouve  dans  les 
champs  , les  lieux  cultivés  , au 
bois  de  Boulogne,  :'i  Charenton, 
Saint-Maur,  etc.  |i§) 

5.  E.  HIERACIFOLtL'M.  Lin. 
spec.  923;  Fl.  dan.  t.  923.  Tige 
dressée,  un  peu  rameuse,  gla- 
bre, blanchâtre,  carrée,  haute 
de  douze  à dix-huit  pouces  ;. 
feuilles  presque  linéaires,  ses- 
siles, toujours  dentées,  un  peu 
ondulées , rudes  , glabres; flem'S 
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grandes,  en  grappes  ; calice  non 
coloré  : silKpies  sublubercu- 
Jeuses,  dressées,  un  peu  serrées 
contre  la  lige  , lennitiées  par  un 
stigmate  très-obtus,  subbilobé. 
Fleurs  jaunes.  Juin  , juillet. Se 
trouve  dans  les  lieux  secs,  sa- 


•air 

blonneux,  à Champagne,  Long- 
jumeau , Cormeil  , Viucennes  , 
etc.  (d" 

E.  officinale  et  nlliai-ia  , Lin. 
Voyez  Sisyrniiriu/n  officinale  et 
II esperis  alliaria . 


C.  S niques  comprimées  , linéaires. 

AR.VBIS.  Lamarck.  Calice  de  quatre  folioles  : corolle  de  quatre 
pétales  ; silique  hiloculaire  (glabre),  comprimée  , linéaire , très- 
longue  , à graines  très-nombreuses,  et  à valves  planes. 


1.  A.  thalianA.  Lin.  spec, 
929;  Barr.  le.  stip  et  970.  lige 
rameuse,  étalée,  dressée  , velue 
dans  le  bas  , haute  de  quatre  à 
huit  pouces;  feuilles  radicales 
étalées  en  rosette  , obovalcs-lan- 
céolées,  dentées  , un  peu  hispi- 
des , atténuée.,  en  un  très-court 
pétiole,  les  caulinaires  éparses, 
lancéolées,  scssiles  , entières, 
ciliées,  à poils  souvent  rameux; 
fleurs  en  grappes  paniculées  ; 
siliques  nombreuses,  écartées, 
grêles.  Fleurs  blanches.  Mai.  Se 
trouve  abondamment  dans  les 
eudroitssablonneux,aux  bois  de 
Boulogne,  de  Romainville,  etc. 
(g)  Commun. 

a.  A.TURIUTA.  Lin;  jpcc.  f)3o; 
Jacq.  Ausi.  t.  11.  Chou  billard. 
—Tige  hauted’unà  deux  pieds, 
dressée,  simple,  velue  ; feuilles 
radicales  laucéolées  , pétiolées, 
dentées-sinuées  , hispides,  les 
caulinaires  sessiles,  grandes, 
spatulées-amplexicaules , anri- 
culées  , denticulées,  velues  ou 
pubescentes  , obtuses  ; fleurs 
terminales,  en  grappes;  sili- 
ques très-longues  , presque  scs- 
siles,  dressées,  rapprochées  de 
la  tige.  Fleurs  jaunes.  Juin.  Se 
trouve  dans  les  lieux  couverts, 
les  buissons  montueux,  garenne 
de  Canneville,  carrière  de  Monl- 
grésin,  à Morel,  etc.  ]p,  Rare, 


3.  A.  peiifoliata.  Lam. 
Vict.  I , p.  219  ; ni.  t.  563  . f.  45 
turritis  elabra  , Lin.  spec.  pSa.. 
Tige  haute  d'un  à deux  pieds  , 
dressée,  glauque,  simple,  um 
peu  velue  en  bas.  glabre  dans  le 
reste;  feuilles  radicales  lancéo- 
lées, dentées,  légèrement  pin- 
natifides  à la  base,  qui  finit  en 
pétiole,  obtuses  , couvertes  de 
poils  roides  qui  se  pei-denl  en 
vieillissant;  les  caulinaires  ses- 
siles, embrassantes,  auriculées, 
hastées  , glabres  . glauques  , ai- 
gues, entières;  fleurs  en  grap- 
pes spiciformes  , terminales  ; 
siliques  nombreuses  , grêles  , 
serrées  contre  la  tige.  Fleurs 
d'un  jaune  p;11e.  Mai,  juin. 
Habile  les  lieux  secs  et  salilon- 
neux  des  bois,  au  bois  de  Bou- 
logne , à Vinceiines  , 'ïerres  , 
etc.  Commune. 

4.  A.  SAGiTTATA.  Decand.  El. 

fr.  n®  4179,  tome  6;  A.  hirsuta, 
Scop.  Cnrn.  turritis  hir^ 

sala,  Gérard.  Gall.  36a;  Lob. 
Icon.  220,  f.  2.  Tige  orclinaire- 
menl  simple  , dressée  , haute 
d'un  pied  . couverte  , dans  toute 
sa  longueur,  de  poils  rametix- 
hispides;  feuilles  vclucs-liispi- 
des , les  radicales  étalées  en  ro- 
■sette,  ovalcs-cunéiformes,  finis- 
sant en  pétiole,  dentéos-créne- 
Icek,  les  caulinaires  sessiles,. 

27- 
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petites,  oblonguos,(lentees,  oI>- 
tases,  prolongées  en  deux  pet  iles 
oreilieltes  à la  base;  (leurs  en 
grappes;  silitjues  nombreuses, 
grêles  , fines  , dressées  et  serrées 
contre  la  tige.  Fleurs  duin  blanc 
jaunâtre.  Mai,  juin.  Se  trouve 
clans  les  bois  secs  et  arides,  au 
bois  de  Roulogne,  Saint -Ger- 
main, etc.  ^ Commune. 


tCiFÈRES. 

Obseri*ation,  Sotis  lé  nom  de 
furrilis^  hirsula , Linné  a cou- 
fondu  l’espèce  que  nous  venons 
de  décrire  avec  le  véritable  T. 
hirsiiUi,  qui  a les  feuilles  ré- 
trécies et  non  auriculées  à la 
base,  des  poils  simples  et  des 
siliques  Ictragones;  eetle  der- 
nière n’a  pas  encore  été  trouvée 
en  France.  (Decand  ) 


CA  RD.\M  i . Llnnc.  Colicc*  de  ([unt  re  Folioles,  corolle  de  c|un  t rc 
pétales;  stigmate  entier;  situ|ue  grêle,  linéaire,  comprimée, 
biloculaire,  polysperme,  à deux  valves  i|ui  se  roulent,  en  s’ou- 
vrant, do  la  pointe  à la  base  ; cloison  égale  aux  valves. 


I.  c.  PR.VTENSIS  Lin.  spec. 
gi5;Lam  ///.  t.  56v  , f i Cres- 
•son  élégant,  cres.son  des  prés.— 
Tige  dressée,  pre.sque  simple, 
un  peu  glauque,  glabre,  haute 
d’un  nied  et  plus  ; feuilles  piii- 
iiécs  , glabres  , les  radicales  à fo- 
lioles arrondies,  anguleu  es  , la 
terminale  plus  grande,  les  su- 
périeures à folioles  pre.sque  li- 
néaires, entières;  fleurs  termi- 
nales, en  corymbe  , grandes  ; si- 
Jiques  linéaires,  glabres.  Fleurs 
d'un  blanc  violet.  Avril,  mai. 
be  trouve  dans  les  prés  et  les 
bois  humides,  àAuleuil,  Meu- 
don  , elc.  H 

On  trouve  dans  le  parc  de  Boü- 
gival  une  variété  de  cette  plante 
qui  vient  dans  les  taillis  mon- 
tueux,  et  qui  ne  fleurit  (|u'en 
juin  et  juillet,  «n.f  C.  Nemo- 
TOsex,  Lejeune  , Ft.  de  Spa  , a , 
p.  Ca. 

Le  cresson  des  prés  est  anti- 
scorbutique,  etcoincstible  dans 
plusieurs  pays. 

a.  C.  AMArA.  Lin.  spec.  qi.ï  ; 
C.amflrnetnustnryinnii.Thuill. 
L'/,p.33o;Matb.  Vnlp-tfii.  Tige 
dressée,  haute  d’uu  pied,  gla- 
bre , poussant  à la  base  des  jets 
stériles,  feuillés;  feuilles  pin- 
néesl,  g'abres  , les  radicales;!  lo- 
Ijoles  grandes , ovales  ou  ovales- 


la  ncéoléos,  anguleuses.  la  termi- 
nale plus  graude;  feuilles  supé- 
rieures à bilioles  plus  étroites; 
fleurs  terminales  , plus  petites 
que  celles  de  l'espèce  précé- 
dente; siliques  linéaires,  gla- 
bres. Fleurs  btanebes.  Avril  , 
mai.  Se  trouve  clans  les  endroits 
humides,  à Palaiseau,  Orsay, 
etc.  Rare. 

3.  c.  HiRsirr.v.  Lin.jpcc.  gtô; 
Curt.  Lond.  fasc.tf.  t.  48. 

J^ar.  B.  proliféra.  Les  deux 
élainiues  plus  courtes  se  chau- 
geant  en  fleurs  complètes. 

Tige  dressée  , presque  sim- 
ple, plus  ou  moins  velue,  haute 
de  quatre  à six  pouces;  feuille.s 
ailées  , quelcjiiel'ois  velues  , à 
pétiole  commun  velu;  folio- 
les radicales  petites,  arrondies, 

Ïiéliolées,  un  peu  anguleuses, 
es  supérieures  plus  étroites  , 
plus  longues , anguleuses , pres- 
que dentées;  fleurs  terminales, 
petites,  n'ayant  parfoiscpiequa- 
tre étamines;  silif(ues  linéaires, 
glabres. Fleurs  blanches.  Avril, 
mai.  Se  trouve  dans  les  lieu.t 
hnmjdes , à Saint-Léger,  bois 
de  l'Elang-Neut.  (§) 

Je  pense  que  le  C.  sylvntica 
LincK,  et  peut-être  le  C.  par- 
rijlora.  Lin.  ne  sonl|  pas  dis- 
tincts de  cette  e.spccc. 


LES  CRUCXFÈIÎ.ES. 


4-  C.  IMPATIENS,  Lin.  spCC. 
^>4;  Fl.  ilim.  t.  735.  Tige  dres- 
sée, brancliue,  haute  d'uti  pied  ; 
l'euilles  pinnées,  glabrc.s,  min- 
ces , transparentes  , avec  un  an- 
lendice  einlirassant  La  lige  à la 
tascdu  pétiole  ; les  radicales  à 
lolioJcs  trilobées  , cunéiformes, 
les  sujiérieures  à folioles  allon- 


Ol() 

gces  , presque  entières  , con- 
fluentes au  sommet  ; fleurs  ter- 
minales, en  corymbe,  très  pe- 
tites , souvent  apétales  ; siliqiies 
linéaires,  très-étroites.  Heurs 
blanches.  Mai.  Se  trouve  dans 
les  bois  humides,  âMarcoussis, 
Fontainebleau.  <?  Rare, 


DKNrARIA.  Linné.  Calice  à quatre  divisions  conniventes; 
corolle  de  quatre  pétales;  stigmate  échancré  ; silique  compri- 
mée , biloculaire  , polysperme  , à cloison  fongueuse,  plus  lon- 
gue que  les  valves  , celles-ci  se  roulant  de  la  base  à la  pointe. 


I.  D.  DULUIFEBA.  Lin.  SpCC. 
qia  ; /'7.  tliiii.  t.  3Gi.  Tige  dres- 
•sée,  simple,  haute  d'un  pied, 
glabre:  feuilles  aib'cs,  porlaut 
des  bulbes  arrondis  à l’inser- 
tion du  pétiole  commun  , .4  5-7 
folioles,  lancéolées,  deutées- 
incisées  , .subpubescentes  ou 
glabres,  ((ueh|uefois  un  peu  ci- 
liées sur  les  bords,  les  trois 
dernieres  folioles  un  peu  con- 


fluentes; feuilles  supérieures 
pre.sque  simples;  fleurs  termi- 
nales, grandes,  peu  nombreu- 
ses , blanches  -purpurescenles. 
Mai.  Se  trouve  dans  les  bois,  à 
Couches,  Villers  - Coterels  , 
Compiègnc,  etc.  H M.  de  Fou- 
cault dit  ((u’on  trouve  aussi 
dans  les  mêmes  lieux  le  D.  Iwp- 
taphylla.  Lin. 


-1  h SXLICL'LEUSES  (Ji'nits  à peine  plus  longs  que  larges  , ou 
plus  laiges  que  longs), 

A.  Silicules  biloculaires. 


§ I.  Images  polyspermcs. 


ALY.S.SFIVL  Lmné.  Calice  caduc,  à quatre  folioles;  corolle 
de  quatre  pelales  ; étamines  souvent  dentées;  silicules  orbicu- 
laires  , munies  d un  rebord,  velues,  comprimées  , surmontées 
par  le  style  , a deu.x  loges  dispermes. 


I.  A.  CALYciNtnt.  Lin.  spec, 
t)oS;  Lam.  LU.  I.  f,5ç),  f.  i. 

l-'ar.  B.  A.  niinintuiu,  Thuill. 
Fl.  par.  327  (non  L.),  Tige 
pelUc,  couchée,  étalée,  comme 
ligneuse. 

Tige  dressée , rameusp  , un 
peu  étalée  . haute  de  six  à douze 
pouces,  pubescenté,  blanchâ- 
tre ainsi  (|ue  toute  la  plante,  un 
peu  ligneuse;  feuilles  étroites, 
siiblanccolées , obiuses,  entiè- 


res. finissant  en  une  sorte  de 
pétiole;  fleurs  en  grappes  •ter- 
minales; étamines  simples;  si- 
liciile  orluculaire  , plane,  un 
peu  échaucrée  au  sommet,  cou- 
verte de  poils  courts,  rayon- 
nants ; style  court  ; calice  persis- 
tant pre.sque  jusqu'à  la  maturité 
de  la  silicule.  Fleurs  d’un  jaune 
tendre  , blanchissant  ensuite. 
Avril,  mai  .Se  trouve  très-com- 
inuüément  dans  les  lieux  sa- 
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blonneux,  incuUos,  au  bois  de 
Boulogne,  etc.  La  variété  B dans 
les  lieux,  stériles.  (§) 

2.  A.  CAMPESTRE.  Lin.  spec. 
(jog.  Tige  herbacée  , haute  d’en- 
viron un  pied,  un  peu  verdâ- 
tre, ainsi  que  toute  la  plante, 

arniede  poils  eu  étoile  (comme 

ans  tous  \esalyssum),  éloi- 
gnés; feuilles  lancéolées,  lar- 
ges; plusieurs  étamines  mem- 
braneuses , dentées  ; silicule 
plus  large,  point  échancrée, 
moins  velue;  style  plus  long 
tfue  dans  l’espèce  précédente;  ca- 
lice caduc.  Fleurs  jaune  pâle. 
Avril,  mai.  Se  trouve  sur  le  bord 
des  chemins  et  fossés  , à Saint- 
Denis  , Montmartre,  etc.  @ 

3.  A.  MONTANUJVI.  Lin.  spec. 
907  ; Lain.  III.  t.  55g,  f 2.  Tiges 
couchées  , rameuses  , presque 
ligneuses , redressées  à l’extré- 
mité des  rameaux,  blanchâtres, 
rudes  , longues  de  six  à huit 
pouces;  feuilles  inférieures  ar- 
rondies, spatulées  , entières, 
blanchâtres,  surtout  en  dessous. 


parsemées  de  quelques  poils 
étoilés  , les  supérieures  lancéo- 
lées, obtuses;  fleurs  assez  gran- 
des, en  grappes  ; étamines  mem- 
braneuses , dentées  ; silicule 
blanchâtre,  velue,  très- légère- 
ment échancrée  ; style  Irès- 
long.  Fleurs  jaunes.  Se  trouve 
dans  les  lieux  secs  des  monta- 
gnes, à Saint-Maur  , Bouron 
près  de  Fontainebleau.  (£ 

4.  A.  spxNO.SL'M.  Lin.  spec. 
907  ; Barr.  le.  808.  Tige  sulfru- 
lescenle,  rameuse,  diffuse,  lon- 
gue de  quatre  à six  pouees, 
blanchâtre,  rude,  à rameaux 
quideviennentépineux  en  vieil- 
lissant ; feuilles  lancéolées,  ob- 
tuses, entières,  presc|ue  éga- 
lement blanchâtres  des  deux 
cotés  ; fleurs  en  corymbe  ; éta- 
mines élargies,  non  dentées; 
silicules  elliptiques  , presque 
glabres,  terminées  par  un  style 
très  - long.  Fleurs  blanches. 
Avril,  mai.  Se  trouve  sur  les 
collines,  à Guipereux  près  d’E- 
pernon,  forêts  de  Rambouillet, 
de  Sentis.  I7 


DRABA.  Linné.  Calice  de  quatre  folioles;  corolle  de  quatre 
pétales;  style  très-court  ; silicule  entière  , elliptique,  compri- 
mée , à deux  loges  polyspermes  , à valves  planes  sans  rebord. 


I.  D.  vernA.  Lin.  spec.  8g5; 
Lam.  lU.  t.  556,  f.  i Tige  ra- 
meuse de  la  souche  , glabre  , 
nue,  haute  do  quatre  à six  pon- 
ces; feuilles  radicales,  étalées 
en  rosette,  ovales-cunéiformes, 
sessiles,  dentées  au  sommet, 
velues  ; fleurs  paniculées,  pé- 
donculées,  petites  ; silicule  gla- 
bre, plane,  entière,  ovale-allon- 
gée.Fleurs  blanches. Mars,  avril. 
Se  trouve  dans  tous  les  endroits 
sablonneux  , au  bois  de  Boulo- 
gne, etc.  ® Commune. 

ï.  d.murAUS.  Lin.  spoc.içiT, 


Lam.  III.  t.  556,  f.  2.  Tige  sim- 
ple, feuillée,  velue,  haute  de 
six  à huit  pouces:  feuilles  radi- 
cales ovales-cunéiformes , den- 
tées, obtuses,  velues , atténuées 
en  un  court  pétiole,  les  eau— 
linaires  sessiles,  ovales,  den- 
tées, embrassantes  ; fleurs  pe- 
tites, un  peu  divariquées  , en 
grappe  terminale  ; silicule  ova- 
le -allongée  , glabre  , plane. 
Fleurs  blanches.  Mars  , avril- 
Se  trouve  sur  les  murs  et  dans 
les  lieux  secs,  à Sèvres  , Mont- 
morency, Versailles  ® Rai'sv 
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CAMELINA.  Crantz.  Calice  de  quaf/ne  folioles  ; corolle  de 
quatre  i.c'Iales  ; style  long,  persistant  ; siltcule  globuleuse,  h deux 
v.ilyes  concaves  , à deux  loges  polyspermes  , terminée  par  une 
pointe  très-marquée  qui  provient  da  style  persistant. 


I.  C.  SATIVA.  Crantz.  Critcif; 
TJtya^i  uni  Lin.  spec. 

8c)4 ; Matth.  Valg.  117a.  Caiiie- 
line.  — Tige  haute  d'un  à deux 
pieds,  un  peu  branchue  au  som- 
met, dressée,  velue  dans  le  ba.s; 
feuilles  se.ssiles,  hastces  à la  ba- 
se, entières , presque  obtuses, 
pubescentes  ; fleurs  pédoneu- 
lées  , en  longues  grappes , sur 
des  rameaux  paniculés;  silicu- 
les ovoïdes,  entouréesd'un  léger 
rebord  , et  surmontées  d’ivie 
pointe  très-marquée,  lisses,  à 
deux  loges  polys|)eriues.  Fleurs 
blanches.  Juin.  Se  trouve  dans 
les  moissons  à Champagne  , 
dans  les  prairies  .irt  ificielles  , 
au-dessus  des  carrières  de  Vau- 
girard  , etc.  t§) 

On  retire  des  graines  de  la 
eameline  une  huile  li  brûler, 
dont  on  se  sert  dans  quelques 
pays  où  l’on  cultive  cette  plante 
pour  col  usage. 

2.  c.  DENTATA  Pers.  Synops. 
2,  p.  191  , my  agrum  denffitiini, 
Willd.jpcc.  3,  p.  4ü8;  Lind.  ^1- 
snl.Ç)t\,  l.i.Tige  presque  simple, 
dressée  , haute  d un  pied  , pu- 
bescente  - rude  ; feuilles  écar- 
tées, garnissant  toute  la  lige, 
amplexicaules , linéaires,  den- 

COCHLEARIA.  Linné,  Calice 


tées  - subpinnalifides  , presque 
sagiltées  à la  base  , finement  ci- 
liées sur  les  bords  , surtout  les 
supérieures  ; fleurs  terminales  , 
en  grappes  latérales;  siliciilcs 
ovoïdes,  lisses,  à deux  loges  po- 
lyspermes, semtilables  à celles 
de  l’espèce  précédente.  Fleurs 
d’un  jaune  pâle.  Juin.  Se  trouve 
dans  les  moissons,  à Palaiseau  , 
Liancoiir,  Beauvais,  ele-tÿ  Cette 
plante  a une  odeur  désagréable. 

3.  e.  AMPHIBIA.  N.  .S'isym- 
hfiuni  antphibin.'H , Lin.  spee. 
g I " ; Fl,  t/an , l 984. 

L'ar,  H.  aipiaticu.  Lob.  le, 
t.  3ig;  feuiltes  inférieures  à 
découpures  profondes,  les  su- 
périeures incisées. 

Tige  redressée,  un  peu  débi- 
le , grosse  , presque  simple  , 
glabre  , longue  d'un  à deux 
pieds;  feuilles  allongées,  en- 
tières ou  dentées  , rétrécies 
et  embras.'anles  .4  la  base  ; 
fleurs  en  grappes  ; silicules 
ovoïdes  , gonflées  , un  peu  cour- 
bées , terminées  par  un  style 
persistant;  pédicelles  réfléchis 
a la  maturation.  Fleurs  jau- 
nes. Mai,  juin.  Fréquent  au 
bord  des  eaux  , la  variété  B 
dans  l’eau.  2^ 


, quatre  folioles;  corolle  di 

quatre  pétales  ; s yle  court;  silicule  globuleii.se,  entière  , .sam 
pointe,  a deux  valves  déhiscentes  , à deux  loges  polyspermes. 


I.  C.  ARmoraciA.  Lin.  spec. 
904  ; Lob.  le,  3ao,  1.  1.  Cran  , 
raiiorl.—  Tige  dre.ssée  , haute 
de  2-3  pieds,  rameuse  vers  le 
haut  , glabre  ; leuiUes  raclicaJes 
grandes,  aressecs,  ovales-o!)lon- 
gues,  peliolées,  crénelées,  gla- 
l)fes , celles  de  lu  Lige  souvent 


sciTii  - pinualilicïes  , les  supé- 
riciu’cs  sessiles  , lancéolées* U 
néaires  , déniées  - crénelées  , 
fleurs  en  longues  grappes  grê- 
les i silicules  petites  , globuleu- 
ses , glabres.  Fleurs  olaucbes. 
Juin,  üe  trouve  dans  les  lieux 
cultivés,  un  peu  trais,  à M.C'x 
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iiilinonlant , Bellevilie,  Fonle- 
nai-aux-Roses , elc.  U, 

La  racine  de  raifort  est  le 
lus  puissant  de  nos  auliscor- 
utiques;  fraîche,  elle  a,  si 
on  l'entame  , une  odeur  péné- 


trante et  une  saveur  âcre  diffi 
cilc  à support er. 

C.  firabu.  Lin.  "Voyez  Lepi- 
tiiiim  draba. 

C.coronopus.  Lin.VoyezCo 
ronopus  'vulgaris. 


HÜTCHIVSIA.  Ailon.  Calice  de  quatre  folioles  ; corolle  de 
quatre  pétales  ; süicule  ohlongue  , comprimée,  un  peu  tur;>cs- 
eente  , euliére  , non  bordée  , à deux  loges  polyspermes  -,  cloison 
dans  le  petit  diamètre. 


I.  H.  petræA.  Aiton.  Hort. 
Kew.  (edit.  nov.)  ; Lepidium 
petreeum  , Lin.  spec.  891)  ; 
Jacq.  Aust.  I.  l'Ii.Tige  dressée, 
rameuse,  étalée,  pubescente  , 
haute  de  2 .8  pouces;  feuilles 
profondément  pinnatilides  , à 
folioles  ovales-iancéolées , en- 
tières, écartées,  pubescentes  ; 
llcurs  très-petites,  presque  en 
corymbe  ; pétales  cchaticrés  , 
égaux  au  calice;  fruit  ovale, 
lusse,  comprimé,  entier,  ter- 
mine par  une  pointe  élargie, 
très-courte.  Fteurs  blanches. 
Mars,  avril.  Se  trouve  dans  les 
endroits  pierreux  , rocailleux  , 
à Fontainebleau.  Rare. 


2.  H.  PROCUMBEN.S.  Dcsvaux. 
Journ.  de  bot.  5,  p.  i38;  Lepi- 
dium procumbens.  Lin.  spec. 
8q3;  Lam.  JH.  l.  556  , f.  2.  Elle 
ne  paraît  être  qu'une  variété  de 
l'espèce  précédente,  qui  vient 
dans  les  lieux  moins  secs;  sa 
I ige  longue  de  i|ualre  .à  six  pou- 
ces, est  presque  couchée,  plus 
faible,  plus  grêle;  les  feuiilea 
ne  sont  pinnalifides  ipie  jusqu'à 
moitié;  du  reste,  même  fleur 
et  même  Iruil.  Se  trouve  dans 
les  lieux  Irais,  sablonneux,  à 
Fontainebleaii. 


TflLASPI  Linné.  Calice  à quatre  divi.sions  ; corolle  do  quatre 
pétales  égaux  , silicule  comprimée  , ovale  ou  triangulaire  , 
écliancrée  au  sommet  , à deux  valves  déhiscentes  , à deux  loges 
poly.spermes. 

’ Silicule.' ouale  , un  peu  naviculaire.  {Thlapsi , Venten.) 


I.  T.  ARVENSE.  Lin  J/lfC.  901; 
Lam.  'tu.  l.  557,  f.  1.  Mon- 
noyère.  — Tige  rameuse,  dre.s- 
sée , glabre,  haute  d'un  pied; 
feuilles  sessiles  , embrassantes  , 
oblongues  . siiuices  - dentées  , 
glabres  ; fleurs  en  corymbe  ; 
silicules  arrondies,  très-larges, 
glabres,  comprimée.s , échan- 
crées  profondément  au  som  met, 
bordées  d'une  large  membrane, 
terminées  par  un  style  très, 
court.  Fleurs  blanches.  Avril  , 


mai.  Se  trouve  communément 
dans  les  lieux  cultivés.  iJ) 

2. T.  PERFoi.iATi’M.  Lin.  j/ier. 
902;  Rarr.  le.  t.  Si5.  Tige  dres- 
sée, glabre,  un  peu  rameu.se  i 
la  base,  haute  de  3-4  pouces; 
feuilles  glam|ues  , ainsi  que 
toute  la  plante,  les  radicales 
ovales  , deiiticulées  , finissant 
eu  pélinle,  les  eaiilinaircs  ses- 
sile.s,  sagitléos  à la  base  . em- 
brassantes , souvent  entières  i 
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fielirs  pn  coryinbc;  silicules  ova- 
les, lai'gemcnl  ediancrees,  gla- 
bres, terminées  par  un  slyle 
eourl.  Fleurs  l)lunehes.  Mars, 
avril.  Se  trouve  Jans  lis  lieux 
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cultivés,  le.s  prairies  caillou- 
leuscs,  au  Plessis-Piquet,  à Ho- 
niainvillc,  Saint-Cloud,  Via- 
cennes  , etc.  à) 


**  Silicule  triangulaire.  ( Capsella  , Coe.salpin.) 


3.  T.  BUR.SA  PASTORtS.  Lin. 
•tpcc.  qo3  ; Bull,  tierb.  l.  223. 
Bourse  à pasteur. 

Var.  B.  Feuilles  radicales 
pre.sque  entières. 

Var.Ç,.  Feuilles  radicales  fi- 
nement découpées. 

Tige  dressée  , haiile  de  .si.x 
pouces  à un  pied  et  plus,  ve- 
lue , un  peu  rameuse  , peu 
feuiilce  ; feuilles  radicales  ron- 
cinées  , velues  , surtout  en 
vieillissant  , élale'es  en  ro- 
sette , les  supérieures  dentées, 


incisées  ; fleurs  petites,  termi- 
nales, disposées  en  corymlie; 
silicule  triangulaire,  en  cœur 
renversé,  compriinte  , glabre, 
sans  rebord  , échancrée  au  som- 
met , surmontée  d'un  style 
court.  Fleurs  blanches.  Mars  à 
octobre.  Se  trouve  partout  dans 
les  endroits  cultivés  , sur  les 
murs , etc.  {§) 

T.  nudicaule.yoypzGuepinia. 
T.  rudvrnle  , .mliviun,  cant- 
pe.Ÿtre.  (i'"  edit.)  Voyez  Lepi- 
diuw. 


GUF.PIMIA.  Bas/ard.  Calice  do  quatre  folioles  ; corolle  de 
quatre  pétales,  dont  deux  plus  grands;  lilct  des  étamines  mu- 
ni à la  base  d’un  appendice  pellé;  silicule  comprimée,  émar- 
ginée  , à deux  loges  dispermes. 


1.  G.  NUDICAULIS.  Bast.  Fl. 
de  Maine-et-Loire.  , .Suppl,  p. 
35;  Iberis  nudicaulis . Lin.  jpcc. 
907;  Fl.  dan.  t.3a3.  Tiges  très- 
rameuses  de  la  souche,  étalées, 
presque  nues,  glabres  ou  légè- 
rement pubescentes,  longues 
de  3-6  pouces  ; l'euil  les  radicales 
étalées  en  rosette,  pinnat  itides  , 
;i  lobes  un  peu  confluents  au 
sommet,  glabres  , plus  ou  moins 
ovales  ou  arrondies,  les  cauli- 
naires  simples,  courtes;  fleurs 
en  grappes  corymbifères  , dont 
deux  petales  sont  beaucoup  plus 
grands;  silicules  arrondies,  pla- 
nes, glabres,  écbancrées  au  som- 
met. Fleurs iilanclies.  Mai,  juin. 
.Se  trouve  communément  dans 
les  lieux  sablonneux,  stérites  , 
au  bois  de  Boulogne  , etc.  @ 


2.  G.  LEPiDHiM. Desvaux. 
sur  les  pl.  d' j4ng.  p 141  ; Lepi- 
dium  nudicaule , Lin.  s/n-c. 
898;  Magn.  bol.  186,  A'on.  Tige 
simple,  pubescenlc,  haute  de 
deux  à trois  pouces,  nue,  ou 
portant  quelquefois  des  feuilles 
.simples;  celles-ci  un  peu  liis- 
pide.s;  les  radicales  pinnatilides, 
à lobes  écartés  , plus  étroits 
que  dans  l'es[ièce  précédente  , 
confluents  et  obtus  au  sommet  ; 
fleurs  petites  , blanches,  termi- 
nales , h pétales  presque  égaux  ; 
silicules  ovales-arroiulies  , pla- 
nes, glabres,  très-unies,  ter- 
minées par  une  petite  pointe 
mousse.  Fleurit  en  mai  et  juin. 
Se  trouve  dans  les  lieux  sablon- 
neux , inondés  et  desséchés  , à 
Saint-Léger.  ® 


§ II.  Loges  monospermes. 

IBEBIS.  Linné,  Calice  de  quatre  folioles;  corolle  de  quatre 
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pétales,  ilonl  deux  plus  grands  ; siliculesà  deux  valves  en  carènç, 
chacune  terminée  par  une  corne,  écbancrées  au  sommet  , à deux 
loges  monospermes. 


I.  AMARA.  Lin.  spec.  906; 
Riv.  TetrA.  1 12.  Tige  rameuse, 
étalée  à la  base,  dressée,  gla- 
bre, haute  de  six  à huit  pouces; 
feuilles  lancéolées  , dentées  , 
subpinnalitides . glabres,  épar- 
ses, atténuées  en  une  sorte  de 
pétiole  ; fleurs  terminales  , 
presque  en  ombelle  ; silicule 
plane  , orbiculaire  , terminée 
par  deux  eornes  courtes , et  sur- 
montée d’un  style  persistant 
presc|ue  bilobé.  Fleurs  blan- 
ches ou  rougeâtres.  Mai  , juin. 
Se  trouve  partotil  dans  les  lieux 
cultivés,  les  moissons,  à Vin- 
cennes,  etc.  t§) 


2.  I.  INTERMEDIA,  Guers. 
Bull.  Phil.  n°  82,  t.  21.  Tige 
dressée,  bauted’un  à deux  pieds, 
brauchue,  à rameaux  divergents, 
glabres;  feuilles  lancéolees-li- 
néaires  , glabres , dentées  , at- 
nuées  en  pétiole,  les  supérieu- 
res entières  ; fleurs  ramassées 
presque  en  ombelle  ; silicule 
ovale  , échancrée , large  , gla- 
bre, terminée  par  deux  poin- 
tes de  la  longueur  du  style  , et 
écartées.  Fleurs  blanches,  pur- 
purines à la  hase.  Mai  , juin.  Se 
trouve  sur  les  collines  qui  bor- 
dent la  Seine,  depuis  Mantes 
jus«io’à  Kouen.  ^ ? 

1.  nuilicnulis.  Lin. Voyez  Gue- 
pinia  nutlicaulis. 


LF.PIDIUM.  Linné.  Calice  à quatre  divisions  ; corolle  à quatre 
pétales  égaux  ; silicule  ovale  , comprimée  , à valves  creusées  en 
carène  aigue , à deux  loges  monospermes  ; graines  pendantes. 


* Siliciiles  pointues. 


1.  L.  LATtFOMUM.  Lin.  spec. 
899;  Fl.  dan.  t.  507.  Pa.sserage. 
*—  Tige  haute  de  2-8  pieds,  ra- 
mense,  dressée,  glabre,  souvent 
couverte  d’uns  pou.ssière  glau- 
ue;  feuilles  ovales  lancéolées, 
enticulées  , glabres  , pointues, 
finissant  en  un  court  pétiole; 
fleurs  en  panicule  foliacée;  co- 
rolle petite  ; silicules  ovales-ar- 
rondies  , planes,  puliescentes  , 
terminées .jKir  le  stigmate , qui 
est  sessile.  Fleurs  blanches. 
Juillet , août.  ,Se  Irouve  dans  les 
endroits  ombragés  des  rivages, 
dans  les  îles  de  Charenloti,  à 
Saint-Maur,  Vincennes , etc.  [/; 
On  cultive  sous  le  même  nom, 
<lans  les  jardins,  une  plante  à 
.feuilles  entières.  queVYilldenow 
dit  originaire  de  Sibérie. 

Cette  plante  est  anliscorbuti- 


que  ; on  la  croyait  propre  à gué- 
rir la  rage. 

2.  T,.  DR ABA.  Roth.  Germ.x, 
p.  278;  coc/tlearia  draba  , Lin. 
spec.  904  ; Jacq.  Aust.  I.  3i5. 
Tige  simple  , dressée  , haute 
d'un  pied,  puliescenle  ; feuilles 
ovales,  sessiles  , embrassantes  , 
subhastées,  blaneha'lres,  un  peu 
pubescenles  , légèrement  den- 
tées ; fleurs  en  grappes  ; silicule 
en  cœur  , aigue,  glabre  , termi- 
née par  le  style.  Fleurs  blan- 
ches. .Tuin  , juillet.  Se  Irouve 
dans  leschamps,  à-Monlmarlre, 
Montreuil  , Charenton,  etc.  f/; 
Celle  espèce  forme  le  genre  car.- 
daria  de  M.  Desvaux. 

3.  L.  IBERIS.  Lin.  spec.  goo; 
Lam.  Ill,  t.  556, 1.  2.  Tiges  üès- 
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i'Air.ouscs  , (liiruses  , glabres  , 
rüiimie  ligueuses,  liaulcs  d'un 
a deux  pieds  ileuilles  linéaires, 
glabres,  sessiles,  enliéres,  à 
Jiords  un  peu  roulés,  les  inlé- 
rieures  un  peu  déniées  ; fleurs 
paniculfos,  petiles  , ne  cniile- 
nant  souvent  que  deux  étami- 


nes par  l ayorlemenl  des  (pialre 
autres  ; silicules  uvales,  aignés, 
glabres.  Fleurs  blancbes.  Été  ', 
automne.  Commun  le  long  des 
ebemins  et  fossés  du  côté  de 
Saint-Mandé  , de  Vmeennes  , 
etc.  U, 


* * Siliculc  échancree. 


4.  L.  nüDERALE.  Lin.  spec. 
900;  Fl.  dan.  t.  Tige  dres- 
sée, rameuse,  glabre,  haute  de 
six  à huit  pouces;  feuilles  radi- 
cales bipinnatilides ou  pinnalili- 
des,  glalircs,  les  supérieures  sim- 
ples, enliéres;  Heurs  terminales, 
petites  , en  grappes  paniculées, 
souvent  a deux  étamines  cl  apé- 
tales ; silicules  ovales  - arron- 
dies, comprimées,  échancrées 
au  sommet  , petites.  Fleurs 
Jtlancbes.  Mai.  Se  trouve  dans 
les  endroits  pierreux  . à Palai- 
seau, etc.  t§)  Elle  est  fétide  d'a- 
près Cbaix. 

On  a vanté  en  Russie  cette 
plante  contre  les  lièvres  inter- 
mittentes. 

5.  I,.  .SAïlVEM.  Lin.  .tpec. 
Rf)9;  blackvv,  J/erh.  t.  a3.  Nasi- 
lor , cresson  alénois. 

F ne.  B.  Feuilles  crépues. 

Tige  dressée  , peu  branebue, 
glabre,  haute  d'un  pied  envi- 
ron , glauque  ainsi  cpie  toute 
la  plante;  feuilles  inlérieures 
bipinnat ifides , découpées,  gla- 
bres, les  supérieures  presque 
simples  , enliéres  ; Heurs  en 
grappes  terminales  , allongées; 
silicules  arrondies  , planes  , 
glabres,  echancrées,  boi'dées  et 


surmontées  par  le  style  qui  est 
l.rès- court.  Fleurs  blanches. 
Eté.  On  le  cultive,  et  il  se  trou- 
ve dans  les  endroits  cultivés,;! 
Ménilmontant , etc 

Le  cresson  alénois  est  ali- 
mentaire et  un  bon  anliscorbu- 
tiijue, 

F.  !..  EAMPESTRE.  N.thlaspi 
cnu/pes'/;e,Lin.jpec.()oa;Fnchs. 
I/ist.  3o6,  le.  'fige  rameuse  à 
la  base,  dressée,  pubcscente, 
liante  d'un  pied;  feuilles  radi- 
cales roncinées  , blanchâtres, 
pubcscenles,  atténuées  en  pé- 
tiole, les  cauliiiaires  nombreu- 
ses ,ses,siles , embrassantes,  sa- 
giUéesà  la  base,  lancéolées,  en- 
tières ou  deiiliculèes , obtuses; 
fleurs  en  grappe  presque  om- 
Jiellée;  .silicules  ovales,  bom- 
bées . creusées  en  cuiller  d'uii 
côté,  glabres,  échancrées  au 
sommet,  terniinée.s  par  un  style 
court.  Fleurs  blanches.  Mai, 
juin.  So  trouve  dans  les  lieux 
secs.  ;§)  Très -commun.  Celte 
plante  et  la  precédcnle  forment 
le  genre /e/;/n  deM.  Desvaiix. 

L.  rudcrale  , salwiim  et  nu- 
dicnnle.  Lin.  Voyez  Fhtaspi. 

L.  Lin. Voyez  Hut~ 

chinsia. 


de  «jncs . Calicc  ;i  quatre  divisions  ; corolle 

11  I . siLcnle  un  peu  orbiculairc  , comprimée 

: ; ü.îx  i„5,; 


c.  vur.oARi.s.  Desfont. 


Cid  aZt,  cochlearia  cornnopiis. 
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Lin.  spec.  go4  : Lam.  fU.  t.  5.S8. 
Tige  coucliéü , raiiieuse,  glabre, 
étalée,  longue  de  4-5  pouces; 
feuilles  bipinnalifides  , à décou- 
pures incisées,  obtuses,  glalires; 
fleurs  eu  grappes  axillaires  ou 
opposées  aux  feuilles;  silicules 


tuberculeuses  , rru  peu  l'énifor* 
mes  , comprimées  , non  velues , 
terminées  par  le  style.  Fleurs 
blanches  Eté.  Se  trouve  partout 
dans  les  endroits  secs,  pierreux, 
le  long  des  rivières  , etc, 


NESLIA.  Desvaujc.  Calice  de  quatre  folioles  : corolle  de  qua- 
l re  pétales;  silicule  globuleuse  , in<lehiscente,' légèrement  bor- 
dée, un  peu  chagrinée  , à deux  loges  mônospermes. 


I.  N.  PANit:UL.yTA.  Desv. 
Jour,  de  bot.  3,  p.  i6a;  myagrum 
pamculalurn , Lin.  spec.  890; 
Fl.  dan.  I.  204.  Tige  dressée,  ra- 
meuse, paniculée,  velue,  haute 
d'un  pied  et  plus  ; feuilles  ses- 
siles,  haslées  à la  base,  lancéo- 
lées, entières  , rudes  , glabres, 
les  radicales  lancéolées,  pres- 
que roncinees,  velues, atténuées 


en  une  sorte  de  pétiole;  fleurs 
en  panicule  , pédo  culées;  sili- 
cule petite , glabre , ovoïde , glo- 
buleuse , ridée  , à deux  loges 
monospermes. Fleurs  d'un  blanc 
jaunâtre.  Juin.  Se  trouve  dans 
les  moissons  , à Cbarenton  , 
Saint-Maur,  Cbampigni  , Nan- 
terre, Montmartre,  Grenelle, 
etc. 


. B.  ailtcule  uniloculaire , inonosperme. 

ISATIS.  Linné.  Calice  de  quatre  folioles  ; corolle  de  quatre  pé- 
tales; silicule  subéreuse,  oblongue,  comprimée,  tmiloculaire , 
i deux  valves  presque  déhiscentes,  monosperme,  à bord  dilaté. 


I,  I.  TINCTORIA.  Lin.  spec. 
g3fi  ; Lam.  lll.  t.  5.'>4,  f-  i • Pastel. 

Var.  B.  Hirsuta  ; I.  alptna , 
Thuill.  Fl.  par.  345  (.non  Al- 
lionij.  Tige  velue,  plus  petite; 
feuilles  inférieures  velues;  si- 
iicules  plus  allongées. 

Tige  dressée  , rameuse,  haute 
de  2-'3  pied.s,  glabre;  feuilles  lan- 
céolées, sagittéesà  la  base,  em- 
brassantes, glauques,  glabres, 
ou  pourvues  de  i|uelques  poils 
canaliculés  , les  inférieures  un 
peu  crénelées  ; fleurs  en  grap- 
es  paniculées;  silicules  nom- 
reuses,  pendantes,  oblongues. 


obtuses,  glabres  , relevées  d’un 
grain  médian  élevé  des  deux  cô- 
tés. portées  sur  des  pédoncules 
fililormes.  Fleurs  jaunes.  Mai, 
juin.Se  trouve  dans  les  1 ieux cul- 
tivés,au  bois  de  Boulogne,  à Au- 
teuil;  la  variété  B dans  les  en- 
droits secs,  à Vincennes,  le  long 
de  la  rivière  vers  Auteuil,  etc. 

Le  pastel  a la  propriété  de 
donner,  au  moyen  d'une  sorte 
de  fermentation  qu'qn  lui  fait 
éprouver  , une  fécule  bleue 
très-belle,  appelée  de  sou  nom 
pastel. 


MYAGRUM.  Linné.  Calice  de  quatre  folioles  ; corolle  de  qua- 
tre pétales  ; silicule  indéhiscente  , comprimée  , obeordée  , dila- 
tée au  sommet,  à une  loge  monosperme  à la  base,  et  deux  la- 
cunes vides  dans  la  partie  dilatée. 


S.  Bf,  îERFOUAXt’M.  Liu.  tfpec.  SgS  ; Laiii.  //f.  t.  553  , f.  1, 
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Tige  r.imeusc,  dressée,  haute 
d'un  pied  environ,  glabre  ; feuil- 
les sessiles,  cordiformes-sagit- 
lées  la  base,  lancéolées,  ob- 
tuses, glauc|ues,  surloul  en  des- 
sous, enlières;  (leurt  suh-essi- 
les , en  grappes  spicifonnes  , 
longues;  silicules  un  peu  en 
coBui  allongé  , renversé  , gla- 
bres, surmontées  d'une  pointe 


327 

((ui  est  le  prolongement  de  la 
clofson.  Fleurs  jaunes.  Juin  Se 
trouve  dans  les  moissons  , à 
Jtuteuil  , etc. 

M.  criicwfnlium.  Vill.  ( 1'" 
édit.  ) Voyez  Cnlepina  corvini. 

M.  paniculaiwn.  Lin.  Voyez 
Neslia  pnniciilnla. 

M.  denlatiimclsativum.  Lin. 
Voyez  Cuinelina. 


CALEPIÎVA.  jidanson.  Calice  de  quatre  folioles;  corolle  de 
quatre  pétales  ; silicule  coiiace  , globuleuse  - déprimée  , symé- 
trique , indéhiscente,  monosperme. 


I.  c.  coRvim.  Desv.  Ohs.siir 
les  pl.  d'jlnp-,  p.  i3y  ; crambe 
coK’ini  , Ail.  Ped.  no  937  ; 
tnyagrum  bwsi folium,  Tli'nill. 
Fl. par  3in;  )5arr.  Icon.  t.  iiSs, 
Tige  étalée,  un  peu  couchée  à la 
base,  rameuse,  redressée,  glabre, 
haute  de  G à 12  pouces;  leuilles 
glabres  , les  radicales  lyrées- 
ronemées,  un  peu  glauques, 
les  cauliiiaires  presque  lancéo- 
lées , sagillées  ;'i  la  base,  ses- 
iiles,  dentées-anguleuses;  fleurs 


pédonculées,  disposées  en  lon- 
guesgrappes;  silicules  globu- 
leuses , glabres  , ridées  , ter- 
minées par  une  grosse  pointe 
moii.sse  , à une  loge  monosper- 
me. Fleur.s  blanches.  Mai,  juin. 
Se  trouve  dans  leschamps,  sur 
les  murailles,  ;'i  Chaumont,  Pas- 
sy,  etc  ;^Les  étamiue.s  ont  le  filet 
simple  , d'iiprès  M.  Desvaux  , ce 
qui  empêche  de  ranger  cett^ 
plante  dans  les  Cakile. 


famille  septième. 


LES  RPTACÉES.  (JuSSieu.) 

Plantes  herbacées  à leuilles  alternes  , composées;  i fleurs  ter- 
minales ; calice  monophylle  à /J-5  divisions  ; corolle  de  cinq  pé- 
tales alternes  avec  le.s  divisions  cahciuales  ; 8-10  etamine-  insé- 
rées au-dessous  du  pistil  ; un  ovaire  supère  , surmonté  d'un  style 
simple  ; capsule  à ij-5  loges  ; périsperme  ordinairement  charnu. 


RL'TA.  Z//me.  Cjlice  à 4-5  divisions;  corolle  de  4-5  pétales, 
concaves;  8710  étamines;  un  style;  réceptacle  entouré  de  dix 
points  mellifères  ; capsule  à 4-5  lobes,  à 4“5  loges  polyspermes. 


I.  R.  GRAVEOT.ENS.  Lin.  spec. 
548;  Bull.  Berb.  t.  85.  Rue.  — 
Tige  de  1-2  pieds,  glauque, 
ainsi  nue  toute  la  plante,  dres- 
séeet  ferme;  feuilles  bipinnées, 

à folioles  ovales,  obtuses,  sou- 
vent cunéilorines;  fleurs  en  pa- 
niciile  terminale,  pédonculées  ; 
corolle  de  quatre  pétales  entiers- 


huit  élamines  s'approchant  et 
s’éloignant  alternativement  du 
pistil  ; capsule  ;'i  lobes  obtus. 
Fleurs  jaunes.  Juillet,  août.  Se 
trouve  dans  les  lieux  stériles, 
coteau  de  Beauté,  parede  Vin- 
cennes.  If  II  est  probable  que 
c’est  par  des  semences  échappées 
des  jardins,  qu'on  trouve  parfois 
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I-KS  RUTACÉES. 


ccüe  plante  dans  nos  environs. 

La  rue  est  très -amère,  fra- 
erante,  emménagogue,  vermi- 
fuge, antispasmodique,  etc. 

2.  R.  SYLVKSTRI.S.  Mill.  Dict. 

n"  3;  dus.  Hist.  i.  p.  i3u.  Lalige 
est  pres(|  ne  aussi  liante  que  celle 
de  l'espèce  precedente  , plus 
verte;  les  feuilles  sont  bipin- 
nèes  , à folioles  line'aires,  diva- 
riquees.  poirilues  ; dans  le  haut 
de  la  plante,  elles  sont  plus 
simples  , et  les  folioles  plus 


longues.  Les  ITeurs  sont  en  cn- 
rymbe  lerniinal , plus  serrées  et 
pins  nombreuses,  analogues, 
pour  la  lorme  et  le  nombre  des 
parties,  à celles  du  rula  gra- 
yeolens,  mais  plus  petites,  plus 
nombreuses  ; elles  ii’onl  parfois 
que  quatre  étamines;  Icurodeur 
est  très-forte  , et  leur  couleur 
d'un  jaune-vert.  Août.  Se  trouve 
dans  les  lieux,  élevés , arides  , 
dans  les  carrières , à Gouvieux  , 
près  de  Cbanlilii.  (Thuill.) 


famille  huitième. 


LES  ACÉRINÉES.  ( Jussicu.  ) 

Arbres  a feuilles  opposées  ; calice  monopbylle  à cinq  divisions 
corolle  de  cinq  pétales  ; 8-io  étamines  insérées  sous  le  pistil  I 
a anthère  à 4 loges  ; un  ovaire  supère,  à deux  lobes  ; un  stylé 
il  deux  stigmates;  deux  caiwules  comprimées,  réunies  à leur 
base  , terminées  en  aile  (Samare). 

ACER.  Linné.  Calice  5-fide  ; corolle  de  cinq  pétales  ; 8-q  éla- 
imnes  ; un  style  ; deux  stigmates  ; deux  capsules  uniloculaires 
reuuies  et  surmontées  chacune  d’une  aile,  à i-a  graines.— 
Fleurs  souvent  polygames  par  défaut  de  pistils. 


1.  A.  CAMPESTHE.  Lin.  spec. 
i |97;  Lam.  /il.  l.  844,  f.  i.  Era- 
ble.— Arbre  pou  élevé,  i écorce 
rude,  gercée;  feuilles  petites,  à 
trois  lobe.s  principaux  (eu  ayant 
.souvent  deux  petits  à la  base) , 
anguleux,  obtus,  glabres  ; fleurs 
en  grappes  , toutes  hermaphro- 
dites, ramassées,  presque  dres- 
sées; fruit  pubescent  , à ailes 
trcs-écarlées,  presque  en  ligne 
droite,  fleurs  verdâtres.  Avril. 
Se  trouve  dans  les  haies  et  les 
bois,  f)  Les  fleurs  paraissent 
avec  les  feuilles. 

2.  A.  OPbUFOUUH.  Vill. 
Dauph.  p.  8o2.  Arbre  de  12- 
i5  pieds,  à écorce  pointillée  ; 
Icuilles  petites,  cordiformes , 
à 3-5  lobes  arrondis,  un  peu 
pointus,  dentés , portées  sur  des 


pétioles  rouges  ; fleurs  pres- 
que en  cime,  pendantes;  fruit 
glabre,  à ailes  parallèles.  Fleurs 
id.  Avril.  Se  ti’ouve  dans  les 
bois,  a Meudon,  etc,  Les  fleurs 
paraissent  avant  les  feuilles. 

3.  A.PgEUDO-PLATANUS.  Lin. 
spec.  i495;  Lob./c.  t.  lyq,  f.  2. 
Sycomore.  Arbre  de  20-2.5 
pieds;  feuilles  à pétiole  canali- 
culé  ( en  vieillissant  ) , un  peu 
échanci-ées  à la  base,  d'abord  pu- 
besceutes  , puis  blanches-glau- 
qnes  en  dessous , ép.iisses . à 
cinq  lobes  profonds  , marqués 
à leurs  extrémités  de  dents 
obtuses  , parfois  doublement 
dentées  , fortement  veinées  ; 
fleurs  petites  , nombreuses  , en 
grappes  denses  , pendantes  , 
rai  es,  à pédoncules  velus  ; calice 


LES  ACÉRmÉES. 


<■(  corolle  point  ilislincls  l'un  do 
Janlrcj  8-io  élamines  d'ahnrd 
comtes,  insérées  sur  un  récq)- 
tacle  velu;  fruit.  c;lobulciix  , à 
ailes  écartées  sous  un  angle  de 
«juairc-vingls  degre's,  élargies  au 
commet  ; graine  glabre.  Heurs 
Iiorbacées.  Ein  d'avril.  Croît 
dans  les  bois  montuciix.  Cul- 
tivé dans  les  parcs  et  jardins,  b 
Quelques  feuilles  se  l eloiirneiit 
c|uaiid  il  doit  pleuvoir;  les 
Heurs  viennent  en  inénie  temps 
que  celles-ci. 

ij.  A.rLAT.^Noior.s.Lin.  xpcc. 
i4t'é;  Lob.  le.  l'.igp;  t.i.  Plane.— ^ 
Arbre  de  .So-./,o  pieds;  fcuille.s  à 
péholenon  canaliculé,  à base 
droite,  glabres  des  deux  cô^éj  _ 
d'un  jaiine  verd.ilre  , minces,  îi 
cinq  lobes  peu  profonds,  mar- 
qués de  dents  anguleuses  , 

Ohseri>alion.  Par  sa 
pallient  à cette  famille 
fraxinus  , indique  aussi 
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écartées  , aeuminees  , aigues  ; 
fleurs  peu  nombreuses  , gran- 
des , lâches  , en  corymbes  , a- 
bondants  , redressés  , portés 
sur  des  pédoncules  glabres  ; 
calice  à cinq  divisions  larges  à 
la  base  ; corolle  de  cinq  pctali's 
rétrécis  à labase;  8-9  étamines 
insérées  sur  un  réceptacle  pul- 
]ieux  , jaumître  ; fruit  plane 
(d'où  vient  le  nom  de  l'arbre), 
à ailes  non  dilatées  au  sommet, 
peu  ou  point  saillantes  à la 
base,  écartées  en  ligne  droite. 
Fleurs  d'un  beau  jaune.  Fin 
mars.  Cul I i vé dans  les  parCs,  les 
avenues,  etc.  b Les  jardiniers 
nomment  cel  arbre  sycomore  , 
et  le  précédent  p/ooe;  ce  qui  est 
le  contl-aire  des  botanistes.  Les 
fleurs  viennent  avant  les  feuil- 
les. 


corolle  polypélale,  le  genre  or /wj  ap- 
et  son  fruit , ainsi  que  celui  du  genre 
son  analogie  avec  elle. 


Famille  neuvième. 


tES  HYPOCASTANÉES.  {Loisclctir .') 

Arbres  à feuilles  opposées  ; calice  veniru  , monopliyllc  , à cinq 
dents  obtuses  ; corolle  de  cinq  pétales  irréguliers:  six-sept  éta- 
mines insérées  .sous  le  pistil  , courbes  , à filét  hispidiuscule  ■ un 
ovaire  siipéro  ; un  style  simple,  très-court;  capsule  à trois  lo^es 
dont  une  ou  deux  avortent  parfois  ; trois  valves:  loges  ordinai^ 
remeiiL  a deux  graines. 


ÆSCÜLU.S.  Linné.  Memes  caractères  que  ceux  de  la  famille. 


1.  /F..  HippocA.STANUai  Lin. 
spcc.  ijSS;  Lam.  ///.  t,  273  , f.  i. 
Marronnier  d'Inde.  — Arbre 
très  - élevé  , à bois  tendre  ; 
loiiilles  digittées  , composées 
de  5 - 7 folioles  ovales -ren- 
xersees,  ;'i  dents  irrégulières, 
terminées  parun  pi olnngement 
pointu,  et  garnies  en  dessous 
de  petits  paquets  laineux,  à 
Faisselle  des  veines  qui  .sont 
parallèles  ; (leurs  en  grappe  re- 


dressée et  conique  , portées  su  1- 
des  pédoncules  pubescenis  ; pé- 
tales rétrécis  à la  base,  sublanu- 
gineux ; fruit  épineux.  Fleurs 
blanches,  niéléesderouge.Avri  I, 
mai.  Cultivé  ; originaire  de  Fin  - 
de.  b Les  cotylédons  sont  sou- 
dés dans  cet  arbre,  et  semblent 
n’en  faire  qu'un. 

L’écorce  du  mai  ronnicr  a été 
préconisée  dans  le  traitement 
des  fièvres  intermittentes. 

2?. 
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LES  DIANTHÉES- 
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LES  DIANTHÉES  , N. 

Caryophyllëes.  (Jussieu.) 

Plantes  herliacées , à tiges  cylindriques,  articule'cs , ÿ feuilles 
simples  , entières  , opposées  , et  souvent  connées  à la  base  ; ca- 
lice monophylle  , presque  toujours  persislant,  à 4*5  divisions  ; 
corolle  de  4-5  pétales  , alternes  avec  les  divisions  du  calice,  sou- 
vent écliancrés  ; 3-io  étamines  hypogynes  ; ovaire  supère  ; 2 5 
styles  , autant  de  stigmates  latéraux  ; capsule  à une  ou  plusieurs 
loges  polyspermes,  avec  un  placenta  central  ; graines  rénilormes  ; 
perisperine  farineux. 

Obseruation.  Les  genres  dianlhus  , gypsophila  , saponaria , 
cucubalus  et  agrostema  , ont  moitié  de  leurs  étamines  hypo- 
gyne  , et  l'autre  périgyne. 

-j-  Calice  tubuleua; ; dix  ctamines  ; i-b  styles.  {Caryophyllëes, 
Decandolle.) 


A.  Capsule  à une  loge. 

DIANTHUS.  L;nné.  Calice  cylindrifpie , à cinq  dents,  en- 
touré à la  base  de  deux  à quatre  écailles  ; corolle  de  cinq  pétales 
à onglet,  dentés  sur  leur  limlie;  dix  étamines  ; deux  styles  ; cap- 
sule presque  cylindrique,  à cinq  valves  , à une  loge  polysperme. 

* Fleurs  rëunies  en  tête. 


T.  D.  CARTHUSIANORUM.  Lin 
•tpec.586  OEilIctdescharlrenx. 
— Souche  rameuse;  tige  haute 
de  douze  à quinze  pouces,  sim- 
le  , grêle  , dressée , striée  , gla- 
re;  feuilles  la  plupart  radi- 
cales, très-étroites,  pointues, 
i trois  nervures  hnes,  longues 
de  2-3  pouces  , formant  des  gai- 
nes , glabres;  celles  de  la  tige 
plus  courtes;  fleurs  réunies  en 
tête  , 3-5  ensemble  , avec  deux 
bractées  lancéolées,  très-poin- 
tues; écailles  calicinales  plus 
courtes  que  le  calice  , arromlies, 
terminées  par  une  pointe  lon- 
oiie  ; pétales  crénelés,  munis  en 
dedans  de  (|uelques  poils  rares  , 
peu  visibles.  Fleurs  pourpres 
ou  blanches.  Juin,  juillet. Com- 
mun dans  les  lieux  sablonneux. 


aux  bois  de  Boulogne,  de  Ro- 
mainville, de  Vincennes,  etc.Ü 

2.  D.  PROLIFER.  Lin.  spec. 

587;  Lob.  le.  449 . f . I • 

yar.  B.  D.  diminutus.  Lin. 
spec.  .587.  Tête  tiniflore. 

Tige  redressée,  un  peu  noueu- 
se , haute  d’un  pied  environ  , 
glabre,:  feuilles  d'un  pouce  de 
long,  très  • finement  denlicu- 
lées',  glabres,  étroites,  poin- 
tues ; 3-4  fleurs  ou  plus , petites, 
réunies  en  tête,  à style  plu- 
meux ; bractées  et  écailles  ca- 
licinales très -larges,  scarieu- 
ses,  très-obtuses  et  dépassant 
la  condle  : capsules  ovoïdes. 
Fleurs  rougeâtres  Juin,  juillet. 
Commun  dans  les  lieux  arides, 
,i  Chaton,  etc.  U; 
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0.  D.  AR^viERiA.  Lin.  spec. 
M6;  Lob./c,  448,  f.  2.  OEIllet 
velu.  —Tige  «Iressee,  rameuse, 
haute  de  douze  à dix-huil  pou- 
ces, glabre,  un  peu  noueuse; 
feuilles  line'aires  - lancéolées  , 
pubescentes  , obtusiuscules  , 
longues  d’un  pouce  et  demi  ; 
llenrs  au  nombre  de  3-j , réu- 
nies ; bractées  plus  longues 


qu’elles,  lancéolées,  se  tcrmi- 
uanl  en  uointe  , très-velues  , 
ain.si  (|ue  les  calices  et  les  écail- 
les calicinales;ce.s dernières  lan- 
céolées, et  finissant  insensible- 
ment en  pointe.  Fleurs  rougeâ- 
Ires.  Juin,  juillet.  ,Se  trouve 
communément  dans  les  endroits 
secs.  H 


•*  Fleurs 

4-  D.  CARYOPHYLI.US.  Lin. 
spec.  5S’i;  Lob.  le.  f.  i. 
OEillet  des  jardins.  — Tige  éle- 
vée d'un  à deux  pieds,  debile, 
noueuse  , branclme  , glabre  , 
anguleuse;  feuilles  planes,  li- 
néaires - lancéolées  , glabres  , 
scarieuses  a la  base:  fleurs  axil- 
laires et  lerminaies  , allon- 
gées, solitaires;  bract  ëes  cour- 
tes,  ovales,  pointues;  quatre 
écailles  calicinales  larges  , très- 
courtes  . glabres  ainsi  que  le 
calice  , terminées  insensible- 
ment par  une  pointe;  pétales 
uenticulés  , glabres.  Fleurs  rou- 
geâtres. Juin  , juillet.  îie  trouve 

dans  les  lieux  pierreux,  stériles, 
sur  les  ujurailles  à Vincennes  , 
dans  les  murs  du  château,  pro- 
venant sans  doute  de  semences 
échappées  des  jardins,  Ü 

5.  D.  DELTOÏDES.  Lin.  .^pcc. 
.S88;  /•/.  clan.  577.  Tige  débile  , 
Uexupuse,  très-rameuse,  d'un 
pied  et  demi  environ  de  long, 
couchée,  puis  redressée,  pu- 
bescenle  dans  le  haut;  feuilles 
courtes  (un  pouce  au  plus),  li- 
néaires, pubescentes,  aigues; 
tlcurs  solitaires,  lormant  une 
panicule  nombreuse  ; 1-2  hrac- 
tees  ovales  - pointues;  deux 
ei.ailles  calicinales,  ova los-poin- 
tues,  plus  courtes  <|ue  le  calice 
Fleurs  rougeâtres. .luin,  juillet, 
be  trouve  dans  les  allées  des 

bois,  a Neuilly-sur-Marne, 


isolées. 

R.unbouillet,Senart,  Montmo 
rency,  etc.  H, 

6.  D.  INTEGER.  N.  D.arcnn- 
lins,  Thuill.  Fi  par  p.  2iz 
(non  Lin.  non  Decand.).  Tige 
■ n peu  coudée  à la  hase,  sub- 
panicnlée  dii  haut , élevée  d'en- 
viron un  pied  , glabre  ; feuilles 
gazonnantes  à la  racine,  lon- 
gues d'un  pouce,  planes,  poin- 
tues, fines,  striées,  denticulécs 
sur  les  bords  , glabres,  celles 
de  la  lige  un  peu  plus  courles; 
fleurs  2-5  sur  chaque  lige,  soli- 
taires. axillaires  et  terminales, 
courles  , grosses  , sans  bractées  ; 
calice  à quatre  écailles  plus 
courles  que  lui , dont  les  deux 
extérieures  la>  céolées-ovales  , 
très -pointues,  les  deux  ihlé- 
rieuies  plus  élargies  cl  aussi 
poinlue.s;  pétales  ovales-arron- 
dis, entiers  ou  ,'i  peine  dcnlicu- 
lés.  Fleurs  rougeâlres.  Juin, 
piillet.  Se  trouve  dans  les  lieux 
arides,  sablonneux,  à Fontai- 
nebleau, Vaudré,  Roide-Mont,  (£ 
Cette  espèce  se  rapproche  du 
D.  Cœsius  Lin. 

1.  D.bifeOrus.  rtf.Tigedesfx 
ahuilpouce.s  . glabre,  simple; 
leiiilles  linéaires  , allongées  , 
très-étroites  , les  radicales  un 
peu  plus  nombreuses  , piloso- 
denliciilées  .sur  les  bords;  une- 
ou  deux  Heurs  terminales  ; deux 
bractées  au-dessous  du  calice 
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derrière  l'une  desquelles  se 
trouve  quelquefois  In  seconde 
tleur;  deux  écailles  calicinalcs, 
courtes  , arrondies , un  peu  mu- 
cronées;  pétales denlés-laciinés; 
gorge  de  la  corolle  très-légère- 
ment velue,  rieurs  blanclies. 


Été.  Se  trouve  aux  environs  de 
Clermont-sur-Oise  (L  illemanl  } 
U,  Cette  plante  me  paraît  se  rap- 
procher beaucoup  du  ü.  serra- 
tus,  Decand.  Suppl.  Fl.J'r.  n° 
4317,  n. 


GYPSOPHILA.  £i«né.  Calice  tubuleux  , anguleux  , nu,  à cinq 
lobes  menibraiieux  sur  les  bords;  corolle  de  cinq  pétales  un 
peu  échancrés  , presque  sans  onglet;  dix  étamines  ; deux  styles  ; 
capsule  globuleuse  à cinq  valves,  b uue  loge  polysperme. 


G.  Ml’ R AMS.  Ijin.  spec. 
.AS3  : Lam.  HL  t.  373,  f.  i.  Tige 
dill'usc , rameuse , haute  de  qua- 
tre h six  pouces  , un  peu  rude  , 
subpubesccnte  ; feuilles  tres- 
11  nés,  étroites,  opposées,  gla- 
bres: fleurs  solitaires,  axillaires, 
portées  sur  des  pédoncules  dé- 
liés , un  peu  plus  longs  que  les 
feuilles  : divisions  du  calice  ob- 
tuses. rieurs  purpurines.  Juil- 
let , août.  Se  trouve  dans  les 
ehamps  arides  , sablonneux  , à 
Montmorency,  dans  les  îles  de 
la  Marne  à Charentou,  etc.  (ô) 

•2.  G.  SAXTFRAGA.  Lin.  spec. 
5S4;  Barr.  le.  998.  Tige  haute 


d'environ  un  pied  , rameuse  , 
étalée  , un  peu  rude,  sitbpnbes- 
cente,  légèrement  gonflée  aux 
arlicubtions  , à dichotomies 
nombreuses;  feuilles  opposées. 
Anes,  courtes,  surtout  dans  le 
haut  ; fleurs  en  panicule  étalée, 
solitaires,  munies  de  2-4  brac- 
tées à la  base  du  calice,  dispo- 
sées en  croix,  pointues  et  sca- 
rieuses  sur  les  Iwrds.  rieurs 
d'un  rouge  pâle.  Juillet,  août. 
Se  trouve  parmi  tes  rochers  , à 
rontainebieau.  U,  Par  le.s  écail- 
les du  calice,  cette  plante  est 
un  diant/ius  ; par  le  port  et  ses 
autres  caractères,  un  gjpso- 
philu. 


SAPONAIUA.  Linné.  Calice  tubuleux  , nu  , à cinq  dents  ; co- 
rolle de  cinq  pétales  à onglet,  à limbe  entier;  dix  étamines; 
deux  styles  ; capsule  oblongiie  , à quatre  valves  , à une  loge  po- 


lysperme. 

1.  s.  officinAms.  Lin.  spec. 
584;  Bull.  Uerb.  t.  a.'iy.  Sapo- 
naire. — Tige  dressée  , d'un  à 
deux  pieds  de  haut,  brancliue, 
glabre,  anguleuse  au  .sommet; 
feuilles  lancéolées-ovales , en- 
tières, glabres,  sessiles,  mar- 
quées de  trois  nervures;  fleurs 
presque  sessiles,  en  panicule 
lcrminale  , resserrée  ; calice 
comme  tronqué  du  bas  , un 
peu  vésiculciix  J velu  ou 
lire,  cylindrique,  à dents  ai- 
gues ; capsule  al  longée , avec  un 
pore  au  sommet , contenant  des 


graines  nombreuses,  compri- 
mées , ponctuées  et  siibrénilor- 
iiies.  Fleurs  rosées.  .tiiillet,aont. 
Se  trouve  sur  le  bord  des 
champs,  des  fossés,  a Montge- 
roii , etc.  U, 

La  saponaire  est  diurétique, 
réputée  fondante,  incisive,  dé- 
purative. 

2.  S.  VACCARIA.  Lin.  .spec. 
5i‘i5  ; Dod.  Pempt.  104.  'l  ige 
dressée,  simple  du  bas,  haute 
d'un  pied,  Irès-gtalire  ; feuilles 
sessiles,  embrassantes,  oiilières. 
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Jiuici’olcos,  glabres,  aigues  avec 
une  lynnto;  tieiirs  en  panicule 
terminale,  à longs  pédoncules 
qui  sonl.  souvent  Iricbotoines  ; 
calice  globuleux  , à cinq  angles 
très  - mar(jués  , à dénis  obtuses, 
Jilab  res  ; capsule courle , ovoïde, 


avec  un  pore  au  sommel  ; grai- 
nes peu  nombreuses  , goutlecs  . 
à facettes  régulières  et  ponc- 
tuées. Fleurs  rosées.  Juin,  jiiil- 
Icl.  Se  trouve  cominunéiueut 
dans  les  moissons.  ® 


CLCUBALUS.  Linné.  Calice  tubuleux  , enflé,  à cinn  dents  • 
corolle  de  cinq  pélale.5  linéaires  , bifides,  à onglet;  dix  éta- 
niiiics  ; trois  styles  ; Iruil  cLariiu  , bacciforme  , uniloculaire, 
inüeliisceiit , polyspei  ine. 


T.  C.  BACCIFEn.  I.in.  SpCC. 

api  ; Ftod.  Pempt.  -ipp.  Tige 
iiiibic,  dilfuse,  bra nchue,  pres- 
que Vülubile,  baiitede2-3  pieds 
pubesceiite  ; feuilles  ovales  , 
très  - légèrement  pubesccnlos  , 
entières,  aigues,  atténuées  en 
un  court  pétiole  ; pédoucule 
niiiflorc;  fleurs  peu  nombreu- 
ses, en  paiiiculcs  axiüaireseta- 
Jees  , ou  terminales:  pétales 
distants,  bifides  , étroits  : fruits 


globuleux  , noirs  , conlenant. 
des  graines  assez  nombreuses, 
enflées  , siibrcniformes  , rou- 
ge.ilres.  Fleurs  blanches.  Juin  , 
iuillot.  Se  trouve  dans  les  lieux 
ombragés,  les  bui.ssoiis,  quel- 
cpiefois  sur  les  arbres  , à Vin- 
centies,  dans  les  îles  do  Cliareu- 
loii , à Fontainebleau,  etc 
C.  otites , behen.  L,  Voyez 
Sitene  otites  cl  injlala. 


^ AGROSTFMMA.  Linné.  Calice  tubuleux,  à cinq  divisions  très 


T . A . GITHAGO  JÀn.  spec.  G7A 
Fi.  (bui.  t.  .Vielle  des  blés' 
couronne  des  blés.  —Tige  sim- 
ple, presque  dressée,  haute  de 
a-.3  pieds,  velue  ainsi  que  toute 
la  piaule,  à angles  arrondis; 
leuilleK  linéaires  , longues 
droites,  entières;  (leurs  por- 
tées sur  do  longs  pédoncules, 
solitaires;  calice  coriace,  i dents 
prolongées  eu  cinq  lanières  lon- 
gues , et  diqiassant  la  corolle, 
dont  le  limbe  est  obtus,  lar‘>e 
et  pre.sqne  entier;  capsule  pe  . 
tite,  globuli  ti.se  cinq  valves, 
un  peu  barbue  au  sommet  ; 
graines  ctiiignnees.  Fleurs  d'un 
rouge  VI neii.x.  Klé.  Se  trouve 
aboiidainiiient  dans  les  mois- 
sons. 

li<i  giaine  est  réputée  malfai- 


saule,  et  gale  la  farine  lors- 
qu'elle y est  abondante. 

2.  A.  FI.O.S-CUCULI,  V.  Lych- 
nis  jios  - cueilli  , Lin.  spec 
b2a  ; Lam.  ///.  t.  3pr  , f.  , 

F eur  du  coucou.  — Tige  sim-1 
pie,  elevée  d'un  à deux  pieds 
nn  peu  hispide;  feuilles  lan- 
céolées , glabres  , enlière., , atlé- 
nueos  cil  une  espèce  de  pé- 
tiole; fleurs  en  panicule  1er- 
minale  , lâche;  calice  marqué 
do  dix  raie.s  pourpres  ; pétales 
lacunes;  capsule  ovoule,  s’ou- 
vrant en  cinq  valves;  graines 
pédicellécs..  Fleurs  rouges  oir 
blanches.  Été.  ,Se  trouve  com- 
munéinciil  dans  les  prés  h umw 
des.  U, 
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3.  A.  DioiCa.  N.  Lychnis 
dioica.  Lin.  spec.  Gafi  ; Fl.  dan. 
t.  79a.  Compagnon  blanc.  — 
Tige  de  i-a  pieds,  velue  ainsi 
que  toute  la  plante,  branchuc, 
dressée;  feuilles  ovales,  poin- 
tues, entières,  marquées  de 
cinq  nervures  ; Heurs  en  pani- 
cule  peu  considérable  , dioï- 
ques  : calice  marqué  de  dix  li- 
gnes rameuses;  pétale  à deux 
lobes  obtus  ; capsules  grosses  , 
s'ouvrant  en  cinq  valves  bifi- 
des ; graines  un  peu  chagrinées. 
Fleurs  blanches,  odorantes  îi 
l’entrée  de  la  nuit.  Eté.  Se 


trouve  le  long  des  chemins  et 
des  haies.  î/;  Commune. 

4.  A.  SYLVESTRis.  N.  Lychnis 
sylvRslri.i . Decand.  Fl.  fr,  l^, 
p.  763.  Difl'ére  de  l'espèce  pré- 
cédente par  ses  capsules,  qui 
sont  plus  grêles  , par  ses  calices 
moins  nerveux,  par  ses  Heurs 
qui  sont  rouges  et  inodores.  La 
plante  est  pfus  grêle,  et  a des 
poils  plus  longs.  Fleurs  idem. 
Se  trouve  dans  les  mêmes  lieux, 
mais  plus  rarement.  11  en  existe 
une  variété  à fleurs  doubles 
que  l'on  cultive  dans  les  jar- 
dins. 14 


B.  Capsule  a trois  ou  cinq  loges. 

SILENE.  Smith.  Galice  tubuleux,  à cinq  dents;  corolle  de 
cinq  pétales  à onglet,  à limbe  souvent  bifide,  parfois  muni 
à sa  base  intérieure  de  deux  appendices  en  forme  de  dents  ; dix 
étamines;  3-.3  styles;  capsule  à trois  valves  bifides,  à trois 
loges  polyspermes. 

* Fleurs  dioïqiies  ; 3-5  styles.  {Cucuhalus  , Linné.) 


I.  s.  IKIFLATA.  Smith.  Fl. 
brit.  p.  4b7  ; Cucuhalus  belien. 
Lin.  spec.  5qi  ; Bull.  Herb.  t. 
3ai.  Behcn  blanc.  — Tige  ra- 
meuse,élevée  d’un  à deux  pieds, 
glabre  et  glauque  , ainsi  que 
toute  la  plante  ; leuilles  .sessi- 
les , lancéolées,  un  peu  char- 
nues, très-entières,  glabres, 
aiguës  , les  radicales  spatu 
lécs;  fleurs  en  panicule  latérale, 
axillaire  . penchées  . souvent 
mouo'i((ues  ; calice  vésiculeux  , 
réticulé , glabre  ; pétales  linéai- 
res , distants  , bifides  , ayant 
quelquefois  des  écailles  a la 
gorge,  le  plus  souveut  nus  ; 
capsule  globuleuse  , aplatie 
en  dessus , à valves  comme  cou- 
dées , et  s’ouvrant  difficilement; 
graines  noires  , , pointillees. 
Fleurs  blanches.  Eté.  Commun 
dans  les  champs,  les  prés,  et  sur 
le  bord  des  chemins.  \l 


2.  s.  OTITES.  Smith.  Fl.  brit. 
p.  469;  Cticubaliis  otites , Lin. 
spec.  594;  Fl.  dan.  l.  5iS.  Sou- 
che rameuse;  tige  haute  d un 
à deux  pieds  , simple  , dressée  , 
velue,  visqueuse,  presque  nue; 
feuilles  ovales-renversées,  pu- 
bescentes  et  très-entières  , atté- 
nuées en  un  pétiole  assez  long, 
les  caulinaires  sessiles.  très- 
nombreuses  ; Heurs  très-petites, 
en  grappes  opposées,  courtes, 
comnie  verticillées  , surtout  au 
soiiiiiiet,  souvent  dioiques  ; ca- 
lice velu;  pétales  linéaires,  en- 
tiers, à gorge  nue  ; capsules  très- 
petites.  Fleurs  d'un  blanc-ver- 
dàtre.  Juin,  juillet.  Se  trouve 
dans  les  endroits  arides,  à Fon- 
tainebleau. Saint-Maur,  Cham- 
pigui , Viucennes , etc.  Ü 
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*•  Fleurs  hermaphrodites  ; trois  styles.  {Silene , Linné.) 


3.  s.  NUTANS.  Lin.  spcc.  596; 
Fl.  dan.  t.  942. 

Vaj\  b Laciniata , N.  Calice 
et  pétales  dL'chi(|Ucle'.s  ; ccu.x-ci 
«(uelquelois  nuis;  capsules  dif- 
formes. 

Tige  haute  d'un  pied,  dres- 
sée, coiirhée  du  haut,  un  peu 
velue,  légèrement  rude;  feuilles 
pubescentes,  vertes,  lancéolées, 
pointues,  presque  toutes  radi- 
cales; fleurs  en  panicule  pen- 
chée pendant  la  lleuraison  , 
se  redressant  ensuite  ; calice 
presque  glabre;  pétales  bifides, 
linéaires;  capsule  conique  , fai- 
sant un  peu  le  bec  , couleur  vert 
d émeraude  à Tintérieur  ; grai- 
nes noires,  pointitlées.  Fleurs 
rouges  ou  blanches.  Mai,  juin. 
Se  trouve  dans  les  bois  secs,  au 
1)0 is  de  bou logne,  de  Vi ncen nés  , 
etc.  La  var.  b,  qui  est  prelia- 
bleinent  une  monstruosité,  au 
bois  du  Vésinet. 

4-  s.  CO.NICA.  Lin.  spec.  5n8; 
Jacq.  Aust.  t.  a.'iS.  Tige  haute 
de  SIX  a di.x  pouces,  rameuse, 
étalée  à la  hase;  branches  laté- 
rales couchées , velues  ; feui Iles 
linéaires  , étroites , molles,  ve- 
lues, entières;  llcurs  axillaires 
et  terminales,  en  panicule- 
calice  enflé,  un  peu  velu,  à 
stries  nombreases  ; pétales  bi- 
fides ; graines  vertes.  Fleurs 
d un  louge  pale.  Fié.  Se  trouve 
d,yis  les  endroits  cultivés,  sa- 
blonneux, à Montmartre,  Bel- 
leville,  etc.;§) 

5.  s.  CONOIDEA.  Lin.  spec. 


5y8;  dus.  Flist.  288,  f.  2.  Diflère 
du  précédeut  par  ses  pétales 
entiers  ou  presque  entiers  ; par 
ses  capsules  qui  sont  presque  le 
double  de  grosseur,  et  ijui  sont 
rétrécies  au  sommet  comme  une 
bouteille.  Fleurs  idem.  Eté.  Se 
trouve  dans  des  lieux  sembla- 
bles, plaine  du  Point-du-Jour. 
etc . t§) 

6.  s.  ANGLICA.  Lin.  spec.  5o4- 
Curt,  tond.  Fasc.  4 , t.  3o.  Tige 
haulede  12-15  pouces,  dressee, 
rameuse  , velue,  un  peu  rude,  lé- 
gèrement étalée;  feuilles  lancéo- 
lées-linéaires, entières,  presque 
glabres;  fleurs  en  paniculeallon- 
gée , étroite,  à-peu-près  en  épi 
éloignées,  pédicellées,  alternes  ■ 
capsules  s’écartant  de  la  tige 
après  la  lleuraison,  lesinlérieu- 
re,s  presque  réfléchies  ; calice 
velu,  hispide,  un  peu  renflé, 
marqué  de  lignes  vertes;  pétales 
bilides.  Fleurs  blanches,  avec 
des  points  pourpres.  Août  Sa 
trouve  dans  les  moissons  , à 
Montmorency.  Loiijumeau,  Pa- 
laiseau , etc. 


).  s.  GALLICA.  Lin.  spec.  5g6  : 
Vaill  Bot.  t.  lU,  f.  12.  dV- 
lere  du  précédent  en  ce  qu  i! 
est  plus  grêle,  .| ne  ses  cap  u- 
les  restent  toujours  dressées  et 
serrées  contre  la  tige,  et  que 
ses  pétales  sont  entiers;  Jesfilets 
des  etaniines  et  les  slygmales 
sont  poilus.  Fleurs  id.  fie  trouve 
dans  les  endroits  cultivés,  à 
Bondy,  Fouteuai  - aux  - Koses  , 
Rambouillet,  Saint -Léger 
fjceaux,  Champlaii,  etc. 


styles;  capsule  à cinq  loges  pÔFyspe“  étamines;  cinq 


- ''TSÇ.tRlA.  Lin.  spcc.  d ui 

62a;  Elus,  //taf.  289. Tige  haute  bus 


a deux  pieds,  rameuse  du 
glabre , peu  feuillue  , vis- 
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qucuse  au-dessous  des  articula- 
tions , où  s’attachent  des  corps 
etrangers,  et  surtout  les  graines 
de  la  plante  : feuilles  longues, 
linéaices  , glabres  , entières  ; 
pédoncules  opposés  , portant 
2-4  fleurs  , placés  le  long  de  la 
moitié  supérieure  des  tiges  ; 
calice  scarieux  , tVaiisjiarent  ; 
pétales  un  peu  échancres  ; grai- 

~| — 1-  Calice  non  tubuleux  ; (li.^ 
à une  loge.  {Aisé 


nés  réniformes,  comme  dan; 
la  plupart  des  dianthées.  Fleurs 
rouges.  Juin,  juillet.  .Se  trouve 
dans  les  bois  montueux  , arides 
et  sablonneux,  à Fontainebleau, 
Yerres , etc.  U, 

L.  flos-cuculi , dioica  , Lin. 
Voyez  Agros  tenta  Jlos-cuculi, 
dioica. 


étamines;  3-5  styles;  capsule 
ées , Decandolle.) 


.SPEUGÜfjA.  Linné.  Calice  à cinq  divisions  obtuses;  corolle 
de  cinq  pétale.s  entiers  ; dix  étamines  (quelquefois  cinq)  ; cinq 
styles  ; capsule  à cinq  valves  , à une  loge  polysperme. 

* Feuilles  verticillées , accompagnées  de  stipules. 


T.  S.  ARVENSis.  Lin.  spec. 
63o;  Lani.  III.  t.  392, 1.  i. Tiges 
longues  do  cinq  à six  pouces  , 
rameuses  , étalées  , inclinées  , 
velues  ; feuilles  vertfcillécs  par 
8-10 , subulées , velues,  recour- 
bées, accompagnées  de  stipules 
ù peine  visibles  ; Heurs  en  pa- 
nicule  terminale,  irrégulière, 
réfléchies  après  la  lleuraison , 
ayant  dix  ou  cin((  étamines; 
pétaUs  de  la  longueur  du  calice; 
capsule  globuleuse,  à eraines 
rondes,  nues  et  jaunàtres.^leurs 
blanches.  Eté.  Se  trouve  com- 


’*  Feuilles  seulement 


munément  dans  les  endroits  sa- 
blonneux. (g) 

2.  S.PENTANDRA.  Lill.  .speC. 
63o;  Lam.  III.  l.  392,  f.  2.  Hessem- 
ble  à l’espèce  précédente  ; mais 
les  graines  sont  piales  , noires 
et  enveloppées  d'une  large  mem- 
brane circulaire;  la  plante  est 
glabre  ou  presque  glabre,  et  les 
verticilles  .sont  à feuilles  moins 
nombreuses  et  plus  courtes. 
Fleurs  idem.  Se  trouve  dans  les 
endroits  sablonneux,  au  bois 
de  Boulogne  , à Saint-Cloud  , 
Meudon,  etc.  tg) 

opposées , sans  stipules. 


3.  s.  NODosA.  Lin.  .vpec.  63o  ; 
Fl.  dan.  t.  gfi.  Tiges  longues  de 
2-6  pouces,  grêles,  étalées  à la 
laase,  débiles,  presque  glabres , 
ainsi  que  toute  la  plante;  feuil- 
les radicales  filiformes,  longues, 
munies  de  quelques  poils  lares 
( à tous  les  nœuds  supérieurs 
de  la  tige , il  y a deux  rudi- 
ments de  feuilles  et  un  rudi- 
ment de  pousse  dans  chaque  ais- 
selle , ce  <iui  lait  paraître  la 
plante  noueuse);  2-3  fleurs  pé- 


donculées  sur  chaque  tige  ; péta- 
les plus  grands  que  le  calice:  styg- 
mates  plumeux,  roulés.  Fleurs 
Manches.  Juillet, août. Se  trou- 
ve dans  les  lieu.x  sablonneux  et 
humides,  à Saint  - Gral  ien  , 
Veuilly-sur-Marne  , etc.  TC 

4.  S.  SUBULATA.  Svvarlz.  Act. 
holm.  1789,  I.  I,  f.  3;  Y.  sagi- 
noides , Thuill.  Fl.  par.  228 
( non  Lin.  ).  Tiges  hautes  d'un 
pouce,  nombreuses,  dressées, 
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fameuses,  wn  peu  flexueuses  , 
ayant  quelques  poils  rares  , 
comme  il  y eu  a sur  toute  la 
plante;  feuilles  sitbule'es,  cy- 
iinilracees  , tciminécs  par  une 
pointe  souvent  crochue  ; a-3 
fleurs  sur  de  longs  pédoncules 
terminaux  ou  axillaires,  pen- 
chées après  la  fleuraisou;  péta- 


les de  la  longueur  du  calice. 
Fleurs  blanches.  Mai,  juin.  Se 
trouve  dans  les  sables  humides, 
cultivés  , à Saint-Léger,  Le 
S.  saginoides , Lin.  no  vient 
pas  aux  environs  de  Pari.s;  c'est 
une  plante  des  plus  hautes  inou- 
tagnes. 


CERASTIUM.  Linné.  Calice  ;'i  cinq  divisions  aigues  , membra- 
neuses, blanches  sur  les  bords  ; corolle  de  cinq  pétales  bi- 
fides ; dix  étamines;  cinc|  styles  ; capsule  i une  loge  polysperme, 
cylindrique  , torse  (rarement  globuleuse)  , comme  à une  valve  , 
s’ouvrant  au  sommet  en  dix  dents. 


* Pelâtes  égaux  an  calice^  ou  plus  courts. 


r.  c.  VULGATUM.  Lin.  spec. 
€27;  Curl.  Lond.  t.  35.  Tiges 
longues  de  6-8  pouces,  diffuses, 
étalées,  rameuses  à la  souche, 
inclinées, velues, un  peu  rousses, 
ainsi  que  toute  la  plante,  point 
visqueuses  ; feuilles  ovales-lan- 
céolées,  enlièros;  fleurs  termina- 
les, peu  nombreuses,  placées  sur 
la  dichotomie  de  la  tige;  pédon- 
cules partant  du  même  point  , 
inégaux,  les  uns  simples,  uniflo- 
res.  les  autres  portant  2-3  lleurs; 
calice  velu,  de  la  longueur  des 
pétales,  quisont  fendus  au  som- 
met eu  dcu.x  dents  ; capsule 
longue  , à dix  dents.  Fleurs 
blanches.  Eté.  Se  trouve  au  bord 
des  chemins  et  des  fossés.  IL 

Observation.  Je  ne  cite  pas  la 
figure  deVaillanl  (üoLt.  3o,  f.  1 ), 

fiarce  qu’elle  ne  représente  pas 
es  tiges  dill'uscs  de  celte  plante, 
qui  est  vivace  ; la  sienne  paraît 
annuelle,  et  se  rapporte  au  C. 
brac/iypetaluin.  Au  surplus  , 
les  f.  1,2,3  de  cette  planche  pa- 
raissent la  même  iilanle  , prise 
dans  des  temps  dillëreuts  , et 
les  f.  4 <tt  5 sont  encore  une 
même  plante  ; ce  qui  a fait  faire 
à L innée  deux  espèces  mal-i- 
propos , le  C.  arvense  et  le  C. 
repens. 

■2. 


2.  c.  BRACHYPETALUM.  Pers. 
Synops.x,  p.  520;  UecaU'I.  Jcon. 
Fl.  gai.  rar.  t.  44'  T'c^  dres- 
sée, haute  de  deux  à douze  pou- 
ces , non  visqueuse  , velue  , 
rousse,  ainsi  (|ue  toute  la  plante, 
paniculée  , un  peu  violette  à 
la  base,  simple,  dichotome  au 
sommet  ; feuilles  ovales  - lan- 
céolées, entières  ; fleurs  termi- 
nales, portées  par  des  pédon-f 
cilles  inégaux,  multiflores,  les 
lus  longs  munis  de  deux  petites 
raclées  ; pétales  souvent  un 
tiers  plus  courts  que  le  calice  , 
qui  est  garni  de  poils  assez 
longs.  Fleurs  et  capsule  comme 
dans  l’espèce  précédente.  Eté. 
Très-commun  le  long  des  che- 
mins dans  les  endroits  secs,  ij) 

3.  c.  GLOMERATUM.  Tliuill. 
Fl.  par.  22G.  Tige  dressée,  ra- 
meuse à la  souche,  haute  d'en- 
viron six  pouces,  velue,  non 
visqueuse,  un  peu  rousse,  ainsi 
que  toute  la  plante  ; feuillqB 
ovales-arrondies  , entières,  ve- 
lues, obtuses;  (leurs  nombreu- 
ses, ramassées  au  sommet,  pres- 
que en  tête;  pétales  plus  courts 
que  le  calice  ; capsule  ù dix 
dents.  Fleurs  blanches.  Mai  , 
juin.  3c  trouve  dans  les  endroit  3 
a 'J 
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pierreux  , au  bois  de  Boulogne, 
de  Vinccnnes  , à Versailles, 
etc.  ^ Celle  plante  est  voisine 
de  la  précédente  et  rare. 

4-C.  viscosUM.  Lin.  spec.  627; 
Lam.  lU.  t.  3t)2  , f.  i ? Tiges  de 
2-3  pouces  , rameuses  , presque 
dressées  , velues  - visqueuses  , 
ainsi  que  toute  la  plante,  et  ag- 
glutinant des  grains  de  sable; 
teuilles  ovales,  obtuses,  un  peu 
spatulécs,  entières;  fleurs  termi- 
nales placées  sur  la  bifurcation 
de  la  tige  ; pédicelles  partant 
^presque  tous  du  même  point  ,iné- 
gaux  , les  uns  uniflores  , les  au- 
Iresà  plusieurs  fleurs,  queliiues- 
uns  réfléchis  et  penchés  après 
la  flsuraison  ; pétales  plus  courts 
que  le  calice  ; capsule  à dix 


dents.  Fleurs  blanches.  Avril, 
mai.  Se  trouve  dans  les  lieux 
arides.  Ü 

5.  C.  SEMt-DECANDRPM.  Lill. 
spec.  627.  Tige  d'un  à trois 
pouces,  ditfuse,  étalée,  couchée, 
velue,  un  peu  visqueuse  ; leuil- 
les  ovales,  velues,  épaisses,  ter- 
minées par  une  petite  pointe, 
ayant  la  ligne  médiane  trans  - 
parente; fleurs  terminales,  à 
cinq  étamiues,  disposées  surdes 
pédoncules  simples  ou  ranicux, 
réfléchies  après  la  fleoraison  ; 
pétales  plus  courts  que  le  ca- 
lice, à deux  dents  très-peiites; 
capsules  à dix  dents.  Fleurs 
Manches.  Mars,  avril.  Com- 
mun le  long  des  chemins  sa- 
blonneux, sur  les  murs.  It, 


*■  Pétales  beaucoup  plus  longs  que  le  calice. 


6.  c.  ARVENSE.  Lin.  spec. 
628,  et  C.  repens  , Lin.  spec. 
628;  Vaill.  Bol.  t.  3ü,  f.  4 ‘ît 
5.  Tiges  nombreuses  , de  4"6 
pouces  de  long  , étalées  à la  ba- 
se, puis  redressées,  quelquefois 
«oudées,  pubescentes , un  peu 
visqueuses  ( le  bas  est  quelque- 
fois glabre);  Teuilles  nombreu- 
ses sur  les  rameaux  stériles, plus 
rares  sur  ceux  qui  sont  fleuris, 
lancéolées-ovales,  un  peu  poin- 
tue.s,  comme  ciliée.s,  pubescen- 
tes; 3-4  fleurs  terminales,  dont 
les  pédicelles  partent  du  même 
point,  et  .sont  (|uelquefo  s pour- 
vus, sur  leur  milieu  , de  deux 
petites  bractées;  pétales  dou- 
bles du  calice  ; capsule  globu- 
leuse, à dix  dents.  Fleurs  blan- 
ches. Avril , mai.  Se  trouve  sur 
les  bords  des  chemins  commu- 
nément. 14  Les  fleurs  ont  une 
petite  odeur  douce  , agréable. 

7.  c.  AQI  ATICI  M.  Lin.  spec. 

ARENAKIA.  linr.e.  Calice  à 


62g;Camer.  F'pfV.  58t,/c.Tige  de 
douze  à dix-huit  pouces,  faible, 
un  peu  couchée,  anguleuse  du 
bas,  pubescente  du  haut;  feuil- 
les ovales,  larges,  aigues,  gla- 
bres , glauques,  quelquefois  un 
peu  petiolees  , les  supérieures 
légèrement  velues  ; fleurs  en 
panicule  étalée  ; pétales  pro- 
fondément bifides  , ayant  une 
glande  à la  base  de  l onglet  , 
un  peu  plus  longs  que  le  calice; 
capsule  globuleuse  ( elle  est 
cylindrique  dans  les  cinq  pre- 
mières e.spèces  ) , à cinq  dents 
bifides.  Fleurs  blanches.  Mai, 
juin  Se  trouve  dans  les  fossés 
humides  , au  pied  des  murs  om- 
bragés , à Verres  , au  Gros-Lai  1- 
lou,  etc.  14  M.  Ijesvaux  a lait  de 
cette  plante  son  genre  myos.m- 
l/ius,  londé  sur  les  mi<|  valves 
de  In  capsule,  et  les  pétalesglan- 
dulifères.  A sa  parfaite  maliiri'é, 
celte  capsule  pré  enle  dixdents 
comme  les  autres  espèce.'. 

cinq  divisious;  corolle  de  cinq  | 
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)icfales  entiers  ; Hix  étamines  ; trois  styles;  capsule  à une  loge 
polysperme  , à trois  valves  entières  ou  bifides  (six  dents). 

■*  JVccuds  des  liges  sans  stipules  ; feuilles  setace'es  ; capsule 
à trois  vulves  entières  ; étamines  à filet  simple.  {Are naria  , 
Desvaux.) 


I.  A.  TENUIFOLlA.  Lin.  .fpec. 
607:  Vaill.  Bot.  I.  3,f.  I.  'l'i;te 
dressée,  rameuse,  haute  (le  deux 
à cinq  pouces;  feuilles  sétacées, 
glabres  ainsi  que  toute  la  plan- 
te , un  peu  recourbées  au  som- 
met lorsqu'elles  vieillissent  ; 
fleurs  en  panicule  terminale; 
pédoncules  déliés;  calice  à di- 
visious  scarieuses,  aigues  , plus 
longues  (|ue  les  pétales,  mar- 
quées de  quelques  nervures. 
Fleurs  blanches.  Mai.  juin.  Se 
trouve  ilans  les  lieux  secs  et 
arides  très-communément.  ^ 

7.  A.  VI.SCIDULA.  Tliuill.  Fl. 
par.  p.  îiç). 

Far.  1!.  A.  hybrida,  Vill. 
Daup/i.  3,  p.  634 , ••  hl-  Tige 
plus  élevée,  plus  divariqiiée, 
et  chargée  de  quelques  poils 
courts  sur  les  calices  et  les  ra- 
meaux ; feuilles  glabres. 

Elle  ressemble  .1  la  précé- 
dente dont  elle  dilfère  en  ce 
qu’elle  est  chargée,  dans  toute 
son  étendue,  de  poils  visqueux 
auxrpiels  s'attachent  des  grains 
de  sable.  Elle  est  plus  petite,  et 
a ses  calices  h divisions  un  peu 
plus  étroites;  elle  parait  n'en 


être  qu’une  variété. Fleurs  bla  n- 
clies  Avril,  mai.  ,Se  trouve 
dans  les  lieux  sablonneux  , l'es- 
pèce à Romainville  , la  variété 
B à Andresy , dans  les  lieux  cul- 
tivés. 

3.  A.  SETACEA.  Thuill.  Fl. 
par,  no  et  anAYit/'/iA, Thuill. 
(non  L. );('</.  218;  A.  hcteronial- 
la.  Pcrs.  Synops.i,  p.  5o4;'VailI. 
Bot.  t.  î,  f.  3.  Souche  touH'ue  ; 
liges  de  4-6  pouces  de  haut, 
nombreuses,  couchées  à la  base, 
rameuses,  un  peu  pubescentes, 
surtout  du  bas  et  au-dessous  des 
nœuds  des  tiges;  feuilles  nom- 
breuses, sétacées,  ramassées, 
recourbées,  très -fines;  haut 
de  la  tige  étant  presque  nu  , 
et  formant  une  panicule  pauci- 
floreetunpeu  dense;  pédicelles 
glabres  , accompagnés  de  petites 
br.actéesà  leurs  bifurcations;  di- 
visions des  calices  glabres  , é- 
troites  , membraneuses  sur  les 
bords,  très-aigues,  plus  courtes 
que  les  pétales  qui  sont  obtus. 
Fleurs  blanches.  Juillet.  Se 
trouve  dans  les  lieux  arides,  à 
Fontainebleau,  Saint-Maur.  )£ 


••  Nœuds  des  tiges  à stipules  scarieuses  ; feuilles  sétacées  ; 
capsule  à trois  valves  entières  ; étamines  à filet  dilaté 
( Buda,  Desvaux.) 


4.  A.  REBBA.  Lin.  spac.  60G; 
Bauhin,  Hist.  3,  p.720, 1.3.  Tige 
haute  de  six  à huit  pouces,  ra- 
meuse, dressée  , diti'use  , un 
peu  velue;  feuilles  charnues, 
presque  planes,  très-étroites, 
longues,  glabres,  munies  à leur 
base  de  st  ipules  membraneuses, 
courtes,  presque  eulière.s;  fleurs 


terminales,  en  panicule  peu 
fournie;  pédoncules  s'écartant 
après  la  fleuraison  ; calice  à divi- 
sions ovales,  membraneuses  sur 
les  bords,  un  peu  plus  courtes 
que  les  pétales  ; capsule  gros- 
se ; graines  petites , anguleuses, 
dépourvues  de  membrane,  un 
peu  chagrinées.  Fleurs  pour- 
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près.  Elé.  So  trouve  dans  les  en- 
droits sablonneux  , à Meudon  , 
etc.  ig) 

5.  A.  media.  Lin.  spec.  G06; 
A.  marginalu , Decand.  le.  rar. 
gali.  I.  48.  Ressemble  entière- 
ineut  à la  préce'dente , à l’excep- 


tion de  ses  flenrs  qui  sont  dcu.s 
fois  plus  grandes  , et  de  ses 
graines  qui  sont  bordées  d’une 
large  membrane  circulaire.  Fl. 
id.  Elle  se  trouve  quelquefois 
mêlée  avec  l’espèce  précédente, 
à Mantes  , etc.,  quoiqu’elle  pré- 
fère les  sables  mariliraes. 


*•*  Nœiidf  des  tiges  sans  stipules  ; feuilles  ovales;  capsule 
à trois  valves  bifides,  ou  siæ  dents.  (jAlsinanthus,  Desvaux.) 


6.A..SEnrïLLiFOLiA.Lin.jpec. 
6o(i;  Fuchs.  Hist.  , le.  Tige 
couchée,  rameuse,  étalée,  lon- 

fue  de  2-4  pouces , redressée  .4 
extrémité,  pubescente;  feuil- 
les ovales,  petites,  pointues, 
ciliées  , entières  ; fleurs  termi- 
nales , paniculées,à  pédoncules 
coiirt.s  ; calice  à divisions  lan- 
céolées , aigues , plus  longues 
que  la  corolle;  capsule  ven- 
true , dépassant  le  calice,,  à six 
dents.  Fleurs  blanches.  Été.  Se 
trouve  très-abondamment  dans 
les  lieu.x  arides,  sablonneux, 
sur  les  vieux  murs,  etc.iÿ 

7.  A.  TRINERVIA.  Lin.  spec. 
6o5;  yi.  dan.  t.  4a9-  Tige  lon- 
ue  quelquefois  d’un  pied  , dé- 
ile  , très-rameuse  , dichotome, 
filiforme,  couchée  en  partie, 
légèrement  pubescente  ; feuil- 
les ovales,  atténuées  aux  deux 
bouts,  larges,  ciliées  sur  les 
bords,  glabres,  très-minces, 
entières,  marquées  de  3-5  ner- 
vures; fleurs  en  panicule  ter- 


minale, dichotome  ; pédoncules 
déliés , nnitlores  ; calice  à divi- 
sions aigues,  plus  longues  que 
la  corolle,  un  peu  ci  lices  sur  le 
dos  , membraneuses  sur  les 
bords;  capsule  à six  divisions 
profondes.  Fl.  blanches.  Juin  , 
juillet.  Se  trouve  dans  les  en- 
droits couverts  des  bois  , à Meu- 
don , Saint-Cloud , etc.  ® Assez 
commune. 

8.  A.  MONTANA.  Lin.  spec. 
60G;  Vent.  Cels.  t.  3^.  Tige  do 
3-4  pouces , couchée , à rameaux 
redressés,  pubescents;  feuilles 
lancéolécs-ovales , pubescentes  , 
blanchâtres  , un  peu  aigues , en- 
tières , sessiies;  Heurs  grandes, 
terminales,  solitaires;  calice  à 
divisions  ovales,  pubescentes  , 
obtuses  ; pétales  obtus  . plus 
longs  que  le  calice.  Fleurs  blan- 
ches. Mai , juin.  Se  trouve  dans 
les  lieux  arides  et  montueux,  à 
Mantes.  Î4  , . 

A.  segetalis  ( i"  édit.  ). 
Voyez  Alsine. 


*•••  jyauds  des  tiges  sans  stipules  ; feuilles  sefacees ; capsule 
à trois  valves  bifides,  ou  six  dents. 


9.  A.  TRIFLORA.  Lin.  Mant. 
240;  Cav.  7c.  t.  249,  f.  2;  A.  jitni- 
perina,  elA.larici/olia,  Thuill, 
yi.  par.  218  et  219  (non  L.).  Tige 
courte  , ferme  , velue  , dicho- 
tome au  sommet  , haute  de 
2-3  pouces  ; feuilles  planes,  sé- 
tacccs  , très-aiguès  , recoarbées. 


ouvertes,  glabres  au  bas  de  la 
tige  , velues  au  sommet  ; pé- 
doncule ordinairement  à trois 
fleurs  , quelquefois  à cinq  ; 
calice  à divisions  courtes,  ve- 
lues, aigues,  ovales  , sans  ner- 
vures , moins  longues  que  le.? 
pétales,  qui  sont  obtus;  capsuli 
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vlobulcnse,  à six  dents;  grai-  ve  dans  les  lieux  sablonneux, 
lies  noires,  chagrinées.  Fleurs  à Fonl.ainebleau  , Chantilly  , 
blancties.  Juillet,  août.  Se  trou-  Saint-Maur.  i£ 

STELLAKIA.  Lùi/ie‘.  Calice  à cinq  divisions;  corolle  de  cinq 
pétales  bifides  ; dix  étamines  ; trois  styles  ; capsule  à six  valves, 
a une  loge  polysperine. 


T.  s.  NEaionuai.  Lin.  spcc. 
6o3;  Moriss.  socl  5,  t.  aS  , 1-  a- 
Tige  d'un  pied  environ  , l.aihle  , 
grele.  glabre;  feuilles  radicales 
et  du  bas  de  la  tige  pétiolées  , ci- 
liées , cordiformes  , pointues  , 
entières , celles  du  haut  se.ssiles, 
ovales  ; pédoncules  axillaires  et 
terminaux , rameiix,  filiformes, 
foliacés,  s’écartant  et  se  réflé- 
chissant après  la  fleiiraison  ; pé- 
tales bifides,  à divisions  linéai- 
res. Fleurs  blanches.  Juin  , 
juillet.  Se  trouve  dans  les  bois', 
ibrét  de  Compiegne.  Ü Les  pé- 
tales de  celte  plante  sont  quel- 
quefois lacinies. 

Obsen>(iiion.  Cette  espèce  va- 
rie beaucoup,  et  on  parvient, 
iiar  une  suite  d'érhanl  illons  , à 
la  trouver  à feuilles  toutes  ses- 
.siles,  ovales-allongées , velues; 
à lui  observer  une  tige  de  a-3 
pieds  , presque  grimpante.  C’est 
d'après  la  plante  en  cet  état  que 
parait  faite  la  description  de  i\I. 
IJecandolle  [Fl.  fr.  4,  p.  7p3), 
celle  de  la  grande  phrase  de 
Smith  ( Fl.  brit.  2,  p.  47^  )i 
qu  elle  est  représentée  dans  la 
figure  do  Dodone  [Pempt.  aq)  , 
et  dans  celle  de  Moriss.  [sect.  5, 
t.  23  , f.  1). 

2.  s.  IIOLOSTEA.  Lin.  sppc. 
f,o3;  Lam.  III.  I.  3-jK.  Tige  dé- 
bile, un  peu  dressée,  longue 
d’un  à deux  piads  , glabre  ; 
feuilles  longues  , lancéolées  , 
étroites,  très-pointues,  ciliées- 
denticulées  sur  les  bords  , ou- 
vertes , comme  réllécliies  , et 


plus  étroites  dans  le  bas  ; lleiirs^ 
en  panicule  terminale  ; pédon- 
cules pubescents  , raineux  , 
longs;calice  sans  nervure;  pé- 
tales grands  , divisés  jusqu  a 
moitié , doubles  en  longueur  du 
calice  ; capsule  globuleuse. 
Fleurs  blanches.  Mai.  Se  trouve 
très  - communément  dans  les 
bois  taillis , les  buissons.  14 

3.  s.  GLAÜCA.  Smith.  FL 
brit.lfiS;  S.  praniinca , <var.  fl. 
Lin.  .s'pec.  604  ; .f.  nronaria, 
Thuill.  Fl.  par.ii-^l  Tige  gla- 
bre, anguleuse,  simple,  diva- 
riquée  du  haut , faible,  longue 
d'environ  un  pied  ; feuilles  li- 
néaires, non  denticulées,  glau- 
ques; caliceà  folioles  triuervées; 
pétales  doubicsducalice,  fendus 
jusqu’à  la  base,  à divisions  li- 
néaires. Fleurs  blanches.  Juin, 
juillet.  Se  trouve  dans  les  prés 
humides  , le  long  des  lossés  , 
à Saint  - Léger  , Marcoussis  , 
Montmorency , Fontainebleau. 
Î4  Pas  commune. 

4.  s.  GRAjirtNEA.  Lin.  .cpec. 
Co4;  Lob.  Icon.  4fi,  f.  a.  Dilférc 
de  l'espèce  précédente  par  se.s 
feuilles  linéaires-lancéolées , et 
ses  pétales  plus  courts  que  le 
calice  ou  qui  l'atteignent  à pei- 
ne. Fleurs  id.  Avril  , mai.  ,Se 
trouve  Irès-communémcnl  dans 
les  taillis,  les  buissons,  au  bord 
des  bois.  U,  Cette  piaule  est  bien 
voisine  de  la  .S.glauca. 

.s.  AQU.\TICA.  Poil.  Pal. 
nO  422  ; S.  uligino.Ÿa  , Cuît. 

29, 
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Lotid.  t.  28  ; S.  hypericifolia , 
Tbuill,  Fl.  par.  217;  A.  gra- 
minea,  y.  Lin.  spec.  640.  Ti- 
ges débiles,  très  -grêles  , cou- 
chées , arrondies  , longues  de 
six  pouces  à un  pied,  glabres  ; 
feuilles  ovales-ellipliques , gla- 
bres, entières,  celles  du  haut 
un  peu  lancéolées  ; fleurs  en  pe- 
tites canicules  latérales  ou  ter- 
minales ; pédoncules  glabres  , 
souvent  munis  de  deux  écailles 
aü  milieu , et  coudés  à cet  en- 
droit à la  maturité  des  fruits; 
calice  un  peu  urcéolé,  à divi- 
sions trinervées , plus  longues 
du  double  que  les  pétales  ; éta- 
mines périgynes  (elles  sont  hy- 
pogynes  , au  moins  en  partie  , 
dans  toutes  les  caryophyllées). 
Fleurs  blanches.  Juin,  juillet. 
Se  trouve  au  bord  des  marais,  à 
Saint-Léger,  Marcoussis , Rous- 
signi,  etc.  Ü 

Observation.  M.  de  Saint- 
Hilaire  propose  {Mém.  sur  les 
plantes  à placenta  libre  , p.  81) 
de  faire  de  cette  plante  un  genre 


nouveau  sous  le  nom  de  lar- 
brea  , à cause  de  son  calice  ur- 
céolé et  de  ses  étamines  péri- 
gynes. 

6.  s.  MEDIA.  Smith.  Fl.  brit. 
1. 1,  p.4;3  ; Alsine  media.  Lin. 
spec.  88g  ; Fl.  dan.  t.  438  et  SaS. 
Morgeline,  mouron  des  oiseaux. 

V ar.  B.  Pétales  petits  ou  nuis. 

Tige  couchée  , longue  de  six 
à douze  pouces  , tendre  , laible, 
étalée  , redre.ssée  , glabre  , ra- 
meuse ; feuilles  opposées , ré- 
trécies en  pétiole  à la  base,  ses- 
siles  en  haut  de  la  tige , ovales  , 
entières  , glabres  , pointues  ; 
fleurs  terminales  , solitaires  , 
partant  de  points  différents;  ca- 
lice un  peu  velu , égalant  la  lon- 
gueur des  pétales  ; capsule  à 
six  valves  ; graines  rugueuses  et 
pointillées.  Fleurs  Dlanches. 
Tout  l'été.  Très-commune  dans 
les  endroits  cultivés , sur  le  bord 
des  fossés,  sur  les  murs  , etc.  ; 
la  variété  B à l’ombre.  @ 


•4 — 1— )-  Calice  non  tubuleux  ; 3-5  étamines  ; trois  styles  ; cap- 
sule à une  loge. 


ALSINE.  Linné.  Calice  à cinq  divisions  ; corolle  de  cinq  pé- 
tales entiers  ; cinq  étamines  ; trois  styles  ; capsule  uniloculaire, 


polysperme  , à trois  valves. 

I.  A.  SEGETALIS.  Lin.  spec. 
3go  ; Vaill.  Bot.  t.  3 , 1.  3.  Tige 
haute  de  trois  à six  pouces,  grêle, 
rameuse,  dicholorae  , dressée  , 
glabre,  à rameaux  divariqués  ; 
feuilles  sétacées  , longues  , fili- 
formes , naissant  des  nœuds  de 
la  lige  qui  sont  garnis  de  sti- 
pules .scarieuses  . lacérées  et 
verlicillées  ; pédoncules  fili- 
formes , dichotomes  , souvent 
accompagnés  de  deux  petites 
bractées  sur  le  milieu  ou  5 la 


naissance  de  chacune  de  ses 
branches  ; calice  à divisions  sca- 
rieuses , avec  une  ligne  verte  au 
milieu,  un  peu  obtuses,  plua. 
longues  que  la  corolle.  Fleurs 
blanches.  Mai , juin.  Se  trouve, 
dans  les  moissons,  à Saint-Lé- 
ger, Saint-Hubert,  Marcoussis, 
etc, 

A.  media.  L.  Voyez  .StcHaria 
media. 

Alsine  umhellatuin  (i  " édit.). 
Voyez  fJolostewn. 


POLYCARPON.  Linné.  Calice  urcéolé  4 I.i  li.asc  , a cinq  divi- 
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sions  profondes , scarieuses  sur 
taies  ovales,  pelils,  échancres 
capsule  à une  loge  polysperme  , 

T.  P.  TETRAPHYLLUM.  Lin. 
spec.  i3i;  l.ain.  lit.  I.  5i  Tige 
rameuse  , diiriise  , s’élevant  à 
deux  ou  trois  pouces  , legè- 
remetit  pubcsccnie  ; feuilles 
(juatre  à (juatre  sur  les  ra  - 
meaux  , comme  verticillëes  , 
ovales,  très-obtuses,  entières, 
glabres,  accompagnées  de  sti- 
pules membraneuses  ; fleurs 


les  bords  ; corolle  de  ciiuf  pe'- 
; trois  étamines  ; trois  styles  ; 
à trois  valves. 

très-nombreuses,  petites , avec 
de  peliles  bracle'es  membraneu- 
ses à la  bifurcation  des  pédon- 
cules; pétales  d’un  blanc  sale 
cachés  par  les  divisions  du  ca- 
lice, f|ui  sont  verdâtres  et  ai- 
gues. Juin,  juillet.  Se  trouve 
dans  les  cours  et  le  parc  du  châ- 
teau de  Saint-Cloud  où  il  de- 
vient très-rare, 


HOLOSTFUM.  IJnnà.  Calice  ;'i  cinq  divisions;  corollade  cinq 
pétales  dentés  ; cinq  étamines  ; trois  styles  ; capsule  uniloculaire, 
polysperme,  ù six  dents. 


1.  tlMBEI.L.YTUM.  Lin.  .tpec. 
iJo  ; Lam.  III.  t.  3i.  Tige  de 
quatre  à six  pouces,  un  peu  ra- 
meuse du  bas,  puis  simple, 
dressée  , un  peu  visqueuse  , 
pourvue  de  quelques  poils  cro- 
chus, auxquels  s'attachent  des 
grains  de  saule;  feuilles  sessiles, 
lancéolées . opposées  deux  ou 
quatre  sur  les  tiges,  d’un  vert 


glauque;  fleurs  terminales,  une 
ombelle  simple,  à pédoncules 
inégaux,  unillores  , réfléchis  a- 
pres  la  lleuraison;  capsnle  s’ou- 
vrant largemeut  par  le  sommet  ; 
graines  rugueuses.  Fleurs  blan- 
ches. Mars, avril.. Se  trouve  très- 
communément  sur  les  murs  et 
dans  les  endroits  stériles.  ® 


SAGINA.  Linné.  Calice  de  quatre  folioles  ; corolle  de  quatre 
pétales  fou  nulle),  entiers  ; quatre  étamines;  quatre  styles- 
eapsule  à quatre  valves  entières  ou  bifides  (huit  dents),  il  uue’ 
loge  polysperme. 


T.  s.  PROCUMBENS.  Lin.jpcC. 
î85  ; Lam.  lll.  I . qo. 

Var.  B.  Corolle  nulle. 

Var.  C.  .Vnpinn  npctala  , Lin. 
Mant.  55q.  Tiges,  feuilles  et  jié- 
doncules  hispidiuscules;  corolle 
nulle. 

Tiges  filiformes,  longues  d’un 
H deux  pouces,  étalées,  glabres, 
cylindriques,  radicantes  du  bas  ; 
feiiilles  radicales  lonirnes  , <lis- 
posée.sen  rosette,  linéaires  , nn 
peu  planes  , plus  longues  que 
celle.s  de  la  tige  , glabres  et 
d'nn  vert  tendre  , lermiiK'es 
par  une  pointe  visible  ; pé- 
doncules glabres  . axillaire; 


solitaires,  plus  longs  que  le.s 
feuilles  et  uniflores;  fleurs  sou- 
vent penchées;  calice  ouvert,  à 
folioles  obtuses,  doubles  tes 
pétales  qui  sont  échancrés  ; cap- 
sule globuleuse,  à quatre  valves 
entières,  f’ieurs  herbacées  quise 
succèdent  tout  l'été.  .Se  trouve 
dans  les  champs  sabloiiiieut  , 
sur  les  murs  liuniidcs  , nu  à leur 
pied.  (J)  Commune. 

Ohsprvnlion.  Lespélales  sont 
pel  ils,  difficiles  ;i  voir  dans  cd  le 
plante,  et  manquent  souveit  : 
de  sorte  que  le  .é.  npelnla.  Lu.  ’ 
iTcst  pas  une  espèce.  Ou  trouve 
parlois  .six  valves  aux  cap.sules 
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2.  s.  ERECTA.  Lin.  jpcc.  i85; 
Vaül.  Bot.  l.  3 , f.  ï , rnoenchia 
iilauca.  Pers.  Synops.  i,  p.  i53. 
Tigfis  glabres  , glauques,  liaules 
de  deux  pouces  environ  , sim- 
ples ou  elalécs  à la  base;  feuil- 
les lance'olées,  aigues,  un  peu 
roides,  onlières,  applique'es  con- 
tre la  tige,  glauques;  folioles 


calicinales  lancéolées  , aigues  , 
scarienses  sur  le.s  bords  ; pé- 
tales entiers,  un  peu  pluscourls 
que  le  calice;  sliginales  presque 
sessiles,  velus;  capsules  ovoï- 
des, à huit  dénis.  Fleurs  blan- 
ches. Avril , mai.  Se  trouve  dans 
les  endroits  secs  et  pierreux,  à 
Montmorency,  ig 


I ■ I — Calice  non  tubuleux  ; 3 à 8 étamines  ; quatre  styles  ; 
capsule  à quatre  loges. 


ELATIiVE.  Linné.  Calice  de  quatre  folioles  ; corolle  de  quatre 
pétales  ; 3-8  étamines  ; quatre  styles  ; capsule  déprimée  , à quatre 
valve.s  , à quatre  loges  polyspermes. 


r.  E.  IIYDROPIPER.  Lin.  jpec. 
.*i27  : Vaill.  Bot.  1 . 2 , f . 2.  Tige 
liante  d'un  ü quatre  pouces , 
rameuse  , dilTusc.  d'abord  cou- 
chée, |xuissant  des  racines  des 
nœuds  de  sa  moitié  inférieure, 
redressée  ensuite  ; leuilles  op- 
posées inférieurement,  alternes 
pupérienrenient , glabres,  en- 
tières, ovales , coin  tes , un  peu 
spatulées  , dégénérant  en  un 
court  pétiole  ; ileurs  axillaires, 
ayant  des  pédoncules  plus  courts 
que  les  leuilles  , alternes  et 
opposé.s  aux  leuilles  ; [corolle 
de  quatre  pétales  , s'ouvrant  ra- 
rement; capsule  à quatre  val- 
ves, Fleurs  blanches.  Juillet , 
août.  Se  trouve  sur  le  bord  des 
mares,  J Fontainebleau,  Saint- 
Léger.  Cette  plante  n'est 
point  acre  comme  son  nom  sem- 
Werait  l'indiquer. 

2.  E.  HEXAXDRA.  Decand. 
Tcon.  Gall.  rar  t.  43,  1.  i ; E. 
tnantira,  Hoffin.  Germ.  iSti; 
A'iill.  Bot.  l.  2,  f.  1.'  Cette 
pli  nte  , un  peu  plus  petite 
que  II  précédente,  a un  port 
difl'érent.  Scs  leuilles  .sont  al- 
longées, ovales -lancéolées,  plus 
Jr.iiisparentes  ; les  Ileurs  sont 


plus  petites,  et  ont  trois  divi- 
sions au  calice,  trois  pétales  et 
six  étamines  ; les  capsules  sont 
à trois  valves.  Fleurs  roses. 
Flottante  dans  les  eaux,  à Saint- 
Léger.  Eté.tS)  On  la  prend  sou- 
vent, à cause  de  son  port,  pour 
une  lentille  d'eau  ou  une  con- 
Jeruc. 

3.E.  AI.SlNASTREM.Liu.  .rpCC. 
527;  Vaill.  Boé.  t.  T,  f.  6.  Tiges 
dressées,  hautes  d'un  pied  en- 
viron , rameuses  du  bas,  arron- 
dies , creuses;  feuilles  verti- 
cillées,  les  inférieures  inondées, 
au  nombre  de  10-12  à chaque 
verticille,  les  supérieures,  au 
nombre  de  4 "5,  ovales -lan- 
céolées, entières,  sessiles,  pla- 
cées sur  la  portion  de  la  tige  qui 
sort  de  l’eau;  fleurs  axillaires, 
sessiles;  capsules  globuleuses  , 
sillonnées  en  long  , rugueuses 
transversalement  , à quatre 
valves  ; graines  nombreuses, 
oblongues,  cannelées  (ce  qui  est 
unique  dans  les  caryophy  liées  de 
nos  environs).  Fleurs  blanches. 
Juillet,  août.  Se  trouve  dans 
les  mares,  à Senarl,  Bondy,  Fon- 
tainebleau , etc.  ij)  Cette  plante 
a le  port  de  V/tippuris. 
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FAMILLE  ONZIÈME. 

LES  LlNÉES.  {Loiseleur  et  Marquis.) 

Plantes  heibacêes,  à feuilles  ordinairement  alternes  , entières, 
simples  ; calice  à plusieurs  folioles  ; corolle  de  ^-5  pelales  ; 
S-io  étamines  réunies  ;i  la  base  , dont  la  moitié  stériles  , liypo- 
gynes  ; ovaire  multiple  , supère  ; 4"5  styles  à stigmate  terminal  , 
oblong ; 8-10  capsules  réunies  . se  séparant  à la  maturité,  mono- 
spermes,  et  s’ouvrant  longitudinalement. 


LINUM.  Linné.  Calice  persist; 
cinq  pétales  : dix  étamines  , de 
tlières  sagittées;  ciii([  styles;  dix  c 
univalves  , débisceiiles  , d'abord 

T.  L.  tlSITATISSIMUM.  Lill. 
spec.  3()7  ; Lam . ///,  l.  aiçj , f.  i. 
Le  lin.  — Tige  simple,  ou  peu 
rameuse,  dressée,  glabre,  haute 
d'un  à deux  pieds  ; feuilles  lan- 
céolées , pointues  , glabres  , à 
deux  nervures  ; fleurs  presque 
terminales  ; calice  à folioles 
ovales,  scarieiises  sur  les  bords, 
surmontées  d'une  pointe;  co- 
rolle à pétales  crénelés  ; réunion 
des  capsules  globuleuse  , poin- 
tue ; graines  planes,  luisantes  et 
très-lisses . Fleurs  bleues  ou  rou- 
geâtres. Juillet.  Cultivé,  et  se 
trouve  dans  les  endroits  culti- 
vés, les  moissons.  ® 

La  graine  de  lin  est  raucila- 
gineuse,  émolliente,  cl  très- 
employée  pour  combattre  l'in- 
llammation  , en  lotion,  fomen- 
tation ou  cataplasme. 

2.  L.  TENL’IFOLIUM.  Lin.  spCC. 
3()8;  Clus.  flist.  3i8,  f.  2.  Tige 
simple  , s’élevant  à environ  un 
pied,  très-fcuillée , glabre  ou 
un  peu  velue  ; feuilles  éparses, 
liné.aires,  roulées  en  dessous, 
hispides  sur  les  bords , rudes 
au  loucher,  glabres,  vrès-poiii- 
lucs  , un  peu  roides  ; Heurs  ter- 
minales,  comme  paniculées; 
flalice  à folioles  lancéolées  , 
terminées  pur  une  pointe  lon- 


int,  de  cinq  lolioles  ; corolle  de 
int  cinq  fertiles,  ayant  des  au- 
ra psules,  à une  loge  monosperme, 
réunies. 

guc , et  garnies  de  dcnlicules 
glanduleuses  sur  les  côtés  ; Heurs 
grandes  ; réunion  des  capsu- 
les gonflée  , terminée  par  une 
pointe  coiirle  ; graines  un  peu 
triangulaires  , petites  et  luisan- 
tes. Fleurs  grandes  , de  couleur 
dechair.  Juin,  juillet.  Se  trouve 
sur  les  collines  arides  , à Saint- 
Germain,  Fontainebleau,  Mo- 
ret;  il  se  trouvait  autrefois  au 
bois^de  Boulogne.  (Clusius.)  IL 

3.  L.  ANGUSTIFOLUIM.  Huds. 
Angl.  i34  ; L.  lenuifolium  , ü , 
Lin.  spec.  399.  Tiges  hautes 
d'un  à deux  pieds,  nombreuses, 
glabres;  feuilles  éparses,  linéai  - 
res-lancéolées  , un  peu  roulées 
en  dessous  , à trois  nervures  , 
glabres,  très-aiguès  au  sommet, 
les  supérieures  très-fines;  fleurs 
terminales,  subpaniciilées ; ca- 
lice à lolioles  elliptiques  , un 
peu  membraneuses,  presque  à 
trois  nervures  , qu’on  n aper- 
çoit bien  qu’après  la  lleuraison, 
sans  glandes  sur  les  cotés,  ter- 
minées par  une  pointe  , ainsi 
que  la  réunion  des  capsules,  qui 
est  globuleuse.  Fleurs  bleu 
clair.  Mai.  juin.  Il  a été  trouvé 
à Fontainebleau.  IL 

4-  L.  GA.LLicu.li.  Lin.  spe^^ 
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4oi  ; Qcr.  (rail.  prov.  t.  16.  f. 
I . Tige  s'élevant  quelquefois  à 
un  pied  , dressée , rameuse,  gla- 
bre; feuilles  éparses,  linéaires, 
aigues,  glabres,  ramassées  en 
assez  grand  nombre  au  bas  de 
la  lige^  fleurs  nombreuses,  uu 
peu  pedonculées  , solitaires,  ou 
deux  il  deux  , petites  et  en  pa- 
nicule  ; citice  à folioles  li- 
néaires , allongées,  pointues; 
pétales  dépassant  peu  les  divi- 
sians  du  calice  : réunion  des 
capsules  globuleuse  , dépour- 
vue de  pointe  ; graines  très - 
petites,  très -plates,  comme 
bordées,  avec  une  ligne  au  mi- 
lieu. Fleurs  jauoes.  Mai  et  juin. 
Se  trouve  dans  les  lieux  arides, 
à Emery.  (llichard.)  (§) 

5.  L C \THARTICPM,  Lin. 
spec.  402;  l'I  dan.  t.  8.S1.  Lin 


purgatif. Tige  grêle,  haute 
de  cinq  à six  pouces,  bii'urquée 
en  haut,  glabre;  feuilles  oppo- 
sées sur  la  tige,  alternes  sur 
les  ramilications  . ovales -lan- 
céolées; celles  delà  base  ovales, 
glabres  et  espacées  ; fleurs  ter- 
minales; calice  à folioles  ova- 
les, pointues,  un  peu  ciliées- 
glanduleuses  , et  égalant  pres- 
que la  corolle,  qui  estaiguè; 
réunion  des  capsules  globu- 
leuse, sans  pointe  au  sommet  ; 
graine.s  aplaties,  uu  peu  conca- 
ves d'un  coté, comme  auriculécs 
et  membraneuses  à une  des  ex- 
trémités. Fleurs  blanches.  Eté. 
Se  trouve  dans  les  allées  her- 
beuses des  bois  , à Meudon , 
Terres , forêt  de  Senart , etc 
Limim  raihola , Lin.  Voyez 
Radiola  mille^rana. 


Obseï  aiit(on.  Il  faut,  pour  l’étude  du  genre  liniim  j que  les 
fruits  soient  bien  murs  , sans  cela  on  ne  pourra  pas  voir  les 
dix  capsules  t|ui  composent  leur  réunion  , prise  par  Linné  et 
d'autres  botanistes  pour  une  capsule  unique  à dix  loges  mo- 
nospermes ; avant  la  parfaite  maturité  il  n’en  paraît  que  cinq  , 
parce  qu'elles  sont  comme  géminées  et  un  peu  adhérentes. 


EADIOLA.  .Vmitli.  Calice  de  quatre  folioles  multifides;  co- 
rolle de  quatre  pétales  ; huit  étamines  , dont  quatre  stériles  , 
quatre  stigmates  ; huit  Capsules  déhiscentes,  univalves,  réunies 
d'abord  , à une  loge  nionospernie. 


1.  R.  millegrana.  Smith. 
Fl.  brit.  I , p.  202  ; Linum  ra- 
diola, Lin.  spi'c.  40a;  Vailt. 
Bot.  t.  4,  h <>•  Tige  d'environ 
un  pouce  de  haut,  giele,  fili- 
forme, glabre,  rameuse,  bifur- 
quee,  dichütome;  feuilles  op- 
osées,  ovales,  sessiles,  entières; 
eurs  terminales  , ordinaire- 
ment trois  ensemble,  dont  une 


solitaire  dans  la  dichotomie  , 
giobu  leuses  , très-petites  ; calice 
à quatre  folioles  trifides  , à-peu- 
près  égalés  aux  pétales,  qui  sont 
ovales-renversés  ; styles  courts  ; 
réunion  des  capsules  globuleu- 
se ; graines  elliptiques.  Fleurs 
blanches.  Juin,  juillet. Se  trou- 
ve dans  les  allées  sablonneuses 
et  ombragées  des  bois.tgi 


FAMILLE  DOUZIÈME. 


LES  SAXIFRAGÉES.  {JuSSieu.  ) 

Plantes  herbacées  , à feuilles  ordinairement  simples  et  alter- 
nes; calice  monophylle  à 4-5  divisions  ; corolle  de  cinq  pétales 
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placés  sur  le  haut  du  calice  et  alternes  avec  ses  divisions,  ou  nulle; 
étamines  en  nombre  égal  ou  double  . insérées  sur  b;  calice  ; un 
ovaire  supèrc  (excepté  dans  le  genre  adojcti)  ; deux  styles  ou  deux 
stigmates;  capsule  fourchue  à i-a  loges  polysjjei  mes  . à 2-3 
valves,  (lui  s'ouvre  au  sommet;  ou  une  baie;  périsperiue  charnu. 

‘ Genres  pourvus  d’une  corolle. 

SAXIFRAGA.  Linné.  Calice  en  cinii  parties  ; corolle  de  cinrji 
pétales;  dix  étamines  ; deux  styles  ; capsule  à moitié  infère,  a 
deux  valves  , deux  becs  , et  deux  loges  polyspermes. 


1.  s.  granulata.  Lin.  spec. 
57b';  Fl.  nied.  t.  3i5.  Saxifrage  , 
perce-pierre. 

Fur.  B.  Toutes  les  fleurs  pen- 
chées. 

Racines  accompagnées  de  tu- 
bercules granuleux,  nombreux, 
rougeàires;  tige  haute  de  huit  à 
dix  pouces,  dressée  , à-peu-près 
simple,  velue  ; feuilles  presque 
toutes  radicales,  subrénilormes, 
velues  , finissant  en  pétiole  , 
marquées  de  larges  crénelures, 
presipie  lobées;  2-3  folioles 
sessilos,  lobées,  sur  la  tige;  Heurs 
grandes  , en  grappes  axillaires  , 
ramassées,  dressées,  blanches  ; 
calice  piloso  - glanduleux  . 
ainsi  que  toute  la  plante. 
Avril,  mai.  Se  trouve  dans  les 
lieux  un  peu  secs,  aux  bois  de 
Boulogne,  de  Saint-Cloud,  de 
Sèvres,  de  Ruelle,  etc.  U, 

2.  s.  TlilDACTYLlTES.  Lin. 
spec.  578;  Curt.  Lond.  t.  129. 
Tige  dressée  , haute  de  deux  à 
quatre  pouces,  un  peu  rameuse, 
rougeâtre  , piloso-glanduleuse, 


ainsi  que  toute  la  plante;  feuil- 
les radicales  étalées  , ovales  , 
entières,  les  caulinaires  cunéi- 
formes, trilidesou  quinquefides, 
alternes,  les  supérieures  ovales- 
l.'incéolées  ; Heurs  axillaires  et 
teriiiinales , pédicellées,  peti- 
tes, de  couleur  blanche.  Mars, 
avril.  Se  trouve  dans  les  lieux 
arides  , sur  les  toits  et  les  murs, 
té)  Très-commune. 

3 s.  NiVALis.  Lin.  jpec.  573  ; 
Fl.  dan.  t.  28.  Tige  nue,  haute 
de  4 -à  pouces,  veine;  feuilles 
radicales,  ovales,  crenelées,  cn- 
muformes,  atténuées  en  pétiole 
à la  base  , velues  sur  les  Dords  ; 
Heurs  terminales,  encorymbe, 
au  nombre  de  (i-io , avec  une  ou 
deux  bractées  linéaires-lancéo- 
lées  au-dessous  des  pédoncules  ; 
calice  à lobes  arrondis,  gla- 
bres, purpurins;  pétales  dou- 
bles (lu  calice  en  longueur. 
Fleurs  blanches.  Juillet.' Cette 
espèce  a été  trouvée  par  M.  de 
Lamarck  sur  les  rochers  à Mont- 
Ihéry.  }£ 


DROSERA.  Linné.  Calice  persistant,  à cinr|  divisions;  corolle 
de  cinq  pétales  marcesccnts  ; ciiuj  étamines  ; trois  styles  profon- 
dément bifuripiés;  cajisule  ovoïde,  entourée  par  le  calice  et 
la  corolle  , à trois  valves , à une  loge  polysperme. 

I.  D.  BOT'üNDiFOl.i.A.  Liu.  dies  et  dégénèrent  en  un  long 
spec.  ^01  ÿ Bull.  Ilerb.  t.  181.  pétiole;  chacune  d'elles  est  rou- 
Possolis.  L;i  scape , qui  naîtdu  geàtre,  et  garnie,  surtout  à sa 
milieu  des  leuilics  , s'élève  à circonlérence,depoilsglandu- 
4t5 pouces:  celles-ci  sont  arion-  leux,  rougcàucs,  presque  dé- 
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cliiqueWs;  le  corps  Je  la  fenille 
est  comme  spongieux-  le  pétiole 
est  aussi  un  peu  hérissé  de  ces 
poils  ; les  fleurs  sont  terminales, 
en  épi  simple  ou  bifurqué  ; le 
«alice  est  à folioles  obtuses  jles 
pétales  sont  ovales;  il  y a six 
stigmates;  la  capsule  est  ovoïde- 
allongée,  à trois  valves;  les 
graines  sont  longues,  petites, 
noirâtres  et  nombreuses.  Fleurs 
blanches.  Juin,  juillet.Se  trouve 
dans  les  marais  tourbeux , à 
MeuJon  , Montmorency,  à la 
fontaine  des  Nouettes  près  Ver- 
sailles. IS) 


2.  D,  LONGIFOLIA.  Lin.  spe'c, 
4o3  ; Lam.  III.  t.  220,  f.  2.  Celle 
plante  ressemble  entièrement 
à l’autre,  à l’exception  des  feuil- 
les qui,  au  lieu  d'être  arron- 
dies , sont  ovales-allongées  , et 
se  rétrécissent  insensiblement 
en  pétiole:  la  scape  n’est  pas 
droite,  elle  est  redressée;  la 
fleur  a quelquefois  neuf  styles. 
(Smith.)  Fleurs  id.  Juin,  juil- 
let. Se  trouve  dans  les  marais 
tourbeux , à Saint-Léger.  (§)  II 
y a à l’extrémité  des  soies 
rouges  de  ces  deux  plantes  des 
gouttes  limpides  d’un  liquide 
acre. 


RESEDA.  Linné.  Calice  de  quatre  à six  dents  ; corolle  de  qua- 
tre à six  pétales  laciniés  ; douze  étamines;  trois  styles;  cap- 
sule à une  loge  polysperme  , à trois  valves  soudées,  s’ouvrant 


seulement  au  sommet. 

T.  R.  LUTE.A.  Lin.  spec.  645; 
Bull.  Herb.  t.  281.  Réséda  sauva- 
ge.— Tige  dressée,  presque  sim- 
ple , haute  de  1-2  pieds  , glabre, 
parfois  un  peu  hispide  à la  base; 
-.feuilles  décomposées  ( quelque- 
fois seulement  piniiatifides  ), 
à folioles  longues  , linéaires  , 
entières  , ondulées  , ordinaire- 
ment glabres  ; fleurs  en  long 
épi  terminaljpédoncules courts, 
alternes;  calice  à six  dents  étroi- 
tes, seréfléchissant  etse  roulant 
après  la  fleuraison;  corolle  de 
SIX  pétales;  étamines  au  nombre 
de  douze  à quinze  ; capsule  un 
peu  triangulaire,  bossue,corame 
tronquée,  oblongue.  Fleurs  d'un 
jaune  pâle.  Eté.  Se  trouve  com- 
munément dans  les  lieux  arides, 
sablonneux  , sur  les  murs.  I£ 

2.  R.  PHYTEUMA.  Lin.  spçc. 
645;  Lam.  lll.  t.  4'0,  f.  3.  Tige 
anguleuse  , glabre  , un  peu  ra- 
meuse , haute  d’un  pied  eiiyi- 
roii;  feuilles  radicales  entiè- 
res , obtuses,  atténuées  en  pé- 
tiole , le^caulinaii  CS  parfois  bi- 


lobées;  fleurs  en  un  long  épi 
terminal; calice  à 5-6 divisions, 
à folioles  lort  grandes  qui  s’ac- 
croissent et  restent  planes  après 
la  lleüraison  ; capsules  grosses , 
gonflées  au  sommet  ; fleurs 
blanches.  Croît  dans  les  en- 
droits sablonneux  dos  bois  , 
à Vincennes  , Saint  - Mandé  , 
Saint-Maur , où  elle  est  peut- 
être  semée.  t§)  La  plante  a une 
odeur  forte. 

3.  R.  LL'TEOLA.  Lin.  spBC . 
645;  Fl.  dan.  t.  864-  Gaude.  — 
Tige  dressée,  haute  de  2-4  pieds, 
ferme  , robuste  , anguleuse  du 
haut,  glabre  ; feuilles  simples, 
lancéolées-lincaires , entières, 
glabres  ; épis  très-longs  ( i -a 
ieds) , garnis  de  fleurs  nom- 
reusesdonl  le  calice  esta  qua- 
tre divisions  ; corolle  de  quatre 
pétales  irréguliers  , contenant 
quinze  ou  vingt  étamines  ; cap- 
sules courtes,  comme  lobées. 
Fleurs  verdâtres.  Juin,  juillet. 
Se  trouve  dans  les  endroits  cul- 
tivés, sablonneux , surtout  où  il 
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y a^les  Irn  es  noinfcllcnipiit  re-  Cctlb  plante  fournil  aux  tein- 
muées,  plainedu  Poinl-dii-Jour,  liiriers  une  bonne  couleur  jau- 
A Sàinl-Cloud,  etc.  c?  ne  ; on  la  cultive  en  grand  pour 

cet  objet. 


• * Genres  dépourvus  de  corolle. 

CHRYSOSPLENIUM.  Linné.  Calice  à t^-5  divisions  , coloré  ; 
corolle  nulle  ; dix  étamines  ; deux  styles  ; capsule  à deux  valves, 
deux  becs , à une  loge  polysperme. 


I.  c.  ALTEnNiFoiiim.  Lin. 
spec.  .6.^9;  Lain.  ///.  t.  374.  Tige 
haute  de 4-5  pouces,  faible,  un 
peu  raineu.se,  glabre;  feuilles 
alternes,  pcliolces,  rcliiforaies, 
glabres,  marciuées  de  grandes 
crénelures;  elles  sont  rappro- 
chées au  soniinel  de  la  lige,  et 
presque  opposées  ; les  dernières 
feuilles  reçoivent  les  Heurs , qui 
.sont  au  nombre  de  3-4,  comme 
■sessiles;  les  Heurs  latérales  n’ont 
■souvent  que  quatre  divisions  et 
huit  étamines.  Fleurs  jaunes. 
Avril,  mai.  Se  trouve  dans  les 


lieux  ombragés  et  humides  de 
la  forêt  de  Compiègne. 

2.  c.  OPPOSITIFOLUJM.  Lin. 
spec.  56q  ; Fl.  dan.  t.  365.  Saxi- 
frage dorée. — Ditl'ère  de  la  pré- 
cédente parce  qu’elle  est  plus 
petite  , qu’elle  a les  feuilles  op- 
po.sées,  arrondies,  atténuées  en 
pétiole  , à dents  sinueuses  , et 
<(ue  ses  Heurs  sont  plus  nom- 
breuses , et  n'ont  souvent  que 
huit  étamines.  Fleurs  id.  Avril , 
mai.  Se  trouve  dans  des  lieux 
semblables,  à Senlis. 


ADOXA.  Linné.  Calice  tétra  ou  quinque-fide , muni  extérieu- 
rement de  2-4  écailles  ; corolle  nulle  ; 8-10  étamines  ; 4-5  styles  ; 
baie  infère  , adhérente  au  calice  , à une  loge  polysperme. 


I.  A.  MO.SCHATELT.lNA.  Lin. 
spec.  527;  Lam.  lU.  t.  820,  f.  i. 
Tige  fongueuse  à la  base,  sim- 
le,  haute  de  4"5  pouces,  gla- 
ce ; deux  feuilles  radicales  bi- 
lernées,.etdonl  les  folioles  sont 
lernées  elles-mêmes , glabres, 
à.  découpures  lobées,  ovales, 
un  peu  pointues;  deux  feuilles 
caulinaires  opposées  , portées 
sur  des  pétioles  courts , une 


seule  fois  lernées,  à folioles  sem- 
blables à celles  des  leuilles  ra- 
dicales; Heurs  eu  tête  solitaire, 
au  nombre  de  4-5,  celle  du  som- 
met à dixétamines  ; corolles  la- 
térales à quatre  divisions  très- 
obtuses,  celle  du  sommet  à cinq, 
de  couleur  verte,  ayant  une 
odeur  de  musc.  Avril.  Se  trouve 
dans  les  bois  couverts  , à AIcu  - 
don  , Bondy  , etc.  IL 


Observalion.  Ce  genre,  par  son  fruit  infère  et  l’absence  de 
corolle,  appartient  à la  classe  huit,  et  vient  se  placer  près  des 
tirislolocliéc.v  ; son  allinité  avec  les  saxH'ragées  , où  il  a été 
placé  jusqu’ici  , nous  a engagé  à l’y  laisser,  malgré  que  ses 
caractères  y fassent  exception. 
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LES  CRASSULÉES. 
FAMILLE  TREIZIÈME. 


LES  CBASSÜLÉES.  (Jussieu.) 


Plantes  herbacées  , succulentes,  à feuilles  épaisses  , char  nues, 
simples,  alternes,  planés,  cylindriques  ou  ovoïdes;  calice  mono- 
phylle  à 3-5  divisions  ; autant  de  pétales  alternes  avec  ces  di- 
visions ; ovaires  supères  , en  nombre  éeal  aux  pétales  , ainsi  que 
les  étamines,  qui  sont  quelquefois  doubles  de  ces  organes  ; chaque 
ovaire  terminé  par  un  style  simple  ; stigmate  adossé  à la 
face  interne  du  style;  capsules  uniloculaires  , polyspermes  , à 
deux  valves  séminiléres  ( plopocarpe  ) ; périsperme  charnu. 


CRASSULA.  Linné.  Calice  à cinq  divisions  ; corolle  de  cint( 
pétales  ; cinq  étamines  ; cinq  styles  ; cinq  écailles  ovales  , nec- 
tarifères  , à la  base  des  ovaires;  cinq  capsules  uniloculaires, 
polyspermes. 


I.  C.  RUBENS.  Lin.  Syst.  v53  ; 
Decand.  PI.  f>ra.ts.  t.  55.  Tige 
rameuse  , haute  de  2-3  pouces , 
Tougeàtre  ou  verdâtre, fourchue, 
glabre  ; feuilles  charnues  , al- 
ternes , éparses  , cylindriques  , 
allongées  , glabres  , et  .souvent 
rougeâtres;  fleurs  nombreuses, 
axillaires,  solitaires,  sessiles 
(elles  forment  quelquefois  des 
grappes  terminales  et  recour- 
néesl  ; calice  court;  pétales  al- 
longés , finissant  en  pointe  , 


blancs,  avec  une  ligne  colorée 
sur  le  milieu  , un  peu  velus  sur 
le  dos;  capsules  aigues  , trian- 
gulaires , subpubescenles  ; grai- 
nes ovoïdes,  à peine  visibles  , 
peu  noinbreuses.  Fleurs  blan- 
ches. Été.  Se  trouve  sur  les 
vieux  murs,  Commune. 

Lorsijue  cette  plante  a dix 
étamines  , ce  qui  lui  arrive  par- 
fois , il  devient  impossible  de  la 
distinguer  des  .rerfu  genre  où 
quelques  botanistes  la  placent. 


SEDUM.  Zf/mé.  Calice  à cinq  divisions  ; corolle^de  cinq  pétales; 
10-12  étamines  ; cinq  styles  ; cini(  écailles  ovales  , nectariléres,  à 
la  base  des  ovaires;  cinq  capsules  uniloculaires,  polyspermes. 


* Fleurs  rouges  ou  blanches. 
A.  Feuilles  planes. 


i.s.  TELEPHIUM.  Lin.  spec. 
6t6  ; Bull.  Herb.  t.  249.  Orpin  , 
reprise. 

Var.  B.  Feuilles  opposées  ou 
trois  i trois. 

Tige  grosse  , cylindrique  , 
haute  d’un  pied  environ  , ten- 
dre, feuillée,  un  peu  paniculee 
du  haut  ; feuilles  larges,  ovales, 
sessiles,  planes,  épaisses,  lis- 
ses , dentelées  en  leur  bord  ; 
fleurs  en  corymbe  serre , ter- 


minal et  grand.  Fleurs  blan- 
ches ou  rougeâtres.  Août.  Se 
trouve  sur  le  bord  des  boi.s  et 
des  vignes  , aux  buttes  de  Sè- 
vres, parc  de  Bougival , etc. 

2.  .s  ANACAaiP.SEBOS.  Lin. 
spec.  6if)  ; Decand  PI  grass. 
t.  33.  Tiges  un  peu  couchées 
dans  leur  partie  intérieure,  cy- 
lindriques , simples  , garnies  de 
feuilles  cliarnues  (ramassées  au 
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sommet  sur  les  tifies  stériles), 
planes,  cunëiformes-avales , en- 
tières, d'un  vert  bleuâtre;  lleui  s 
en  corynibe  ramassé  en  télé  , 
rougeâtres.  Juin  , juillet.  Se 
trouve  sur  les  coteaux  arides  , 
à Saint-Prix.  H 

3.  s.  CEPÆA.  Lin.  spec.  617, 
dus.  fJtst.  1 ; i-xviii.  le. 

f'ar.  B.  Veuilles  verlici liées 
pa  r 3-.') . 

Tiges  Icgérem en I pubescentes, 
B.  Feuilles  cylindr 

4.  S.  ALnUM.  Lin.  spec.  Citj; 
Bull.  7/e;'6.  t.  179.  Trit[ue  ma- 
dame. — Tige  rameuse,  couchée 
à la  ba.se,  redressée: ; l’euillescy- 
liudrii|ues  ou  ovoïdes , oblon- 
gues,  obtuses,  sessiles,  ouvertes, 
ti'un  beau  vert;  Heurs  petites, 
dri-ssées,  disposées  en  cimeco- 
rynibilbrme.'Kleurs  blanehes , à 
anthères  purpurines.  Juin , juil  • 
lel.  Se  Irouvedans  les  lieux  secs, 
arides,  sur  les  murs  , à N'euilly , 
au  bois  de  Boulogne,  etc.  U,  As- 
sez commun. 

5.  s.  HIRSPTUM.  AU.  Ped. 
n”  17.^4,  t . ()5,  f.  5.  Hacines  pous- 
sant de  (letiles  toull'es  rampan- 
tes , stériles,  de  leuilles  ovoï- 
des, velues,  disposées  en  ro- 
sette, poilues  , hautes  de  (|U.i- 
tre  à six  lignes;  tige  d’un  pouce 
environ,  feuillée  du  bas,  velue, 
terminée  par  4-6  Ueurs  raraas- 

**  Fleur 

7.  s.  ACRE.  Lin.  spec.  fiip; 
Bull.  Ilerb.  t.  179.  Verniicii- 
laire  brûlante.  — Tiges  redres- 
sées , un  peu  llexueuses  , ten- 
dres, hautes  de  deux  à quatre 
pouces  , couvertes  de  feuilles 
courtes,  roulées  , pressées  , ob- 
tuses, ovoïdes  , un  peu  aplaties 
en  dehors  , jaunâtres  , qui  rou- 
gissent eu  vieillissant;  a-4 Heurs 


.rameuses,  faibles,  grêles,  lon- 
gues de  trois  pouces  à un  pied  ; 
feuilles  planes,  peti  tes  , la  céo- 
lées  , obtuses,  entières;  fl.uirs 
en  longue  panicule  ; pédoncules 
llexueux  , à 3-6  fleurs  très-pe- 
tites , dont  les  pétales  .sont  aris- 
tés.  Fleurs  blanches.  Juin,  juil- 
let. Se  trouve  sur  le  bord  des 
fossés  des  bois  , à Ville-d’A  vrai  , 
Verres.  La  variété  B à Méranté, 
etc.  tf) 

iques  ou  ovoïdes. 

sées;  pétales  velus  en  dehors, 
aigus  , terminés  par  la  ner- 
vure moyenne  rougeâtre  , qui  se 
prolonge  en  pointe.  Fleurs  rou- 
geâtres. Se  trouve  colline  de  la 
Justiceà  Itlevülc  , près  Arpajon 
( Uiiy  )•  Lt,  fl  ii’ütfre  souvent  que 
cinq  étamines. 

6.  s.  viELospvr.  Lin.  spec. 
6so;  Decand.  PI.  prass.  t.  70. 
Tige  simple  ou  rameuse  du  bas, 
rougeâtre  , dressée  , haute  de 
quatre  à six  pouces  , velue  ainsi 
que  toute  la  plante;  feuilles 
ohlongues,  alternes,  planius- 
cales  en  dessus  , convexes  en 
dessous  , de  même  couleur  que 
la  tige  ; Heurs  terminales  , en 
panicule  ramassée  , à pédicelles 
uniHores,  llexueux  ; pétales  ob- 
tus , glabres,  rougeâtres.  Juil- 
let. Se  trouve  à Fontainebleau  , 
autour  des  mares,  ig) 

s jaunes. 

sessiles  sur  les  hifurcalions  de 
la  lige,  lesquelles  sont  écartées  , 
penchées,  et  ordinairement  au 
nombre  de  trois  ; folioles  du  ca- 
lice ovales,  obtuses;  graines  ver- 
ruqueuses.  Fleurs  d'un  jaune 
foncé.  Mai , juin.  Très-commun 
dans  les  endroits  secs,  sur  les 
murs  , les  toits  , etc.  \l. 

Celle  plante  a été  préconisée 
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contre  re't>ilcpsie.  Son  âcrelé 
n’étant  complète  qu’à  l’au- 
tomne , c’est  à cette  époque  de 
l’année  qu'il  l'aut  la  recueillir 
pour  l’usago. 

8.  s.  boloniense.  Lois.  Des- 
lonch.  Notice  ’/i.  Tige  redres- 
sée , plus  ferme  que  celle  de 
l’espèce  précédente , haute  de 
2-4  pouces  , couverte  de  feuilles 
cylindriques,  allongées,  obtn- 
ses;  (i-io  fleurs  petites,  sessiles 
sur  les  2-3  bifurcations  de  la 
tige  , cjui  sont  dressées  et  rap- 
prochées après  la  fleuraison  ; 
calice  à divisions  ovales,  obtu- 
ses. Fleurs  jaunes.  Juillet,  août. 
Commun  dans  les  lieux  secs, 
au  bois  de  Boulogne , du  côté 
de  Longehamps.  Ü La  plante 
n’est  jamais  âcre. 

p.  s.  REFLEXEM.  Lin.  spec. 
fii8;  Decaiid.  P/,  grass.  t.  ii(i. 
Tige  redressée  . haute  d'uu  pied 
environ  , glabre , fort  simple  ou 
pourvue  a la  base  de  tjuelqnes 
rameau.x  stériles  , rellécliis  ; 
feuilles  cylindriques,  sélacées, 
éparses,  tortillées  cl  tombantes 
à la  (leuraison,  ce  qui  laisse  la 
tige  presque  nue;  fleurs  pédon- 
culées  , disposées  sur  les  4'6 
bifurcations  de  la  lige , qui  sont 
rameuses  , penchées  pendant  la 
fleuraison,  redressées  ensuite; 
calice  à six  divisions  ; corolle 
de  six  pétales  étroits,  obtus; 
douze  étamines.  Fleurs  jaunes. 
Juillet,  août.  Se  trouve  dans  les 
lieux  secs  , sur  les  imu  s , etc. 

Commun. 


I 10.  s.  sexangtilare.  Lin. 
spec.6io-,  Decand.  Fl.  grass. 
t.  ii8;  S.  acre,  var.  Lam. 
Fl.fr.  3,  p.  86.  Tige  un  peu 
rameuse,  légèrement  flexueuse, 
redressée;  feuilles  vertici liées 

fiar  trois  inférieurement,  et  sur 
es  jeunes  pousses  (ce  qui  , par 
la  disposition  des  verticilles 
entre  eux  , fait  paraître  le.» 
liges  à six  angles  ) ; les  su- 
périeures éparses  , toutes  sont 
cylindriques  , linéaires  , éta- 
lées , prolongées  à leur  base  , 
imbriquées  Lâchement;  fleurs 
presque  sessiles  , au  nombre 
de  8-10  sur  les  2-  3 bifurca- 
tions de  la  tige  , qui.  sont  un 
peu  penchées  tendant  la  fleurai- 
son ; graines  lisses.  Fleurs  jau  - 
nes. Juin,  juillet.  Se  trouve  dans 
les  endroits  arides  , près  de 
Saint-Maur.  (Thuill.)  74  Rare. 

II.  S.  REPESTRE.  Lill.  speC. 
618;  Dill.  Elth.  343,  f.  333. 
TigeUB  peu  couchée  à la  base, 
redres.sée  , haute  de  4-6  pouces  ; 
feuilles  suhulées,  éparses  , pro- 
longées sur  la  lige,  cy  I ind  riques, 
glauques  , les  supérieures  un 
peu  planes,  plusiarges;  fleurs  eu 
corymbe  resserré  , presque  glo  . 
buleux  , sessiles  sur  les  4-5  bi- 
furcations de  la  tige,  qui  sont 
rameuses  , un  peu  en  zigzag,  et 
munies  de  bractées  lancéolées  , 
très-visibles  aux  articulations  ; 
pétales  linéaires,  doubles  du 
calice.  Fleurs  jaunes.  Juin.  Se 
trouve  sur  les  rochers  cl  les 
coteaux  aride.s . garenne  de  Can- 
ncville.  (Thuill,)  Rare, 


SEMl’ERVrVUM.  Linné.  Calice  à douze  divisions;  corolle  do 
douze  pétales;  douze  étamines  ; douze  pistils;  douze  capsules 
uniloculaires  , polyspermes. 


I.  s.  TECTORUM.  Lin.  spec.  peu  veine;  feuilles  épaisses, 
C64  • XiecsaA.  PI.  grass.  U 10  p velues,  planes,  sessiles,  Jan- 

Jüi^ibarbe.  Tige  d'un  pieJ  , céolées  , alternes , les  radicales. 

dmsée  , branchue  du  haut , un  presque  ovales;  fleurs  placév». 


LES  CRASSÜLEES. 


353 

sur  (les  ivimeauxélales,  ouverls,  radicaux.  Fleurs  d'un  ro.se  pdle. 
recourbés,  dressées,  tournées  Juillet.  Commun  sur  les  toit.s 
du  meme  côté  et  velues.  Il  y a de  chaume,  les  vieux  murs,  à 
au  pied  de  la  piaule  des  rejets  Bercy  , 'Vincennes  , elc.  i£ 

TILLÆA.  Linni  Calice  de  trois  folioles  ; corolle  do  (rois 
pétales  ; une  écaille  la  base  de  chacun  des  trois  ovaires  ; trois 
étamines  ; trois  pistils  ; trois  capsules  uniloculaires  , étranglées 
par  le  milieu  , à deux  graines. 

1.  T.  MUSCOS.\.Lin.  spec.  iSd; 

Decand.  PI.  fpraj,s.  I.  yj.  Petite 
plante  grasse  , d'environ  six  li- 
gnes , rougeâtre,  un  peu  bran- 
ebiie  à la  racine  , glabre  ; à 
feuilles  pcrfoliées  , Iai.sant  à 
leur  jonction  une  sorte  de  ba- 
teau, épaisses,  et  ayant  dans 
leur  aisselle  do  (ictils  pa(|Uels 
feuillus  qui  sont  des  pousses  de 

BUU.IARDA.  Decanriolle.  Calice  à quatre  lobes;  corolle  d« 
quatre  pétales;  quatre  écailles  nectarifères , de  la  longueur  du 
calice,  situées  à la  base  des  ovaires  , qui  sont  au  nombre  de 
quatre  ; capsules  uniloculaires,  ,i  plus  de  deux  graines.  (Point 
étranglées  comme  dans  les  Tillæa.) 


nouvelles  branches  , et  des 
fleurs,  do  manièreque  la  plante 
jiaraîl  à feuilles  verticillées  : 
fleurs  axillaires,  solitaires,  ses- 
siles  , très-petites.  Fleurs  blan- 
ches. Juin  , juillet.  Se  trouve 
dans  les  allées  ombragées  des 
bois  . à Saint  - Léger  , Fontai- 
nebleau , Meudon.  (S) 


T.  B.  VAiT,T,.\NTii.  Dccand. 
Pt.prass.  l.  7^;  Fl.  fr.  tome  4, 
p.  385;  Tillœaa'juatica,  Thuill. 
Fl.  p.  qo  (non  Lin.);  Vaill.  Bol. 
t.  10,  f.  2. 

Vur.  B.  Tillœn  pro.'ilrala. 
Pqir.  Encycl.  tome  7,  p.  Cr/fy. 
Tige  rameuse,  radicante;  feuil- 
les lancéolées;  pédoncules  plus 
courts  que  les  feuilles. 

Petite  pl.inte  grasse  , rougetî- 
tre,  glabre,  dressée,  un  peu 


rameuse,  hante  de  six  lignes  à 
un  pouce;  feuilles  opposées, 
un  peu  connées  , linéaires  , 
épaisses;  fleurs  axillaires  , glo- 
buleuses , solitaires  , d’un  blanc 
rougciltre  , à pédoncule  plus 
long  ((lie  les  feuilles.  Fleurit  de- 
puis juin  jus(|u'en  septembre; 
croît  dans  les  lieux  inondés  à 
Fontainebleau  ; la  variété  B à 
Saint-Léger.  (§)  Rare. 


jMV  RIOPflYLLL’M.  Linné.  Fleurs  monoïques;  les  /nn/er  dis- 
posées en  épis  vcrlieillés;  calice  A quatre  folioles;  corolle  de 
quatre  pelales  caducs;  huit  étamines. 

Meurs  /c/ne//c.r  sur  le  meme  épi;  calice  et  corolle  idem  ■ 
quatre  stigmates  scssilos  ; quatre  capsules  inono.spcrmes. 

var.  Pinnntifidiwi,T< . (■'''érlit  ). 
Feuilles  florales  seuleniciit  pin- 
nal  iûdes,  plus  com  tes,  finement 
découpées. 

Tiges  simples,  plongées  dant. 

3o. 


I.  M.  vkbticii.t.atdm.  Lin. 
.r/K’O.  i.',io  ; Fl.  dan.  t.  joAti. 
Volant  d’eau. 

Far.  B.  J/.  pccUnatiim  . De- 
eanJ.  Fl.  f)\  no  3CÎ3,  .'inppl. 
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l’caii  jusqu'à  la  naissance  des 
fleurs,  glabres;  feuilles  verli- 
cillées  par  4-5,  ailées-pectinées, 
à découpures  capillaires  très- 
fines  et  parallèles,  existant  jus- 
qu’au sommet  de  la  tige  ; un  ou 
deux  pouces  avant  la  terminai- 
son de  celles-ci , les  fleurs  nais- 
sent aux  aisselles  des  feuilles  , 
sessiles  , agglomérées,  comme 
verticillées  par  cinq  ou  six;  les 
supérieures  sont  males  , et  il  y 
a souvent  des  hermaphrodites 

fîarmi  les  autres.  Fleurs  her- 
>acées.  Été.  Se  trouve  dans  les 
mares  et  les  eaux  stagnantes 
communément  , ainsi  que  la 
variété  B,  qui  semble  former 
le  passage  à l'espèce  suivante.  î4 


2.  M.  SPICATUM.  Lin.  .tpec, 
1409;  Lam.  lU.  t.  775. 

Var.  B.  Smith.  Fl.  brit.  3 , 
p.  1021  ; Moriss.  sect,  i5  , t.  4 , 
f.  7.  Ecailles  florales  ovalgs-lan- 
céolées  , entières. 

Il  diffère  du  précédent  en  ce 
que  les  liges  sont  un  peu  ra- 
meuses, et  surtout  en  ce  que 
les  fleurs  ne  sont  nullcmeut 
accompagnées  de  feuilles,  mais 
seulement  de  quatre  écailles 
arrondies  , entières  , de  sorte 
qu  elles  forment  un  épi  un  peu 
interrompu  à la  base.  Fleurs  id. 
Se  trouve  dans  les  mêmes  lieux 
que  la  précédente;  la  variété  B 
à Saint-Léger. 


Observation.  Ce  genre  n’appartient  pas  à cette  famille  ; je  l’en 
rapproche  à cause  de  ses  ovaires  multiples  et  supères  ; il  en  est 
moins  loin  que  des  lylhrees,  qui  ont  l’ovaire  simple. 

FAMILLE  QUATORZIÈME. 


LES  LYTHRÉES.  N. 
tes  salicariées,  ( Jussieu.  ) 


Plantes  herbacées  , à feuilles  sessiles  , sans  stipules  ; calice 
tubuleux,  à douze  dents;  corolle  de  six  pétales  alternes  avec  les 
divisions  du  calice  , et  attachés  au  milieu  de  celles-ci , ou  nulle; 
étamines  égales  ou  doubles  en  nombre,  des  pétales  ; ovaire  supère, 
libre  ; un  style  ; un  stigmate  ; capsule  à une  ou  plusieurs  loges  ; 
graines  insérées  sur  un  placenta  central  ; périsperme  nul. 


LYTHRUM.  Linné.  Calice  tubuleux  à douze  dents,  dont  six 
sont  alternativement  membraneuses,  plus  courtes,  et  six  séti- 
tbrmes  , plus  longues  ; corolle  de  six  pétales  attachés  au  sonimét 
du  calice  ; six  à douze  étamines  ; un  style;  capsule  à deux  loges, 
polyspermes. 

* Douze  ëlamines  ; feuilles  opposées.  {Salicaria , Lam.) 

T.  L.  S.ALlCARIA.  Liii.  spec.  ( quelquefois  verticillées  par 
fi4o;  Lam.  LU.  t.  408,  f i.  Sa-  3-4)  • sessiles,  lancéolées,  un 
licaire.  — Tige  de  deux  ou  trois  peu  en  cœur  à la  base,  aigues  , 
pieds,  dressée,  presque  simple,  entières,  glabres  en  dessus,  légè- 
carrée  , glabre  du  bas  , velue  et  renient  pubescenles  on  de.ssous  ; 
rude  du  haut  ; leuilles  opposées  (leurs  eu  rerticil les  serrés  , for- 


LES  LYTHRÉES. 


niant  Je  longs  épis  terminaux, 
à douze  étamines  ; capsules 
ellipsoïdes,  petites.  Fleurs  rou- 
es. Juillet , août.  Se  trouve  sur 
e bord  des  ruisseaux  et  des 
mares.  U.  Assez  commune. 

*•  Six  étamines  ; Jeuilles 
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On  recommande  la  décoction 
de  celle  plante  dans  les  diar- 
rhées chroniques  , parce  qu  eUe 
est  un  peu  astringente. 


alternes.  {Lythrnm,  Lam.) 


2.  L.  HYSSOPIFOLIUM.  Lin. 
S)>ec.  G4J  j Jacq.  j4nst.  t.  i33. 
Tige  de  six  à quinze  pouces  , 
■rameuse  , couchée  ou  redressée, 
un  peu  dili'use,  dure  , glabre 
comme  toute  la  plante  ; teuilles 
alternes  , linéaires  , sessiles  , 
entières , fjuelqnefois  un  peu 
ovales  , légèrement  obtuses  ; 
fleurs  axillaires , petites,  sessi- 
les, à six  étamines;  capsule  cou- 
ronnée par  les  dents  du  calice  , 


cylindrique,  s'appliquant  con- 
tre la  tige  après  la  llcuraison  ; 
graines  iines,  gonflées,  jaunes, 
disposées  sur  deux  rangs  dans 
chaque  loge  ; ce  qui  donne  à la 
capsule  l'apparence  d'être  à 
quatre  loges.  Fleurs  rougeâ- 
tres. Juin,  juillet.  Se  trouve 
dans  les  lieux  où  l'eau  a séjour- 
né l’hiver,  aux  huttes  de  Sèvres, 
etc.  ig)  Peu  commune. 


PEPLIS.  Linné.  Calice  à douze  dents,  dont  six  alternative- 
ment plus  petites  ; corolle  nulle  ou  à six  pétales  ; six  étamines  ; 
un  style  ; capsule  ovoïde,  à deux  loges  polyspermes.  — Feuilles 
opposées. 


T.  P.  poRTt'LA.  Lin.  spec. 
.'174  > Vaill.  Bot.  t.  i5  , r.  5. 
Tige  longue  de  cinq  à six  pou- 
ces , glabre,  étalée,  couchée, 
redressée  à l'extrémité  , pous- 
sant de  scs  nœuds  de  petites 
racines;  feuilles  opposées  , ar- 
rondies au  sommet  , presque 
spalulées,  très  - entièi'es  , gla- 


bres , dégénérant  en  pétiole  ; 
fleurs  petites  , sessiles  dans 
toutes  les  aisselles  des  feuilles  ; 
capsule  globuleuse,  luisante, 
à deux  lo“es  polyspermes. 
Fleurs  rougeâtres.  Juin,  juillet. 
Se  trouve  au  bord  des  mares  où 
l'eau  a séjourné,  à Meudon  , 
Tournans,  etc.  ^ Commune. 


FAMJLLF.  QUINZIÈME. 

LES  POHTPL.tcÉES.  ( Jussieu.  ) 

Plantes  herbacées,  ((uelquefois  charnues  , à ti^es  cylindri - 
ques , â feuilles  entières  ; calice  monophylle , a 2-5  divi- 
sions ; corolle  de  cinq  pétales  , ou  nulle  , insérés  à la  base  ou 
air  milieu  du  calice  ; j-12  étamines  ayant  la  même  insertion  que 
la  corolle  ; ovaire  supère,  simple  ; un  style  à plusieurs  stigmates, 
ou  doux  styles  à stigmate  unique  ; capsule  à une  ou  plusieur.s 
loges , mono  ou  polyspermes,  ayant  ordinairement  un  placenta 
central  ; périsperme  farineux. 

-|-  Feuilles  alternes. 

POI’.TUl,  AC  A . Linné  Calice  fendu  en  deux;  corolle  de  cinq 
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pétales  ; douze  étamines  ; un  style  à cinq  branches  sliRmat  iqoes  ^ 
capsule  à une  loge,  s’ouvrànt  en  travers,  polysperine  (5  placcuU)-. 


t.  P.  OLERACEA.  Lin.  spec. 
fi38;  Decand.  PI.  grass.  t.  iî3. 
Pourpier. — Tige  longue  de  près 
d’un  pied,  rameuse,  couchée  , 
succulente  , glabre  ; feuilles  al- 
ternes , ovales  - cunéiformes  , 
cniières,  éi)aisses  , glabres;  2-3 
fleurs  à l'extrémité  des  tiges  et 


des  rameaux , rapprochées,  ses- 
siles,  contenant  de  six  à douze 
étamines. Fleurs  jaunStres.  Juil- 
let , août.  Se  trouve  dans  les 
lieux  cultivés  et  sablonneux.;^ 
Le  pourpier  est  une  plante 
potagèi'o,  adoucissante.  On  em- 
ploie son  eau  distillée. 


H — (-  Feuilles  opposées. 

TVIOA'TIA.  Linné.  Calice  ài-3  lobes,  persistant;  corolle  de 
cinq  pétales  (à  cinq  divisions,  Ventenat)  , dont  trois  alternes 
plus  petits,  slaminifères  ; 3-5  étamines  ; un  style  à trois  bran- 
ches stigmaliques  ; capsule  lurbinée,  uniloculaire,  à trois  valves, 
trois  semences. 


I.  M.  FoNTAwA.  Lin.  spec. 
I2Ç)  ; 'Vâill.  Bot.  t.  3 , f . 4. 

V ar.  I).  Major.  Tige  flot- 
tante, plus  grande,  ainsi  que 
toutes  les  autres  parties  de  la 
plante. 

Tige  rameuse,  diffuse,  glabre, 
longue  d'un  à deux,  pouces  ; 
léuilles  opposées  , embrassant 
la  tige  , spatulées  , entières, 
obtuses  ; fleurs  la  plupart  ter- 
minales, formant  des  grappes 
feuillées  et  axillaires,  petites. 


disposées  en  rosette,  assez  nom 
breuses,  s'ouvrant  difficilement; 
trois,  quelquefois  cinq  étamines 
( Decand.  );  trois  graines  pla- 
cées au  fond  de  la  capsale  , at- 
tachées par  une  sorte  de  cor- 
don ombilical  ; valves  très- 
obtuses.  Fleurs  blanches.  Fleu- 
rit le  printemps  et  l'été.  Se 
trouve  dans  les  marais  des  bois, 
aux  endroits  fangeux  un  peu 
desséchés,  à Meudon  , etc. 


SCLERANTflUS  Lt/ine'.  Calice  tubuleux  , rétréci  à l’orifice, 
à cinq  dents  ; corolle  nulle  ; souvent  dix  étamines  insérées  au 
sommet  du  calice;  deux  styles  ; deux  stigmates;  fruit  indéhis- 
cent , monosperine  , renfermé  dans  le  calice. 


I.  s.  ANNüUS.  Lin.  spec.  58o; 
Fl.  dan.  t.  504.  Tige  haute  de 
fieux  à quatre  pouces  , très-ra- 
meuse, difl'use  , étalée  , redres- 
sée, à articulations  gonflées,  ve- 
lues-écailleuses  ; feuilles  oppo- 
sées, presque  confluentes  à la 
base,  très-déliées,  longues  et  tor- 
ses; fleurs  en  grappes  courtes,  la- 
térales et  terminales  ; calice  è 
divisions  linéaires  , aigues,  et 
ouvertes.  Fleurs  verdâtres.  Eté. 
Se  trouve  communément  dans 
les  champs  et  les  moissons,  ;§) 


2.  s.  PERENNtS,  Lin.  spec. 
58o  ; Vaill.  Bol.  t.  i , f.  5.  Tige 
redressée  , rameuse  , étalée  , 
haute  de  deux  à quatre  pouces, 
légèrement  pubescente,  d'une» 
couleur  glauque  ainsi  f(iic  toute 
la  plante  ; fouilles  opposées  , 
courtes,  épaisses,  un  peu  ci- 
liées; il  naît  dans  leur  aisselle 
des  rudiments  de  branches,  ce 
(|ui  donne  l'aspect  d'un  paquet 
de  feuilles  ; fleurs  en  grappes 
courtes  , axillaires  et  termina- 
les ; calice  à divisions  ovales  , 
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oliliiscs,  courtes  et  fermdos.  Fl.  ncLleau  , Senlis  , Compiàgne  , 
/V/.  Été.  Se  trouve  dans  les  lieux  Chanlilli. , etc.  Ces  deux 
secs  et  sablonneux,  à Fontai-  plantes  sont  bien  voisines. 

Observation.  La  privation  de  corolle  reporte  cette  plante  à la 
famille  des  atriplicees  , classe  neuvième  , ce  qui  a déjà  été  re- 
marqué par  plusieurs  botanistes  , et  nous  eussions  dù  l'y  placer 
diaprés  notre  méthode.  M.  A.  Saint-llilaire  en  fait  le  type  d'une 
nouvelle  famille,  les  scleranlhces. 

FAMILLE  SEIZIÈME. 

LES  GÊR.\NIÉES.  ( Jussieu.  ) 

Plantes  herbacées  (chez,  nous)  ,à  feuilles  opposées  , stipulées  ; 
fleurs  portées  par  des  pédoncules  axillaires,  bitlores  ou  dispo 
ses  en  ombelle  simple;  calice  à cinq  folioles;  corolle  de- 
cinq  pétales  onguiculés  ; di.x  étamines  dont  cinq  parfois  sté- 
riles , à filets  réunis  ( monadelphes  ) , à anthère-  vacillante  ; 
ovaire  pentagone  portant  un  style  qui  se  termine  en  r.in(|  stig- 
mates d’abord  connivents,  puis  écartés;  Iruil  formé  de  cinq 
capsules  terminées  en  pointe  longue  (bec)  cl  qui  se  roule  à la 
maturité  {sterignie  , Desvaux);  périsperme  nul. 

GERANIÜIM.  Lberitier.  Calice  de  cinrj  folioles  ; corolle  régu- 
lièredeciiiq  pétales  ; dix  élaminesfertiles  , sans  écailles  à la  base; 
ovaire  muni  a sa  base  de  cinq  glandes. melHféres  ; un  style  à cinq 
stigmates  ; cinq  capsules  d’ahord  adhérentes  , puis  se  détachant 
de  la  base  au  sommet  p,ar  leur  pointe  qur  est  nue  et  f|ui  ne  se 
roule  point  en  spirale.— Feuilles  simples  (sauf  le  no  2);  pédou- 
cules  uni  ou  biflores. 


* Pédoncules  unijlores. 


r.  G.  SANGtJiNEL'M.  Lin.  spec. 
ftJ8;  Cav,  Diss.  t.7Ü,  f.  1.  Tige 
drossée,  rouge,  un  peu  bran- 
cluie  , haute  d'un  à deux  pieds, 
hispide  , noueuse;  feuilles  or- 
lliculaires  , à 6-7  lobes  profonds, 
trilides  , entiers,  pubesconl.s  , 
portées  sur  des  pétioles  velus  ; 
pédoncules  unillores  , très- 


longs , très-velus,  br.ict  i fères  , 
un  peu  coudés  , axillaires  ; 
fleurs  grandes;  pétales  échan- 
crés;  fruits  longs,  à bec  pu- 
besceiit.  Fleurs  rouges.  Mai  , 
juin.  Se  trouve  dans  les  bois  sa- 
blonneux, couverts,  au  bois  de 
Boulogne  , à Fontainebleau  , 
Juvisi , etc.  Il 


*'  Pédoncules  bijlores. 


A.  Pétales  entiers. 


•>.  c.  RORERTIANT'M.  Lin.  q55; 
Cav.  Diss.  A,  p.  2i5,l,  8C  , i'.  i. 
Herbe  à ftobcrl. 


y ar.  B.  G.  purpurcum  , 'Vill. 
Dauph.  8,  p.  37/, ,'  l.  /,o.  Tige  dà 
cinq  à six  [louces , trè-s-rôuge  ^ 
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feuilles  plus  ilécoupe'es  ; rides 
des  capsules  beaucoup  plus 
prononcées. 

Tigedressée,  rougeâtre  , Irès- 
rarneuse,  enfléect  étraiigléeaux 
articulations , velue,  haute  d'un 
à deux  pieds;  feuilles  ailées,  à 
•trois  ou  cinq  folioles  pinnati- 
filfes,  larges , à découpures  ova- 
les, obtuses,  entières,  presque 
glabres  ; pédoncules  billores  ; 
calice  très  -velu,  à divisions 
aristées,  rouges,  à dix  stries; 
pétales  entiers  ; capsules  gla- 
bres , réticulées,  à becsubulé, 
glabre  jusqu'au  tiers  de  sa  lon- 
pienr.  Fleurs  purpurines  ou 
blanchâtres.  Eté.  Se  trouve  dans 
les  lieu*  pierreux,  les  buissons; 
la  variété  B à Saint-Cloud. 
Frequent. 

Cette  plante,  un  peu  fétide, 
est  astringente  et  employée  en 
gargarisme  dans  les  angines 
muqueuses. 

3.  G.  PRATENSE.  Lin.  spec. 
p54  ; Cav.  L/i'j.r.  l.  8y,t.  i. 

ÿ'ar.  B.  G.  batrachioides  , 
Cav.  Diss.  t.  85,  1.  a.  Pétales 
obtus,  sans  pointe. 

Tigedressee,  glabre,  grosse,  an- 
guleuse , haute  de  deux  pieds  et 
plus;  feuilles  grandes,  presque 
pellées  , divisées  profondément 
en  plusieurs  lobes  pinnatill- 
des  , aigus  ; pédoncules  biflores , 
courts,  dressés;  calice  à folioles 
ovales,  velues,  aristées  ; corolle 
double  du  calice , à pétales  vei- 
nés , entiers  , aigjis  , un  peu 
niucronés;  étamines  deltoïdes  à 
la  base;  capsules  velues  ; Heurs 


Ires-grandes , bleues.  Croît  dans 
les  prés  , à Gentilly  , Laliy  , 
etc.  ]l 

4.  G.  lecidum.  Lin.  spec.  qSS; 
Cav.  Diss.  t.  80,  f.  2.  Tige’ ra- 
meuse , dressée  , rougeâtre  , 
très  - glabre  , haute  de  huit  à 
douze  pouces;  feuilles  subpel- 
tées , rondes , à 5-7  lobes  peu 
profonds,  triSdes,  très-entiers 
et  très-obtus,  luisantes  en  des- 
sus et  un  peu  pubcscentes  ; 
pédoncules  biflores;  calice  py- 
ramidal , à divisions  chagrinées 
transversalement,  ari.stées , gla- 
bres ; fleurs  petites  ; pétales  en- 
tiers; capsuleschagrmées,  pres- 
que glabres , grosses  , à bec  fin 
et  court.  Fleurs  rouges.  Juin.  Se 
t.rouve  sur  les  murailles  , à 
Épernon.  (Thuill.)i^ 

5.  G.  nOTUVBlEOUUM.  Lin, 
spec.  957  ; Cav.  Diss.  4 > P-  214 , 
t.  g'i , f.  2.  Tige  rameuse . faible, 
souvent  un  peu  couchée,  légère- 
ment velue-visqueuse  , longue 
de  huit  à douze  pouces,  à articu- 
lations rouges,  gonflées;  feuil- 
les arrondies  , surtout  les  inlé- 
rieurcs  , à 5-6  lobes  Irifides  , 
peu  profonds,  obtus,  presque 
entiers,  peu  velus  , et  ayant  en 
dessous  un  duvet  court  et  légère- 
ment visqueux  ; pédoncules  bi- 
flores ; calice  velu,  long,  à divi- 
sions aristées;  pétales  entiers , 
obtus  ; capsule  et  bec  velus  ; 
graines  riJées-réticulées.  Fleurs 
purpurines.  Avril  , juin.  Fré- 
quent dans  les  lieux  secs  et 
cultivés. 


B.  Pétales  échancrés. 


6.  G.  MOLLE.  Lin.  spec.  g55; 
Yaill.Bot.  l.  i5,f.  3. 

Var.  B.  Fleurs  blanches. 
Tige  dressée,  rameuse,  haute 
de  SIX  à douze  pouces,  un  peu 
noueuse,  velue;  feuilles  orbi- 


culaires,  molles,  à sept  lobes 
obtus,  peu  profonds,  trifides, 
légèrement  dentés , pubescenls, 
les  tlorales  alternes  ; pédoncules 
biflores  ; fleurs  grandes  ; péta- 
les bifides,  dépassant  le  calica 
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cjui  est  velu,  à folioles  ovules, 
aciiminecs  ; capsule  velue,  à liée 
pubesceni;  graines  lisses.  Fleurs 
roiigeàlres.  Mai,  juin.  Se  Irouve 
tlaiis  les  lieux  arides,  sur  les 
murs;  la  varié'e'  B à Sèvres, 
Coniuuin.  La  plante  répand  une 
odeur  de  musc  étant  fraîche. 

7.  G.  rL’SiLLUM.  I in.  spec. 
967  ; Vaill.  Bot.  t.  i5, 1.  i.  Tige 
railleuse,  un  peu  couchée  ou 
étalee,  longue  de  trois  à huit 
pouces  , piihesceute  ; feuilles 
subréniforines,  à 5-7  lobes  pro- 
londs  , trilides  , puliescents  , un 

eu  dentes,  obtus;  pédoncules 

illores;  fleurs  petites,  n'ayant 
«jue  ciiici  élainincs  fertiles  ; pé- 
tales échancrés  , plus  courts 
que  le  calice  qui  e.st  velu  , à fo- 
lioles ovales,  aigues;  capsule  pu- 
hescente  ainsi  que  le  bec  ; grai- 
nes lisses.  Fleurs  noiubreuses  , 
rougeStres.  Été.  Se  trouve  dans 
ies  lieux  arides,  tg,  Commun. 

8.  G.  pi.ssECTUM.  Lin.  spec. 
qSG;  Vaill.  Bot.  t.  i5  , f.  2. 
Tige  rameuse  , faible  , pres- 
que dressée , étalée,  haute  d« 
six  à huit  pouces,  un  peu  ve- 
lue; feuilles  légèremeul  penta- 
gones , divisées  jusqu'au  pétiole 


eu  cinq  lobes  trifiJes,  obtus; 
pédoncules  hillores , plus  courts 
que  les  feuilles;  calice  ghibre  , 
à divisions  aristées  ; pelales 
échancrés  ; capsules  un  peu  ve- 
lues , ainsi  que  le  bec;  graines 
réticulées  Fleurs  purpurines. 
Juin  , juillet . Fréquent  dans  les 
lieux  secs  et  sur  le  liord  des 
buis. 

9.  G.  COLUMBINtiM.  Lin.  spec. 
gSo  , Vaill.  Bot  t.  i5,  f.  4-  Fied 
de  pigeon.  — Tiges  rameuses  , 
faibles  , couchées,  longues  d'uii 
pied  et  plus,  à peine  pubes- 
centes  ; feuilles  divisées  jus- 
qu’au pétioleen  cinq  lobes  écar- 
tés , pinnalilides  , à segments 
linéaires  , distants  , aigus  , légè- 
rement pubescer.ts  ; pédoncules 
billores  , très-longs,  dépassant 
de  beaucoup  les  feuilles;  calice 
glabre  , à divisions  aristées  ; pé- 
tales échancrés:  capsules  gla- 
bres, à bec  presque  gjabre;  grai- 
nes presque  lisses.  Fleurs  pur- 
purines. Mai-juillet.  Se  trouve 
souvent  dans  les  taillis  et  buis- 
sons. On  en  rcncotilre  une 
variété  à fleurs  blanches. 

G.  cicutnrium.  Lin.  Voyez 
Erodium  cicutarium. 


ERODILM.  L/ie/i/ier.  Dilfere  du  genre  précédent,  parce  que 
les  fleurs  sont  un  peu  irrégulières,  n'ont  que  cinq  étamines  fer- 
tiles, pourvues  chacune  d'une  écaille  à la  base,  et  parce  mie  la 
pointe  des  capsules  se  roule  en  spirale  , et  est  velue  sur  la  face 
interne.  Feuilles  ailees  ; pédoncules  portant  des  llei 
belle  simple. 


i fleurs  en  om- 


1.  E.  cicUTAïuuM.  N.  ,ge;Yi- 
niwn  ciciituritim  , Liii.  spec. 


/ ar.  A.  Géranium  chœro- 
phyllum,C:\v.  Diss.  4,  t.gS, 
1.  I.  Fige  longue,  coucuee , ra- 
meuse, pubescente;  pédoncule 
îi  fleurs  nomhreuses. 

yar.  B.  Géranium  pilosum 
Tbuill.  Et.  par.  34(1.  Tige  pe- 


tite , presque  couchée,  poilue  , 
ainsi  que  les  feuilles;  pédon- 
cule portant  pçu  de  Heurs. 

y ar.  G.  Géranium  ircvcojc , 
Gav.  Diss.  t 126  , 1.  2 Tige.j 
niilles  ; feuilles  toutes  radicale."^, 
étalées,  poilue.s;  pédoncules  ra- 
dicaux à 3-4  fleurs 
Tige  irrégulière,  articulée, 
plus  ou  moins  velue  et  rameuse; 
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rouilles  obtuses  , sessiles  , pin- 
nc'os , à folioles  pinnatillcïcs  , 
dentées,  poilues;  péiloncules 
axillaires,  velus  , portant  de 
trois  à dix  Heurs  eu  ombelle 
simple;  corolle  dont  deux  pé- 
tales sont  plus  petits;  capsules 
à bec  très-long,  luspidiuscules. 


Fleurs  rougeâtres.  Se  trouve 
dans  les  eiidrcils  secs,  sablon- 
neux; la  variété  A dans  les  lieux 
ombragés,  la  variété  B dans  les 
sables  arides,  la  variété  C <lan^ 
les  sables  très -chauds.  Cette 
dernière  fleurit  en  avril  cl  mai, 
les  autres  en  juin,  (g) 


FAMILLE  DIX-SEPTIÈME. 

LES  OXALIDÉES.  (^Loiseleur  et  Marquis.) 


Plantes  herbacées,  ;'i  feuilles  alternes,  composées  de  folioles 
articulées  sur  le  pétiole  ; calice  de  cinq  folioles  ; corolle  de  cinq 
pétales,  à onglets  , réunis  sur  le  réceptacle  , et  adhérents  entre 
eux  ; dix  étamines  hypogynes,  adhérentes  à la  base  ; un  ovaire 
simple,  supère  ; cinq  styles  ; une  capsule  à cinq  valves , à cinq 
angles,  à cinq  loges  polyspermes  , sans  |ilacenta  central,  s’ou- 
vrant par  les  angles. 


OXALIS.  Linné.  Calice  de  cinq  folioles  persistantes;  corolle 
de  cinq  pétales  à onglets  un  peu  réunis ‘par  la  base;  dix  éta- 
mines, dont  cinq  plus  courtes,  réunies  par  les  filets  à leur  origine; 
cinij  styles  simples  ; capsules  élastiques  , à cinq  angles  , à cinq 
vahes  , à cinq  loges  polyspermes,  s’ouvrant  par  les  angles. 


1.0.  ACETO.SELLA.  Lin.  j;>ec. 
6ao;  Lam.  III.  t.  3i)i,  f.  i.  Allé- 
luia, surelle.-- Plante  acaule; 
pédoncule  radical , de  a-B  pou- 
ces de  haut,  un  peu  velu,  uni- 
flore  ; feuilles  portées  sur  des 
pétioles  plus  longs  que  les  pé- 
doncules, composées  de  trois  fo- 
lioles en  large  cœur  renversé  , 
non  dentées,  un  peu  velues;  co- 
rolle grande;  pétales  légère- 
ment échancrés  ; capsules  mem- 
braneuses ; logesàdeux  graines. 
FL  blanches,  uiai;t|  nées  de  fl  gués 
pourpres.  Mars,  avril. Se  trouve 
dans  les  endroits  ombragés  et 
un  peu  humides,  à Meudon  , 
Ivlontmorcncy,  etc.  \L 

Celle  plante  est  acidulé,  ra- 
fraîchissante , antiscorbutique  ; 
on  en  retire  un  sel  connu  sous 
le  nom  »le  sel  (I  oseille^  ouoxa- 
l ite  de  potasse  ; U sert  à faire 
des  limonades,  à enlever  les  ta- 
ches d’encre , etc. 


a.  0.  CORNICULATA.  Lin. 
spuc.  (iaS;  Jacq.  Oxal.  t.  5. 
Tige  rameuse,- diffuse,  couchée, 
llexueusc,  longue  de  4 -6  pon- 
ces, puboscente,  ainsi  ijue  toute 
la  plante;  leuilles  pétiolées,  à 
trois  folioles  on  cœur  renversé  , 
Irès-échaucrées  , non  dentées  ; 
flenrsen  ombelle  , à 2-4  rayons  ; 
pétales  échancrés  ; siliqiies  grê- 
les , prismatiques  , et  dont  les 
logos  nyifernieut  plus  de  deux 
graines.  Fleurs  jaunes.  Mai  — 
septembre.  So  trouve  dans  les 
endroits  cultivés,  à Meudon, 
Longjumeau  , Sceaux  , Chain- 
plan,  Palaiseau,  etc. 

3.  O.  STRiCTA.  Lin.  spec.  6a3  ; 
Jacq,  Oxal.  t.  Diffère  de 
l'espèce  précédente  par  sa  tige 
simple, dressée,  un  peuranieiise 
du  haut,  ses  feuilles  presque 
glabres,  ses  ombelles  redres- 
sées et  ses  pétales  entiers.  Fleurs 
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irfenj.Setrom'eà  Marcoussissur  sons.  Elle  ne  pamît  qu’une 
les-  cole.iux  , piiire  Be!lc-Vue  varicle  de  l'esoècc  ni-i>cetli>ni<. 
et  Sainl-Lloud  dans  les 


!e  variclii  de  l'espèce  précédente, 
mois* 


Famille  dix-huitième. 

LES  KOSACÉES.  {Loiscieur  et  Marfjnis.) 

Plantes  souvent  frutescentes,  à feuilles  alternes,  compo,sées 
slipuJees  i calice  monophyllc  , à 5-iü  divisions  ; corolle  de  ciiui 
(rareiiienl  qualre)  pélales  elalcs  ou  rose  , allerues  avec  les  divi- 
sions  du  calice,  et  attachés  dans  le  haut  de  cet  oreaiie  ■ une 
vingtaine  detaniines  insérées  sur  le  calice  (icosandne  , ïi/int:  ) 
au-dessous  des  pétales  ; ovaires  nomlireux,  siipéres  , suriiioiilés 
chacun  d un  style  , se  changeant  en  autant  de  fruits  inuno- 
sperines , indéhiscents  , nus  ou  reulerinés  dans  uue  baie. 

V'"'-  et  les  deux  suivantes  formaient 

dan.s  M.  de  Jussieu  autant  de.sections  de  la  famille  des  l osacees  ■ 
quelques  botanistes  ont  cru  avec  raison  devoir  en  former  des 
groupes  différents  que  uous  avons  adoptes. 

Calice  à cinq  divisions. 

ROSA  Linné.  Calice  ovoïde  ou  globuleux,  resserré  au  sommet 
devenant  charnu  a sa  maturité  {cynorrhode)  , divisé  en  cinq  fol 
liolçs  rarement  simples,  dont  plusieurs  sont  .souvent  pinnaliCdes 
et  loliacees;  corolle  de  cinq  pétales  attachés  an  iônî^l^ià  m 
cabci  ; une  vingtaine  delamines  insérées  sur  le  calice  - ovaires 
pariétaux  , iionihreux  , supportant  chacun  un  style  .saillant  res  . 
tant  distincts  , ou  dont  la  re-union  forme  parfois  une  colonne  • 
fruit  os,seux  . nicnosperme  , indéhiscent . be^ris.sé. -- r.  brisse°iv 

Obseryation  Les  espèces  dans  ce  genre  sont  très-dilliciles  à 
caractériser,  et  les  variétés  en  sont  presque  indéfinies-  nous 
n avons  indique  que  les  principales  qu'on  aura  déjà  bien  de  la 
peine  a dislinguer.  Ces  diinciillés  laikien,  dire  à Linné  qu’il  nV 
en  avait  peiit-eire  qii  uue  espece.  Nous  avons  suivi  eu  partie  ici 
un  travail  de  M.  Desvaux  sur  les  rosiers.  " 

* Faiîoles  a dents  simples  , rarement  glanduleuses. 

A.  Styles  soudés  en  colonne. 


I.  U.  ARVENSis.Lin.J/nnï. 
245;  Fl.  dan.  l.  3q3.  Rose  des 
chanips,  l'osc  rampante. 

Far.  R.  R.  repens  , Scop. 
Carn.  1 , p.  355.  Tiges  couchées 
et  radicalités.  (C’est  le  R.  sly- 
/Ofü  de  noire  i"  édition.) 


Racine  rampante;  liges  dres- 
sées; loliüles glabres,  àdeiitclu- 
1 es  presque  entières,  non  glan- 
duleuses; calice  glabre,  ovmde, 
a divisions  courtes  , dont  deux 
sonlpinnatii’ides  , et  trois  entiè- 
f'ts;  pédoncule  glanduleux  : sty - 
.11 
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les  réunis  en  colonne  , glabres  ; 
aiguillons  courbes.  Fleurs  tout- 
à-fait  blanches.  Juin,  juillet. 
Se  trouve  dans  les  buissous  des 
bois  et  des  champs.  t> 

2.  R.  STYLOSA..  Desvaux. 
Jo^trn.bot.^omcl^,  pl.  Xiv.  Fo- 
lioles velues  en  dessous , à den- 

B.  Styles 

3.  R.  PIMPINELUFOLIA.  Lin. 
spec.  7o3  ; Clus.  Hisl.  ti6  , f. 

I , 2.  Rosier  à feuilles  de  pim- 
prenelle. 

Var.  B.  R.spinosissinui.  Lin. 
spec.  7o5;  pétiole  et  pédoncule 
hiyaides. 

Folioles  ellipliques,  simple- 
ment dentées  , non  glanduleu- 
ses , glabres:  calice  globuleux, 
à divisions  entières:  pétiole, 

fiédoncule  et  calices  nus  ; sly- 
es  glabres,  distincts  ; aiguillons 
droits.  Fleurs  blanches,  un  peu 
jaunes  à la  base.  Se  Irouvedans 
la  lorét  de  Fontainebleau.  U, 

4.  R.  CANiNA.  Lin.  spec.  704  ; 
Lain.  ni.  t.  440,  f.  2.  Rose  de 
chien , rose  pâle. 

§ I.  Varié  tés  à calice  ovoïde 
ou  oblonp. 

Var.  A.  B.  canina , Lin.  Fo- 
lioles oblongues  , glabres  , ver- 
tes ; calice  ovoide  , glabre. 

Var.  B.  B.  nilcn.i,  Mérat  ( i” 
édit.  . F’oiioles  plus  allongées, 
etd  un  vert  luisant;  calice  «Ve/?». 

p ar  C .B . glaiicesccns.  Mé- 
tal (i”  édit.).  Idem,  mais  fo- 
lioles glauques. 

Kflt.  D Lanceolata  , Desv. 
Oft.v.  crit.  sur  les  ros.  Joiirn. 
de  bot.  Ionie  4,  p.  n4-  Folioles 
vertes  , lancéolées  , à nervures 
légèrement  pubescentes  ; calice 
ohlong,  glabre  ; pédoncule  glan- 
duleux. 

J'ar.E.  B.  collina , Decaiid. 


telurcs  entières,  non  glandu- 
leuses; calice  ovoïde,  à trois 
divisions  pinnatitides  ; pédon- 
cule glanduleux;  styles  réunis 
en  colonne  . velus  ; aiguillons 
recourbés.  Fleurs  roses.  Juin  , 
juillet.  Se  trouve  dans  les  haies 
des  bois,  b Rare. 


distincts. 

Fl.  fr.  nU  370a  (non  Jacq.).  Fo- 
lioles pubescentes  eu  dessous  , 
ovales;  pétiole  un  peu  aiguil- 
lonné; pédoncule  et  fruit  gla- 
bres , ce  dernier  ovoïde. 

Var.  F.  B.  leucantha , Lois. 
Not.  p.  83  Folioles  courtes  . 
obtuses  ; calice  oblong  , glabre, 
ain.si  que  le  pédoncule;  (leurs 
nombreuses,  blanchdires. 

Var.  G.  B.  microcarpa  . 
Desv.  loc.  cit.  Folioles  lan- 
céolées, glabres  ; calice  oblong , 
petit,  lisse,  ainsi  que  le  pédon- 
cule. 

§ II.  Variétés  à calice  arrondi, 
globuleux'. 

Var.  H.  B.  diunetorum  > . 
Thuill.  Fl.  par.  a5o.  Folioles 
pubescentes  en  dessous,  ovales; 
calice  globuleux-allongé , gla- 
bre , ainsi  que  le  pédoncule. 

Var.\.  B.  verticillacantha , 
Mérat  (1”  édit.).  Folioles  ova- 
les, glabres  ; calice  globuleux  , 
hispide  ; épines  subverticillées. 

P'ar.  J.  B.  glauca.  Desvaux  , 
loc.  cit.  p.  116  (non  Desf.  ). 
Folioles  glabres,  glauques;  ca- 
lice globuleux  , glabre. 

Folioles  glabres  ou  velues  en 
dessous  , à dents  entières  ; ca- 
lice ovoïile  ou  globuleux  , à 
folioles  pinnatilides ; styles  dis- 
tincts , velus,  courts  ; aiguillons 
courbes.  Fleurs  d'un  rose  blanc. 
Se  trouve  très-communément 
dans  les  haies. 
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Folioles  douhlement  dentees  , ordinairement  glanduleuses . 


A.  Aiguillons  courbes. 


5.  SEPlUM.  Thuill.  Fl.  par. 
aSo. 

S I.  Variétés  à calice  ouoïde. 

Var.  A.  R.  agrestis.  Sav. 
Fl.  pis.  J , p.  4/5.  Folioles  ova- 
Jes-l.incéolées,  elroite- , (■labres; 
calice  ovoïde  , glabre;  Uciirs 
toiil-à-fail  blanches. 

Var.l^.  R.  stipularis , Mérat 
( I”  édit.  ).  Folioles  ovales  , 
glabres  ; péliole  glanduleux  ; 
stipules  très -grandes  ; calice 
ovoïde  , glabre. 

Var.  G.  R.  ambigua  , Desv. 
loc.  cit.  Folioles  ovales  - lan- 
céolées, glabres;  calice  ovoïde; 
pédoncule  hispide. 

Va)-.  D.  R.  intermedia.  V)esv. 
loc.  cit.  Folioles  ovales  , gla- 
bres;calice  ovoïde,  aiguillonné. 

5 II.  Variétés  à calice  glo- 
buleux. 

Var.  E.  R.  bi.serrata,  Mérat 
(i”  édit.)  Folioles  ovales,  gla- 
bres; calice  globuleux,  lisse, 
restant  de  grosseur  ordinaire. 

Var.  F.  R.  macrocarpa.  Mê- 
lât (i”  édit.).  Folioles  allon- 
gées, glabres;  calice  oblong  , 
glabre,  devenant  très-gros. 

Var.  G.  R.  lancifolia  , Desv. 
loc.  cit.  Folioles  allongées  , 
glabres  ; calice  globuleux  , his  - 
pide. 

Folioles  ovales  - lancéolées 
(var.  A)  ou  ovales,  ordinaire- 
ment glanduleuses,  donblenient 
dentées;  calice  à divisions  pin- 
natilidcs  ; slylcs  distincts  , gla- 
bres ; aiguillons  courbes.  Fleurs 
roses  Se  tronve  dans  les  buis- 
sons. Ig  Coininun. 


6.  ROSA  villosa.  Lin.  spec- 

70^ 

Var.  A R.  villosa , Lin.  Ca- 
lice globuleux  , aiguillonné. 

Var.  B.  R.  inollissiina , Willd. 
Prodr.  n“  laSy  ; calice  globu- 
leux , lisse. 

Var.  G.  R.  tomentosa,  Sniit  h. 
FU  brit.  53g;  calice  ovoïde,  plus 
petit , glabre. 

Folioles  ovales  , doublement 
dentées,  glanduleuses,  lomen- 
leuses  des  deux  cotés  ; calice  à 
plusieurs  lulioles  pinnalifidcs 
inférieurement  , spalulces  au 
sommet  ; sly  les  distincts  , velus  ; 
aiguillons  courbes.  Fleurs  ro- 
ses. Se  trouve  dans  le.s  lieux 
secs,  dans  les  landes,  à Fou- 
tainebleau  , etc,  \g  Karc, 

7.  R.  RI  BIGINOSA.  Lin.  Mant . 
p.  .564  ; Jacq.  Aust.  t 5o.  Rosier 
a Feuilles  rouillées,  rosier  à 
odeur  de  pomme  de  rainette. 

S I.  Variétés  à calice  ouoide. 

Var.  A.  R.  rubiginosa , Lin. 
Pédoncule  glabre  ; calice  ovoïde, 
glabre. 

Var.  li.  R.  dubia,  Desv.  loc. 
C't.  R.  rubiginosa  , var.  B. 
Mérat  (1”  édit.;.  Pédoncule  hé- 
rissé ; calice  ovoïde , glabre. 

Var.  G.  R.  birta , Desv.  loc. 
cit.  Pédoncule  hérissé;  Galice 
ovoïde-oblong,  cou virrt d’aiguil- 
lons. 

S II . Variété  à calice  globuleux. 

Var.  D R.  ten  uiglandulosa  , 
Mérat  ( i'*  édit.  ).  Pédoncule 
hérissé;  calice  globuleux  , gla- 
bre. 
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Folioles  aiTOndies  , douhle- 
menl  dentees  , glanduleuses  , 
pubesceules  et.  roiiillées-glan- 
duleuses  eu  dessous:  calice  à 
divisions  pinnalifides  ; slyles 
disliiicts  , velus  ; aiguillons 
courbes.  Fleurs  rose-pdle.  Juin , 


juilJel.Selrouvecommunéineni 

dans  les  buissons.  U,  Fes  leuil- 
es  Iroissees  légèrement,  exha- 
lent 1 odeur  de  pomme  de  rai- 
nelle  , (|ue  l’on  sent  même  en 
passant  près  de  l'arbrisseau. 


B.  Aiguillons  droits. 


B.  R . EGLANTERi.\.  Lin.  .ypee. 
70J;  Rœss.  Ros.  t.  7.  Églan- 
tier. 

/'ur.  _B.  R.  bicolor,  Jacq. 
/Tort.  Vind.  t.  1.  Face  interne 
des  pétales  d'un  rouge  orange. 

Folioles  obovales,  glabres, 
doublement  dentées,  gland  u leu- 
ses;  calice  globuleux,  à di  visions 
simples,  appendiculées  au  som- 
met ; styles  distincts  , veitis  ; ai- 
guillons droits.  Fleurs  jaunes. 
6e  trouve  dans  les  haies, au-des- 
sus du  village  d'Andresy-sur- 
Seine. 

9.  R.  gAllica.  Lin.  spec. 
704.  Rose  de  Provins. — Folioles 
grandes,  arrondie,s,  glabres  , 
glauques  en  dessous,  doublc- 


mentdentécs;  calice  ovoïde  à fo- 
lioles pinnatilides  ; slyles  dis- 
tincts, velus:  aiguillons  droits. 
Fleursd'un rouge  noirâtre. Croît 
dans  les  endroits  couverts  des 
bois  ,;i  Yerres  et  parc  de  Bouei- 
val.  Il 

Les  pétales  des  roses  sauvages 
sont  un  peu  laxatifs;  des  insectes 
causent  sur  les  branches  des  vé- 
géta lions  conu  lies  sous  le  nom  de 
ticdegwirs  , i|u’on  regarde  com- 
me astringentes:  on  prépare  avec 
les  calices  bien  mûrs  une  con- 
serve appelée  de  cynorrhodon. 
On  retire  de  la  distillation  des 
péta  les  de  plusieurs  espèces  cul- 
tivées, une  huileessenticllecon- 
crète.  très-précieuse  par  sa  rare- 
té et  l'c.xcellence  de  son  odeur. 


AGRIMO\TA  Linné.  Calice  ;i  cinrj  lobes  , hérissé  en  dehors 
de  pointes  crochues  ; corolle  de  cinq  pétales  ; neuf  ;'i  douze  éta- 
mines; deux  styles;  deux  graines  pariétales  renfermées  dans  le 
calice  ( amaUliee  Desvaux  ). 


I.  A.  EUPATORiA.  Lin.  spec. 
643;  Bull.  Herb.  t.  279.  Aigre- 
moine.  — Tige  de  deux  pieds  , 
velue, ainsi  que  toute  la  plante, 
dre,ssée  , blanchâtre,  simple; 
feuilles  lonstues  , ailées  avec 
impaire  , pubescentes  , surtout 
en  dessous  où  elles  .sont  un  peu 
blanchâtres  ; lolioles  ovales  , 
dcniées-incisées,  et  entremêlées 
d’autres  folioles  beaucoup  plus 
petites  , ayant  à la  base  des 
stipules  auriculées  , un  peu  eu 
croissant  , incisées  ; fleurs  en 
long  épi  terminal  et  simple  , 
un  peu  pédicellées,  ayant  une 


bractée  trifide  à la  naissance  de 
chaque  pédicelle  , et  une  sorte 
d'involucre  hérissé  , à deux 
dents  épineuses , au-dessous  de 
la  fleur  , dont  le  calice  a les  di- 
visions ovales,  et  est  hérissé  de 
pointescroebuos.  Fleurs  jaunes, 
juillet,  août.  Se  trouve  com- 
munément dans  les  bois,  les 
haies.  H 

L'aigremoine  est  employée 
avec  succès  dans  les  gargaris- 
mes dont  on  se  sert  contre  les 
maiixde  gorge  muqueux,  Iroids, 
atoniques,  gangréneux  , etc. 


I.ËS  ROSACKES. 


:.g;; 


3.  A.  oDonATA.  Cntner.  Itort. 

Tlmill.  /'7.  p.  333.  niffère 
de  1.1  préccdonte  en  ce  <pi  elle 
Oît  le  double  eu  hnuleur  . plus 
lorte  dans  toutes  ses  parties;  les 
folioles  , quoifiuc  plus  larges, 
sont  plus  allongées  , et  surtout 
presrjue  glabres  , même  eu  des- 
sous oi  on  n aperçoit  pas  ce 


duvet  épais  qui  rend  les  (euill  es 
de  l'autre  espèce  presque  blan- 
châtres ; les  lleurs  ont  beaucoup 
d'odeur.  Fleurs  id.  Juillet.  Se 
trouve  dans  les  lieux  gras,  forêt 
de  Montmorency,  parc  de  Bou- 
"ival.  It  Je  ne  la  crois  qu'urie 
variété  vigoureuse  de  la  précé- 
dente. 


Obsi’nml’On.  Ce  genre  et  le  précédent  semblent  avoir  1 ovaire 
infère:  il  faut  fendre  le  calice  à sa  maturilé  pour  s assurer  du 
contraire.  Vai(rimonùr  ne  paraît  appartenir  qu  iniparlailement 
aux  rosncees  , à cause  des  étamines  et  des  styles  ; cependant  li 
n'en  ditl'ère  que  par  le  nombre. 


RTTiUS.  Linné.  Calice  à cinq  dents  entières  , aiguès  , épaisses  ; 
corolle  de  cinq  pétales;  une  vingtaine  et  pins  d'étamines  ico- 
sandrtS;  pistils  nombreux;  fruit  composé  d'une  multitude  de 
petites  baies  monospernies  {eiy  l liras  tome , Desvaux). 


1.  B.  IDÆUS.  Lin.  .fpcc.  7pfi  ; 
Fl.  dan.  t.  788.  Framboisier. 
— Tige  dressée,  haute  de  3-4 
pieds  . un  peu  blanchâtre  , 
portant  de  petits  aiguillons  ; 
feuilles  inférieures  ailées  , à 
cinq  folioles  ovales  , dentées  , 
blanchàtresen  dessous  , les  su- 
périeures ternées  ; lleurs  en 
grappes  terminales , dont  les 
pédoncules  sont  velus , rameux; 
fruits  rouges  ou  blancs.  Fleurs 
blanches  Juin.  Se  trouve  dans 
les  bois  et  les  buissons  , à Meu- 
don  , etc.  b Cultivé. 

La  framboise  a une  saveur 
acide,  agréable;  elle  est  estimée 
rafraîchissante  , antiputride  , 
etc. 

3.  R.  FRUTicosu.s.  Lin..</>ec. 
707  ; Lam.  lU.  t.  4.'i'  , f a.  Ronce. 

Var.  A.  It.  Iriiticosns , Lin. 
Folioles  velues,  ou  seulement 
blanches  ,cn  dessous. 

yar.  B.  R . t ùmentosii.^ . 
spcc  ■?.  p.  1083.  Folioles  velues, 
blanchâtres  des  deux  côtés  , le 
plus  ordinairement  au  nombre 
de  t rois. 

Var.  C.  R.  corylijoliu.i  , 


Smith.  Fl.  hrit.  .Î42  ; Engl, 
bot.  t.  837.  Folioles  glabres  et 
unicoloresdes  deux  côtés,  gran- 
des 

yar.Vt.  R.  glandulosns.  Bell. 
Act.  Ttir.  3^  p.  33o.  Folioles 
glabres  , unicolores  des  deux  cô- 
tés ; pétiole  et  pédoncules  char- 
gés de  poils  glanduleux. 

Var.  E.  Laciniaia.  Folioles 
laciniées. 

Var.  F.  Monophylla.  Feuil- 
les à une  seule  foliole. 

Var.  G.  Inerniis.  Tiges  et 
rameaux  sans  aiguillons. 

Tiges  couchées,  anguleuses, 
longues  , à aiguillons  forts  , 
crochus;  feuilles  pétiolées,  à 
3-5  folioles  ovales,  dentées 
inégalement  ; (leurs  en  grappes 
terminales  ; pédoncules  ra- 
nieux  ; calice  réfléchi  ; fruits 
noirs.  Fleurs  blanches  ou  rou- 
geâtres. Juin,  juillet . Se  trouve 
dans  les  bois  et  buissons  très- 
communément;  la  variété  B à 
Fontainebleau,  b 

Les  feuilles  de  ronce  sont 
estimées  un  peu  astringentes,  et 
conviennent  dans  les  maux  de 

3l. 
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gorgequi  nesonl  pas  de  nature 
inüaminaloire. 

3-  R CÆSIUS.  I.in.  spec.  706  ; 
Bull . Hevb.  t.  38i . Ronce  bleue. 
— Tige  cylindrique,  glauque, 
coucnée,  longue,  faible,  char- 
gée sur  les  rameaux  de  beau- 
coup d'aiguillons  fins  et  droits; 
feuilles  à trois  folioles;  celles-ci 
ovales,  dentées,  un  peu  velues 
en  dessous,  les  latérales  souvent 
bilobées  ; fleurs  en  grappes  ter- 
minales; pédoncules  rameux  ; 


fruits  bleus,  chargés  d’une  poii.s.- 
sière  glauque  , à grains  assez 
gros,  peu  nombreux.  Fleurs 
blanches.  Juin  , juillet.  Fré- 
quent dans  les  buiss.ons  , les 
bois  , les  champs. 

Les  ronce.s  portent  des  fruits 
qui , lorsqu'ils  sont  murs  , sont 
très-bons  à manger.  On  leur  a 
attribué  à tort  la  propriété  de 
causer  des  fièvres  intermitten- 
tes. On  en  fait  une  espece  de 
vin  dans  quelques  pays. 


4“  4*  Calice  à huit  ou  dix  divisions. 


A.  Réceptacle  sec. 

GETJTVT.  Linné.  Calice  a dix  divisions  ; corolle  de  cinq  pétales- 
«ne  vingtaine  d’étamines  icosandres  , à anthère  contournée; 
styles  nombreux  ; graines  terminées  par  une  arête  genouillée-, 
placées  sur  un  réceptacle  sec  , hispide. 


I.  G.  urbani'm.  Lin.  spec. 
716;  F’/,  nied,  t.  64.  Benoite. 

yar.  B.  G.  intermedium  , 
Ehrh.  Beilr.  106.  Fleurs  pen- 
chées ; arêtes  velues  dans  le 
haut. 

Tige  dressée^  un  peu  velue  , 
haute  d'un  à deux  pieds  , pres- 
que simple:  liuilles  radicales 
piniiées  . à folioles  inégales,  les 
supérieures  plus  larges,  ovales, 
lobées  , confiuentes  , dentées  , 
piibescenles  , les  caiilinaires 
ternées  et  simples , trilobées 
en  haut  de  la  lige;  fleurs  dres- 
sées; graines  hispides  , à arête 
crochue,  rougeâtre,  nue.  ter- 
minée par  un  appendice  his- 
pidiusciile  , caduque.  Fleurs 
jaunes.  Juin  , juillet.  Se  trouve 
fréquemment  dans  les  lieux 
ombrages.  [£ 

La  racine  de  benoite  . qui  a 
la  pulpe  violette , a une  odeur 


de  gérofle  étant  fraîche;  elle  est 
astringente  et  fébrifuge.  On 
peut  la  prendre  à la  dose  d’une 
once  et  plus  en  poudre. 

2.  G.  RIVALE.  Liai  spec.  717; 
Fl.  dan  t.  722  . Tige  redressée  , 
haute  de  1-2  pieds,  piibescente; 
feuilles  radicales  lyrées  , à fo- 
liole termimjlo  très  - grande  , 
arrondie,  lobée,  dentee,  gla- 
bre, les  supérieuressiniplemenl 
trilobées  ; fleurs  terminales  , 
penclrées  ; graines  jiédicellées  , 
hispides,  à arête  crochue,  à 
ajipendice  caduque , plumeu.x  , 
allongé.  Fleurs  d'un  jaune  mêlé 
de  pourpre.  Juin,  juillet  Se 
trouve  dans  les  prés  et  les  bois 
humides  , à Beaumont  - sur  - 
Oise.  U, 

Cette  plante  possède  quel- 
ques-unes des  vertus  de  sa  con- 
génère. 


POTFiVi;rLLA.  £m/iè.  Calice  à dix  dents;  corolle  de  cimi  né- 
tâlcs  J une  vingtüinc  tlotîuîimss  icos3nclrcs  ; slylcs  iiomljrcuxj 
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graines  lisses , un  peu  torses , pe'üicellées  , nues  , place'es  sur  un 
réceptacle  sec  , velu. 

* Feuilles  ailées  avec  impaire. 


>■  P.  ANSEBINA.  Lin.  spec. 
7*0;  Bull.  Herh.  t.  157.  Argen- 
t*n6.  — Tige  velue,  rampinle  , 
longue  de  jilus  d’un  pied  ; feuil 
les  ailées,  à 15-17  folioles  ova- 
les , denlées-incisées , velues, 
vertes  eu  dessus  , argentées- 
soyeiises  en  dessous;  entre  ces 
folioles  il  y en  a d’autres  très- 
petites  ; fleurs  soli  laires.  | au  nés, 
portées  sur  de  longs  pédoncules 
dresses.  Eté.  Vient  abondam- 
ment sur  les  berges  lies  rivières, 
sur  les  bords  des  chemins  hu- 
mides, etc.  Il 

L argentine  est  légèrement 
astringente  ; elle  est  potagère 
en  Ecosse. 

2.  P.  SUPINA.  Lin  j/7(’c.  711; 
dus.  flist.  a,  cvil  , f.  2.  Tige 
rameuse  , couchée  , un  peu 
velue  , longue  de  cinfj  à six  pou- 
ces; fouilles  ailées,  à sept  fo- 
liole.s  dentées  - pinnatilides  , 
confluentes  au  sommet,  gla- 
bres; fleurs  axillaires,  pédon- 

•*  Feuilles  digitées  (à  5- 


culées,  solitaires,  jaunes.  Été. 
fie  trouve  dans  les  lieux  où 
l'e.au  a séjourné  l’hiver,  :'i  Bondv, 
fiaint-Leger,  à l’étang  de  Saint- 
Mandé  , etc.  @ 

3.  P.  PEVSYLVANtCA.  Lin. 
Mant.  76;.  Jhcft.  lion.  Vind. 

t.  iRp. 

Var , B.  Feuilles  blanches  en 
dessous. 

1 ige  d’un  deux  pieds  , dres- 
sée, pubescente,  rameuse  dans 
le  haut  ; feuilles  ailées  , velues 
en  dessous,  un  peu  jaunâtres 
ainsi  que  toute  la  plante,  les 
radicales  à onze  ou  treize  folio- 
les , les  caulinaires  à 7-5  et  3, 
celles  duhaul  delà  tigesirnpies! 
lancéolées,  à grosses  dents,  pres- 
que incisées;  fleurs  en  pauiciile 
mriiiinale,  rameuse,  assez  nom- 
breuses , jaunes.  Juillet  , août. 
Se  trouve  en  grande  abon- 
dance au  bois  de  Boulogne  , où 
elles  est  naturalisée  depuis  plu- 
sieurs années.  H 

I folioles')  ; fleurs  jaunes . 


4-  P.  RECT.Y.  Lin.  spec.  711  ; 
Jacq.  Aust.  t.  383.  Tige  dressée, 
presque  simple  , haute  d'un 
pied  , garnie  de  quelques  poils 
rares  , presque  glabre;  feuilles 
radicales  à sepi  folioles  , les 
caulinaires  à cinq,  lancéolées- 
ovales,  ;'i  grosses  dents,  munies 
do  longs  poils  couchés  , sur- 
tout en  dessous;  slipnles  pin- 
iiatifides  ; fleurs  terminales,  ra- 
massées en  corymbe,  di* couleur 
jaune.  Juin  . juillet.  Se  trouve 
dans  les  endroits'  sablonneu'x, 
au  biiis  de  Boulogne,  de  Vin- 
cennes,  à Palaiseau,  à Sèvres, 


etc.,  où  elle  a 
naturalisée.  H 


peut-être  été 


5.  P.  ARGENTEA.  Lin.  spec 
-j\i\  Gam.  Epil.  760,  le.  Tige 
dressée,  rameuse  , étalée  , ve- 
lue, cendrée,  haute  d'un  pied; 
feuilles  à cinq  folioles,  petites’ 

écartées,  pinnatilides  ou  trifides’. 

ciineifonne'?  , et  très- 

blanches  en  dessous;  slipnles 
linéaires,  pointues;  fleurs  en 
corymbe  terminal,  petites,  à 
pédoncules  rameux,  blanchâ- 
tres. Fleurs  jaunes.  Juin.  Se 
trouve  dans  les  lieux  secs  et 
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sablouneus,  le  long  des  che- 
mins, au  bois  de  Boulogne, 
clc. 

6.  P.  verna.  Lin.  spec.  712; 
Clus.  Hist.  cvi  , f.  2.  Tiges 
couche'es  , longues  de  trois  à 
huit  ou  dix  pouces  , très-ra- 
meuses , velues:  feuilles  à 5-7 
folioles  ovales  - cunéiformes  , 
dentées-incisées  , dont  les  deux 
extérieures  plus  petites,  à longs 
pe'lioles  velus  ainsi  qu’elles  , 
celles  de  la  tige  sessiles  , pin- 
nalifides-lobées  ; paniculc  ter  • 
minale,  pauciflore;  pétales  oh- 
cordés , plus  longs  que  le  calice. 
Fleurs  jaunes.  Mars  , avril  : 
relleurit  en  septembre.  Com- 
mune dans  les  lieux  secs,  les 


bois,  au  bois  de  Boulogne  , de 
Vincennes,  etc. 

7.  P.REPTANS.Lin.  spec.  71.',; 
Fuchs.  Hist.  624,  le.  Quinte- 
feuille.  — Tiges  longues,  attei- 
gnant quelquefois  2-3  pieds  , 
rampantes,  glabres;  feuilles  à 
cinq  folioles  ovales-cunéilor- 
mes  , obtuses  , dentées  , ciliées 
finement  .sur  les  bords  et  la  côte 
moyenne,  pubescentes  en  des- 
sou.s  , à pétioles  velus  ; fleurs 
solitaires,  portées  sur  de  longs 
pédoncules,  de  couleur  jaune. 
Eté.  Se  trouve  communément  le 
long  des  chemins  et  des  fossés,  î£ 

La  racine  de  quintefeuille  est 
astringente. 


***  Feuilles  à folioles  ternëes  ; fleurs  blanches. 


8.  P.  VAILLANTII.  Ncstl.  Mo- 
7iogr.  liespotenl.  P.splenden.r, 
Decand.  Fl.fr.  4,  p.  4f>7  > P ■ »>- 
tiela , Thuill.  Fl.  par.  257  (non 
Lin.);  Vaill.  Bot.  t.  10,  f.  i. 
Tiges  dilTuses  , rameuses,  éta- 
lées, couchées,  longues  de  trois 
à cinq  pouces  , velues  ; feuilles 
à trois  (très -rarement  cinq) 
folioles,  ovales  - oblongues  , 
obtiïses  , cunéiformes  - allon- 
gées à la  base  , velues  , sur- 
tout en  dessous,  où  elles  sont 
luisantes  , soyeuses  et  blan- 
châtres , marquées  de  dents 
dans  leur  moitié  supérieure  ; 
pédoncules  velus,  à 1-2  fleurs 
blanches.  Mai.  Se  trouve  dans 
les  lieux  arides,  .«ablonneux, 
à Fontainebleau  , ' au  bois  de 
Boulogne,  à Satori.  Rare. 

TORMENTILLA.i/nne.  DiH'èi( 
à huit  dents  et  une  corolle  de  q 


g.  P.  ERAGARiA.  Poirel.  Dicl. 
5 , p.  5gq  ; Fragaria  sterilis  , 
Lin.  spec.  70g;  Lob.  le.  698, 
f.  I.  Fraisier  stérile.  — Tiges 
rampantes  , pouvant  s'étendre 
à I - 2 pieds  , ligneuses  , rou- 
geâtres , glabres  ; feuilles  à trois 
folioles  arrondies  , surtout  à 
l’extrémité,  cunéiformes-cour- 
tes  4 la  base,  dentées  dans  la 
moitié  supérieure  , velues  sur- 
tout en  dessous  (mais  non  blan- 
ches et  soyeuses  ) , à pétioles 
velus;  pédoncules  velus  à 1-2 
fleurs  blanches.  Mai,  juin.  Se 
trouve  dans  les  bois , dans  celui 
de  Boulogne,  à Saint-Germain, 
etc.  U,  Commun. 


U genre  précédent  par  un  calice 
lire  pétales. 


1.  T.  ERECTA.  Lin.  spec.  71(1;  souvenf  couchee,  diffuse,  à plii- 
Lam.  Jll.  t.  444-  Tormentille,  sieurs  dichotomies  : feuilles 
— Tige  pubescente,  presque  fi-  sessiles  , à cinq  ou  trois  folioles 
liforme  , longue  d’un  pied  envi-  ovales  , dentées  dans  leu  r nioi- 
ron,  quelquefois  redressée,  pins  lié  supérieure,  un  peu  ciinéi- 


LES  ROSACÉES. 


formes  à la  base , légèrement  ci- 
liées - poilues  sur  les  bords  ; 
fleurs  nombreuses  , en  panicule 
ranieuse,  él alée,  pel iles,  jaunes. 
Juin  , juillet.  Se  trouve  dans  les 
prés  et  bois  secs.  Commune. 
Celle  plante  n’est  f|u’une  polcn- 
tille  f|iii  a une  ou  deux  parties 
de  moins  dans  quelques  organe.s. 
M.  IVestler  l’a  placée  dans  ce 
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genre  sous  le  nom  de  P.  tor- 
nicitlilla. 

La  tormentille  jouit  d'une 
vertu  astringenlequi  n'esi  point 
conicsiée.  On  la  dit  très-bonne 
pour  le  tannage  ; mais  cette 
plante  est  si  pou  volumineuse 
qu’il  en  faudrait  une  grande 
quantité  pour  cet  usage.  Elle 
fournit  une  teinture  rouge. 


B.  Receplacle  mou. 


COM-ARinVI.  Linné.  Calice  à dix  divisions  , dontcinq  alter- 
nativement plus  petites;  corolle  de  cinq  pétales;  une  vingtaine 
d étamines  icosandres  ; styles  nombreux;  graines  nues,  portées 
sur  un  réceptacle  ovoïde,  spongieux  , persistant  {polysèque). 


I.  c.  PALUSTRE.  Lin.  .tpec. 
718;  Lani.  III.  t.  444-  Tige  un 
peu  couchée  à la  base,  redressée, 
pubescenle  dans  le  haut,  élevée 
lie  douze  à dix-huit  pouces  , 
pourpre  ; feuilles  piriuées , por- 
tées sur  de  longs  péliolesélargis 
la  base  ; à sept  ou  cinq  folioles 


ovales-allongées  , dentées  , pu- 
bescentes  , et  blanches  en  des- 
sous ; 2-3  fleurs  terminales  ; pé- 
tales plus  courts  que  le  calice 
qui  est  coloré  en  pourpre.  Fl. 
d’un  pourpre-noir.  Mai,  juin.  Se 
trouve  dans  les  prés  maréca- 
geux, ;'i  Saint-Léger.  î£ 


FRAGARIA.  Linné.  Calice  ;’i  dix  divisions,  dont  cinq  allcrnali- 
vemciit  plus  petites  ; corolle  de  cinq  pétales;  une  vingtaine  d’é- 
tamines icosandres  ; styles  nombreux;  graines  nues,  portées  sur 
un  réceptacle  baccifornie.  succulent,  ovoïde,  caduc  (/10/y  jei/iie). 


i.F.  VESCA.  Lin.  .ipec.  708; 
Lam.  III.  t.  44a.  Le  fraisier  des 
bois. 

Vnr.  B EJflagellis , Cmel. 
.^yst.  édit.  i5,  p 5ii.  Point  de 
rejets  rampants. 

/''«/■.  C.  Ahortiva.  F.  Dm- 
gna  et  F.  grandiflora,  Thuill. 
Fl.  par.  254  ; fraisier  coucou  , 
Ducliesu.  Jraisiers  , p.  107. 
Plantes  à fruits  avortés  , ne 
fructifiant  pas  faute  d'air,  ayant 
les  feuilles,  les  liges  et  les  pé- 
tales plus  développés. 

Racines  émettant  des  jets 
rampants,  d'où  il  naît  des  ti- 
ges ; celles-ci  presque  nues  , 
dressées,  hautes  de  trois  ;i  dix 
pouces  , velues  ; feuilles  à trois 
folioles  ovales,  à grosses  dents, 
velues  , rayéi  s , surtout  en  des- 


sous où  elles  sont  soyeuses  ; 
fleurs  terminales  , accompa- 
gnées de  quelques  folioles  ; ca- 
lice plus  long  que  les  pétales  ; 
Iruit  rouge.  Fleurs  blanches. 
Avril,  mai.  Se  trouve  dans  les 
bois  monlueux  , découverts;  la 
variété  B auhoisdc  Boulogne,  h 
Saint  - Clqud  , la  variété  C 
dans  les  bois  couverts  , les  fu- 
taies. Il 

Les  fraises  sont  humectantes, 
r.afraîchissanles  et  tempérantes. 
Linné  prétend  s'être  guéri  radi- 
calement de  la  goutte  en  eu 
mangeant  en  abondance.  La  ra- 
cine du  fraisier  est  un  bon  apé- 
ritif , très-employé. 

F.  sierilis , Lin.  \oyez  Po- 
tenliltn  fragatin. 


« 


3yo  LES  SPIRÉACKES. 

famille  dix-neuvième. 

LES  SPlRÉACÊES.  {Loiselcur  et  Marquis.) 

Plantes  frutescentes  , à feuilles  alternes  , à fleurs  paniculces  ; 
calice  monophylle  à cinq  divisions  ; corolle  de  cinq  pétales  in- 
sérés sur  le  calice  ; une  vingtaine  d'étamines  icosandrcs  j plu- 
sieurs ovaires  supéres  surmontés  chacun  d'un  style;  capsules 
à deux  valves , uuiloculaires , polyspermes  (/i/o/iocar/>e). 

SPIRÆA.  Linné.  Calice  à cinq  divisions  ; corolle  de  cinq  pé- 
tales ; une  vingtaine  d’étamines  icosandres  ; 3-iî  styles  ; autant 
de  capsules  à une  loge  qui  contiennent  i-À,graines. 


I.  s.  HYPERlCirOLIA.  Lin. 
spec.  761;  Pluk.  Ahn.  t.  218, 
f.  5. 

f^ar.  B.  S.  thalictroïdes  , 
'Willd.  spec.  2,  p.  io5y.  Feuil- 
les ovales-cunéilormes , mar- 
quées de  trois  dents  au  sommet; 
sur  le  même  pied  011  rencontre 
les  feuilles  ovales , entières , de 
l'espèce. 

Arbrisseau  de  a-3  pieds  , à ra- 
meaux diffus;  feuilles  ovales- 
renver.sées,  un  peu  cunéiformes, 
petites,  glabres,  entières  , finis  - 
sant  en  un  très-court  pétiole, 
presque  sessiles  ; 3 - fi  fleurs 
réunies  en  ombelles  simples , 
sessiles  et  latérales  , de  couleur 
blanche.  Avril,  mai.  Se  trouve 
en  abondance,  ainsi  que  la  va- 
riété, sur  la  pelouse  du  Val , à 
Saint-Germain  , en  face  du  châ- 
teau , où  il  paraît  avoir  été  na- 
turalisé. b 

I.S.  FILlPENDULA.Lin.  j^ec. 

702  ; Lani.  III.  t.  4^9»  * ■ Eili- 

pendule. 

Var.  B.  Fleurs  doubles. 

Racine  dont  les  fibres  portent 
de  petits  tubercules  pendus 
comme  à des  fils;  tige  simple  , 
haute  d'un  pied,  dressee,  nue 
dans  le  haut  ; feuilles  ailees  , 
longues  . à folioles  uniformes , 


pinnatifiiles  ou  bipinnatiCdes  - 
incisées  , glabres  , les  caulinai- 
res  pourvues  de  stipules  em- 
brassantes, dentées;  fleurs  ter- 
minales, presque  en  paniciile 
corymbiforme;  calice  réfléchi; 
8-12  styles.  Fleurs  blauches  ou 
rougeâtres.  Juin.  Se  trouve  dans 
les  bois  secs,  à Bondy , au  bois 
de  Boulogne,  où  s'observe  aussi, 
quoique  rarement  , la  varié- 
té B,  U, 

3,  s,  ULMARiA,Lin.  spec.  702; 
Fl.  dan.  t.  547.  Reine  des  prés  , 
ulmaire.  — Tige  dressée  , haute 
de  2-3  pieds,  rameuse  ; feuilles 
ailées,  stipulées  à la  base,  à fo- 
lioles ovales,  doublement  den- 
tées, pubescentes,  blanchâtres 
(ou  vertes)  en  dessous,  entre- 
mêlées d’autres  folioles  très- 
petites  , la  terminale  à trois  lo- 
bes; fleurs  formant  des  panicules 
terminales  , rameuses  , assez 
considérables;  6-8  styles  ; autant 
de  capsules  subsenii- lunaires  , 
torses,  compriniees.Fleurs  blan  - 

ches.  Été.  Se  trouve  dans  les 
prés  humides  , â Meudon  , etc. 
IL  Assez  commune. 

Les  fleurs  de  1 ulmaire  sont 
odorantes  ; elles  passent  pour 
être  sudorifiques  , résolutives 
et  anodines. 


I.ES  AMYGDALÉES.  il  i 

FAMILLE  VINGTIÈME. 

LES  AMYGDALÉES.  (Loiseleur  et  Marquis.) 

Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles  alternes,  siiuples  ; calice^  mo- 
nopbylle  , caduc  , i cinq  divisions  ; corolle  de  cinq  pétales  insé- 
rés sur  le  haut  du  calice  et  alternes  avec  ses  divisions  ; une 
vingtaine  d'étamines  insérées  sur  le  calice  (icosaudres , Linné)  \ 
un  ovaire  simple  , supère  , surmonté  d'un  style  un  peu  latéral, 
A stigmate  simple;  un  drupe  charnu  contenant  un  noyau  qui 
renferme  une  ou  deux  graines  oléagineuses. 


AMYGDALES.  Z,/nné.  Calice  de  cinq  parties,  caduc  ; corolle 
de  cinq  pétales  ; une  vingtaine  d’étamines  icosandres  ; un  style  ; 
drupe  couvert  d'un  duvet  court,  et  dont  la  noix  est  parsemée 
de  petits  pores  épars. 


I.  A.  COM.MÜNIS.  Lin.  spcc. 
G"'7  ; Lam  III,  t.  > È 2. 
Amandier,  — Arbre  de  20-3o 
pieds  de  haut,  dont  le  bois  est 
dur  , l'écorce  gercée  j feuilles 
lancéolées , arrondies  a la  base, 
longues,  pointues,  pétiolées  , 
glabres  , a dents  glanduleuses 
et  un  peu  inégales,;  Heurs 
solitaires  ou  géminées;  fruit 
ovoïde  , comprimé  ; amande 
douce  ou  amère.  Fleurs  blan- 
ches sur  les  bords  , rouges  au 
fond.  Février,  mars.  Cultivé,  b 


Les  amandes  douces  sont  co- 
mestibles , et  leur  émulsion  ra- 
fraîchissante , tempérante;  on 
en  retire  ttne  huile  adoucissante 
employée  en  médecine  , et  dont 
le  résidu  connu  sous  le  nom  de 
pâte  (f  amandes  sert  à la  toilette. 
L’amandoamèreesI  nuisibleaux 
volatiles  , et  peut-être  à l'hom- 
me, A cause  de  l’acide  prussique 
qu  elle  recèle. 

A.  Persica,  Lin.  Voyez  Per- 
sicamulgaris . 


PERSICA.  Tournefort.  Calice  en  cinq  parties,  caduc;  co- 
rolle de  cinq  pétales  ; une  vingtaine  d'étamines  icosandres  ; 
un  style  ; drupe  dont  la  noix  est  creusée  de  sillons  profonds 
et  irréguliers. 


1.  P.  VDLGARlS.  Mill.  Dict. 
n°  I ; Amygdalus  persica,  Lin. 
677  ; Lam.  lU.fyio,  f.  1.  Pécher. 
— Arbre  de  8-12  pieds;  écorce 
lisse;  feuilles  lancéolées-ovales, 
pointues  , finissant  en  un  court 
pétiole,  glabres,  A dents  ai- 
.guës  , non  glanduleuses,  régu- 
lières ; fleurs  sessiles  , solitai- 
res ; fruit  charnu  , arrondi,  glo- 
buleux , couvert  d'un  duvet 
court  , serré  , peu  adhérent. 
Fleurs  roses.  Mars,  avril.  Cul- 
tivé. b 


2.  P.  LOEVis.  Dccand.  Fl.fr. 
4,  p.  4S7.  Brugnon. — Dill'èredu 
précédent  par  ses  feuilles  beau- 
coup plus  longues  , et  dont  les 
dents  sont  fines  et  glanduleuses  ; 
le  fruit  est  lisse  , non  rouvert 
de  duvet , d’un  goût  très-dilfé- 
rent.  Cultivé,  b 

Les  feuilles  et  les  Heurs  du 
pécher  sont  laxatives  ; la  pèche 
est  comestible,  et  le  plus  somp- 
tueux, comme  le  meilleur  de 
nos  fruits.  Le  brugnon  est  éga- 
lement très-agréable  A manger. 
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ARMENIACA.  Tournefort.  Calice  à cinq  parties  caduc  • 
œrolle  de  cinq  pétales  ; une  vingtaine  d’étamines  icosandres  ■ tiii 
style:  drupe  charnu  , arrondi  , à noyau  comprimé  compacte 
uni,  marqué  sur  les  bords  de  deux  lignes  saillantes , dont  l un<^ 
a la  crête  aigue,  et  l’autre  obtuse. 


I.  A VULGA1U.S.  Lam.  Dicl. 
1 , p.  2 ; Prunus  armcniaca  , 
Lin.  spec.  679;  Lam.  ///.  t.  43i, 
1'.  I.  Abricotier.  — Arbre  de  12- 
i5  pieds  ;.  écorce lirti ne;  feuilles 
à pétiole  muni  de  i-3  glandes, 
arrondies  , glabres  , dentées  ir- 
régulièrement, terminées  par 


une  languette  foliacée  ( les 
feuilles  uafssantes  sont  rou- 
geâtres!. Fleurs  blanches  ctses- 
siles.  Mars,  avril.  Cultivé,  b 
L'abricot  est  un  fruit  très- 
savoureu.x  et  très  - sucré  , ra- 
fraîchissant. 


PRUNUS.  Linné.  Calice  à cinq  division.» , caduc;  corolle  de 
cinq  petales;  une  vingtaine  d'étamines  icosandres;  un  style  • 
drupe  à noyau  oblong , comprimé  , pointu  au  sommet,  un  peu 
raboteux  , compacte,  sillonné  et  anguleux  vers  les  bords 


1.  P.  DOMESTiCA.  Lin.  spec. 
680;  Blackw.  lierb.  t.  3og.  Pru- 
nier.— Arbre  de  i2-i5  pieds;  bois 
veiné  ; écorce  brune;  rameaux 
sans  épines;  feuilles  ovales, 
glabres  en  dessus  , pubescentes 
en  dessous;  Heurs  presque  soli- 
taires ; fruit  gros  , charnu  , 
couvert  d une  poussière  glau- 
que, surtoul  dans  sa  jeunesse. 
Fleurs  blanches.  Avril,  mai. 
Cultivé.  Il  croît  sauvage  le  long 
de  la  Marne,  derrière  le  parc 
do  Saint-Maur.  l) 

La  prune  est  délicieuse  dans 
quelques-unes  de  ses  variétés; 
séchée,  elle  forme  les  pi'uneaux 
qui  sont  un  peu  laxatifs. 

2.  P.  spiNosA.  Lin.  spec.  681  ; 
Klackw. //erè.  t.  494-  Prunel- 
lier.— Arbrisseau  de  4-5  pieds 
de  haut,  rameux , dill'us,  à écorce 
brune,  un  peu  subéreuse;  à ra- 
meaux épineux  ; feuilles  ovales, 
petites , glabres , un  peu  ciliées 
sur  les  bords  , dentees  ; Heurs 
blanches  , presque  solitaires  ; 
fruits  petits  , peu  charnus  , 
d’un  bleu  foncé.  Avril.  Com- 
mun dans  les  haies  et  les  buis- 
sons. h 


Le  fruit  du  prunellier,  connu 
sous  le  nom  de  prunelles  ,■  est 
astringent  et  ralraîchissani . Les 
enfants  le  mangent  à sa  raalu- 
rité:  on  en  fait  une  sorte  de 
piquette. 

3.  P.  tNSiTiTiA.  Lin.  spec. 
C80.  Tige  haute  de  6-8  pieds  , 
dont  les  rameaux  deviennent 
épineuxen  vieillissant  ; feuilles 
ovales-lancéolées  , velues  , den- 
tées en  scie  , un  peu  décurren  - 
tes  sur  le  pétiole;  Heurs  gémi- 
nées ; fruit  globuleux  , noirâtre, 
du  volume  d’une  cerise.  Fleurs 
blanches.  Avril.  Se  trouve  aux 
environs  de  Paris  , à Ozouer?  b 

4.  P.  SVLVATICA.  Desv.  Obs. 
sur  les  pl.  d’Anj^.  p.  160.  Ar- 
brisseau non  épineux , de  la 
hauteur  du  précédent , à leniiles 
elliptiques  , point  déc.urrenles 
sur  le  pétiole,  glabres,  finement 
crénelées  ; fruit  un  peu  allongé , 
bleuâtre,  à pédoncule  as-ez 
long.  Fl.  id.  Se  trouve  dans  les 
haies,  à Meudon.  b C'esl  cette 
espece  que  j’avais  prise  dans  ma 
première  édition  pour  le  P. 
insitilin , Lin. 


lES  AMYGDAI.KES.  'iy'à 

P.  armeniaca  , Lin,  Voyez  aviton  , Lin.  Voyez  cerasus 
Armeniaca.  mahaleb  , pndus  j 'vulgaris  , 

P.  mahaleb, padus,  cerasus,  avium. 

CERASTJS.  Tournefort.  Calice  à cinq  divisions  , caduc  ; co- 
rolle de  cinq  pétales;  une  vingtaine  d’étamines  icosandres  ; un 
Style  ; drupe  charnu  , à noyau  lisse , arrondi , nianiué  d’un  angle 
saillant  d’un  seul  côté. 


Especes  non  comestibles. 


1.  C,  MAHALEB.  Mill.  Dict. 
n°  4;  Prunus  mahaleb , Lin. 
spec.6-,%\  Jucq.  Aust.  l.  zSy. 
Bois  de  Saiute-Lucie.  — Arbre 
de  (juinzeà  dix-huit  pieds  ;hois 
dur  , odorant  ; écorce  grisâtre  ; 
feuilles  glabres  , subcordilor- 
mes , arrondies-ovales,  dentées 
ohtusément  et  un  peu  irrégu- 
lièrement; 4-6fleurs  en  corymbe 
sur  un  pédoncule  commun  , fo- 
liacé; fruit  petit , peu  charnu  , 
noirâtre.  Fleursblaiiches.  Avril, 
mai  . Se  trouve  dans  les  bois  et 
les  haies  , à Vernon  , Vigni  , 
etc.  b 

■*  Especes 

3.  c.  VULUARIS.  Mill.  Dict. 
n“  1 ; Prunus  cerasus  , Lin. 
spec.  67!);  Uuhamel,  Arb.fr. 

I , t.  3-i6.  Cerisier.  — Arbre  de 
vingt  à vinq-cinq  pieds  de  haut; 
branches  étalées  ; feuilles  gla  - 
bres  , d’un  vert  foncé  , ovates - 
lancéolées  , portées  sur  des  pé- 
tioles glanduleux  et  fermes  ; 
fruit  sphérique  , fondant,  un 
peu  acide,  rouge,  et  dont  la 
peau  se  détache  de  la  chair. 
Fleurs  blanches.  Avril,  mai. 
Cultivé,  f) 

4.  C.  SEMPERFLORENS.  De- 
cand.  Fl.fr.  4,  p.  4*i'  ; Prunus 
semperjiorens,  Willd.  spec.  2, 
p.  992  ; üuh.  Arb.fr.  i , p.  178, 
t.  7.  Cerisier  de  la  Toussaint. 
— Arbrisseau  touH'u  dés  la  base  ; 
rameaux  pendants;  feuilles  gla- 
bres. ovales,  atténuées  en  pé- 

1. 


2.  c.  PADUS.  Decaud.  Fl.fr. 
4,  p-  480;  Prunus  pndus.  Lin. 
spec.  677;  fl.  dan.  t.  ao5.  Me- 
risier à grappes.  — Arbre  de 
six  à douze  pieds;  écorce  rou- 
geâtre; feuilles  glabres , ovales- 
elargies,  pointues,  dentées  fi- 
nement, et  à dents  un  peu  glan- 
duleuses , portées  sur  des  pétio- 
les qui  ont  deux  glande.s  à la 
base  de  la  feuille;  20-3o  (leurs 
en  grappe  penchée;  fruit  peu 
charnu  , petit . vert-uoiràtre  ou 
rouge  Fleurs  blanches.  Avril  , 
mai.  Se  trouve  dans  les  bois  et 
les  baies,  b Rare. 

comestibles. 

tiole,  doublement  dentées  de 
dents  glanduleuses,  ce  qui  est 
très-visible  pour  les  2-3  pre- 
mières; pédoncules  unUlores, 
quelquefois  multiflores  , ayant 
une  toliole  à la  base  ou  sur  sa 
longueur;  calice  à divisions 
foliacées  , dentées  ; (ruit  à chair 
tendre,  un  peu  acide,  rouge 
clair.  Fleurs-blanches.  Mai — 
septembre.  Se  trouve  dans  les 
bois  (Decandolle).  Cultivé,  b 

5.  C.  JüLiANA.Dccand.F/./r,  4, 
p.482.  Prunus  cerasus , t , Lin. 
spec.  6j^-,  Duham.  Arb.  fr.  i , 
t.  I.  Guignier. — Arbre  de  3o- 
3G  pieds;  branches  verticales; 
feuilles  grandes,  souvent  pen- 
dantes, ovales,  dentées  profon- 
dément en  scie,  glabres  sur  leurs 
deux  faces;  fruit  en  cœur,  su- 
cré, loudant  . noirâtre,  dont  la 


3?  4 

penu  adhère  forlement 
chair.  Fleurs  blanches.  Avril , 
mai.  Cultivé.  t> 

6.  c.  AVIUM.  Moench.  A/efA. 

; Prunus  avium , Lin.  spec. 
68o  ; Black w.  t.  4^5.  Me- 

risier. — Arbre  de  trente  à 
trente-six  pieds  ; bois  coloré; 
branches  éialées  , dont  l’écorce 
est  lisse;  feuilles  ovales  - élar- 
gies, dentées  un  peu  inégale- 
menl  , blanchâtres  en  dessous, 
quebjuefois  même  pubesceeles; 
pétiole  souvent  glanduleux  ; 
pédoncules  unillores , un  peu 
pendants,  partant  2-3  ensemble 
du  même  point  ; fruit  petit  , 
ovoïde,  noirâtre,  sucré,  dont 
la  peau  adhère  à la  chair,  et 
dont  le  suc  est  coloré.  Fleurs 
blanches.  Avril,  mai.  Se  trouve 
dans  les  bois,  à Ozouer  , Ver- 
res, .Saint-l,éger  , etc.  On  le 
cultive.  ï) 


7-  c.  DURACINA.  Decand.  Fl. 
fl',  , p.  4113  ; Prunus  cerasus, 
A,  Lin.  spvc.  679;  Duh.  Arb.fr. 
I , t.  2.  Bigarreau! ier. — Arbre 
de  trente  à quarante  pieds; 
rameaux  dressés  ; tcuilles  ova- 
les -élargies,  dont  les  dents 
soni  régulières,  les  pétioles  et 
les  nervures  rougeâtres  ; 5-6 
pédoncules  réunis  et  unillores; 
fruit  cordiforme  , gros  , de 
consislance  ferme  , cassant  , 
sucré,  rouge,  à peau  adhérente, 
à noyau  gros.  Fleurs  blanches. 
Avril , mai.  Cultivé,  b 
Les  cerises,  les  guignes,  les 
bigarreaux  sont  sucrés,- agréa- 
bles à manger,  rafraîchissants; 
il  transsude  de  l’écorce  de  ces  vé- 
étaux,  ainsi  que  de  la  plupart 
e ceux  de  cette  famille,  une 
gomme  fort  ressemblante  à celle 
(1  Arabie,  qui  est  pectorale  et 
adoucissante. 


LES  AMYGDALÉeS. 
à la 


famille  VINGT-UNIÈME. 

LES  RENONCÜLACÉES.  (Jussieu.) 


Plantes  herbacées,  à feuilles  alternes  ou  opposées  ; calice  de 
4--5  folioles  , caducj  quelquefois  nul  ; rorolie  de  4-5  pétales  ou 
plus  , insérés  sur  le  réceptacle;  étamines  nombreuses,  hypo^ 
gynes;  plusieurs  ovaires  supères,  réunis  en  tête,  sunnontés' 
chacun  d'un  slyle  à stigmate  simple;  Iruits  monospermes  , indé- 
hiscents. ( Plopocarpe , Desvaux.; 


-+-  Fleurs  pourvues  d’un  calice  ; feuilles  alternes. 


A.  Réceptacle  ne  s’accroissant  pas. 

RANlTNCULUJi.  Linné.  Calice  caduc  de  cinq  folioles  ; corolle 
de  cinq  pétales,  munis  chacun  d'uiie  écaille  à la  base;  étamines 
et  pistils  nombreux  ; graines  nombreuses  , comprimées  , indé- 
hiscentes, terminées  par  une  petite  pointe. 

Observation.  Quelques  espèces  de  ce  genre  ne  lèvent  qu’avec 
un  cotylédon. 


* Feuilles  simples. 

I.  R.  FLAMMULA.  Lin.  jpec.  B.  Feuilles  dentées. 

772;  Bull.  Herb.  t.  i5.  Petite  '1  ige  d’environ  un  pied,  gla- 
oouve.  bre  ainsi  que  toute  la  plante  , 
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flechie  et  souvent  traçante  a la 
base;  leuilles  inférieures  ova- 
les , entières  , marquées  do 
plusieurs  nervures,  portées  sur 
de  longs  pétioles,  les  supérieu- 
res lancéolées,  longues,  atté- 
nuées en  un  court  pétiole  ; fleurs 
terminales,  de  couleur  jaune. 
Eté.  Coinmunedans  les  marais. 
f)  Les  R.Jlcwimnln  et  repKins  de 
la  Flore  de  M Thuillier,  sont 
la  meme  plante. 

2.  R.  UNdUA-  Lin.  spec.-j'ji  ; 
Fl,  dan.  l.  ^55.  Tige  dressée,  fer- 
me, veine,  grosse,  striée,  haute 
de  2-3  pie 's  . un  peu  brancliue  , 
très-garnie  de  leuilles;  celles- 
ci  très-longues,  lancéolées-li - 
neaires,  sessiles,  embrassantes, 
entières,  ayant  f|uclques  petits 
poi  Is  à la  base  et  sur  les  bor.ls  ; 
îleurs  terminales  , pamculées , 
grandes;,  calice  velu.  Fleurs 
jaunes.  Été.  Se  trouve  dans  les 
niarais,  à Saint-Gratien,  Saint- 
Cucuphas  , etc.  H 

3.  R.  GRAMINEUS.  Lin.  spec. 

**  Toutes  les  feuilles 

5.  R.  AURicOMUS.  Lin.  spec. 
7^5;  Fl,  dan.  l.  (i65.  Tige  haute 
de  six  à huit  pouces  , branchuc, 
dressée,  faible,  presque  gla- 
bre; feuilles  radicales  pétio- 
Jées , réniformes,  divisées  en 
trois  lobes  , crénelées  (les  pre- 
mières radicales  réniformes  non 
divisées  , crénelées  et  plus  pe- 
tites), les  caulinaires  divisées 
en  cinq  parties  , et  celles  du 
sommet  multiûdes , à segments 
linéaires  , entiers  , glabres  ; 
fleurs  terminales  , peu  nom- 
breuses; pétales  ne  se  dévelop- 
pant que  les  uns  après  les  au- 
tres, et  avortant  quelquefois. 
Fleurs  jaunes.  Avril,  mai.  Se 
trouve  dans  les  bois  couverts  , 


773  ; Bull.  Herb.  I.  ia3.  Tige 
dressée,  haute  d'un  pied,  gla- 
bre , presque  nue  , bran- 
chue  ; feuilles  linéaires,  lon- 
gues, res.semblant  à celles  des 
graminées,  marquées  de  ner- 
vures , ayant  quelques  poils 
épars  sur  les  bords;  fleurs  ter- 
minales . grandes,  en  paniculc 
eu  fournie  ; calice  glalire. 
leurs  jaunes.  Juin.  Se  trouve 
dans  les  en  Iroits  stériles,  les 
landes  desséchées,  à Fontaine- 
bleau. Il, 

4 R.  nodielorus.  Lin,  spec. 
773;  Vaill.  Act.  Acad.  1719, 
t.  4 , f.  4 T’o”  trois  il  cinq 
pouces,  rameuse,  bifurquée, 
glabre; feuilles  ovales,  entières, 
glabres  , atténuées  en  pétiole  , 
marquées  de  trois  uervures  , 
les  supérieures  lancéolées  ; 
fleurs  axillaires,  sessiles  aux 
nœuds  des  tiges,  petites;  grai- 
nes tuberculeuses,  subpubes- 
cenles.  Fleurs  jaunes.  Juin.  .Se 
trouve  autour  des  mares  de  la  fo- 
rêt de  Fontainebleau.  ® 

lobées  ou  pinnatijides . 

à Meudon  , Sèvres  , Sceaux  , 
Saint-Maur  , etc.  H 

6.  R.  SCEEERATUS.  Lin . spec . 
776;  Bull.  Herb.  l.  47  fige  haute 
d'un  il  deux  pieds,  dressée  , très- 
rameuse  , grosse,  glabre,  rayée  ; 
feuilles  radicales  semi-qiiinque- 
lobées  , chaifue  lobe  glabre  , tri- 
lide  , incisé  , arrondi , ainsi  que 
les  incisions;  les  supérieures  à 
divisions  allongées  , pinnatifi- 
des;  fleurs  nombreuses,  en  pa- 
nicule  très-foliacée,  portées  par 
des  pédoncules  courts , un  peu 
sillonnés;  corolle  petite  ; ovaire 
s’accroissant  , et  formant  une 
têt e oblongue  , 11 11  peu  conique. 
Fleurs  jaunes.  Se  trouvedans  les 
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mnrais -el  les  endroits  humides. 
•Tuin.  Il  Communc- 

7.  R.  LANUGINOSUS.  Lin. 
spec.  779  ; Fl.  dan.  t.  397. 

yar.ÿ.  R.  sylvaticus.  Thuill. 
Fl.  par.i’jG.  Graines  tei'niinécs 
parunc  petite poiu le  recourbée, 
qui  manque  souvent  dans  la 
même  fleur  sur  quelques-unes. 

Tige  haute  d'un  pied  environ, 
solide,  velue,  rameuse  ; feuilles 
grandes  à trois  (ou  cinq  ) divi- 
.sions  principales,  cunéilormes, 
Irifides  . lobées,  incisées,  den- 
tées, très-velues,  surtout  en 
dessous,  où  elles  sont  presque 
.soyeuses  , et  sur  les  pétioles  , les 
supérieures  à divisions  plus 
étroites;  Heurs  terminales,  por- 
tées sur  des  pédoncules  non 
sillonnés;  calice  velu,  dont 
les  divisions  sont  étalées;  grai- 
nes glabres  . lisses.  Fleurs  jau- 
nes. Mai,  juin.  Se  trouve  dans 
les  bois  montueux  , Meudon  , 
etc.  Il 

8.  R.  ACRts.  Lin.  spec.  779; 
Bull.  Herb.  t.  109.  Renoncule 
des  prés. 

Var.  B.  Fleurs  doubles  ; le 
bouton  d’or. 

Tige  haute  d'un  à deux  pieds, 
fistuleuse  , dressée  , glabre  , 
presque  nue;  feuilles  radicales 
à cinq  lobes  principaux,  trifi- 
des , incisés,  dentés,  pubes- 
cents,  les  supérieures  sessiles  , 
à 3-5  divisions  linéaires,  en- 
tières; fleurs  en  panicule étalée, 
dont  le  calice  est  ouvert  , cou- 
vert de  poils  couchés  . porté  par 
un  pédoncule  non  sillonné  : une 
cinquantaine  de  graines. Fleurs 
jaunes.  Été.  Prés  humides.  ]l 

Toutes  les  renoncules,  et  par- 
ticulièrement celle-ci  et  le  n®  6, 
sont  âcres  et  vésicantes  ; elles 
causent , dit-on , le  rire  sardoni- 
que , surtout  si  elles  viennent 
dans  des  lieux  très  - humides  ; 


cependant  les  bestiaux  les  man- 
gent. 

9.  R.  RERENS.  Lin.  779;  Bull. 
Herb.  t.  77.  Bacinel. 

Var.  B.  /?.  liicidus , Poiret , 
Dict.  6,  p.  n3.  Plante  glabre 
dans  toutes  ses  parties. 

Tige  dressée  , d'environ  un 
pied  de  haut,  un  peu  poilue  , 
dont  il  part  à la  base  des  jets 
rampants  qui  s'allongent  quel- 
quefois à plus  d'un  pied  , et 
portent  des  feuilles  et  des  fleurs; 
feuilles  à trois  divisions  dont 
celle  du  milieu  pédonculée  , 
tronquée  à la  base,  les  autres 
sessiles,  coupées  obliquement 
en  dedans  , à divisions  Irifides , 
incisées,  lobées,  dentées,  un 
peu  poilues  , et  ayant  quelque- 
fois des  taches  blanchâtres  , les 
supérieure.s  à divisions  lancéo- 
lées, linéaires:  Heurs  termina- 
les , à pédoncules  sillonnés  ; ca- 
lice ouvert  , pourvu  de  poils 
jaunâtres.  Fleurs  jaunes.  Été 
Se  trouve  souvent  dans  les  lieux 
ombragés,  cultivés.  H 

10.  n.  BULBOSIJS.  Lin.  spec. 
778  j Bull.  Herb.  t.  27.  Racine 
tubereuse  ; lige  haute  d'un  pied 
environ  , dressée , un  peu  poi- 
lue , branchue  ; feuilles  à divi- 
sions Irifides,  dont  la  moyenne 
est  pétiolée  , un  peu  cunéi- 
forme, les  deux  autres  sessiles, 
coupées  obliquement  en  dedans, 
toutes  sont  trilobées,  incisées 
dentées,  un  peu  obtuses  , très- 
velues,  les  supérieures  â divi- 
sions plus  étroites,  parfois  mar- 
quées de  lignes  blanchâtres  ; 
fleurs  terminales  , peu  nom- 
breuses , à pédoncule  sillon- 
né, velu;  calice  à divisions 
ovales  , velues  , réfléchies  à l'é- 
panouissement des  fleurs  ; grai- 
nes lisses.  Fleurs  jaunes.  Avril. 
Se  trouve  dans  les  prés , les  jar- 
dins, sur  le  bord  des  fossés,  etc. 
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II.  R.  PHlT.O\OTIS.  willcl. 
^pec.  7,  p.  i374;  R-  pallidior, 
■Vill.  üaiiph.  3,  p.  75i. 

f'ar.  B.  R.  parmilus , Lin. 
Mant.  7p;  R.  intermedius , Poi- 
rel.  Dict.  6,  p.  loo  ; R.pumi/us, 
Thuill.  Fl. par.  Barr.  Icon. 
t.  791  Tige  de  7-4  pouces,  à peu 
de  lleiirs  ; feuilles  radicales 
presque  entières,  à lobes  peu 
profonds  , presque  glabres. 

Les  racines  sont  fibreuses,  fas- 
ciculdes;  la  tige  et  les  leuilles 
sont  exaclement  comme  dins 
l'espèce  précédente;  les  fleurs 
sont  terminales,  porlécs  par 
des  péiloncules  sillonnés,  velus; 
les  calices  sont  à divisions  ré- 
fléchies, aiguës,  velues;  les 
grainessont  planes,  et  marquées 
d'une  rangée  circulaire  de  tu- 
bercules ; la  plante  est  ordinai- 
rement très-velue,  t(uelquefois 
glabre.  Fleurs  d'un  jaune  pâle. 
Eté.  Se  trouve  dans  les  lieux 
cultivés,  un  peu  humides,  au 
bord  des  mares  , etc.  La  variété 
B à Fontainebleau,  ij) 

17.  R.  PARVIFLOnUS.  Lin. 
spec.  780;  Moriss.  1.  78, 

f.  71.  Se  rapproche  beaucoup  , 
et  u'est  peut-être  qu'une  va- 
riété de  l’espèce  précédente;  elle 
en  dift’ère  par  ses  liges  coiicln-es 
et  ses  fleurs  plus  petites  ; il  y a 
•les  graines  qui  sont  toutes 
chargées  d'aspérités,  mais  sur 
le  memeréccplacloonen  trouve 
qui  n'en  ont  qu'une  rangée  cir- 
culaire comme  datis  l'espèce  ci- 
dessus.  Fleurs  jaunes.  Juin.  Se 
trouve  dans  les  moissons,  côte 
de  t'.hampagiie  près  de  Fou- 
lai nebleau.  ij) 

l3.  R.  CHOEROPHYLLOS.  Lin. 
Apec.  780;  Barrel. /con.  58i . Ra- 
cine presque  tubéreuse  ; tige 
haute  de  quaire  à huit  pouces  , 
dressée  , velue,  nue  ; feuilles 
presque  toutes  radicales,  mul- 


tifides,  ayant  toutes  les  divi- 
sions étroites,  un  peu  obtuses  , 
velues,  les  cauliuaires  au  noiii- 
bre  d'une  ou  deux  (quelquefois 
nulles  ) à divisions  allongées  ; 
fleur  terminale,  ordinaireiuenl 
unique  ; pédoncule  velu  . siU 
lonné  : calice  étalé,  quelque- 
fois réfléchi;ovaire  s’allongeant, 
devenant  ovoïde;  graines  gla- 
bres , terminées  par  une  pointe 
assez  longue,  courbée  en  bas. 
F'ieurs  jaunes.  Mai.  Se  trouve 
dans  les  bois  secs  , à Claniart  , 
Ville-d’Avrai , Fontainebleau  , 
etc.  [/; 

14.  R.  ARVF.NSIS.  Lin.  spec. 
780;  Bull,  /ferb,  t.  117.  Tige 
haute  de  huit  à dix  pouces  , 
dressée,  rameuse,  velue;  feuil- 
les à trois  folioles  presque  pin- 
natifides,  à segments  confluents, 
étroits,  glabres,  les  impaires  à 
divisions  linéaires;  fleurs  axil- 
laires ou  terminales , peu  nom- 
breuses; pédoncule  finement  si  l- 
loné  , velu  ; calice  ouvert,  velu  ; 
5-7graines  aplaties,  tuberculeu- 
ses cl  épineuses.  Fleurs  jaunes. 
Eté.  Se  trouve  dans  les  mois- 
sons, à Ver.sailles  , .Saiiil-Hii- 
berl , Bondy,  Geulilly  , Vitri 
Villejuif,  etc. 

l5.  R.  HEDERACEUS.  Lin  . 
spec.  781;  Fl.  dan.  i-ij . Tiges 
nombreuses,  longues  de  de'iix 
;'i  iiuatre  pouces,  rampantes  , 
molles,  transparentes;  feuilles 
délicates  , subréniformes  , à 3-.ï 
lobes  arrondis , peu  profonds  , 
glabres;  fleurs  tres-petites,  soli- 
taires sur  leur  pédoncule  , à pé- 
tales ovales,  pointus;  graines 
à stries  irrégulières,  transver- 
.sales,  glabres.  Fleurs  blanches. 
Eté.  Se  trouve  sur  le  bord  des 
marcs  et  dans  les  prés  humi- 
des , à .Saint-Léger  , Cachan  , 
Porchclontaine. 


LES  RENOXCULACÉES. 
***  Feuilles  inférieures  ailées 


l6.  R.  TRipARTiTüS.  Decand. 
Je.  Gall.  rar.  i,  p.  i5,  t.  4p: 
R.circinatus,  Sibth.  fÆ'Smilh. 
Fl.  brit.  2,  P SpG.  Tiges  longues 
de  quatre  à cinq  pouces , de'fica- 
tes , glabres  . un  peu  pubescen- 
tes  du  haut  ; feuilles  inférieures 
capillacées,  mullilides,  les  su- 
périeures arrondies,  divisées  en 
trois  lobes  profonds,  cunéifor- 
mes, trifides  au  sommet,  pu- 
bescentes  en  dessous  ; fleurs  ex- 
trêmement petites  ; graines  à 
stries  irrégulières,  transversa- 
les, glabres.  Fleurs  blanches. 
Eté.  Se  trouve  dans  les  maréca- 
ges , à Fontainebleau.  (§)  Cette 
pl.inte  se  rapproche  de  la  précé- 
dente par  sa  consistance  délica- 
te et  ses  graines  glabres  , et  de  la 
suivante  par  ses  feuilles  ditfé- 
renles  dans  le  bas  de  ce  qu’elles 
sont  au  sommet  de  la  tige. 

17.  R.  aquatilis.  Lin.  spec. 
781.  Grenouilletle,  renoncule 
aquatique. 

V ar.  A.  R.  hederaceus ,Vo\ve\ . 
Dict.  6,  p.  i3  (non  L.);  Bauli. 
J/ist.  3 , p.  782  , f.  a.  Tige 
dressée  ; toutes  les  leuilles  pel- 
tées,  à cinq  lobes;  chaque  lobe 
à trois  dents. 

Far.  B.  R.  A<]uatilis , Lin. 
Bauh.  Ilist.Z,  p.  7R1  . 1.  i.  Tige 
dressée  ; leuille.s  supérieures 

fieltées,  à cinq  lobes  crénelés; 
es  inférieures  bipinnées  , à di- 
visions capillaires. 

V ar.C.  /?.eœs-/«tos-n.f,Thuill 
Fl.  par.  279;  Pluk.  Phyt . t.  ,55, 
Tige  dressee  , très  - rameuse  , 
courte;  toutes  les  feuilles  bi- 


à folioles  capillaires 

pinnées,  à divisions  capillaires, 
divergentes,  courtes  , constam- 
ment incisées. 

Far.  I).  R.  capillaceus  , 
Thuill.  Fl.  par.  278  ; Bauh. 
Jlist.  3 , p.  781 . f.  2.  Tige  COU- 
chée,  simple;  toutes  les  feuilles 
courtes , bipinnées  , à folioles 
capillaires,  divergentes,  courtes. 

V ar.  E.  R.  fliwiatilis , Willd, 
spec.  2 , p.  i333  ; R peucedani- 
folius,  A\\.Ped.  n°  1469;  Thuill. 
Fl.  par.  279  ; J.  Bauh.  Hist.  3 , 
p.  782 , f.  I . Tiges  longues  , flot- 
tantes ; toutes  les  feuilles  bi- 
pinnées,  à folioles  capillaires  , 
parallèles , très-allongées. 

Tige  variable  suivant  que  la 
plante  croît  dans  l'eau  ou  hors 
de  l’eau , dressée  dans  ce  dernier 
cas,  couchée  ou  flottante  dans 
l’autre;  feuilles  glabres,  dis- 
semblables, peltéesdans  le  haut, 
bipinnées,  à folioles  capillaires, 
si  la  plante  vient  seulement 
dans  l'eau  , sans  être  inondée  ; 
toutes  semblables  à ces  derniè- 
res , si  elle  est  inondée  ; fleurs 
solitaires  , très-grandes  , à péta- 
les obeordiformes  , échancrés 
au  sommet;  graines  à stries  ir- 
régulières, transversales,  velues; 
fleurs  blanches,  à onglet  des 
pétales  jaune.  Été.  Commune 
dans  les  lieux  aquatiques;  les 
variétés  A , B , C , dans  les  en- 
droits aquatiques  ; la  variété  D 
dans  les  lieux  inondes,  .à  eau 
dormante  ; la  variété  E dans 
tes  eaux  courantes,  les  riviè- 
res. (f^ 

R f caria,  Lin.  'Voyez  Ficaria 
rannneutoïdes . 


f^FICABIA.  Haller.  Calice  caduc,  de  trois  foliob  s ; corolle  de 
8-9  pétales , ayant  chacun  une  écaille  à la  b.ase  ; étamines  et 
pistils  nombreux;  graines  nombreuses,  globuleuses , indéhis- 
centes, obtuses. 


1.  F.  RANUNCULoïDES.  Roth.  Gcri/i.  I,  p.  24';  Ranunciilus 
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Jicaria , Lin.  spec.  774  ; Bull. 
Herh.  t.  43.  Ficaire,  petite  clie- 
lùloine. — Racines  composées  le 
tubercules  agglomérés  ; tiges 
longues  de  riuatre  à six  pouces  , 
couchées,  rampantes,  laibles, 
glabres  ; feuilles  péliolées  . cor- 
diformes  , obtuses,  créuelées- 
anguleuses  ; fleurs  terminales  , 
solitaires,  portées  sur  un  pé- 
doncule prestjue  radical  ; co- 
rolle de  8-q  peiales  ; vingt-cinq 
à trente  graines  en  tête  , globu- 
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leus»s , subpubescentes.  Fleurs 
jaunes.  Mars,  avril  Rois  om- 
bragés, à Meudon , Sainl-lMaur, 
etc. 

Les  uns  regardent  la  ficaire 
comme  potagère;  le.saulres,  sans 
doute  d’apres  son  allinité  avec 
les  renoncules  , la  rjoienl  acre 
et  caudique.  Pcul  élrc  1 ébul- 
lition lui  6te-l-olle  ses  mauvai- 
ses qualités,  comme  cela  a lieu 
pour  la  morelle. 


HEPATtCA.  Dillen.  Calice  de  trois  folioles  persistantes;  co- 
rolle de  six  pétales  ; étamines  et  styles  nombreux  ; plusieurs 
graines  sessiles  , indéhiscentes  , nues. 


r.  H.  TRiLOBA.  Vill.  Dauph. 
ï,  p.  336;  Anemone  hepatica  , 
Lin  spec.  7-38  ; Glus.  Hisl. 
ccXLVti,  f.  I.  Hépali(|ue,  herbe 
de  la  Trinité.  — Hampes  uni- 
flores  , hautes  de  trois  ;i  six 
pouces,  velues,  dressées  ; feuil- 
les à longs  pétioles  velus,  attei- 
gnant presque  la  hampe  , ayant 
trois  lobes  presque  arrondis  , 
entiers  , épais,  pubescents  et 
velus  au  bord  ; calice  è trois  fo- 
lioles ovales,  entières;  corolle 
ordinairement  à six  pétales  ar- 


rondis au  sommet  ; graTnes  ob- 
longues.  un  peu  pointues  (non 
surmontées  d'appendice  comme 
dans  les  anémones  Fleurs 
bleues  , rouges  ou  blanches  , 
doublant  facilement  par  la  cul- 
ture. Mars  , avril.  Se  trouve 
dans  les  lieux  ombragés  , à Vil- 
lers-Coterets , Clermont.  î£ 
Cette  plante  , regardée  autre- 
fois comme  astringente  et  vul- 
néraire, est  réputée  maintenant 
inerte , et  inusitée. 


B.  Réceptacle  s’accroissant. 


ADONIS.  Linné.  Calice  de  cinq  folioles  ; corolle  de  cinq  à huit 
pétales  ou  plus  , sans  nectaire  ; étamines  et  pistils  nombreux  ; 
graines  nues  placées  sur  un  réceptacle  qui  s'allonge. 


I . A.  ANNUA.  Mill.  Dict.  n°  I ; 
A.autuninalis  et  A wstii’alis. 
Lin.  spec.  771  ; Lam  III.  t.  4p8, 
f.  I.  Tige  haute  d’un  pied  en- 
viron . dressée,  rameuse,  gla- 
bre; feuilles  I rès- découpées  , à 
divisions  capillaires,  sétacées  , 
glabres;  fleurs  axillaires;  corolle 
ayant  de  cinq  ( A.  cesliaalis , 
Lin.)  à huit  pétales  (.4.  nut/i/ii- 


nalis,  Lin.)  ; réceptacle  qui  s’al- 
longe en  une  sorte  d’épi  oblong, 
portant  des  graines  ridées,  et 
terminées  par  unepelite  pointe. 
Fleurs  rouges  ou  citrines.  fuin . 
juillet.  Se  trouve  dans  les  mois- 
sons, plaine  du  Point -dii-dour, 
.i  .Sèvres,  du  coté  de  la  rivière, 
Meudon  , etc. 


MYOSURUS  I.inmi.  Calice  de  cinq  feuilles,  coloré,  se  prolon- 
geant en  une  espèce  de  gibbosité  au-dessous  du  point  d’insertion  ; 
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qui  s’allonge  considérablemenL’  ’ *“*■  ““  réceptacle 


M.  MiNiMUS.  Lin.  spec. 
407  ; Lam.  III.  t.  221.  Queue  de 
souris.  — Petite  plante  toutiue 
a la  base,  à scape  de  2-3  pouces , 
glabre , creuse , et  qui  s’épaissit 
au  sommet;  leuilles  linéaires 
longues,  glabres,  étalées,  pla- 
nes, épaisses,  entières,  obtu- 
ses; fleurs  petites,  solitaires 
sur  le  haut  de  la  hampe;  ré- 
«eptacle  d abord  très-petit,  s’ac- 
croissant jusqu'à  avoir  plus  d’iin 


pouce;  et  alors  muni  de  ses 
gi.iines,  qui  sont  nombreuses, 
nordees  , pourvues  d’une  petite 
pointe  sur  le  coté  extérieur  (il 
ressemble  exactement  à une  pe- 
tite lime  ronde  d’horloger).  Fl. 
d un  jaune-vert.  Juin,  juillet. Se 
trouve  dans  les  moissons  mai- 
gres, à Montmorency,  Tour- 
nans , 'Ville-d'Avrai , Saint-Hu- 
bert. {§) 


-f-f-  Genres  dépourvus  de  calice;  feuilles  opposées 
une  collerette  sur  irtigi  qui  e"rnue  d a^s  le7es/e!“'‘^"* 


Graines  terminées 


p,u-  une  simple  pointe.  { Anemone . 
Tournefort.)  ' 


r.  A.  NEMOROSA.  Lin.  spec. 
762  ; Bull.  Herb.  t.  3.  Sy  lvie.~Il 
naît  de  la  racine  une  ou  deux 
feuilles  a trois  folioles  ovales 
découpées  , incisées;  la  hampe 
est  un  peu  poilue  , haute  d’en- 
viron SIX  pouces,  portant  une 
collerette  de  trois  feuilles  pé- 
donculees  , à trois  folioles  ova- 
Jes  , incisées  - lobées , dentée', 
un  peu  velues  sur  les  bords;  il 
n y a qii  une  fleur  terminale, 
penchee  avant  la  fleuraison;  la 
corolle  est  à six  pétales;  les 
graines  sont  nues,  velues,  ter- 
minces  par  une  pointe  courte, 
selacéc.  Fleurs  d'un  blanc  un 
peu  rougeâtre  en  dehors.  Mars  , 
avril.  Très-commune  dans  les 
Iwis.  Il 

,2-  A.  R ANC  N CUI.0  i D E .S. 
Lin.  spec.  762;  Fi.  dan.  t.  i^o. 
Feuilles  radicales  portées  sur 
de  longs  pétioles  , ;'i  5-7  lobes 


digites,  incisés,  dentés;  hampe 
glabre,  haute  de  six  à dix  pou- 
ces, portant  une  collerette  de 
trois  leuilles  presque  sessiles  , 
a folioles  ternées,  allongées, 
cunéiformes  , incisées , subtri- 
Iide.s  . très  - légèrement  velues 
sur  les  bords  : deux  fleurs  ter- 
minales ; corolle  de  six  pétales 
tres-oblus  ; graincs  aigues,  sans 
ui  pointe.  Fleurs  jaunes. 
Mars,  avril.  Sc  trouve  dans  les 
prés  des  bois  , à Meudon.  H 

3.  A.  s YL VESTR is.  Lin . jnee 
7fii,;  Bull.  //e;i.  t.  Sg.  Feuilles 
raUiGilcs  , a pédoncules  velus , .1 
3-.jtolioles  tnfides,  incisées,  den- 
tées, puhescentes;  hampe  haute 
(1  un  pied  , velue,  dressée  ■ col- 
ierelle  ordinairement  de' 3 -5 
leuilles  pédonculées,  à 3-5  fo- 
lioles Irilides,  incisées,  dentées 
puhescentes  , situées  à 2-3  pou- 
ces de  la  racine;  fleur  terrai- 
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nale,  grande,  à cinq  pe'lales  ; 
graines  entourées  d'un  duvet 
laineux,  formant  une  tête  sphé- 
rique. Fleurs  blanches.  Mai , 


juin.  Se  trouve  dans  les  bois 
sablonneux,  ù Sentis,  au  Mont- 
Pierreux  à Fontainebleau.  U, 


*•  Grnines  terminées  par  une  lonptue  fjticue  soyeuse.  {Pulsatillar 
Tournefort.) 


4.  A.  pulsatillA.  Lin.  spec. 
■jSp;  Bull.  Herb.  t.  49.  Coque- 
loiirde  , pulsatille.  — Plante 
acaulc;  feuilles  radicales  hi  ou 
tripinnatifide.s,  à divisions  Irès- 
étroiles  . presque  glabres  , ter- 
minées par  un  poil  ; pétiole 
commun  laineux , ainsi  que 
les  pédoncules  qui  ont  qu  atre  à 
cinq  pouces  de  haut,  et  portent 
un  involucreou  collerette  très- 
découpée,  placée  à un  pouce 
de  la  tieur  ; celle-ci  terminale, 
gra  ade;  pétales  droits  , planes  , 
velus  en  dehors;  graines  ter- 
minées par  une  longue  arête 


velue.  Fleurs  violettes.  Avril  , 
mai.  Se  trouve  dans  les  endroits 
secs,  a Saint-Maur,  au  bois  de 
Boulogne  , à Fontainebleau  , 
etc  14 

La  pulsatille  est  une  plante 
âcre,  corrosive,  douée  d’une 
activité  marquée  dans  son  état 
de  fraîcheur.  On  l'a  conseillée 
dans  la  paralysie,  l'amaurosis  , 
etc.  ; mais  ses  bons  effets  ne 
sont  pas  suffisamment  cons- 
tates. 

Hepatica,  Lin.  Voyez  He~ 
palica  triloba. 


CLEMATIS.  Linné.  Calice  nul  ; corolle  de  quatre  petales  ; 
étamines  et  pistils  nombreux;  graines  terminées  par  une  lon- 
gue arête  plumeuse. 


I.  c.  viTALBA.  Lin.  spec.  766  ; 
Bull.  Herb.  t.  8g.  Clématite, 
lierbe  aux  gueux. 

ynr.  B.  Folioles  dentées. 
■Tige  volubile,  ligneuse,  mon- 
tant à 1-2  toises;  feuille.s  gla- 
bres, ailées,  dont  les  pétioles 
se  roulent  et  s’accrochent  aux 
corps  voisins,  à cinq  loliole.s  pé- 
tiolées  , cordiformes , entières  , 
terminées  comme  en  languette  , 
marquées  de  trois  nervures  ; 
fleurs  en  grappes  latérales,  à 
pédoncule  rameux.  pubescent, 
plusieurs  fois  trifides;  graines 


terminées  par  des  arêtes  soyeu  - 
ses , très -longues,  argentées, 
mêlées  de  rouge.  Fleurs  blan- 
ches. Juillet.  Se  trouve  très- 
communément  dans  les  haies 
et  buissons,  b 

La  clématite  est  âcre,  vési- 
canle;  elle  a la  propriété  de 
faire  lever  des  phlycténes  sur 
la  peau  , y étant  appliquée 
fraîche,  d'où  lui  vient  le  nom 
é.' herbe  au  r.-pueujc,  parce  qu 'ef- 
fectivement les  mendiants  s'en 
servent  à celle  fin. 


THALICTRXJM.  Linné.  Calice  nul  ; corolle  de  quatre  ou  cinq 
pétales  caducs;  étamines  et  pistils  nombreux;  graines  sillon- 
nées, non  terminées  par  une  arête. 


I.  T.  FLAVUM.  Lin.  spec.  — Tige  haute  de  deux  à trois 
* 770;  Fl.  dan.  t,  g3g.  Rue  des  pieds,  dressée,  très-rameuse  , 
prés,  rhubarbe  des  pauvres,  sillonnée  , glabre  ; feuilles  tri- 
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chotomes,  porlëes  sur  des  pé- 
doncules tres-courls,  membra- 
neux à l’ouverture  de  la  gaine  j 
folioles  un  peu  ovales , tnfides , 
lobées  , obtuses  , sillonnées  , 
incisées,  glabres,  un  peu  ri- 
dées, pâles  en  dessous  , et  com- 
me échancrées  eu  cœur  à la 
base  ; paniciile  dressée  , d'abord 
ramassée  , puis  très-écartée  , 
jaunâtre  , portant  des  graines 
sillonnées  comme  celles  de  cer- 
taines ombellifères  j dix-sept  ou 
dix-huil  étamines.  Fleurs  jau- 
nes. Juillet,  août.  Se  trouve 
dans  les  prés  humides,  à Meu- 
don , Saint-Gralien  , etc,  H 

FAMILLE  vingt-deuxième. 

LES  HELLÈBOHACEES.  {Loiseleur  et  Marquis,') 

^ Plantes  herbacées  à feuilles  alternes,  rarement  simples;  fleurs 
a une  seule  enveloppe  florale  , de  S folioles  ; corollede  plusieurs 
petales  attachés  au  réceptacle  , souvent  terminés  en  cornet , en 
eperon,  etc.,  ou  nulle  ; étamines  polyandres  , attachées  au  ré- 
ceptacle ; plusieurs  ovaires  supérieurs,  terminés  chacun  par  un 
style  a stigmate  simple;  autant  de  capsules  uniloculaires  , po- 
lyspermes  , s’ouvrant  par  leur  côté  intérieur. 

-|-  Nectaires  contenus  dans  la  fleur. 

HELLEBORÜS.  Ztnne.  Calice  de  cinq  lolioles  coriaces;  corolle 
nulle;  cinq  nectaires  tubuleux  (pétales,  Jussieu)  , étamines 
nombreuse."!;  3-5  styles;  autant  de  capsules  comprimées,  ses- 
siles  , polyspermes,  terminées  par  une  pointe;  graines  pédicu- 
lees  , attachées  sur  deux  rangs,  ombiliquées. 

Observation,  'fil.  de  Jussieu  appelle  calice,  dans  plusieurs 
genres  de  celle  tamille,  ce  que  nous  nommons et  pétale, 
ce  que  nous  désignons  sous  le  nom  de  nectaire. 


1.  -r.  Mtivüs.  Lin.  spec.  ■)€q, 
Lani  7/L  l.  f 3.  Tige  haute 
‘ dressée,  rameuse, 
glabre  , faisant  des  zigzags  , un 
peu  anguleuse;  feuilles  trois  fois 
ailées  ; folioles  nombreuses  , ar- 
rondies, triCdes  ( semblables  à 
celles  de  lapirnprenelle),  vertes 
des  deux  cotés,  glabres;  fleurs 
))enchées , en  panicule  très-éla- 
lée,  nue,  peu  fournie.  Fleurs 
d'un  blanc  jaune.  Juillet.  Se 
trouve  dans  les  taillis  sablon- 
neux , au  bois  de  Boulogne,  à 
Saint  - Germain,  if 


I.  H.  FOETIDUS.  Lin,  spec. 
Bull.  Herb.  t.  71.  Pied-de- 
gritlon.  — Tige  haute  de  douze 
a dix-huit  pouces,  très-rameuse, 
irrégulière, épaisse , ferme,  co- 
riace et  glabre  ainsi  que  toute 
la  plante  ; feuilles  pétiolées  , 
digitées,  ,5  folioles  lancéolées- 
linéaires , épaisses,  longues,  à 
dents  de  scie  éloignées:  les  fo- 


lioles .supérieures  ovales,  lar- 
ges, entières,  onduleuses;  (leurs 
terminales, assez  nombreuses,  à 
pédoncules  à peine  puhescents  ; 
calice  de  cinq  folioles  un  peuco- 
lorée.s  ; 3-.^  cap.sules  terminées 
par  une  pointe  ; graines  noires  , 
oblongucs,  ovoïdes,  luisantes. 
Fleurs  vertes,  bordées  de  rou- 
ge. Février,  mars.  Se  trouve 


LES  HELLÉBORACÉES.  383 

Jans  les  eiiJroits  pierreux,  les  grains  de  ses  feuilles  sèches.  La 
allées  des  bois,  à Bondy,  Senart,  piaule  est  d'ailleurs  active  coin- 
Ch'aiitilly  , etc.  l£  meses  congénères , et  son  admi- 

Le  pied-de-grifFon  est  estimé  nistration  doit  être  surveillée, 
vermifuge  à la  dose  de  tjuinze 


ROELLEA.  Jiirüi.  Calice  nul  ; corolle  caduque,  de  six  è huit 
pétales  , assise  sur  un  involucre  mullifide  ; 6-8  nectaires  tubu- 
leux, à deux  lèvres;  étamines  nombreuses;  6-8  capsules  oblon- 
gues  , polyspermes  , pédicellées  , terminées  par  le  slyje  per- 
sistant ; graines  sessiles  , rondes  , sans  ombilic  , attachées  sur 
un  seul  rang. 


I.  K.  HIEMALIS.  Bir.  /fi.rl. 
nnt.  méd.  dei  ren.  p.  ai  ; 
Hellebonis  hienialis,  Lin.  spec. 
788;  Bull  Ilerb.l.  35,  Hampe 
dressée,  haute  de  3-4  pouces; 
une  feuille  (naissant  ;i  côté  de 
la  hampe)  subpeltée,  à sept 
lobes  cunéiformes  profonds  , 
incisé.s  au  sommet  , glabres  ; 
une  collerelle  foliacée,  conti- 
guë à la  corolle  , profondément 
incisée  en  8-10  lanières  entières 
ou  lobées;  une  Heur  sessile, 
terminale,  à 6-8  pétales  ca- 
ducs; 6-8  capsules  oblongues , 
glabres;  le  nombre  des  pétales, 
des  nectaires  et  des  capsules  est 
sujet  à varier,  et  peut  aller  de 
cinq  à dix.  Fleurs  jaunes.  Fé- 


vrier, mars.  Se  trouve  dans  les 
bois  humides,  à la  Queue-en- 
Brie.  !Z  C’est  mon  genre  Ro- 
bertia  (i”  édit.). 

J'avais  dédié  celle  plante‘dans 
ma  première  édition  à mon  ami 
G.  Robert,  botaniste  toulonnais, 
qui  a lait  connaître  beaucoup 
de  plantes  nouvelles  de  Corse 
et  de  Provence;  niais  M . Biria 
{Hist.  nat.méd.Ues  / en.)  l'avait 
nommée  avant  moi  koellea  (qui 
n’est  pas  le  même  genre  que  le 
kocleria).  M.  Decandolle  a de- 
puis dédié  à M.  Robert  une 
plante  chicoracée  ( Robertia , 
Fl.  fr.  .Kuppl.  tome  6 , p.  353)  , 
originaire  de  Corse. 


ISOPYRUM.  Linné.  Calice  nul  ; corolle  caduque  , de  cinq  pé- 
tales • un  nectaire  trifide,  tubuleux;  étamines  nombreuses  ; plu- 
sieurs' capsules  polyspermes  , uniloculaires  , vésiculeuses-ar- 
quées  ; autant  de  pistils. 


I.  I.  THALICTROÏDES.  Lin. 

spcc.  783  ; Barr.  icon.  t.  l^Ho. 
Racine  composée  d'un  fais- 
ceau fibreux  , fasciculé,  renflé; 
Tige  grêle  , glabre  et  d'un  vert 
glauque  ( ainsi  que  toute  la 
plante  ) , haute  de  six  à huit 
pouces , 5 peine  rameuse  , peu 
feuillée;  feuilles  trifurquees  , 
à folioles  pinnées,  dont  les  di- 
visions sont  cunéiformes,  lo- 
bées ou  souvent  larges,  non 


dentées  ; fleurs  solitaires  , blan- 
ches , pédonculées , peu  nom- 
breuses ; nectaires  petits  , au- 
riculés  ; 2-5  capsules  gonllées, 
un  peu  arquées,  terminées  par 
une  pointe.  Avril,  mai.  Croît 
dans  les  endroits  ombragés  des 
bois  , à Meudon  , près  le  carre- 
four Vélizi,  où  il  a été  trou- 
vé par  M.  Covillebaux  . phar- 
macien à Versailles.  It,  Peut 
être  semé  7 


NIGELLA.  Linné.  Calice  nul  : corolle  de  cim;  péiales  pédicu- 


384  r.ES  helléeoracées. 

lés  ; cinq  nectaires  trifides  placés  dans  la  corolle  ; étamines  nom- 
breuses ; cinq  styles  ; cinq  capsules  ordinairement  à demi-dis- 
tinctes , polyspermes. 


1.  N.  ARVENSis.  Lin.  spec. 
7S3  ; Bull. t.  126.  Nielle. 
— Tige  élevée  de  huit  à dix 
pouces,  simple,  “labre,  un 

fieu  glauque,  ainsi  que  toute 
a plante;  feuilles  multifides,  à 
divisions  capillaires,  glabres; 
1-3  fleurs  terminales,  solitaires 
sur  chaque  rameau  ; capsules 
oblongues , réunies  inférieure- 
ment , et  écartées  supérieure- 


ment , terminées parune longue 
pointe.  Fleurs  d’un  bleu  pale, 
veinées,  presque  blanches.  Août, 
septembre  fie  trouve  dans  les 
champs,  après  la  moisson , à la 
Malmaison,  Herblay  , Melun, 
eic.  (Sj 

Plante  suspecte,  active;  ses 
grmnes  sont  réputées  sternula- 
loires. 


PaRNASSIA.  Linné.  Calicedecinq  folioles,  persistant;  corolle 
de  cinq  pétales,-  cinq  nectaires  lamelleux  , à cils  globuleux  au 
sommet,  places  a la  base  des  pétales;  cinq  étamines;  quatre 
pistils  ; une  capsule  à quatre  valves. 

Observation.  Ce  , qui  offre  des  espèces  polyandres  , ferait 
exception  a la  famille  par  ses  étamines  , et  par  sa  capsule  : mais 
Il  y a lieu  de  présumer  que  c’est  par  avortement  que  ces'  deux 
. organes  ont  moins  de  parties  que  les  genres  congénères  ( Biria). 


I.  P.  PALUSTIUS.  Lin.  spec. 
3qi  ; Lam.  Itl.  t.  216.  Parnassie. 
— Tiges  simples,  dressées  , uni- 
foliées  , hautes  d'un  pied,  gla- 
bres ; feuilles  radicales  , pétio- 
lées  ( la  caulinaire  engainante  , 
sessile  ) . cordiformes  , entières, 
glabre;  fleur  solitaire,  blan- 
che , terminale  , ayant  le  calice 
à folioles  lancéolées,  les  pétales 


arrondis,  veinés,  les  nectaires 
cillés  et  munis  de  globules  jau- 
nes à I extrémité  des  cils,  qui  res- 
semblent à lies  pi.-tils  ; capsule 
ovoïde,  obtuse;  graines  petites 
et  nombreuses. Fleurs  blanches. 
Septembre  , octobre,  fie  trouve 
dan.s  les  prés  et  les  lieux  maré- 
cageux des  bois  , à Meudon  , 
Montmorency,  elc.lL 


-f-f-  Nectaires  se  prolongeant  au-dessous  de  la Jleur. 


■ -AQUrf-EGIA.  Linné.  Calice  nul  ; corolle  de  cinq  pétales  , 
irregiilière  ; nectaire  à cinq  éperons  placés  entre  les  pétales’ 
( corolle  , Jussieu  ) ; cinq  siyles;  étamines  nombreuses  (formant 
dix  paquets  de  sept  étamines  chaque  );  cinq  capsules  réunies 
par  la  base , polyspermes. 


I.  A.  VULOABIS.  J.in.  spec. 
752;  Fl.  dan.  t.  dp5.  Ancolie, 
gant  de  Notre  - liaine.  — Tige 
haute  de  deux  ou  trois  pieds, 
dressée,  un  peu  rameuse  , pu- 
bescente  ; feuilles  inférieures 
Iricliotomes  , chaque  foliole 
trilobée,  cunéiforme,  arrondie 


au  sommet , un  peu  glauque  en 
des.sous;  les  terminales  sim- 
ples , sessiles  , entières  ou  à 
trois  divisions  ; fleurs  grandes  , 
terminales  , assez  nombreuses, 
présentant  intérieurement  quel- 
ques cornets  analogues  aux  ex- 
térieurs; nectaires  recourbés; 
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cinq  capsules  légèrement  pubes-  Plante  active,  dangereuse, 
ceutes.  Fleurs  bleues , roses  ou  d’un  usage  suspect,  ainsi  que 
blanches.  Juin.  Se  trouve  dans  toutes  celles  de  cette  famille, 
les  bois  ombragés,  humides, 
à Meudon,  Montmorency,  etc.l£ 


DELPHINIUM.  Linné.  Calice  nul  ; corolle  irrégulière  de  cinq 
pétales  ; nectaire  bifide  , terminé  postérieurement  par  un  épe- 
ron ; élainines  nombreuses;  un  à trois  pistils;  i-3  capsules, 
imitant  des  siliques. 


1.  D.  CONSOLIDA.  Lin.  spec. 
748;  Lam.  III.  t.  482.  Pied  d’a- 
louette des  champs. — Tige  dres- 
sée, haute  d'un  pied,  rameuse 
et  étalée  au  sommet,  légère- 
ment pubescente;  feuilles  ses- 
siles , mullilldes,  à divisions 
linéaires  , pubescentes  ; 3 5 
fleurs  ayant  l'éperon  long  et 
un  peu  redressé  , formant  sur 


chaque  rameau  une  panicule 
biche,  étalée;  un  pistil;  une 
seule  capsule  pubescente  ; grai- 
nes hérissées,  noires.  Fleurs 
bleues.  Juin.  Se  trouve  abon  ■ 
damment  dans  les  moissons, 
Cette  plante  est  active,  sus- 
pecte ; on  dit  ses  graines  vermi- 
fuges à petite  dose. 


•J — (—{-  Nectaires  nuis. 


CALTIIA.  Linné.  Calice  nul  ; corolle  de  cinq  à huit  pétales  • 
nectaires  nuis;  étamines  nombreuses  ; plusieurs  capsules  po- 
lyspermcs  ; autant  de  pistils. 


I.  C.  PALLSïKis.  Lin.  spec. 
7R4  ; Lam.  III.  t.  5oo.  Souci 
d’eau,  populage.  — Tiges  dres- 
sée», fermes,  grosses,  glabres, 
presque  simples,  hautes  d’un 
pied  environ;  feuilles  radicales 
pétiolées  , en  cœur-réniforines, 
grandes,  crénelées  à la  base, 
presque  entières  au  sommet. 


glabres,  les  supérieures  sessiles 
et  crénelées  partout;  Heurs  ter- 
minales , grandes,  à cim| , si.v 
ou  sept  pétales;  dix  ou  douze 
cap.sules.  Fleurs  jaunes.  Mars  , 
avril.  Se  trouve  souvent  dans 
les  marais  , les  prés  humide.s.  ]£, 
Plante dcre.vésicante,  main- 
tenant inusitée. 


FAMILLE  VINGT-TROISIÈME. 
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Plantes  herbacées,  à feuilles  alternes  ou  r.adicales;  calice  à 
deux  lolioles  caduques,  ou  à quatre  persislaules  ; corolle  de 

quatre  pelales;etaminesordiuairemenl  nombreuses,  à anthère  bi- 

Joculaire  ne  s’ouvrant  pas  de  la  base  au  sommet  ; un  ovaire  supere, 
siinple;  style  nul  - un  stigmate  divisé  ; une  capsule,  ou  baie,  unilo- 
culaire ou  multiloculaire,  polysperme  ; graine.s  portées  sur  des 
placenta  latéraux  ; perispei  me  charnu. 

-f-  Calice  tle  tien.x-  fotiole.i  . 

P.AP.AVER,  Linné.  Calice  <taduc  , de  deux  l'oliub:.'-.  corolle  de 
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quatre  peta'es  . étamines  nombreuses  ; capsule  cloisonnée  à 
une  loge  polysperme  , s'ouvrant  sous  le  stigmate  qui  est  sessi'le 
persistant  et  en  bouclier.  ’ 


Capsules 

I.  P.  SOMNIFERUM.  Lin.  spec. 
■326  ; Bull.  Herb.  t.  57.  Pavot  à 
l’opium. 

Kai-,  B.  Fleur  pleine. 

Tige  haute  de  deux  à quatre 
pieds,  dressée,  grosse , rameuse, 
glabre,  lisse  et  glauque  ainsi 
que  toute  la  plante;  feuilles 
ovales  , amplexicaules  , oblon- 
ues , sessiles , dentées  -incisées  ; 
eurs  terminales  , solitaires  , 
penchées  avant  la  üeuraison  , 
portées  sur  de  longs  pédoncules 
quelquefois  un  peu  hispides  ; 
pétales  caducs;  calice  glabre  ; 
capsule  glabre  , globuleuse  , 
droite  , conteuant  des  graines 
nombreuses,  arrondies,  noires 
ou  blanches.  Fleurs  d’un  rouge 

Eàle , marquées  d’une  tache 
rime  h la  base  des  pétales.  Se 
trouve  dans  les  endroits  culti- 
vés. ® 

C’est  de  ce  pavot  qu’on  extrait 
l’opium  dans  l’Orient  ; chez 
nous  on  peut  en  retirer  un  ex- 
trait tjui  en  possède  les  vertus, 
donne  à dose  double  on  qua- 
druple; on  en  fait  un  sirop 
connu  sous  le  nom  de  sirop 
rlincoJe.  qui  est  calmant  et  adou- 
cissant , ainsi  que  la  plante. 

2.  P.  RHOEA.s.  Lin  spec.  726; 
Fuclis.  Hist.  ;7i5.  Coipielicot. — 
Tige  haute  d’un  à deux  pieds, 
diffuse  , rameuse  , dressée  , his- 
pide  ; feuilles  pinnatifides  , à 
pétiole  hispide  ; folioles  linéai- 
res , étroites,  longues,  con- 
fluentes au  sommet,  laciniées  , 
dentées,  écartées,  presque  gla- 
bres , terminées  par  un  poil  ; 

Capsules 

4 P.  HÏBRIDPM.  Lin  spec. 


glabres. 

fleurs  terminales  , sur  de  longs 
pédoncules  couverts  de  poils 
écartés,  hispides  ainsi  que  le 
calice  ; capsules  globuleuses  , 
glabres.  Fleur.s  rouges,  ayant 
souvent  une  tache  noire  à la 
base  des  pétales.  Eté.  Se  trouve 
abondamment  dans  les  mois- 
sons. (gi 

Les  pétales  du  coquelicot  sont 
fréquemment  employés  en  in- 
fusion; ils  forment  une  bois- 
son pectorale  et  calmante  très- 
convenable  dans  les  toux  sèches 
et  félines.  On  peut  retirer  de 
toute  la  plante  un  extrait  qui 
peut  très-bien  remplacer  l’o- 
pium, en  le  donnant  à une  dose 
dix  à douze  fois  plus  forte. 

3.  P.  dubium.  Lin.  spec.  726  ; 
Mori.ss.  sect.  ii,  t.  14.  f.  it. 
Tige  haute  de  deux  pieds,  ra- 
meuse, étalée,  velue  ainsi  que 
toute  la  plante  ; feuilles  deux 
fois  pinnatifides  , à segments 
aigus , terminés  par  un  poil  ; 
pédoncules  terminaux  , très- 
longs  (1  pied),  uniflores,  cou- 
verts de  poils  couchés  , hispi- 
des  : calice  velu  ; capsuleallon- 
gée  en  massue,  glabre  Fleurs 
rouges,  petites.  Mai,  juin.  .Se 
trouve  dans  les  champs  et  les 
moissons  maigres,  (i) 

Le  Z',  dubium  partage  les  ver- 
tus du  coquelicot  , et  doit  être 
donné  de  la  même  manière  ; il 
est  probable  que  les  autres  es- 
pèces , qu’on  n’a  pas  encore  ex- 
périmentées , en  approchent 
plus  ou  moins. 

hérissées.  j 

725;  Lob.  le.  276,  f.  i.  Tige 
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d’environ  deux  pieds  , dressée  , 
rameuse,  Irès-peu  velue,  ainsi 
tju'e  loule  la  plante;  leuilles 
deux  nu  trois  fois  pinnalifides  , 
à segmenis  linéaires  , terminés 
par  un  ]ioil  ; Heurs  terminales  , 
sur  de  longs  pédoncules,  soli 
taires,  liisuides  ; calice  hispide  ; 
capsule  globuleuse  , hérissée 
de  poils  recourbés  eu  crochets. 
Fleurs  rouges.  Mai,  juin.  Se 
trouve  dans  les  moissons  et  les 
lieux  cultivés , à Vaugirard  , 
Montmartre,  Juvisi,  etc. 

r.  AncEMONE.  Lin.  spcc. 


38; 

7^5  J Lob.  le.  276,  J.  ■>.  Tige 
dressée  , haute  de  iiuit  à dix 
pouces  , un  peu  velue  , ainsi 
que  toute  la  plante  ; feuilles 
deux  ou  trois  fois  piniiatifides  , 
à segments  linéaires,  terminés 
par  un  poil  ; fleurs  terminales  , 
portées  sur  des  pédoncules  dres- 
sés, un  peu  hispides,  longs; 
capsule  à six  valves  , en  mas- 
sue, hispide,  à poils  droits. 
Fleurs  petites,  rouges,  tachees 
de  noir  à la  hase  des  pétales. 
Mai,  juin.  Se  trouve  dans  les 
lieux  cultivés  à Gentilli , etc.® 


CHELIDONILM.  Linné  Calice  caduc  , de  deux  folioles;  corolle 
de  quatre  pétales;  étamines  indéfinies  ; un  stigmate  ; une  silique 
linéaire,  à deux  valves,  polysperme. 


^ Stigmate  petit,  bifide;  silique  lisse,  bivalve  , uniloculaire , 
comprimée.  {Cbelidonium  , Tourneforl.) 


1.  C.  MAJUS.  Lin.s-pre.  p3  ; 
Bull.  Ilerb,  l.  Ci.  Chélidoinc  , 
éclaire. 

Var.  B.  C.  quercijolium  , 
Thuill.  l'I.  par.  3C1 . Feuilles  et 
pétales  laciiiiés. 

Tige  haute  d'un  à deux  pieds  , 
dressée,  rameuse,  faible,  gla- 
bre ou  un  peu  velue:  leuilles 
minces,  glabres  , comme  ailée:, 
prolondénient  piniiatifides  , à 
folioles  ovales,  à dents  et  lobes 
arrondis,  ainsi  que  les  laciniu- 
res,  glauques  en  des.'ous;  (leurs 
axillaires  ou  terminales,  por- 
tées sur  un  pédoncule  commun. 


qui  se  divise  ensuite  en  ombelle 
simple,  à 4-5  rayons;  silique 
longue  de  huit  à douze  lignes  , 
uniloculaire,  lisse;  graines  ovoï- 
des, noires.  Fleurs  jaunes.  Eté. 
Se  trouve  dans  les  murs,  entre 
les  pierres,  dans  les  lieux  cou- 
verts , les  baies.  14 
Cel  te  plante  rend  un  suc  jaune 
caustique , dont  on  a conseillé 
1 usage  dans  les  hydropisies  , 
contre  les  ulcères  sordides;  la 
racine  passe  pour  un  puissant 
diurétique.  La  plante  , à cause, 
de  son  activité,  doit  être  em- 
ployée avec  beaucoup  de  réserve. 


•“  Stigmate  vaste,  tri  ou  qiiadrilobé  ; silique  rude,  Cylin- 
driijue  , biloculaire.  ( Glaucium , Tournefort.  ) 


2.  c.  GLAE'ciEM.  Lin.  spec. 
714  i F7.  dan  t.5S5.  Pavot  cor- 
nu— Tige  haute  d'un  peu  plus 
d'un  pied,  dressée,  rameuse, 
grosse,  glauque, glabre  ou  velue; 
leuilles  pinnatilide.s , épaisses, 
glauques  - pulvérulentes  des 
fleux  cotés . glabres . incisées  . 


lobées  , arrondies  , hispides  ou 
glabres;  une  à trois  fleurs  ter- 
minales, non  en  ombelle;  co- 
rollegrande  comme  celledes  pa- 
vots ;silique  rude,  subépineuse, 
biloculaire,  longue  de  trois  i six 
pouces  ; graines  ovoïdes,  jaunâ- 
tres , ponctuées.  Fleurs  jaunes. 
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Eté.  Se  trouve  dans  les  en-  Le  pavot  cornu  paraît  jouir 
droits  caillouteux  . au  bois  de  de  l’activité  de  la  chélidomc  ; 
Boulogne  , etc.  ^ La  plante  ne  on  assure  que  son  usage  produit 
rend  pas  de  suc  jaune.  une  démence  passagère. 

HYPEGOTJM.  Linné.  Calice  de  deux  folioles  caduques  ; corolle 
de  quatre  pétales,  dont  les  deux  extérieurs  plus  larges  et  Irifides  ; 
fluaire  étamines  ; deux  styles  ; une  silique  longue,  uniloculaire  , 
à articulations  inonospermes. 

I.  H.  PROCUMBENS.  hm-spec. 

i8i;  Lam./îî.  t.  88. Cumin  cornu. 

L'ar.  B.  H pendulum.  Lin. 
spec.  i8i  ; Lob.  Icon.  t.  743.  Si- 
liques  arrondies  , penchées. 

Hampes  étalées,  un  peu  cou- 
chées , puis  redressées  , cylin- 
driques, glabres,  lisses,  s’éle- 
vant à 5-6  pouces  , se  divisant 
au  sommet  en  3-4  pédoncules 
uniflores  , avec  des  feuilles  flo- 
rales , ou  involucre,  décounées 
menu  , tant  à la  base  de  la  fleur 


que  sur  le  pédoncule;  feuilles 
radicales  bi  ou  Iripinnées , à 
folioles  ovales,  entières,  poin- 
tues, glabres,  glauques  (sem- 
blables icelles  ue  la  fumeterre), 
moitié  moins  longues  que  la 
tige;  fleur  grande;  silique  dres- 
sée , recourDée  en  dedans  ou  en 
bas  , subéreuse  , anguleuse  , 
comprimée  et  articulée.  Fleurs 
jaunes.  Juin.  Se  trouve  dans 
les  moissons,  parc  de  Vincennes, 
entre  Issy  et  Vaugirard  , etc.  ® 


-1— J-  Calice  de  4-5  folioles . 

NYMPHÆA.  L/'/mé.  Calice  de  quaire  ou  cinq  folioles  ; corolle 
à pétales  nombreux,  disposés  sur  un  ou  plusieurs  rangs  ; éta- 
mines nombreuses  ; un  stigmate  ; baie  sèche  , multiloculaire , 
polysperme. 


* Calice  de  quatre  folioles  ; pétales  sur  plusieurs  rangs,  de  la 
longueur  du  calice.  {Nympticea  , Smith.) 


I.  N.  ALBA.  Lin.  spec.  729; 
Fl.  med.  t.  247.  Nénuphar. 

yar.  D.  Minor.  Fleurs  à pé- 
tales moins  nombreux  et  moitié 
plus  petits  que  dans  l'espece. 

Tige  ou  souche  grosse,  écail- 
leuse, longue;  pétioles  et  pédon- 
cules cylindriques  , glabres  , 
spongieux,  gagnant  la  surface  de 
1 eau  ; feuilles  épaisses , presque 
circulaires,  planes,  non  déniées, 
fenduesà  la  base  jusqu’au  pétio- 
le en  deux  côtes  contigus  ; calice 


à quatre  folioles  ; corolle  à pé- 
tales nombreux , disposes  sur 
plusieurs  rangs  , les  extérieurs 
plus  grands  , de  la  longueur, du 
calice;  étamines  extérieures  pé- 
taloïdes  ; capsule  charnue , glo- 
buleuse. Fleurs  blanches.  Eté. 
Se  trouve  dans  les  rivières  et 
étangs,  li 

Plante  .sédative  , calinanlc  , 
très-vantée  , et  employée  autre- 
fois comme  antiapbrodisiaque. 


**  Calice  de  ctnqjolioles;  pétales  sur  un  seul  rang,  plus  courts 
que  le  calice,  nectariferes  sur  le  dos.  {Nuphar , Smith.) 

a.  N.  LUTEA.  Lin.  spec.  729;  Lam.  LU.  t.  453,/'.  2. 
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Var  '?>■  N.pumila  Hoffm.F/. 
germ.  i,p.  34’ -Pédoncule  à deux 
tranchants  dans  le  haut;  stig- 
mate denté. 

Tige  ou  souche  presque  seiu- 
hlahle  à celle  de  la  precedente  j 
pédoncules  et  pétioles  altei- 
naiilla  hauteur  de  l’eau  ifeuil- 
es  en  cœur  allongé,  ovales, 
non  dentées , fendues  à la  base 
jusqu’au  pétiole  en  deux  côtés 


écartés  ; calice  de  cinq  foliotes  ; 
dix  pétales  disposés  sur  un  seul 
rang,  petits,  débordés  par  le 
calice;  la  Heur  s élève  de  3-3 
pouces  au-dessus  de  l'eau  (tan- 
dis que  dans  l’autre  espèce  elle 
est  à fleur  d’eau),  de  couleur  jau- 
ne ; capsule  charnue,  pyriforine; 
stigmate  en  chapeau.  Eté.  Se 
trouve  dans  les  eaux  tranquilles 
des  mares  , des  étangs  , e.tc. 


ACTÆA.  Linné.  Calice  de  quaire  folioles,  caduc  ; corolle  do 
quatre  pétales  ; étamines  nombreuses  ; un  style  ; baie  à une  loge  , 
polysperme. 

I.  A.  spicAta.  Lin.  spec. 

523;  Bull.  Hcrb.  t.  8.3.  Christo- 
phoriane,  herbede  Saint-Chris- 
tophe. 

Var.  B.  Fruit  blanc. 

Tige  dressée,  haute  d'un  à 
deux  pieds,  rameuse,  glabre; 
feuilles  glabres,  deux  ou  trois 
fois  ailées , portées  sur  des  pé- 
tioles trichotomes  ; fol  ioles  ova- 
les , larges  , lobées  , denlées- 
incisées  , glabres  , d'un  beau 
vert;  Heurs  en  grappe  termi- 

FAMILLE  vingt-quatrième. 

LES  CISTÉES.  {Jussieu.  ) 

Végétaux  souvent  ligneux  ; à teuilles  simples,  ordinairement 
opposées  ; à Heurs  disposées  en  grappes  simples  à l’extrémité 
des  rameaux  ; calice  de  cinq  folioles  persistantes  ; corolle  de 
cinq  pétales  ; étamines  nombreuses  , polyaiidres  ; un  ovaire  su- 
pére  surmonté  d'un  style  à stigmate  simple  ; capsule  polysperme, 
a une  loge  trivalve  , ou  multiloculaire,  multivalve. 

IIELIANTHEMI’M.  Des/ontnines.  Calice  de  cinq  folioles, 
dont  deux  extérieures  plus  petites  ; corolle  de  cinq  pétales  , fu- ■ 
gaces  ; étamines  nombreuses  (se  mouvant  parfois)  ; un  style  j un 
stigmate  simple  ; capsule  ovoide,  à trois  valves  tapissées  inté- 
rieurement d’une  membrane  trcs-mince,  à une  loge  polysperme. 

* Feuilles  pourvues  de  stipules. 

I.  H.  vllgAre.  Desfont.  Cal.  tSi  ; Cistus  lieliantliemuin,'LinL 

3.1 


nale  (non  en  épi  ) , peu  fournie; 
baie  ovoïde,  noire;  graines  semi* 
orbiculaircs.  Fleurs  blanches. 
Avril,  mai.  Se  trouve  dans  les 
taillis  monlueux  et  épais  , à 
Saint-Germain  , Saint-Michel 
près  de  Saint-Leu,  etc. 

Plante  active  , dangereuse  , 
produisant  des  vomissements  , 
le  délire  ; è très-petite  dose  , 
elle  est,  dit-on,  sudorifique, 
purgative. 


ogo 


tES  CISTEES. 


jpcc.774;Lnm.  lU  t.  477,  f.  i. 

Fleur  du  soleil. — Tiges  diffuses, 
rameuses  , couchées  . velues  ; 
feuilles  presque  sessiles,  ova- 
les-oblongues , à bords  roules, 

un  peu  glauques  en  dessous,  ri  iv , à Fonlainebleau , où  je 
pube^enles  ; stipules  lancéo-  l’ai  observé  il  y a plus  de  quinze 
lees  ; fleurs  en  grappe  courte  ou  — ' 
en  épi  terminal;  calice  presque 
glabre.  Fleurs  jaunes.  Eté.  Ha- 
bite les  lieux  secs,  b Com- 
mun. 


ques  en  dessous;  slipules  li- 
néaires, caduques;  fleurs  ter- 
minales; calice  pubescent.  Fl. 
blanches.  Juin.  Se  trouve  dans 
les  rochers,  au  Mad-de-Hen- 


ans.  f) 


2.  H.  OBSCURÜM.  Decand.  Fl. 
fr,  tome  6,  p a4;  Cistus  hirsu- 
tiis  , Thuill.  Fl.  par.  266  ( non 
Decand.);  C.  oaatus , Viv. 
Fragm.  i,  p.  6,  t.  S,  f.  2.  Tiges 
couchées,  rameuses , étalées  , se 
redressant  â l’exlrémifé  des  ra- 
meaux, longues  d’un  pied  envi- 
ron , velues;  feuilles  inférieures 
petites,  rondes,  les  supérieures 
plus  grandes,  ovales-elliptiques, 
planes,  glauques  en  dessous. 
Un  peu  pubescentos  ; .stipules 
lancéolée.s  ; fleurs  en  longues 
grappes  ; calice  presque  glabre  . 
garni  de  quelques  poils  qui 
■naissent  d’un  petit  tubercule; 
capsules  grosses.  Fleurs  jaunes. 
Juin.  Se  trouve  dans  les  en- 
droits ombragés  dos  bois  , les 
allées,  au  bois  de  Boulogne, 
etc.  f)  C'esll'ff.  liir.riitum  de  no- 
tre première  édition. 

3.  H.  PII.O.SUM.  Decand.  Fl.fr. 
4,  p.  823  ; Cistii.Ÿ  pilosiis , Lin. 
spec.  744  ; Ail.  Peci.  t.  4.':.  f.  2. 
Tiges  dressées  , grêles,  peu  ra- 
meuses , couvertes  de  poils 
blancs  , hautes  île  huit  à dix 
pouces  ; feuilles  linéaires,  rou- 
lées , velues , blanches  ou  glaii- 


4*  H.  ÂPENNINUM.  Decand. 
Fl.  fr.  4,  p.  824.  apen- 

ninn.t , Lin.  spec.  744;  Tabern. 
le.  1062.  Tige  étalée,  rameuse 
de  la  souche , longue  de  .six 
pouces  environ,  dressée,  pu- 
besceote  aiirsi  que  foute  la 
plante;  feuilles  linéaires  lan- 
céolées , presque  planes  , vertes 
en  dessus,  blanches  ou  un  peu 
glauques  en  dessous;  stipules 
linéaires;  grappes  pauciflores; 
calice  à peine  pubescent.  Fleurs 
blanches.  Eté.  Se  trouve  sur 
les  collines  pierreuses  , à Fon- 
tainebleau, Gompiègne,  etc.  b 

5.  H PUtvERUT.KNTUM.  De- 
cand. Fl.  fr.  4 , p.  823  : Cistus 
puluerulenlus , Pourret  , Mém, 
acad.  Tout  3,  p.  3ii;  Thuill. 
Fl.  pur.  267.  Tiges  petites  , 
couchées,  étalées,  rabougries, 
velues  , diffuses  , couvertes  , 
ainsi  que  toute  la  plante,  d'une 
poussière  crétacée;  feuilles  li- 
néaires, très-roulées , blanches 
des  deux  cdlés  . velues  ; slipules 
linéaires;  fleurs  terminales;  ca- 
lice un  peu  pubescent.  Fleurs 
blanches.  Juin,  juillet.  Se  trou- 
ve dans  les  endroits  arides,  ;’i 
Fonlainebleau,  Vincennes,  etc. 
b II  paraît  n'etre  qu'une  variété 
du  précédent. 


**  Feuilles  dépourvues  de  stipules. 


6.  H.  TJ.'lBEt.t.ATUH.  Deslonî . rameuses,  tortues,  glabres; 
Cat.  i5i;  Ciitus  umbellatus  , leuilles  petites,  roulée.s  coni- 
Lin.  J/tec.  739 ; Glus,  llist.üi.  plétemont,  linéaires,  .à  peine 
Tiges  élevées  d uii  pied  au  plus,  pubescenles  ; pédoncule  com- 


I.ES  CISTÉES. 


mnn  velu  , (lortanl  d'un  h 
qiuitre  vei-ticilies  ombelle's.  à 
r.'iyons  unitlnres,  rnugeà- 
tres  (souvpiil  il  n’y  a qu'une 
ombelle  terniina'e  ) ; calice 
rou“e;ltro  , piibesceni.  f'Ietirs 
blanches.  Mai  , juin.  S<‘  trouve 
sur  les  collines  sèches  el  jiier- 
reuscs,  à Fonlaincbleau.  t> 

7.  H.  fü.viana.  Desfonl..  Ca/. 
iSa;  Cistus  furnana  , Lin,  spec. 
740;  Jacq.  Aust.  t.  a.'ia.  Tiges 
glabres,  couchées  , elalées , dif- 
iusos,  tortues,  longues  de  qua- 
tre à cinq  pnuce.s.  i rameaux 
redresses;  leiiiltes  alternes  (ce 
qui  le  distingue  de  toutes  les 
espèces  de  nos  environ  ;),  fines, 
vertes,  non  roulées,  planes  d'un 
côté,  convexes  de  l'autre,  un 
peu  ep.iisses  , légèrement  rudes, 
glabre  ; 9-3  Heurs  terminales; 
calice  ;'i  peine  pubescenl.  Fleurs 
jaunes  iVIai , juin . Se  trouve  sur 
les  montagnes  rocailleuses  , 
Fontainebleau,  f) 
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S.  H.  GDTTA.TUM.  Mill.  Dict. 
n^iS;  Cistus gultaUis.L\r\.  spec. 
74 1 .Tige  haute  d’un  pied  au  plus, 
herbacée  , un  peu  rameuse  , 
laihle,  velue;  feuilles  lancéo- 
lées, planes , velues , entières  , 
marquées  de  3-5  nervures;  (leurs 
en  panicule  làcheaprès  la  lleu- 
raison  ; pétales  entiers.  Fleurs 
jaunes  avec  un  point  d’un  violet 
foncé  à la  base  de  chaque  pé- 
tale. Eté.  Se  trouve  dans  les 
lieux  sablonneux  , découverts  , 
le  long  des  chemins  des  bois  , 
aux  bois  de  Boulogne,  d'Yerres, 
de  Vincennes , etc 

Ç).  H.  SERRATUM.  N.  CistuS 
.terrains , Cav . le.  2,  p.  57, 
t.  175,  f.  I {non  Desf.).  Cette 
plante  re.ssemble  exactement  à 
l’espèce  ci-dessus  , à l’exception 
des  pétales  qui  sont  dentés  en 
scie.  Fleurs  id.  Eté.  Se  trouve 
aux  bois  de  Boulogne,  Vincen- 
nes , mêlé  avec  le  précédent  , 
dont  il  n’est  qu'une  variété. 


Observation.  Ou  n’a  laissé  dans  le  genre  cistus  de  Linné  . que 
les  e.'peces  dont  les  cinq  folioles  du  calice  sont  égales,  et  la 
capsule  a cinq  loges  ; il  se  trouve  que  nous  n’en  avons  pas  dans 
nos  environs. 


FAMILLE  VINGT-CINQUIÈME. 

LES  TILIACÉIES.  [JuSSicu.) 

'Véplaux  ordinairement  arborescents,  à écorce  .souple  i 
Icuilles  alternes  , simples;  calice  ;'i  plusieurs  division?  ; corolle 
de  cin<[  pétales;  étamines  nombreuses  , polyandres  ; ovaire  sim- 
ple, supere,  surmonté  d'un  style  et  d'un  stigmate  souvent 
sirnple;  baie  ou  capsule  ordinairement  multiloculaire  , dont  la 

cloison  est  insérée  sur  le  milieu  des  valves,  polysperme  ■ né- 
risi»erm(î  ciiarnu.  ^ 


TILIA.  A.vi/ie.  Calice  :i  cinq  divisions  caduques;  corolle  de 
nombreuses  , polyandres  , à anthère  ar- 
•'  ,.1  '.'1  ^ bliforine  , a sligmale  capité  ; capsule  globuleuse, 

a 11  J v,i  \ctï,  a citKj  loges  inonospermos  Desvaux). 


I.  T.  EUROPÆA  Lin,  spec.  Var.  A.  T.  platyphyllos 
! Vent.  Monog.  Tilt,  ü,  t.  i , f.  >[ 


OQÏ  LES  TILIACÉES. 


Tilleul  (les  janlins. — Feuilles 
grandes,  pubescentes  en  des- 
sous; capsule  épaisse,  à cinq 
côtes,  velues. 

Var.  B.  T.  rithra.  Decand. 
Cat.  monsp.  p.  i5o.  Tilleul 
de  Hollande  , tilleul  de  Corin- 
the. — Rameaux  rouges  ; feuil- 
les grandes  , pubescentes  en 
dessous  , à angles  des  veines 
barbus  ; capsule  épaisse,  sans 
côtes , glabre. 

yar.  C.  T.  microphylla  , 
Vent.  Monos.  Till.  5,  t.  i , f.  i. 
Tilleul  des  bois  — Feuilles  pe- 
tites, glabres;  capsule  petite, 
glabre,  fragile,  à côtes  pres- 
que milles 

Arbre  à écorce  souple,  à bois 
tendre,  blanc;  feuilles  en  cœur 
arrondi  , acnminées  , inégale- 
ment dentées  . i dents  aigues; 
fleurs  en  corymbe  dont  le  pé- 
doncule commun  est  à moitié 

FAMILLE  VII 


enchâssé  dans  une  grande  brac- 
tée foliacée  , entière  . persis- 
tante, lancéolée;  pétioles  parti- 
culiers pourvusd  une  autre  très- 
petite  , caduque,  linéaire;  pé- 
tales nus  à la  base;  style  fili- 
forme, plus  long  que  les  étami- 
nes; capsule  globuleuse,  mar- 
quée de  côtes  , dont  trois  et  sou- 
vent quatre  loges  avortent. 
Fleurs  jaunâtres  , odorantes  , 
qui  s'épanouissent  en  juin.  La 
variété  A se  trouve  dans  les  jar- 
dins, ainsi  que  la  variété  B qui 
est , ù ce  que  l'on  croit  , origi- 
naire de  la  Grèce  et  qui  est  plus 
tardive  ; la  variété  C se  trouve 
sauvage  dans  les  bois,  b 

Les  fleurs  de  tilleul  ont  une 
odeur  douce  et  suave  ; elles  sont 
estimées  antispasmodiques;  leur 
infusion  sucrée  est  très-agréable 
à boire. 


GT-SIXIÈME. 


LES  MALVACÉES.  (Jlissieu.) 

Plantes  à liges  ordinairement  cylindriques,  et  dont  l’écorce 
peut  fournir  de  la  filasse  ; feuilles  alternes  , simples  , stipulées  ; 
fleurs  grandes;  calice  à 3 - 9 divisions,  souvent  double  ; corolle 
de  cinq  pétales  distincts  , ou  connés  inférieurement  , ou  adhé- 
rents â la  base  de  la  colonne  desélamines;celles-ci  nombreuses, 
hypogynes  , réunies  en  un  faisceau  à la  base  , ou  dans  toute  leur 
longueur;  anthères  quatre  sillons  longitudinaux  ; ovaires  nom- 
breux , supères  . surmontés  chacun  d’un  style  et  d'un  stigmate 
ordinairement  échancré  ; fruit  formé  de  capsules  réunies  en 
verticille  , s’ouvrant  par  le  côté  intérieur,  mono  ou  polyspernie 
( stérigme,  Descnn.x)  ; périsperme  nul. 

MALVA.  Linné.  Calice  double,  l’extérieur  à trois  folioles, 
l'intérieur  à cinq  divisions  ; corolle  de  cinq  pétales;  étamines 
nombreuses,  formant  un  tube  corollifère;  huit  styles  et  huit 
stigmales  ou  plus;  autant  de  capsules  nionosperraes  évalves, 
réunies  circulairement. 

• Tiges  garnies  de  poils  simples. 

I M roTUNDIFOLIA.  Lin.  i-ameuses,  longues  d’un  pied  et 
spec.  q(iq;  Bull,  llerb.  t.  161.  plus  . ayant  quelques  poi|s 
Petite  mauve.— Tiges  couchées,  épars  ; feuilles  longuement  pe- 


LES  MALVACÉES. 


(lolécs,  orbiculaires , petites  , 
pces(|ue  à cint)  lobes  arrondis, 
deiniculés  , crénelés  , pubes- 
cenls  : pédoncules  axillaires  , 
uniflores  , presque  glabres  ; 
fleurs  petites;  calice  extérieur, 
à folioles  linéaires;  fruits  pu- 
besccnls  , lisses.  Fleurs  purpu- 
rines - blanchâtres.  Eté.  fie 
trouve  le  long  des  chemins,  etc. 
(S)  Très  coninnine. 

2.  M.  .SYLVESTRis.  Lin.  spec. 

Bull.  Hei  b.  t.  225.  Mauve. 
— Tige  dressée,  rameuse,  ve- 
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lue  , haute  de  deux  pieds  ; 
feuilles  grandes  , à .5-7  lelies  ar- 
rondis , crénelés  , rudes  , gla- 
bres ; pétiole  velu  ainsi  que  les 
pédoncules;  fleurs  axillaires, 
agglomérées  , pédonculées  , 
grandes;  calice  extérieur  à fo- 
lioles lancéolées;  fruits  glabres, 
chagrinés.  Fleurs  purpurines. 
Eté.  üe  trouve  dans  les  champs, 
les  buissons  , etc.  H Commune. 

Les  fleurs  de  ces  deux  plantes 
sont  pec'orales;  leurs  liges  et 
leurs  feuilles  sont  émollientes. 


•*  Ti^es  garnies  de  poils  rayonnants. 


3.  M.  ALCEA.  Lin.  spec.  971  ; 
Lam.  lU.  t.  582  , f.  r.  Alcée.  — 
Tige  dressée  , haute  de  deux  à 
quatre  pieds,  presijue  simple, 
hispide-velue , à poils  rayon- 
nants, rameux;  feuilles  eu  cœur, 
un  peu  scabres,  les  radicales  ar- 
rondies , crénelées,  ))resque  à 
cinq  lobes  , les  cauliuaires  pal- 
mées , à lobes  profonds  , écartés, 
incisés,  dentés;  calice  extérieur 
à folioles  oblongues,  ovales, 
obtuses;  capsules  glabres.  Fleurs 
roses.  Juillet,  aoil.  .Se  trouve 
dans  les  bois,  ;i  Bondy,  Montmo- 
rency , Issy  , etc.  Assez  rare. 


4.  M.  moschatA.  Lin.  spec. 
971  ; Cav.  Diss.  a,  p.  76,  t.  18, 
f.  i.  Mauve  mu.uiuée.  Tige 
dressée,  simple,  haute  d’uu  à 
deux  pieds  , presque  glabre"; 
leuilles  radicales  rénilornies  , 
incisées,  celles  de  la  tige  à cinq 
divisions  allant  jusqu'au  pé- 
tiole, piniiees  - niullifides  , à 
segments  linéaires;  calice  ex- 
térieur à folioles  linéaires  ; 
capsules  velues,  f leurs  rosées. 
Mai,  juin.  Se  trouve  dans  les 
prés  et  les  bois,  à Meudon  , 
Versailles  , Saint  - Germain  , 
etc.  li  Kare. 


ALTHEA.  ii/zné.  Calice  double  , l’extérieur  à 6-9  divisions  , 
l'intérieur  à cinq  ; corolle  <le  cinq  pétales  ; étamines  nom- 
breuses , form  nt  un  tube  corollilére  ; styles  et  stigniates 
nombreux  ; autant  de  capsules  monospermes  évalves , reunies 
circulairement. 


I.  A.  oFPiciNALls.  Lin.  spec. 
966;  Bull.  Herb.  t.  373.  Gui- 
mauve.— Tige  dressée,  presque 
simple,  haute  de  2 3 pieds, 
couverte,  ainsi  que  toute  la 
plante  , d'un  duvet  court  , 
soyeux  et  blanchâtre;  feuilles 
ovales,  un  peu  en  cœur  à la 
base,  anguleuses,  sublobécs , 
lissées  , crénelées  , molles  • 
eurs  presque  sessiles , axillai-^ 


res,  grindes,  réunies  en  une 
sorte  d épi  terminal  Irrs-long; 
calice  extérieur  à sept  divi.siuu.s, 
l'intérieur  à cinij,  celles-ci  quel- 
quefois bi  ou  trifides.  Fleurs 
blanches  ou  purpurines.  Juil- 
let, août.  Sc  trouve  dans  les 
lieux  cultivés,  humides.  H Cul- 
tivée. 

Toutes  les  parties  de  la  gui- 
mauve sont  eniüllicntes , pec- 


LES  MALVACÉES. 


hi 

(orales,  adoucissantes.  La  ra- 
cine bouillie  peut  former  de  la 
filasse- 

a.  A.  HIRSUTA.  Lin.  .rpec.966; 
Jacq.  Aust.  t.  170.  Tigedressee 
ou  couchée  , rameuse  , haute 
d’un  pied  et  plus,  hispide-ve- 
lue  ainsique  toute  la  plante; 
feuilles  inférieures  réniformes. 


à cinq  lobes  arrondis  , les  supe'- 
rieures  à (rois  lobes  Irès-pro  - 
fonds  , denlés-subpinnatifides  ; 
Heurs  en  panicule  terminale  , 
foliacée,  de  couleur  d’uu  blanc- 
rose.  Juin,  juillet.  Se  trouve 
dans  les  buissons , les  endroits 
secs  et  un  peu  cultivés,  à Vin- 
cannes  , Neuilly-sur-Marne, 
etc.  Il 


FAMILLE  A’INGT-SEPTIÈME. 

LES  UYPÉRICÉES.  {JusSÜ’ll.) 

Plantes  à feuilles  oppo.sées,  perseniécs  de  petites  vésicules  qui 
les  font  paraître  ponctuées  ; calice  à 4-5  divisions  ; corolle  de 
4'5  pétales  ; étamines  nombreuses  , réunies  en  plusieurs  paquets 
par  la  base  ; ovaire  simple  , surmonté  de  plusieurs  styles  , ter- 
minés chacun  par  un  stigmate  simple:  capsule  (ou  baie)  à 
plusieurs  loges  formées  par  le  bord  rentrant  des  valves  qui  sont 
en  même  nombre  que  les  styles,  polysperme  ; périspenne  nul. 

HYPERICUM.  Linné.  Calice  à cinq  divisions  ; corolle  de  cinq 
pétales  ; étamines  nombreuses  , réunies  en  trois  faisceaux  ; trois 
styles;  capsule  4 trois  loges,  trois  valves,  polysperme,  ayant 
un  placenta  central.  — Feuilles  sessiles  , entières. 


’ Divisions  du  calice , non  bordées  de  dents  glanduleuses . 


i.H.  pebeobatum.  hin.spec. 
no5  ; Fl.  med.  l.  288.  Mille-per- 
tuis. 

p'ar.  B.  Feuilles  plus  cour- 
tes , ovales,  moins  perforées; 
divisions  du  calice  ovales-lan- 
céolées,  ou  ovales. 

Tige  dressée,  haute  d’un  à 
deux  pieds,  pouctuée  de  noir 
et  glabre,  ainsi  que  toute  la 
plante,  marquée  de  quatre  li- 
gnes peu  .saillantes  , interrom- 
pues a chaque  articulation  , ce 
ui  les  fait  paraître  un  peu  qua- 
rangulaires  ; feuilles  ovales- 
lanceiilées,  marquées  de  cinq 
nervures,  légèrement  glauques 
en  dessous,  perforées  abondam- 
ment: Heurs  paniculées;  calice 
à divisions  lancéolées;  pétales 
très-longs,  étroits.  Fleurs  jau- 
nes, grandes.  Eté.  Très-commu- 


nes dans  les  bois  herbeux,  dé- 
couverts. 14  La  variété  B a été 
prise  pour  V H .dubiumieLiané, 
mais  à tort  ( erreur  que  nous 
avions  commise  dans  notre  pre- 
mjjère  édition),  car  cette  der- 
nière plante  se  rapproche  de 
V ff.  quadrangulare,  a les  feuil- 
les ovales-arrondies,  sans  aucun 
pore:  les  pétales  courts  et  obtus, 
et  les  divisions  du  calice  ovales, 
courte.s . arrondies  au  sommet. 

Le  mille-pertuis  est  excitant; 
il  passe  pour  vulnéraire  et  in- 
cisif ; il  rougit  l’huile  et  le  vin 
avec  lesquels  il  inluse. 

2.  H. QUABRANGULARE.  Lin. 
spec.  Fl. dan.  l.  fî4o.  Tige 

dressée  , simple  , glabre,  haute 
d’environ  deux  pieds,  marquée 
de  quatre  ailes  continues,  dont 
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(leux surtout  trcs-reniarr|uables, 
cc.r|ui  la  fait  paraître  visible- 
ment ((uadraiigulaire  ; feuilles 
ovales-arrondies  , larges,  mar- 
quées de  7-9  nervures  , un  peu 
glauques  en  dessous , glabres  , 
perforées  de  beaucoup  <Je  pores, 
poussant  à leur  aisselle  dos  ru- 
diments de  branches  ; (leurs  en 
panicule  terminale  , petites  ; 
pétales  pres(iuo  linéaires,  par- 
semés de  points  noirs;  calice  à 
divisions  lancéolées  , aigues. 

Fleurs  jaunes.  Juin  , juillet.  S‘e 
trouve  dans  les  bois  humides  , 
à Bondy,  Montmorency  , Tour- 
nans  , Meudon  , etc. 

3.  H.  HtJMiFU.stM.  Lin.  spec. 

iio5;  Glus. CT.xxxi , /■.  3. 
rar.  B.  JL.  LioUardi.  Vill. 

*■  Divisions  du  calice  bordées  de 


4.  H.  PULOHBVM.  Lin.  spec. 
I loti  ; Lam.  ///.  t.  (i/,^  . /■  4-  Tige 
b lute  d’un  pied  , ronde  , dres- 
sée. branr.hue  , glabre,  prenant 
en  vieillissant  une  teinte  rouge, 
ainsi  (pie  toute  la  plante:  feuil- 
les sessiles  , perforées,  cordi- 
forines  , un  peu  glauques  en 
dessous,  glabres , celles  du  haut 
quekjuelois  perfoliécs  ; tleurs 
terminales,  étagées,  accompa- 
gnées de  bractées  ; calice  à di- 
visions ovales  , à Jents  glandu- 
leuses. Fleurs  jaunes.  Juin,  juil- 
let. Se  trouve  dans  les  bois  secs, 
à Meudon,  Ycrres,elc.  JZ 

5 H.  montanum.  Lin.  spec. 
I io5  ; Fl.  dan.  t . 178.  Tige  haute 
d'un  à deux  pieds,  simple,  dres. 
sée,  glabre , un  peu  nue  au  som- 
met ; feuilles  sessiles  , ovales- 
al longées  , bordées  de  points 
noirs  , finement  denticulcos  , à 
5-7  nervures, glabres,  légèrement 
glaii(|ues  en  dessous;  Heurs  en 
panicule  terminale,  rameuse  , 
méléede  braebies  glanduleuses, 
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Daiiph.  3,  p.  5o4 , t.  44  ’ Tige 
petite,  dressée;  feuilles  prns-v 
que  linéaires,  longues. 

Tiges  longues  de  six  à huit 

joiices  , rameuses,  éparses,  fis 

iformes . à deux  tranchants, 
couchées  , glabres,  un  peu  re- 
dressées à l’extrémité;  leuilles 
oblongues  , obtuses , perforées  , 
presque  elliptii|ues  , glabres  , 
légèrement  glauques  en  dessous, 
marquées  de  points  noirs  sur 
les  bords  ; fleurs  a.xillaires  , pé- 
donculées  , ou  à panicule  ter- 
minale, foliacée;  calice  à di- 
visions grandes.  Fleurs  jaunes. 
Juin , juillet.  Se  trouve  dans  le.s 
bois  moutueux,  sablonneux  , à 
Meudon  , etc.  La  variété. B au 
bois  des  Gamaldules  près  (î'Yer- 
res.  ® 

dents  glanduleuses. 

ainsique  les  divisions  du  calice, 
(iui  sont  velue.s,  lancéolées- li- 
néaires. Fleurs  jaunes.  Juin  , 
juillet.  Se  trouve  dans  les  bois, 
à Bondy,  etc.  H Rare. 

6.  H.  Ehirsutum.  Lin.  spcc. 

I io5  ; Fl.  (/««.  t.  802.  Tige  hante 
d un  à deux  pieds  , dressée  , 
presque  simple,  velue;  feuilles 
ovales,  velues,  surtout  en  des- 
sous où  elles  sont  un  peu  glau- 
ques, perforées;  fleurs  panicu- 
lées  , étagées  : calice  à divisions 
lancéolées,  à dents  glanduleuses, 
nombreuses.  Fleur»  jaunes. 
Juin  , juillet.  Se  trouve  le  long 
des  chemins  etfossésdes  bois,  à 
Juvisi,  Bondy.  Tournans,  ctc.fi 

7.  H.  ELODES.  Lin.  spec.  1 106; 
Petiv.  Jlerb.  t.  60,  f.  12.  Tige 
longue  de  ipiatre  à six  ponces  , 
faible  , couchée  , simple  , velue; 
feuilles  rondes,  sessiles,  ve- 
lues, marquées  de. V7  nervures, 
un  peu  glauques  en  dessous; 
fleurs  en  panicule  terminale, 
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rameuse  ; calice  tubuleux,  à di-  glanduleux  à leur  base.  Fleurs 
visions  ovales,  glabres,  dont  jaunes.  Juin,  juillet.  Se  trouve 
quatre  plus  t;randes  , garnie.s  de  flottant  ou  au  bord  des  marais  , 
dents  glanduleuses  ; corolle  tu-  à Fontainebleau  , Saint-Léger, 
buleuse-canipanulée , de  cinq  Celte  plante  forme  le  genre 
pétales  inégaux  , appendicutés-  elodes  d’Adanson. 

ANDROSÆMT'M.  Tnui-nefort.  Calice  à cinq  divisions;  co- 
rolle de  cinq  pétales;  étamines  réunies  en  cinq  faisceaux  ; trois 
styles  ; baie  a une  loge  oolysperrae  , ayant  trois  placenta  (i  trois 
loges  , Auanson  ). 

I.  A-  OFFICINALE.  Ail.  Ped. 
n“  i44o;  Hypericum  andro- 
scemuni  , Lin.  spec.  1102  ; 

Blackw.  Herb.  t.  94.  Toute-sai- 
ne. — Tiges  longues  d’un  pied  , 
dressées,  rameuses,  ligneuses, 
presque  à deux  trancbaiits  ; 
léuilles  grandes , sessiles,  ova- 
les, un  peu  glauques  en  dessous, 
glabres  ; fleurs  terminales  , 
presque  en  ombelle  simple  ; 

FAMILLE  vmGT-HUITIÈME. 

LES  VIOLÉES.  {Jussieu.) 

Plantes  herbacées  , il  feuilles  alteriios  ; calice  ii  deux  ou  cinq 
divisions;  corolle  irrégulière,  à quatre  ou  cinq  pétales,  épe- 
ronuée  à la  base;  cinq  étamines  soudées  par  les  anthères;  un 
ovaire  supère  , surmonté  d'un  style  ; capsule  uniloculaire  , à 3-5 
valves  , polyspernyî. 

VIOLA.  Linné.  Calice  à cinq  divisions  réfléchies  il  la  base , 
persistantes;  corolle  de  cinq  pétales,  irrégulière,  dont  le  su- 
périeur plus  grand,  prolongé  en  eperon  à la  base;  cinq  éta- 
mines à antlières  contiguës  , dont  deux  appendiculées  et  dont 
l’appendice  est  logé  dans  le  capuchon  ; capsule  à trois  valves  , à 
une  loge  polyspenne. 

* Stigmate  aigu , courbé.  (Violettes.) 

A.  Pas  de  tige. 

î V.  pALUStris.  Lin.  spec.  nues  sur  des  pédoncules  glabres, 
i3ï4  • Fl.  dan.  t.  83.  Plante  ayant  deux  bractées  courtes  au 
acaule  , haute  d’un  à deux  pou-  milieu  ; calice  à divisions  obtu- 
ces  • feuilles  radicales  rénifor-  ses;  éperon  très-court.  Fleurs 
mes’  linement  crénelées,  gla-  d'un  bleu  cendré.  Avril.  Se  plaît 
bres’  portées  .sur  des  pétioles  dans  les  marais  spongieux,  à 
glabres  ; llejus  solitaires,  soute-  Saint-Léger,  ü; 


calice  foliacé , un  peu  inégal  , 
non  glanduleux  ; baie  polysper- 
me  à trois  placenta  attachés  à 
ses  parois.  Fleurs  jaunes.  Juin, 
juillet.  Se  trouve  dans  les  bois 
montueux,  humides,  à Fontai- 
nebleau, Valvins.  b Le  suc  pro- 
pre de  cette  plantées!  rouge. 

Cet  arbrisseau  possède  les 
vertus  des  mille-pertuis. 


I.ES  VIOLÉES. 


I.  V.  ODORATA.  Lin.  spec. 
i324;  Bnll.  IJcrb.  t.  iGt).  La 
violMIe. — Piaille  acaule , liaïUe 
de  3*4  ponces  , poussant  des  re- 
jets rampants:  feuilles  radica- 
les , cordiformes  , crénelées  , 
glai'res,  très-légèrement  puhes- 
centes  dans  leur  jeunesse,  por- 
tées sur  des  pétioles  glahres  ; 
fleurs  soutenues  sur  des  péilon- 
cules  glabres,  pourvus  sur  leur 
longueurde  deux  bractées  cour- 
te.s;  divisions  du  calice  plus  lon- 
gues que  larges  et  obtuses;  Heurs 
odorantes; capsules  pres(|ue glo- 
buleuses (elles  s'enterrent  sou- 
vent après  la  llenraison  dans 
cette  espèce,  et  quelques  autres, 
pour  mûrir  ).  Fleurs  bleues 
ou  blanches.  Mars,  avril.  Croît 
abondamment  dans  les  bois.  H 
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Cette  plante  est  pectorale  et 
adoucissante. 

3.  V.  HIRTA.  Lin, spec.  i3a4  • 
F/,  dan.  I.  618.  Plaute  acaule  [ 
sans_  rejets  rampancs,  haute  de 
trois  à quatre  pouces;  feuilles 
radicales  , cordifornies-ovales  , 
crénelées,  velues  sur  les  bords 
et  sur  les  nervures,  portées  sur 
de  longs  pétioles  velus,  surtout 
à la  base;  pédoncules  unillores  , 
glabres  , aussi  longs  que  les 
feuilles  , munis  sur  leur  lon- 
gueur de  deux  bractées  cour- 
tes;divisions  du  calice  courtes  et 
obtuses  ; fleurs  inodores,  bleues 
Avril  et  mai.  Commune  dans 
les  bois.  M.  Desvaux  a observé 
une  variété  apétale  de  cette  es- 
pèce. 


B.  Une  lige. 


4-  V,  CANlNA.  Lin.  j/iec.  i3?4; 
J.  liaiib.  Hisl.  3,  p.  5ij4  , f.  I. 

Fa)'  B.  Fleurs  apétales 

Plante  caulescente.  Tige  de- 
mi-cylindriqne , liexueuse,  re- 
dressée , glabre;  feuilles  pé  • 
liolées  , glabres  , ou  piibescen- 
tes,  cordilormes,  crénelés  ; sti- 
pules longues  , ciliées  ; Heurs 
axillaires  ; pédoncules  unillo- 
res,  ayant  deux  bractées  proche 
le  calice,  qui  est  ;i  divisions 
aigues  et  linéaires  ; éperon  gros 
et  obtus;  corolle  grande,  ino- 
dore; capsule  glabre,  triangu- 
laire. Fleurs  d'un  bien  |>:ile. 
Mars,  avril,  mai.  Setrouvedans 
les  bois.  Il  Commune. 


5.v.  LAi'rciFOLiA.Thore,  CA/. 
Lenrf.355,-  /tiontnna,  Thuill. 
FI.  p.  453  ( non  L inné  ).  Tiges 
dressées,  arrondies,  plus  me- 
nues f[ue  dans  l’espèce  précé- 
dente ; leuilics  ovales-lancéo- 
lées  , glabres  , ainsi  que  leur 
(létiole;  stipules  linéaires,  pin- 
nalifides  dans  le  haut  de  la 
lige,  quelquefois  entières  dans 
le  bas  ; Heurs  portées  Sur  des 
pédoncules  axillaires  , garnis 
de  deux  folioles  bractéaJes  vei-s 
le  calice,  dont  les  divisions  sont 
étroites,  aigues;  éperon  court 
et  obtus.  Fleurs  d'un  blen-p:ile. 
Avril,  mai.  Se  trouve  ilans  les 
bois  montueux,  sablonneux,  à 
Fontainebleau.  H Bare. 


Stigfnate  en  godet , droit.  (Pensées.) 


6.  V.  Arvensis.  Murrai  , 
Prodr.  73;  K.  Iricolor  a.,  Lin. 
spec.  i3aG;  Cam.  Fpit.  9,3  le. 
Pensée  sauvage.  — Tige'glahre, 
rameuse , diH'nse  . ét;ilée  'ou  re- 
dressée ; feuilles  radicales  ova 


les,  crénelées,  glabres,  dégé- 
nérant en  pétiole,  les  supérieu- 
res linéaires,  dentées,  sessiles; 
stipulespirmatifides  ;'i  leur  base; 
Heurs  portées  .mr  des  pédoncu- 
les fermes,  munis dedeux  écail- 
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les  ; divisions  du  calice  aigues , 
lus  longues  que  la  corolle, 
leurs  blancliàires.  Toul  l elé. 
Se  trouve  communément  dans 
les  champs  sablonneui  (i) 

La  pensée  sauvage  est  dépu- 
rative;  on  remploie  dans  les 
maladies  de  la  peau. 

7.  V.  TRICOLOR.  Lam.  III.  t. 
72,^  , f.  2,  y.  ti  icolor , /3.  Lin. 
spec.  1826.  Pensée.— DiHère  de 
l e.-.pècc  précéden  le  en  ce  qu'elle 
esl  plus  droite,  plus  verte  ; que 
toutes’ les  feuilles  sont  ovales, 
et  le.s  fleurs  dudouble  plus  gran- 
des que  le  calice.  Fleurs  mêlées 
de  violet  et  de  jaune.  Tout  l elé. 
Se  trouve  dans  les  lieux  culti- 
vés , autour  des  jardins.  (§) 


8.  V.  Hi.spiDA.  Lam.  Fl.fr. 
2 , p.  679  ; V . r ot/ioniiif^ensis  , 
Thuill,  Fl.  p.  454.  Plaiileà  li-- 
ges  étalées  ;i  la  base  , ensuite 
redressées,  chargées,  tant  sur  la 
tige  que  sur  les  feuilles,  les 
pétioles  et  les  |iédoncules,  de 
poils  hispides  , écartés  ; feuilles 
ovales , petiolécs  , crénelées  ; 
stipules  très-grandes,  comme 
palmées  , à divisions  foliacées; 
lleurs  portées  sur  de  longs  pé- 
doncules chargés  de  deux  écail- 
les; éperon  linéaire,  obtus. 
Fleurs  d'un  bleu  pale.  Tout 
l'été.  Se  trouve  sur  les  coteaux 
sablonneux  , le  long  de  la  Seine 
i\  Mantes,  à Liancourt,  Meaux, 
etc.  Il  Rare. 


1MPAT1F.NS.  Linné.  Calice  de  deux  folioles  caduques;  corolle 
(des  lleurs  fertiles  ; de  quatre  pétales  , irrégulière  ; deux  des 
pétales  extérieurs  caïeux  ; des  deux  intérieurs,  le  supérieur 
est  en  forme  île  voûte  , à trois  dents  , l'inferieur  concave  est  eu 


forme  d'éperon  à la  base;  cinq  é 
capsule  à cinq  valves,  éla^tu|ue 
à une  loge  polysperme  ; graines 

I.  noli-tanoere.  Lin.  jpre 
1829  ; Fl.  dan.  t.  588.  Tige 
d'un  pied  ou  deux  , rameuse , 
glabre,  un  peu  renflée  aux  ar- 
ticulations ; feuille.s  grandes, 
ovales,  péliolées,  glabres,  à 
grosses  dents  ; pédoncules  ter- 
minaux , axillaires,  solitaires  , 
portant  8-4  lleurs  grandes  , à 
éperon  courbé.  Fleur  jaune. 


lamines  à anthères  conniveiites  ; 
, à placenta  central  pentagone, 
pendantes. 

Juillet,  août.  Se  trouve  dans 
les  bois  ombragés  et  humides  , 
à Versailles  , Saiiit-Cermain  , 
etc.  P IL  fl  y a des  fleurs  qui  pa- 
raissenl  avortées,  el  qui  ne  pré- 
sentent que  l'apparence  d'un 
bouton;  le  pistil  soulève  les 
parties  de  la  corol  le  comme  dans 
la  vigne  ; leur  capsule  est  plus 
longue  et  moins  élastique. 
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LES  POLYGALÉES.  (Jlissieil.) 

Piaules  herbacées,  à feuilles  simples,  alternes  ; fleurs  en  grap- 
pes terminales.  simples;  calice  de  cinq  folioles,  dont  deux 
latérales  plus  grande.?,  membraneuses,  veinées,  colorées,  en 
forme  d’aile  ; corolle  irrégulière,  fendue  supérieurement  en  deux 
lèvres,  la  supérieure  à deux  lobes  , l'inférieure  concave,  bifide , 
portant  une  houppe  colorée  ; huit  étamines  à filaments  réunis  en 
deux  faisceaux;  un  ovaire  supère,  surmonté  d'un  style;  une  cap- 
sule comprimée,  en  cœur  renversé  , à deux  loges  uionospermes. 


lÆS  POLYGALÉFS.  099 

POLVGALA.  Linni:.  Les  memes  caractères  que  ceux  de  la 
famille. 


I r.  vui.GABts.  Lin.  spec. 
î)86j  Bull.  Jli'i  b.  l 177.  Herbe 
au  iail. 

t'ar.  h P.  cœspitosa  , Pers. 
Syn.  5,  p.  271  Tij<es  moindres, 
couchées  , gazoniiantes  ; leuilles 
linéaires,  les  inlerienres  plus 
peliles,  les  supérieures  dépas- 
sant les  tiges. 

Tiges  élalécs,  inclinées,  sim- 
ples , glabres  , longues  de  cinq 
à six  pouces;  reuille>  glabres  , 
enlièies  , les  inléi  ieures  ovales- 
oblongues  , les  .supérieures  Jan- 
céolées-linéaii es,  nu  peuaigues; 
fleurs  en  grappes  lermlnali’s  , 
unilalérale.s , avec  de  peliles 
biaclées  cadu  jUcs  à la  base  des 
pc’donrules;  les  deux  grandes  lo- 
1 ole.s  du  calire  ohlirses,  ova 
les,  de  la  longueur  des  fleurs, 
réticulée.  ; graines  velues. 
Fleurs  bleues  , rougeàlres  ou 
blauches  JuiLel  , aoi't  ,Se  trou- 
ve dans  les  prés  secs,  les  bois. 
2£  Coimmin. 

D P.  MONSPELIAC/V.  lÀa.spec. 
987  ; Deeaud.  II.  Phinl.  ^nll. 
rar.  t.  9.  11  est  très  vois  n du 
précédeni  , et  s'en  distingue  à sa 
tige  plus  clevée  , dre.ssée  à ses 
feuilles  enlièreuieut  linéaires 
eu  haut  , aiguës;  à es  deux 
grandes  folioles  du  calice  qui 
sont  üblongues  , plu.s  longues 
d'un  (lu  irl  <|iie  la  fleur,  et  ai- 
gues. Fleurs  bleues.  Mai,  juin. 
Se  trouve  sur  les  :ollines,à  Yer 
res  ? (§)  Je  ne  pense  pas  ijiie  le 
P.  mon.s/iali;iCfi  lorine  une  bon- 
ne espece,  même  celui  qui  est 
le  mieux  caractérisé. 

3.  P Aîwaha.  Lin.  spec  9S7  ; 
"Vaitl.  Bol.  I.  3d.,  r.  D.Tigesdif- 
fuscs  , rameuses  , couchées  , re 


dressées  à l'extrémité  , longues 
de  cinq  A six  pouces,  glabres  ; 
feuilles  glabres  , entières,  les 
inférieures  obovales,  arrondies, 
très-obtuses  , grandes  , les  supé- 
rieures linéaires;  fleurs  eu  grap- 
pes unilatérales  , avec  de.s  brac - 
léi's  colorées  à la  ba  e des  pé- 
doncules; les  deux  grandes  fo- 
lioles du  calice  ovales,  larges, 
veinées, de  la  longueur  des  fleurs; 
graines  velues,  fleurs  bleues. 
Mai , juin.  Se  trouve  .sur  les  col- 
lines sèche.'.,  à Saint- Germain  , 
pelouse  du  Val,  etc.  U, 

Le  P.  ani'ira  est  amer,  toni- 
que et  incisif;  il  est  regardé 
comme  un  1res-  bon  remède 
ilans  les  catarrhes  chroniques  ; à 
haute  dose,  il  purge.  Le  P.  viil- 
pnris  a les  mêmes  i|ualilés, 
niais  à un  degré  moindre. 

4.P  AL'.striACA  Craniz  .lust. 
p.  439  . I,  2.  X ge  cnuchee  , éta- 
lée, Un  peu  rameuse,  longue 
de  trois  a quatre  pouces,  gla- 
bre, parfliis  radical!, e;  leuillc» 
entières  , glabres  , les  iiil'erieu- 
res  obovales  , élargies  , fès-ob- 
tuses.  faisant  la  losctte;  li’s  su- 
périeures lineaiies-lancéolces  ; 
fleurs  moitié  plus  petites  que 
dans  l'espece  précédente  , eu 
grappes  unilatérales  : les  deux 
grandes  folioles  du  calice  ovales, 
étroites  , obi  uses  , à peine  aussi 
longues  que  la  fleur,  moins  lar- 
ges que  la  capsule.  Fleurs  peti- 
tes, blanches  ou  d'iiii  blcii-pàle. 
Juin,  juillet.  Sc  trouve  sur  les 
col  Unes  sèches,  àl'onlainebleau. 
Vil  1ers  - Goterets  , .Saint  - Ger- 
main , etc.  14  Le  P.  repens  du 
notre  première  édition,  n'est  que 
cette  espèce  radicanle. 
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LES  FUMARIÉES. 
FAMILLE  TRENTIÈME. 


LES  FUMARIÉES.  {Loiseleur  et  Marquis.) 

Plantes  herbacées  , à feuilles  alternes  , composées  : (leurs  irré- 
gulières, réunies  en  grappes  latérales  ; corolle  de  quatre  pé- 
tales, éperonnée  à la  base , presque  papilionacée  ; quatre  à six 
elaniines  reunies  en  deux  faisceaux  ; un  ovaire  supère,  surmonté 
d’un  style  ; une  capsule  monosperme,  indéhiscente  , ou  un  fruit 
siliqueux  , unilocnlaire , polysperme,  à deux  valves. 

Observation.  Cette  famille  offre  la  singularité  d'être  mono- 
colyledonee  , ce  qui  la  reporte  à la  classe  sept.  Nous  l’avons  pla- 
cée avec  les  auteurs  modernes  prés  des  légumineuses,  à cause 
de  sou  afliiiile  avec  cette  famille. 

FUMARIA.  Linné. ^ Calice  h deux  folioles  colorées  , caduques  ; 
corolle  de  quatre  pétales  irréguliers,  dont  un  se  prolonge  en 
eperon  ; six  étamines  partagées  en  deux  faisceaux,  portant 
chacun  trois  anthères  ; un  style  très-long  ; un  stigmate  en  tête; 
capsule  sphérique  , inonosperme  , indéhiscente. 


i.  F.  orriciNALis.  Lin.jpec. 
9S4  ; Bull.  Herb.  t.  18g.  Fume- 
terre. 

V ar.  B.  F.  media.  Lois.  Not. 
lOi  ; Vaill.  Bol.  t.  10,  f.  4?  Pé- 
tioles un  peu  entortillant  ; lo- 
bes des  feuilles  linéaires  ; fleurs 
grandes,  blanches-purpiiriues, 
pourpre  foncé  au  sommet. 

Tige  haute  d’un  à deux  pieds, 
rameuse,  tendre,  diffuse,  gla- 
bre et  un  peu  glauque  , ainsi 
que  toute  la  plante  ; feuilles  dé- 
licates , tripinnées  , à folioles 
élargies,  cunéiformes  , obtuses 
ou  peu  aigues,  écartées;  fleurs 
en  épis  simples,  terminaux, 
Idclies  ; calice  à folioles  dentées, 
purpurines  ; capsule  moiiosper- 
me,  un  peu  chagrinée,  très-obtu- 
se, et  déprimée  supérieurement  ; 
fleurs  purpurines,  avec  une  ta- 
che noire  au  sommet.  Eté.  Com- 
mune dans  les  endroits  cultivés. 
t§)  Il  m’est  impossible  de  distin- 
guer le  fumaria  media  autre- 
ment quecomme  une  légère  va- 
riété de  cette  espèce;  la  figure  de 
Taillant  citée,  vu  la  grosseur 


des  fleurs  , ne  peut  se  rapporter 
qu'au  F.  capreolaia.  Lin. 

La  lumetcrre  est  amère  , sto- 
machique , dépurative , très-em- 
ployée dans  les  maladies  de  la 
peau. 

2.  F.  PARVIFLORA.  Lam.  Dict. 
2 , p.  5G7  ; Vaill.  Bot.  t.  10.  f.  5. 

Far.  li.  F.  Vaillantii.  Lois. 
Not.  102  ; Vaill.  bot.  t.  10,  f.  6. 
Tige  plus  petite , dressée  ; feuil- 
les à divisions  élargies;  fleurs 
légèrement  purpurines,  noirâ- 
tres au  sommet. 

Tige  longue  de  six  à dix  pou- 
ces , étalée,  diffuse,  rameuse  , 
presqiiecoucliée,  glabre  et  glau- 
que ; feuilles  décomposées , à 
divisions  linéaires,  capillaires  , 
caniculées  , glabres  et  glauques; 
fleurs  petites,  en  épi  très-court, 
presque  en  lélc;  calice  à folioles 
entières;  capsules  sublubercu- 
leuscs  , pointues  au  sommet. 
Fleurs  d’un  blanc  - verdâtre  , 
noires  au  sommet.  Juin  , juil-' 
lel.  Se  trouve  dans  les  champs 
sablonneux,  à Vincennes,  Saint- 


l.ES  FU.M\I\IÉES. 


Maur  , Romainville,  la  variélc 
B à Gliantelüup  , etc.  (i) 

3.  F.  CAPREOLATA  Lin.A/JFC. 
1)85;  Decaiid.  le.  Plant,  rar.  t. 
34.  Tige  très-rameuse,  difi’use  , 
couchée  ou  s’accrochant  au.x 
corps  voisins  , longue  d’un  à 
deux  pieds  , très-gréle  , glabre  ; 
feuilles  bi  ou  tripiniiécs,  inul- 
tilidcs,  à folioles  très-largos  , 
ovalcs-cunéiformcs  , à dc'cou- 
pures  peu  profondes,  Irès-glau- 
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f(ues,  surtout  eu  dessous;  pé- 
tioles se  roulant  autour  des 
corps  qu’ils  rencontrent  ; fleurs 
grandes,  peu  nombreuses  , dis- 
posées en  épi  court  ; calice  à fo- 
lioles entières  , blanchâtres  ; 
capsules  lisses.  Fleurs  blanches, 
noiràtresau  sommet.  Juin,  jui’i- 
let.  Se  trouve  dans  les  lieux 
cultivés,  à Jnvisi,  ii  Anlnai 
près  Sceaux,  (g) 

J',  bulbosn  , Lin.  Voyez  Co- 
rydalis  luberosa. 


CORYDALIS.  Ventenat.  Calice  de  deux  folioles;  corolle  de 
quatre  pétales  inéguliecs  , dont  un  est  terminé  en  éperon  ; éta- 
mines partagées  en  deux  faisceaux  membraneux  , portant  chacun 
trois  an  t hères  ; un  style  ; un  stigmate  ; capsule  si  liqueuse  , à deux 
valves  , à une  loge  polysperine. 


1.  c.  TUBEROSA.  Dccand.  Fl. 
fr.  4,  p.  637  ) Funiaria  cava  , 
Retz,  Prodr.  édit.  2,  n^SGo;  F. 
bulbosa,  a..  Lin.  s(iec.  p83;  Lob. 
le.  i5çi,  f F.  Racine  tubéreuse, 
grosse, creuse,  sou  vent  irréguliè- 
re; tige  dressée  , fort  simple, 
haute  de  six  à dix  pouces,  glabre, 
faible;deux  feuilles  caulinaires, 
alternes  , trichotomes,  à folioles 
ovales  , iucisées-pirinatifides  ou 
lobées,  obtuses  , glabres,  glau- 
ques; fleurs  en  épi  terminal; 
bractées  ovales-lancéolée.s , en- 
tières; corolle  posée  transver- 
salement; éperon  recourbé  et 
épaissi  à l’extrémité. Fleurs  pur- 
purines ou  blanches.  Mars  , 
avril.  Se  trouve  dans  les  bois 
ombragés  et  les  buissons  , à 
Saint-Maur,  Compiègue,  etc.f/; 

2.  c.  tNTERJIEDIA.  N.  Fu- 
maria  fabacea  , Willd.  .Ÿpec.  'i, 
p.  862:  F.  bulbosa,  fi,  Lin. 
.vpcc. 9S3 ;. Schk.  /,'of.  2,  t.ii)4.  Ra- 
cine bulbeuse,  solide,  arrondie  ; 
lige  simple,  dressée,  haute  de 
■.-3  pouces  , un  peu  velue;  2-3 
temllcs  sur  la  tige,  alternes. 


bileruées,  à folioles  ovales,  gla- 
bres , glauques,  obtuses,  sub- 
trifides,  lobées  ; Heurs  peu  nom- 
breuses , terminales  ; bractées 
très-entières , ovales-arrondies; 
corolle  à éperon  droit , et  non 
renflé.  Fleurs  purpurines  ou 
blanches.  Mars.  .Se  trouve  dans 
les  mêmes  lieux  que  la  précé- 
dente , mais  elle  y est  beaucoup 
plus  rare.  lA 

3.  C.  DlGtTATA.  Pers.  .<iyn.  2, 
p.  269  ; Fumaria  bulbosa  , y , 
I.in.  spec.  p83;  F.  solida,  Smith, 
Fl.  brit.p.  Fl.dan  t.1224. 
Racine  bulbeuse  , solide  , arron- 
die ; lige  simple  , dressée  , gla- 
bre, faible,  haute  de  quatre  à 
six  pouces  ; 2-3  feuilles  cauli- 
naires  , alternes  , bilernées  , à 
folioles  oblongues  , subtrifides  , 
lobées  , obtuses  , glabres  , glau- 
ques; fleurs  eu  éjii  terminal  ; 
bractées  palmées  ; éperon  droit 
et  non  renflé.  F leurs  purpurines 
ou  blanches.  Mars  .Se  trouve 
avec  les  deux  prêcédenles ; elle 
est  la  plus  commune.  îi 


4o2  les  légumineuses. 

FAMILLE  TRENTE-UNIÈME. 

LES  LÉGUMINEUSES.  {JusSieu.) 


Les  papilionace'es.  (Tournefort.) 


Végêlaux  à lige  cylindrique,  à feuilles  alternes,  munies  de 
stipules;  calice  mouophylle , à plusieurs  divisions  ; corolle  de 
quatre  pélales  ( monopélale  dans  quelques  espèces  de  trejle) 
irréguliers,  un  supérieur  et  exlérieur  qui  embrasse  à moitié 
les  autres  appelé  étendard  (vexiUum)  , deux  latéraux  désignés 
sous  celui  d^ailes  {alæ) , et  un  inférieur  courbé  qu'on  appelle 
caréné  ou  nacelle  {caréna);  dix  étamines  reunies  par  les  fila- 
ments en  un  ou  deux  paquets  (neuf  dans  un  et  une  dans  l’autre) 
insérées  sur  le  calice  [périgynes)  ; ovaire  simple  surmonté  d’un 
style  et  d'un  stigmate  ; fruit  bivalve  à une  ou  plusieurs  loges 
polyspermes  , quelquefois  monospermes  {gousse  ou  légume). 

-f-  Genres  à feuilles  simples. 

ULEX.  Linné.  Calice  à deux  lèvres  ou  folioles,  grandes,  con- 
caves ; corolle  papilionacée  ; carène  de  deux  folioles  ; étamines 
monadelpbes  , insérées  snr  une  espèce  de  membrane  ; gousse 
renflée  , uniloculaire  , dépassant  à peine  le  calice  , polysperrae. 


I.  U.  EUROPÆUS,  a..  Lin. 
spec.  1045  ; Lam.  LU.  t.  lai. 
Ajonc.  — Arbrisseau  très-épi- 
neux , dressé,  haut  de  trois  à 
six  pieds,  rameux  , chargé  d’é- 
pines rameuses  , très-dures  , 
vertes,  velues,  très-nombreu- 
ses; feuilles  petites,  linéaires, 
qiersistantes  , peu  visibles,  pu- 
bescenles:  fleurs  axillaires  , i>é- 
donculées,  avec  deux  écailles 
I rès-petit  es  à la  base  du  pédon- 
cule ; calice  velu  , avec  deux 
écailles  un  peu  plus  grandes  à la 
base,  ayant  1a  lèvre  inférieure 
tridenlée,  presque  souciée  avec 
la  supérieure  ; gousse  velue. 
Fleurs  jaunes.  Mars,  avril.  Se 
trouve  dans  les  endroits  stéri- 


les, incultes,  à Meudon , Sè- 
vres, Romainville  , etc.  b 

2.  U.  NANU.s.  Smith.  Fl.  brit. 
775  ; U.  eiiropaus  , /E  , Lin. 
spec.  1045.  Il  est  plus  petit  de 
moitié  que  le  précédent  dans 
toutes  ses  parties;  ses  rameaux 
sont  étalés,  presque  tombants; 
les  feuilles  sont  d'un  vert  plus 
clair,  plus  agréable;  il  n'y  a 
pas  d'écaillcs  a la  base  des  pé- 
doncules ; la  lèvre  inférieure  du 
caliceest  Jistincle , à la  base  , de 
la  lèvre  supérieure;  lacorolleest 
moitié  pi  us  petite;  le  fruit  velu. 
Fleurs  jaunes.  Septembre,  oc- 
tobre. Se  trouve  dans  les  en- 
droits stériles  , à Meudon  , 
Ruel , etc.  b 


GENISTA.  Linné.  Calice  tubuleux  ou  en  cloche,  à deux  lèvres, 
la  supérieure  à deux  dents  , l’inférieure  à trois  ; corolle  papi- 
lionacée  ■ carène  pendante,  échaucrée,  ne  rentermant  qu  in- 
complètement les  étamines  qui  sont  monadelphcs  , en  colonne; 
étendard  oblong  ; slyle  glabre  ; gousse  oblongue,  a une  loge  , à 
plusieurs  graines. 


lES  LÉGUMINEUSES.  4o3 

* Gousse  glabre. 


■1.  G.  TlNCTOniA.  Lin.  spec. 
998  ; Fl.  tlan.  l.  5jG.  Genêt  des 
ieinluriers.  — Tiges  ligneuses  , 
un  peu  couchées,  longues  d un 
pied  el  plus,  striées,  nrronJics, 
pourvues  au  soinrriel  de  quel- 
ques poils  rares;  feuilles  lan- 
ceolées-l incaires  , ses.siles,  en- 
tières , glabres  ou  pubescentes  , 
à 3-5  nei  vures  ; calice  Iranspa- 
renl,  coloré;  fleurs  en  grappes 
serrées  , terminales  ; légume 
glabre,  aUénué  au  milieu  , 
comprimé,  aigu.  Heurs  jaunes. 
Juin  , juillet.  Gommiin  sur  les 
coteaux  herbeux  des  bois  On 
le  Irouveaii.ssi  dans  les  prés  bas, 
il  Auières  , etc.  t) 


Ce  genêt  , qui  (oiirnit  une 
bonne  couleur  jaune,  est  pur- 
gnlif  et  émétique;  mais  il  n'est 
point  employé  sous  ccs  deux 
derniers  rapports. 

a,  G.  ANGLICA.  Lin.  sprc.  999; 
Fl.  don.  t.  619  Tige  difl'use  , 
resqup  dressée,  très  épineuse, 
aille  d'un  pied  au  plus;  feuil- 
les f et  ites  , lancéolées  , glabres, 
aigues,  entières,  sessiles  ; fleurs 
axillaires  , solitaires  ; calice 
court,  opariuo  : fruit  court  , en- 
flé, glalire.  Tlcurs  jaunes.  Eté. 
Se  trouve  sur  les  m'Uitagnes 
pierreuses,  .stériles  aux  buttes 
de  Sèvres  , à Audresi , etc.  b 


’*  Gousse  velue. 


3.  G.  PiLO.SA.  Lin.  spec.  999; 
Clus.///.vi.  io3.  Tige  rameuse, 
ligneuie,  tuberculeuse,  diffuse, 
couchée,  longue  d'un  ;'i  deux 
pieds;  feuilles  inléneures  ova- 
les , oblongues  - lancéolées  en 
haut,épai.sses,  simples,  très-pe- 
tites, recourbées,  pubescentes, 
entières,  obtuses,  sessiles;  a-3 
fleurs  axillaires  . velues  ; calice 
court,  opaque;  légume  velu  , 
soyeux  , comprimé,  un  peu  at- 
ténué au  milieu.  Fleurs  jaunes. 
Avril  , mai.  Se  trouve  sur  les 
montagnes  arides  , parmi  les 
bruyères,  aux  buttes  de  .Sèvres  , 
à Saint-Germain  , au  Mont-'Va- 
lérien,  à Fontainebleau,  etc.  b 


4 G.  SAGITTAI.1.S.  Lin.  specr. 
998  ; Jacq. /Fn  (T  t.  209  Tige  éta- 
lée, presquerampanle  . rameu- 
se, glabre  , haute  de  six  ;i  dix 
pouces;  ranxeaiix  à dnix  tran- 
chants, fortement  ailes-mem- 
hraneux.  articulés,  velus  ; feuil- 
les ovales-lancéolées , entières, 
velues,  sessiles;  fleurs  en  épi 
court,  presijue  en  télé;  calice 
très-grand, coloré,  velu;  légume 
velu,  à ipiatre  graines.  Fleurs 
jaunes.  Mai,  juin.  Se  trouve 
dans  les  lieux  stériles,  les  bruyè- 
res, au  bois  de  Boulogne,  à 
Andresi,  Sainl-Léger,  etc.  b 
G spartiuni  (i  ” édit.).Voyex 
.Spartium.  ‘ 


-| — 1-  Genres  à Jeuilles  composées  de  trois  Jol  oles. 

SPARTIUM  Linné.  Calice  campaniforme  , à deux  lèvres  en- 
tières , arrondies  et  courtes  ; corolle  papilionacée  ; étendard  ob- 
cordé  ; carène  diphylle  ; étamines  monadelphes  insérées  sur  une 
espèce  de  membrane;  style  et  stigmate  velus;  légume  comprimé, 
polysperme,  uniloculaire. 

I..S.  SCOPARlüM.  Lin.  spec.  Dict.  2,  p.  6a3  f non  Vill.)  ; 
99G  ; Genista  sroparia.  Lam.  Duham.  t.  S.';.  Genêt  ù ba- 
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lai.  — Arhi  isseau  (le  trois  à <(ua- 
tre  pieds  , à rameaux  aiij'uleu.x, 
verdâtres  , glabres  , luisants  ; 
feuilles  très-petites  , à trois  fo- 
lioles ovales,  pubescentes , en- 
tières , aigues  ; feuilles  supé- 
rieures sim()les  ; fleurs  grandes, 
solitaires , ou  formant  presque 
un  épi  terminal  ; gousse  com- 
primée, très-velue.  Fleurs  jau- 


nes. Mai,  juin  Se  trouve  très- 
communément  dans  les  bois 
secs  , sablonneux,  b 
Cet  arbrisseau  a les  feuilles 
purgatives  ; ses  Heurs  passent 
pour  éméticjues.  On  les  confit 
au  vinaigre  dans  quelques  pays, 
ce  qui  leur  die  cette  propriété. 
Les  cendres  du  genêt  sont  diu- 
rétiques. 


GYTISUS.  Linné.  Calice  campaniforme  ou  tubuleux,  à deux 
lèvres  , la  supérieure  à deux  dents  , l'inférieure  ,'i  trois  ; carène 
renfermant  les  etamines  , qui  sont  ordinairement  diadelphes 
{Ventenat)  ; gousse  oblongue,  rétrécie  à la  base,  à une  loge, 
à plusieurs  graines. 


I.  C.  LABURNUM.  Liu.  S/ICC. 
1041,  Jaccj.  Aiist.  t.  S06.  Faux 
ébénier.  — Arbre  de  (luiiize  4 
vingt  pieds  de  haut,  a écorce 
lisse  et  rameaux  glabres  ; feuil- 
les à trois  folioles  grandes  , 
ovales  . entières  , aigues  ou  ter- 
minées par  une  très  - petite 
pointe,  un  peu  ciliées  sur  les 
bords;  fleurs  eu  grappes  lon- 
gues , pendantes  , nombreu- 
ses ; pédoncules  partant  sou- 
vent deux  du  même  point  de 
Taxe  de  la  grappe,  qui  est  velu  ; 
calice  en  cloche  , court,  à dents 
mousses;  gousse  longue,  sub- 
liubesccnte,  étroite.  Fleurs  jau- 
ne-pâle.  Mai.  On  le  cultive 


dans  les  lieux  publics,  à cause 
de  la  beauté  de  ses  fleurs,  fy 

1.  c.  suptNUS.  Jacq.  Ausf.  I, 
t.  20  ; Lin.  spcc.  1042.  Tige  cou- 
chée, redressée  à l'extrémité  , 
brancluie,  longue  de  près  d’un 
pied,  ligneuse,  glabre  ; rameaux 
très-veiiis;  feuilles  pétiolées  , 
à trois  folioles  obovales-cunéi- 
formes  , pubescentes  , obtuses  , 
entières,  un  peu  acuminées  ; 
fleurs  longues  , en  tête  , 7-8  en- 
semble; calice  lubuleux,  velu, 
à dents  allongées  ; fruit  très- 
velu.  Fleurs  jaune-pàle.  Juin  , 
juillet.  Se  trouve  sur  les  colli- 
nes des  bois  , à Valvins  prés 
de  Foutainebleau.  fy 


ONONIS.  Linné.  Calice  en  cloche,  à cin(i  découpures  linéai- 
res; corolle  papilionacée , à étendard  grand,  strié;  étamines 
.mouadeiphes  ; gousse  renflée  , sessile  , à une  loge  contenant 
peu  de  graines.  — Pétioles  ailées  à la  base,  .amplexicaules. 


I.  O.  SPlNOSA.  (i  , Lin.  spec. 
1006  ; Bull.  Herb.  t.  io5.  Bu- 
grane. 

Var.  A.  O.  enmpestris , Koch 
et  Ziz.  Cat.  plant.  Folioles  ob- 
longues-étroiles. 

Var.  B.  O.  arvensis  , idem . 
Folioles  arrondies,  velues. 

Tige  ligneuse,  souvent  cou- 
chée , diffuse  , longue  d’un  pied 
et  plus,  pubescente  sur  les  ra- 


meaux (|ui  deviennent  épineux 
en  vieillissant,  surtout  dans  les 
lieux  arides;  feuilles  inférieu- 
res à trois  folioles  dentées , ob- 
tuses . les  supérieures  simples  ; 
pétioles  portant  des  stipules 
petites,  arrondies  , entières  (,'U 
finement  denticulées  au  som- 
met ; fleurs  grandes  , roses  , 
axillaires,  solitaires  ou  gémi- 
nées, presque  sessiles;  légume 
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à-peu-près  globuleux,  velu. 
Juin,  jiiillel.  Croît  cI.tiis  les 
clianips  iiiculles  , les  jardins. 
Ih  L'O.  (intiqiiorum , Lin.  est 
une  sous -variété  <|ui  devient 
très  - épineuse  , parce  qu  elle 
croît  dans  les  lieux  très-arides. 

La  racine  de  cette  plante  est 
diurétique  , apéritive;  les  épi- 
nes de  la  tige  blessent  partois 
cruellement  les  moissonneurs. 

1.  O.  niRCiNA.  Jacq.  IJort, 
•vind.  t.  ; O.  spinosa  , , Lin. 

spcc.  1006.  Tige  de  a-3  pieds  et 
plus,  dressée,  pyramidale,  ne 
prenant  jamais  d'épines,  velue, 
vis(|ueuse  dans  la  partie  supé- 
rieure ; stipules  cordiformes- 
arroiidies,  grandes,  embrassan- 
tes, dentées;  feuilles  inférieu- 
res à trois  folioles  ovales,  ou 
ovales-ciinéiforines , très-obtu- 
ses , dentées  dans  route  leur 
longueur,  et  un  peu  déebique- 
téesà  l’extrémité,  les  supérieu- 
res simples  ; fleurs  axillaires  , 
souvent  géminées  eu  haut  de  la 
tige  où  elles  forment  quelque- 
fois des  épis  foliacés  ; gousse 
presque  globuleuse  , velue. 
Fleurs  purpurines.  Juin  , juil- 
let. Celle  plante  , qui  a une 
odeur  désagréable  , se  trouve 
dans  les  endroits  herbeux  des 
bois,  forêt  de  Saint-Germain.  ^ 

3.  O.  CüLliMNÆ.  AU.  Ped. 
n^i  1 itj(j,  t 30,  f.  3o  ; O.  minutis- 
j/'/urt,  Jacq.  ^ust.  t.  24*J;  Tliuill. 
Fl.  par.  359  (non  L.).Tige  dres- 
sée, r.inieuse  à la  base,  haute  de 
qua'  re  à six  pouces,  légèrement 
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pubescente;  feuilles  ;i  trois  fo- 
lioles obovales,  un  peu  cunéifor- 
mes, obtuses,  inégales,  striées  , 
à peine  pubescentes  , à dents 
acérées  ; supérieurement  il  y 
a quelques  feuilles  simples  ; 
pétioles  à stipules  allongées, 
linéaires,  dentées,  applii|uées 
sur  la  tige;  Heurs  axillaires, 
presque  sessiles  , formant  par 
leur  réunion  des  épis  terminaux 
foliacés  ; calice  très-grand  , sca- 
rieux , à divisions  aigues,  séti- 
formes  , plus  longues  que  la 
Heur  qui  est  petite,  de  couleur 
jaune;  fruit  presque  globuleux, 
pubescent.  Juin  , juillet.  Se 
trouve  sur  les  coteaux  arides  , 
à Sèvres  , Saint-Cloud  , au  bois 
de  Boulogne,  où  elle  est  très- 
rare,  à Saint-Germain;  com- 
mune à Fontainebleau.  U;, 

/i.  o.NATRix.  Lin.  spec.  1008; 
Lob.  le.  2,  28  , I.  2 Tige  dres- 
sée , rameuse  , haute  d'un  àdeux 
pieds  , velue  - visqueuse  , ainsi 
que  toute  la  plante,  presque 
ligneuse;  feuilles  ternées  , à fo- 
lioles lancéolées  , distantes  , 
denticulées  au  sommet,  qui  est 
obtus  ; stipules  très  - longues  , 
entières  , portées  par  la  tige  ; 
pédoncules  plu.s  longs  que  les 
feuilles,  aristés,  unillores;  Heurs 
formant  de  longues  grappes  fo- 
liacées , grandes;  gousses  lon- 
gues, velues,  pendantes.  Fleurs 
jaunes.  F.lé.  Se  trouve  sur  les 
montagnes  stériles  , à Saint- 
Maur  , aux  buttes  de  Sèvres  , 
etc.  Il 


TRIFOLIUM.  Linné.  Calice  tubuleux  , persistant  , à cinq 
dents  ; corolle  (parfois  monopélale)  papilionacée  ; carène  sim- 
ple , plus  courle  que  les  ailes  et  l’étendard  , étamines  diadel- 
yihes  ; gousse  très-courte,  uniloculaire , recouverte  par  le  calice  , 
a 1-4  graines  , tunihanl  sans  s'ouvrir. 

Calice  et  dents  glabres  y étendard  caduc. 

STlucTim.  Lin.  spec.  1079;  Valdst,  Fl.  hung.  ÿ.  3g, 
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t.  37.  Tiges  couchées  , diffuses  , 
glabres  , longues  de  quatre  à 
cinq  pouces  ; stipules  rhoinboï- 
dales,  striées  , courtes,  denti- 
culées  ; folioles  oblongues-li- 
néaires,  glabres  , denticulées  ; 
fleurs  en  tête  courte  , portée 
sur  des  pédoncules  longs  ; calice 
de  la  longueur  de  la  corolle  ; 
gousses  dispermes.  Fleurs  pur- 
purines. Juin,  juillet.  Se  trouve 
à Franchart  forêt  de  Fontaine- 
bleau. igi 

2.  T REPENS.  Lin.  jpec.  1080; 
F/,  dan.  t.  çjqo.  Triolet.  — lige 
rampante,  pleine,  glabrejstipu- 
Jes  engainantes,  déchirées;  folio- 
les ovales,  élargies,  glabres,  fine- 
nieut  dentées,  marbrées;  pédon- 
cules radicaux,  très-longs;  Heurs 
en  tcte;  calice  à dents  inégales, 
élargies  , courtes  , tachées  au 
sommet;  gousse  à quatre  grai- 
nes. Fleurs  rougedires  ou  blan- 
ches. Été  Se  trouve  partout 
dans  les  prés,  les  allées  des 
bois  , etc. 

3.  T.  ELEGANS.  Savi.  Fl.  pis. 
2,  P 2 , t.  I , f.  H',  T.  tiybridmn 
auclorum  (non  L.j  ; T.  Vaillan- 
tii , Poiret.  Dicl  8,  p.  4;  Vaill. 
Bot.  l.  22, f 1 .Tiges  couchées,  ra- 
meuses, pleines  , un  peu  redres- 
sées à l'extrémité,  alleigiianl 
plus  d'un  pied  de  longueur  , 
presque  glabres  ; stipules  entiè- 
res , séiacées;  folioles  ovales-é- 
largics,  hnemcnt  denticulées. 
glabres,  marbrées;  fleurs  en  tête 
serrée,  pédicellées  et  rélléchies 
après  lafleuraison; calice  à dents 
égales,  un  peu  courtes,  sétacees; 
gousses  k 2-3  graines.  Fleurs  a 
gréablement  variées  de  roseet  de 
blanc.  Juin,  judlel.  .Se  trouve 
dans  les  allées  des  bois , à Fon 
tainebleau  , Armainvilliers  , 
etc.  U, 

/,.  X.  MICUELlANUM.Savi.  Fl. 


pis.  2,  p.  iSp;  T.  hybridum , /S, 
Lin.  spec.  1080;  Vaill.  Bot. 
t.  22  , f.  5.  Tige  dressée  , fai- 
ble , haute  d’un  pied  , gla- 
bre, fistuleuse  ; stipules  élar- 
gies, entières,  pointues  ; folioles 
ovales-cunéilormes  , grandes  , 
denlées-rougées,  un  peu  échan- 
crées  , glabres;  Heurs  grandes , 
en  tête  Tache,  peu  fournie;  ca- 
lice à dents  selacées,  inégales, 
très-longues;  gousse  disperme. 
F leurs  d'un  blanc-rose.  Mai  ,' 
juin.  Se  trouve  dans  les  endroits 
un  peu  humides,  à Palaiseau, 
etc.  (§) 

Le  travail  de  Savi  a prouvé 
que  Linné  avait  confondu  sous 
le  nom  de  T.  hyb/  idni/i , deux 
plantes;  l’une  à lige  ascendante 
(il  est  difficile  de  dire  siellee.st 
pleine  ou  creuse , quoiqu’il  soit 
probable  qu’elle  est  pleine)  , à 
fleurs  blanches  , ti  gousse  à qua- 
tre graines.  C’est  à cette  e,|ièce 
qu’il  laut  réserver  le  nom  d’/iy- 
bridwn  ,■  elle  ne  vient  pa.i  dans 
nos  environs,  du  moins  je  ne 
l’y  ai  pas  trouvée  ; la  figure  6 , 
t.  25  , de  Michéli  en  donne  une 
idée.  L’autre  espèce  est  le  T. 
tnichelianum , qu'il  eût  mieux 
valu  appeler  vaillantii  , avec 
M.  Poiret,  parce  que  la  ligure  de 
cet  auteur  en  donne  une  meil- 
leure représentation  que  celle 
deMicheli  a,  t.  25). 

5.  T.  montanum.  Lin.  spec. 
10871  J-  ffuiih.  llisl.  2 , p.  3So, 
f 3 fige  pleine,  dressée,  un  peu 
rameuse  au  sommet , hauted'uii 
pied  et  plus,  pubescente,  ferme; 
stipules  entières,  velues,  ter- 
minées. par  une  pointe  sétacée; 
folioles  ovales  allongées  , pu- 
bescentes,  à dents  acérées  ; fleurs 
en  tête  oblongue  , dont  la  plu- 
part se  réfléchissent  , tandis 
que  d’aulres  au  sommet  sont 
redrc'sées;  calice  presque  gla- 
bre, à dents  égales,  plus  cour- 
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tes  que  la  corolle,  dont  l’é-  Juillet.  Se  trouve  i Fontaine- 
lendard  est  alloue*  , étroit,  bleau,  t£ 
persistant.  Fleurs  blanchâtres. 

**  Calice  glabre,  à dénis  ciliées;  étendard  caduc. 


6.  T.  OCHROLEUCUIM.  Lin 
Sysl.  nnt.  \,ed.  12),  p.2J3  ; Jac(|. 
Âust.  I.  40.  Tige  dressée,  un 
peu  couchée  , rameuse  . pleine , 
haute  d'un  pied,  pubescente  ; 
stipules  entières,  terminées  cha- 
cune par  une  pointe  longue,  ci- 
liée, sél  acée:  folioles  inférieures 
obcordées , petites,  pubescen- 
les  , les  supérieures  ovales-ob- 
longucs  ; fleurs  en  épi  court  , 
foliacé  ; calice  glabre  cl  mar(|ué 
de  côtes,  à dents  ciliées,  dont 
(|Uatresoiil  cgale.s,  la  cinquième 
plus  longue,  mais  moins  grande 
que  la  corolle  qui  est  fort  al 
longée.  Fleurs  d’un  jaunc-pàle. 
Juin,  juillet.  Se  trouve  sur  le 
bord  des  bois,  à Saint-Cloud, 
Meudon  , StiinI  - Germain. 

Les  espèces  de  celle  division  et 
des  suivantes  ont  toutes  la 
gousse  mono  ou  disperme  au 
plus. 

7.  T.  SUBTERRANEUM.  Lin. 
spec.  loSo;  Barr./c.  881.  Tiges 
couchées  , éparses,  velues  , lon- 
gues de  deux  i six  pouces;  sti- 
pules entières,  rhombcïdales , 
courtes  ; folioles  obcordées,  ve- 
lues, un  peu  dentées  au  som- 
met; 4-5  Ifeursen  tête,  laquelle 
est  portée  sur  un  pédoncule 
court,  velu;  calice  à cinq  dents 
sélacécs,  héi  isséesde  poils  mous; 
après  la  lleuraison  les  têtes  de 
fleurs  s’enfoncent  en  terre  ; des 
lolioles  placées  à leur  sommet  se 
renversent,  croissent  etdevieu- 
nenl  des  pointes  roides,  fjui  en- 
velopuent,  en  formed’involucre 
réfléchi,  toutes  les  autres  fleuis; 
celles-ci  sont  d'un  jaunc-pàle. 
Mai,  juin., Se  trouve  ;i  Ville-d’A- 
yrai  le  long  de  la  roule  de  Ver- 


sailles , à Palaiseau,  plaine  du 
Point-du-Jour , etc.  ® 

8.  T.  RUBENS  Lin.  spec.  1081; 
Jacq.  Aust.  1.  385.  Tige  dres.sée, 
simple,  hauted  un  picdel  plus, 
très-glabre;  stipules  glabres, 
longues  de  plus  d'un  pouce,  li- 
néaires et  garnissant  le  pétiole 
jusqu’à  plus  de  moitié  de  sa 
longueur  ; folioles  linéaires- 
lancéolées  , I rès-glahres , à den- 
ticules  rougeâtres;  fleurs  en 
épi  allongé,  gros,  sans  foliole 
à la  liase  ; calice  glabre  , un  peu 
gonflé  , à dents  très-inégales  , 
cilaées,dont  une,  triple  des  au- 
tres , est  plus  grande  «tue  la  co- 
rollequi  est  monopélalp.  Fleurs 
pourpres  Juin  , juillet.  Se 
tro  ive  dans  les  bois,  à Fontai- 
nebleau , Senart , etc.  (S) 

q.  T.  MEDIUM  Lin.  Suce.  2 , 
p.  558  ; T.  fleji  iiosu’n  , Jacq, 
Aust.  t 386.  Tige  dressée  , 
flexueuse,  presque  simple,  bau  - 
te  d’un  pied,  pubescente;  sti- 
pules entières  , étroites  , termi- 
nées par  une  pointe  sétacée,  ve- 
lue; lolioles  ovales  ,oblongues- 
lancéolées  , presque  entières, 
pubescentes,  un  peu  ciliées  , les 
inférieures  jilus  courtes;  fleurs 
en  télé  arrondie,  foliacée  à la 
base;  calice  glabre  . gros,  strié, 
à dénis  presque  égales , ciliées  , 
plus  courtes  que  la  corolle  , 
quiest  monopélale.  Fleurs  pur- 
purines. Mai,  juin.  Se  trouve 
sur  le  bord  des  bois  et  des  fossés 
élevés,  à .Sèvres  , Ville-d'Avrai, 
Saint-Germain , Fontainebleau, 
plaine  de  Grenelle,  etc.  [£ 
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Calices  cl  dents  velus  ; étendard  caduc. 


10. T.DIFFUSUM.  WillJ.  spec . 
3 , p.  i365;  Waldst.  PI.  Intng.  i, 
P-  49>  t.5o?  T.ciliosnm,  Thuill. 
Fl.  par.  38o.  riges  couclides,  lon- 
gues d’un  pied  au  plus,  diffuses, 
garnies  de  poils  droits  ; stipu- 
les glabres  , cliacune  lerininée 
par  une  longue  poinleciliee;  fo- 
lioles ovales-alloiigées,  entières, 
ciliées;  fleurs  en  lele  foliacée  à 
la  base,  grosse;  calice  velu,  à 
dents  inégales,  sélacées,  de  la 
longueur  de  la  corolle , très- 
chargée  de  cils  roux.  Fleurs  pur- 
purines. .Tuillet  Se  trouve  en- 
tre Melun  et  Fontainebleau  , 
plaine  de  la  Glatidée, 

11.  T.  PRATEN.SF,.  bill.  spCC. 
ToSî ; FL  dan.  t.  pSf).  Trélle  cul- 
tivé. 

Far.  B.  Feuilles  grandes  , el- 
liptiques, cunéiforniesà  la  base; 
Heurs  blanches. 

Tige  dressée,  fistuleuse,  sil- 
lonnée, rameuse,  haute  d'un 
pied  et  demi,  un  peu  velue;  sti- 
pules entières,  terminées  par 
une  pointe  sélacée,  filiforme; 
folioles  ovales,  courtes,  élar- 
gies, marquées  de  taches  noi- 
res en  fer  à cheval  ; les  in- 
lérieures  un  peu  échancrées, 
les  supérieures  entières  , acu- 
minées,  un  peu  ciliées  à la 
base  : fleurs  en  tête  arron- 
die. foliacée  à la  hase;  calice 
parfois  coloré,  velu,  à dents 
inégales,  ciliées,  dont  la  plus 
longue  est  plus  courte  que  la 
corolle  qui  est  monopétale  ; 
gousse  ii  1-2  gt’ains.  Fleurs  rou- 
ges, roses.  Eté  .Se  trouve  dans 
les  prés,  et  on  le  cultive  pour 
la  nourriture  des  bestiaux;  la 
variété  B dans  les  champs  de 
trèfle , méléo  avec  l’espèce.  î£ 

12.  T.  microphylll’m.  Des- 


vaux, Journ.  bot:  2,  p.  3i6 
Tige  dressée  , flexueuse  , ra- 
meuse , un  peu  nue,  haute  d’un 
pied,  glabre  ; stipules  élargies  , 
terminées  par  une  pointe  séla- 
cée, courte;folioles  petites,  ova- 
les-élargies  , presque  entières, 
velnes-ciliées  sur  les  bords  ; 
Heurs  en  tête  subfoliacée  à la 
base  , arrondie  ; calice  strié  , 
velu,  à dents  courtes,  presque 
égales,  à un  ou  deux  poils  sur 
chaque  : corolle  monopétale. 
Fleurs  purpurines.  Juin.  Se 
trouve  dans  les  bois  secs  , à 
Verres  , etc.  !£  Cette  plante  ne 
me  paraît  qu'une  variété  du  T. 
pratense  venu  dans  les  lieux 
secs  et  pierreux. 

13.  T.  iNCARNAïUM.  I.in. 
spec.  io83  ; Barr.  7c.  firi^.  Tige 
dressée,  simple,  haute  de  plus, 
d’un  pied,  velue,  listuleuse  ; 
stipules  un  peu  dentées,  cour- 
tes , obtuses  ; folioles  arrondies, 
cunéiformes  à la  base,  pnbe.s- 
centes,  prcsnue  scssiles  siu-  le 
haut  de  la  tige;  fleurs  en  épi 
oblong;  calice  très-velu,  mar- 
qué de  côtes,  à dents  égales, 
sélacées  , moins  longues  que 
l'étendard.  Fleurs  roses,  à iJen- 
dard  presque  blanc.  Mai,  |uin. 
Se  trouve  dans  les  bois  et  les 
prés,  au  bois  de  Boulogne,  a 
Vaugirard,  Palaiseau,  Chale- 
nai,  etc. 

14.  T.  SQTJARROSUM.Lin.  J-per. 

1082;  T.  dipsaceum , Thuill. 
Fl. par.  p.38a;  Moriss.  JCC^.  2, 
t.  t3  , f.  1. 

Far.  B.  Tige  velue  ; folioles 
lancéolées-cunéiformes. 

Tige  presque  couchée,  rameu- 
se, longue  de  huit  i dix  ponces. 
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presque  glabre , uu  peu  ditiuse  ; 
stipules  entières,  terminées  clia- 
cune'par  une  Irès-longue  pointe 
linéaire;  folioles  ovales  non  ilen- 
tées,  un  peu  écbanerées  au  som- 
met, légèrement  velues  ; Heurs 
en  tête  arroiulic , foliacée  ; calice 
pubesccnl  , strié  , à dents  iné- 
gales , ciliées,  un  peu  larges, 
devenant  épineuses . et  se  re- 
courbant les  nneseur  les  autres, 
surtout  la  plus  grande,  qui  est 
double  des  autres  en  longueur. 
Fleurs  purpurines.  Juin  , juil- 
let. Se  trouve  dans  les  endroits 
humides  îles  prés  des  buis , à 
Marcoiissis. 

i5.  T.  ABVENSE.  h\a.  spec. 
io83  ; Fl.  dan.  t.  724.  Pied  de 
lièvre. 

Far.  B.  T.  gracile  ^ Thnill. 
Fl.  par.  383.  Tige  dressée  , plus 
simple;  dents  du  calice  violettes, 
presque  glabres. 

Tige  couchée  à la  base  , très- 
rameuse,  longue  de  six  ,i  huit 
pouces,  velue;  stipules  entiè- 
res, pointues;  lolioles  oblon- 

ues , élroiles , entières , velues; 

eurscii  petites  télés oblongues, 
nombreuses,  cylindriques  ; ca- 
lice très-velu  , à dents  presque 
égales,  perdant  leurs  poils  eu 
vieillissant , plus  longues  que  la 
corolle.  Fleurs  purpurines  clai- 
res. Elé.  Se  trouve  dans  les 
champs  et  les  bois  sablonneux. 

Très-commun. 

iG.  T.  scATsnPiM.  Lin.  .ipec. 
1084:^3111.  Dot.i.iZ.  f.  i.Tige 
couchée,  r.inieuse,  étalée,  lon- 
gue de  ipiatre  à huit  pouces  , 
roide  , velue  ; stipules  entières  , 
courtes  , aigues  ; folioles  obcor 
dées  , entières,  pubescenles  : 
tleurs  en  tète  oblongue,  folia- 
cée à la  base  , sessile  , axillaire  ; 
calice  velu  , hispide  , à dents 
lancéolées,  inégales,  imiçronécs. 
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roides  , plus  longues  que  la  co- 
rolle , se  recourbant  après  l.a 
llcuraison.  Fleurs  blancbàtres. 
Mai.  juin.  Se  trouve  dans  les 
endroits  arides  . sablonneux  , au 
bois  de  Boulogne  , plaine  du 
Poiul-du-Jour,  etc.® 

17.  T.  STRIATUM.  Lin.  spcc. 
io85  ; Vaill.  Bot  t.  33  , f.  2. 

Var.  B.  Incanuin,  N.  Tige  de 
2-3  pouces,  très-velue,  blanche, 
ainsi  que  les  feuilles  , qui  sont 
denticulées  au  sommet  ; calice 
court,  strié,  anguleux,  un  peu 
gonllé. 

Tige  dressée,  légèrement  ra- 
meuse , haute  de  six  pouces,  pu- 
bescen le: stipules  entières,  cour- 
tes , aristées  ; folioles  obovales- 
cunéiformes  , piibesceiites  , en- 
tières , souvent  échancroes  au 
sommet;  lleurscn  léteoblongue, 
sessile,  axillaire;  calice  velu  , 
blanchâtre  , strié  , à dents 
courtes  , droites  , égales.  Fleurs 
purpurines  claires.  Mai  , juin. 
Sc  trouve  dans  les  prés  secs  et 
le  long  des  chemins  , aux  bois 
de  Boulogne,  de  Romainville,  de 
Vincennes,  eic. , la  variété  B à 
celui  de  Sainte-Geneviève  près 
de  Juvisi.  ® 

18.  T.  FBAGlFERVM.  Llll 
spec.  1081)  ; Vaill.  Bot.  t.  22, 
f.  2.  Trèlle  fraise.  — Tige  cou- 
chée, rampante,  longuede qua- 
tre pouces  à un  pied,  un  peu 
velue;  stipulesentières,  aigues  ; 
folioles  ovales  , légèrement 
écbanerées,  denticulées,  gla- 
bres , à pétiole  très-velu  ; Heurs 
en  télé  arrondie;  calice  enflé  , 
laineux,  è dents  droites,  gla- 
bres, un  peu  inégales,  rougis- 
sant, plus  courtes  qtie  la  co.  oll  e, 
(|ui  est, d’un  blanc-rose.  Juillet  , 
août.  Très-commun  sur  le  bord 
des  ebemitii.  ]t, 
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**'*  Étendard  persistant , réjlèchi;  gousses  mono  ou  dis- 
permes.  {Chrysaspis , Desvaux.) 


19.  T.  AGRARIUM.  Lin.  spec. 
1087;  1'-  niircum.  Vill.  Fl. 
daitp/i.  3,  p.  49’ i Thuill.  Fi. 
par.  385  ; Vaill.  Bot.  t,  ni  . f. 
Tige  dressee  , rameuje,  faible, 
haute  de  deux  pieils , un  peu 
poilue  ; stipules  ovales,  glabres, 
entières , aiguës  ; folioles  cunéi- 
formes, üblongiies , obtuses  , 
denliculëes  dans  leur  moitié  su- 
périeure , glabres,  fimpaire 
sessile  ; Heurs  en  tête  arrondie, 
dressées,  puis  réfléchies  ; calice 
glabre  à dents  inégales  , dont 
deux  P lus  cour  tes;  corolle  striée, 
et  d'un  jaune  doré.  Juin,  juil- 
let. Se  trouve  dan.s  les  prés 
huniides,  à Sainl-Gratien , Jii- 
visi,  etc.  ig)  M.  Decandolle  ap- 
pelle celle  plante  dans  son  Sup- 
plément à la  Fl  tr.,  p.  56’,  T. 
paru  jfe/i  je.  M.  Des  vaux  , Obs. 
sur  les  pl.  d’ Angers , p.  164  , 
prétend  (juec’est  bien  le?",  agra- 
riuin  de  Linné,  ciiii  en  cite 
effectivement  comme  ligure 
celle  de  "Vaillant  , laquelle  , 
au  surplus,  représente  assez  mal 
notre  espèce,  surtout  pour  les 
fleurs. 

eo.  T.  CAMPESTRE.  Sclire- 
ber  , in  Sturm.  Fl.  Germ. 
T.  spadiceuni  , Thuill,  J^/.  par. 
385  ( non  Lin.  ) ; Gurt.  Lond.  t. 
45.  Tige  dressée  , rameuse,  fer- 
me . haute  d'un  pied,  un  peu 
velue  ; stipules  lancéolées  , en  - 
tière?  , aiguës,  ciliées;  folioles 
ovales-ctinéiformes , écliaucrces 
et  denticulées  au  sommet  , la 
moyenne  à pétiole  Irès-marqiié; 
fleurs  en  télé  arrondie , à corol- 
les réfléchies  ,i  leur  maturité  ; 
calice  velu  , à dents  inégales  , 
un  peu  ciliées  sur  les  bords;  pé- 
tales striés,  cl  de  couleur  jaune. 
Eté.  >je  trouve  abondamment 


dans  les  moissons  , à Saint-Ger- 
main , Verres  , etc. 

21.  T.  PROCL'MBEN.S.  Lin. 
spcc.  1088  ; Vaill.  Bot.  t,  22 , f. 
3?  Tige  rameuse,  étalée  . dont 
les  rameaux  inférieurs  sont  cou- 
chés par  terre  , longue  d'un 
pied  environ  , un  peu  velue; 
stipules  lancéolées  , aiguës  , ci-  • 
liées;  folioles  obeordées , den- 
ticulées, glabres,  la  moyenne 
un  peu  pétiolée  ; fleurs  en  tête 
oblongue  ; calice  à dents  pres- 
que égales  , glabres  ; pétales 
striés,  de  couleur  jaune.  Avril  et 
mai.  Se  trouve  dans  les  endroit? 
frais , herbeux  , etc.  tS)  Nous 
avons  cité  avec  tous  les  auteurs 
la  figure  de  Vaillant,  mais  elle 
nous  paraît  convenir  mieux  à 
l'espèce  précédente  qu’à  celle-ci, ij 

22.  T.  FILIFORME.  Lin.  spec. 
1088;  Ray.  Synops.l.  14,  f.  4- 

Var.  B.  T.  dubium , Abbot 
BedJ.  i63  ; Curt.  Lond.  l.  53 
Tige  presque  dressée  , rameuse  .'. 
un  peu  étalée,  haute  de  quatre 
à cinq  pouces  ; 2o-3o  fleurs  en 
tête. 

Tige  grêle , couchée  , longue 
d’un  pied,  pubescenle  ; stipu-i- 
les  entières,  aigues,  légèrement: 
velues;  folioles  ciiiiéil6rmes-al- 
longées  , échancrées  et  denlicu*- 
lées  , l'impaire  un  peu  pétiolée 
6-12  fleurs  en  télé  arroudic  , peu 
serrée;  calice  glabre,  à dents 
inégales,  dont  deux  plus  rourtess. 
corolles  non  striees,  ne  deve- 
nant pas  brunes  en  séchant, 
comme  dans  les  trois  espèces 
piécédentes.  Fleurs  d’un  jaune 
pale.  Eté.  Se  trouve  dans  les 
prés  , la  variété  b dans  les  bois- 
secs  . (Ji  Commun. 
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MELILOÏUS.  Tonrnefort.  C: 
cjnti  dénis  ; corolle  p^pilionacée 
uniloculaire  . à i -3  graines  , dép 
bant  sans  s'ouvrir.  — Fleurs  en 

i.M.OFFiciNALis.  Lain. 

4 , p.  6a  ; Trijoliwn  inelilolus 
officimUis  , Lin.  spi'c.  1078  ; 
Bnll.  flerh.  t.  a55.  Mélilot. — 
Tige  dressée  , rameuse,  haute 
d'un  pied  el  plus  , glabre  ; 
feuilles  à (rois  folioles  ovales- 
arrondics,  denliculées , glabres; 
stipules  sétacées,  entières;  Üeurs 
nombreuses,  rétiéchies,  en  épis 
linéaires  , axillaires  , deux  fois 

f ins  longs  tjue  les  feuilles  ; ca- 
ice  bossu  d'un  coté  ; étendard 
égal  aux  ailes  el  à la  carène  ; 
gousses  rugueuses,  pubesccnles 
dans  leur  jeunesse,  acuminées  , 
un  peu  comprimées,  à deux 
graines.  Fleurs  jaunes.  Eté.  Se 
trouve  Irès-co.iimunément dans 
les  champs  et  les  bois  d" 

Le  mélilot  est  aromatique  et 
résolutif;  on  emploie  fréquem- 
ment ses  fleurs  en  fomentation. 

2.  M.  Al.TISSlMA.  Thnill.  Fl. 
par.  378.  Uifl'ere  du  précédent 
par  une  lige  plus  crosse,  plus 
élevée;  par  les  folioles  , surtout 
celles  du  haut  , qui  sont  plus 
étroites,  plus  longues,  déclii- 
que'.ées-deiil  iculécs:  par  le  Iruit, 
qui  noircit  en  niùri.ssant  ,1e 
pen.se  que  ce  n es!  qu'une  varié- 
té du  p.eécédent.  Fleurs  jaunes. 
Se  trouve  dans  les  bois,  à Mont- 
morency, dans  le  parc  de  lîougi- 
val , etc.  î4 

S.M.T.EÜCANTH.t.  Koch  Di.!S. 
inéd.;  M.  alba  , Thuiil  Fl. par. 
p.  3-7!)  ( non  Lin.  ).  Diffère  du 
M.  officiiuili.Ÿ,  Lin.,  par  une 
tige  haute  de  deux  à trois  pied.s; 
des  folioles  plus  grandes,  ovales- 
elliptiques;  par  des  fleurs  plus 
petites , blanches  , eu  épis  trois 
ou  quatre  fois  plus  longs  que 


..ice  en  cloche,  persistant,  a 
; étamines  diadelpl  es  ; gousse 
as.-.anl  un  peu  le  calice  el  tom- 
épis  üliformes. 

les  feuilles,  dont  le  calice  n est 
pas  bossu  , el  dont  I étendard  est 
plus  long  que  les  ailes  et  la  ca- 
rène , et  par  ses  fruits  ridés  et 
noirâtres,  glabres,  ovoides  , à 
une  graine.  Eté.  Se  trouve  dans 
les  champs  , à Sèvre.s.  [£ 

4.  M.  LLPUUNA.  Desv.  Obs. 
sur  les  pl.  d’Ang. , p.  166;  Me- 
dicago  lupulina.  Lin  spec. 
i0()7  ; Fuchs.  819,  le.  Tige  ra- 
niéu'.e  , couchée,  longue  de  six 
pouces  et  pins  , presque  glabre  ; 
stipules  élargies  el  dentées  à la 
base,  lancéotees,  aigues;  folioles 
grandes  , ovales-ciinéiformes  , 
denliculées  au  sommet , glabres; 
fleurs  en  petites  grappes  axil- 
laires , pédonculées  ; gousses  un 
peu  1 éiiilormes,  petites,  striées, 
inonospeniies,  réticulées,  villo- 
siusciiles,  noircissant  à leur  ma- 
turité. Fleurs  jaunes.  Eté.  Se 
trouve  fréqiienimcnt  dans  les 
endroits  cultivés,  (g  Dans  notre 
prpniicrc  , nous  avions 

déjà  indirpié  le  rapprochement 
de  celle  pbii  leavec  les  uielilots, 
ainsi  que  de  la  suivante. 

5.  M.  WIM.DENOW11 . N.  Me- 
diciigo  willuenorii  , Méral  , 
rioiif.  Fl.  p.  298;  IH.  lupulina  , 
Willd.  spec.  3 , p.  1406  ( non 
Lin.  ). 

Var.  B.  Relorta.  Tige  ra- 
bougrie , d'nn  à deux  ponces  , 
étalée , couchée. 

Tige  presque  dressée  , rameu- 
se , liaïue  d'un  pied  , suhpu- 
bescenle;  stipule.seiitière.s , lan- 
céolées, aigues  ; folioles  petites, 
velues  . blanchâtres  , ovales  , 
denliculées  an  sommet  : fleurs 
petites,  eu  grappes  ou  icle.s  axil- 
laires , pédonculees  ; gousses 


4.3 


i-ES  LEGUMINEUSES. 


prpsque  réniformes  , petiles  , 
striées,  nionospernies,  villosius- 
cules  , rél  iculées  , noircissant  à 
leur  maturité.  Fleurs  jaunes.  So 
trouve  dans  les  endroits  secs  et 
sablonneux  , plus  communé- 
ment que  la  précédente  : la  va- 


riété B dans  les  lieux  où  l'herbe 
est  souvent  battue  par  les  pié- 
tons et  broutée  par  les  besti.uix. 
L£  Se  rapproche  de  la  précé- 
dente, doutelle  n’est  iieut-étre 
qu'une  variété  à stipules  entiè- 
res. 


_ MEDIOAGO.  Linné.  Galice  presque  cylindrique  , à cinq  divi- 
sions  égalés  ; corolle  papilionacée  , dont  la  carène  est.  écartee  de 
1 étendard  ; étamines  diadelphes  ; gousse  nuiloculaire  , poly- 
spcrine  , falcilorme  , ou  toitillée  eu  spirale. 


Gousses  falcijormcs  , non  épineuses . 


1.  M.  SATIVA.  lÀn.spec.  loqti; 
Lain.  Itl.  t.  612,  f.  1.  Luzerne. 
— Tige  dressée  , presque  simple, 
haute  d’un  à deux  pieds  , un 
}ieu  lélragone,  subpubescente  ; 
stipules  entières,  lancéolées, 
aigues  : folioles  oblongues  , ova- 
les , denliculées  au  sommet  , 
pubescentes  fleurs  en  grappe  ; 
goiisse.s  comprimées,  puDescen- 
tes.  faisant  un  ou  deux  tours  de 
cercle  complet.  Fleurs  viol.et- 
tes,  bleuâtres  ou  jaunâtres.  Été. 
Se  trouve  dans  les  prés.  IL  On 
la  cultive  comme  lourrage, 

2.  M.  FALCATA.  Lin.  spec. 


lOqC  ; l'I.  dan.  t.  233.  Tiges  cou- 
chées inférieurement , redres- 
sées à l'extrémité,  longues  d'uni 
pied  et  plus  , subtétragoues  , 
glabres  ; stipules  lancéolées, 
entières,  aigues;  folioles  cunéi- 
formes , étroites,  allongées,  pu- 
bescentes , denliculées  , échan  - 
crées  et  mucronées  au  sOiTI-- 
met  ; fleurs  en  grappes  axil-- 
laires  ; gousses  arquées  en  forme  t 
de  faux,  ou  faisant  un  tourr 
eomplet,  glabres,  comprimées. 
Fleurs  d’un  jaune  mêlé  de  vio-- 
let.  Se  trouve  dans  les  prés  secs, 
le  long  des  chemins  , etc.  U, 


**  Gousses  en  spirale, 

3.  M.  OBBICULARIS.  AU.  F>ed. 
n°  ii5o  ; M.  polymorpha  orbi- 
cularii  , Lin.  spec.  1097  ; Mo- 
riss.  jecl.  2 , t.  i5,  f.  1.  Tige 
étalée,  rameu.se,  longue  d iin 
pied  et  | lies,  glabre,  ainsique 
toute  la  plante;  stipules  pin- 
nalilides  , à lanières  seiacees  ; 
folioles  ovales  , élargies  , un 
peu  cunéilormes  , dentées  ; pé- 
doncules axillaires,  à 2-3  fleurs; 
gousse  plane,  large,  mince  . fai- 
sant cinq  à six  tours  de  spire. 
Fleurs  jaunes.  Juin  , juillet. 
Se  trouve  dans  les  lieux  secs  , 
au  Calvaire,  etc.  i§) 


glabres , non  epineuses. 

n®  Il 55;  Moriss.  jecl.  2 , t.  i5, 

• f.  2.  DiHèrede  la  précédente  par  r 
la  pubescence  des  liges  , des  pé- 
nales el  des  pédoncules  . par  ses  ; 
folioles  plus  dentées,  seulenieut 
ovales,  moins  obtuses,  par  ses 
gousses  solitaires  , qui  forment 
des  spires  lisses,  inscrites  el  rou- 
lées l'une  dans  l'autre  ( el  non  1 
conipriiiiées-membraneuses  , et 
appliquées  l’une  sur  l’autre, 
comme  dans  l’espèce  précéden- 
te), marquées  de  lignes  saillan- 
tes , rameuses.  Fleurs  jaunes. 
Août.  Trouvé  dans  les  champs 
à Praslins , près  Melun,  par 
M.  Deflaux. 


/).  M.  SCiriELLATA.  Ali.  Ped. 
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Gousses  en  spirale^  glabres , épineuses . 


5 . M . M A G m,  A T \ . W 1 1 1 1 1 . >•/.>  t’C . 

3 , P i/fiî  ; .1/.  polymorpha  ara- 
bica, iàw.  spec.  109S  ; jI/. 
bica , Ml.  Ped.  n"  ii53;  riuiill. 
Fl.  par.  390;  SInris.s.  sect.  1 , 
t.  i5,  f.  12.  Ti^p  laibleiiipiit 
iJres.see  ou  couchée  , élalée  , 
faible,  haule  d'un  pied  el  plus, 
glabre,  ou  pourvue  île  f(uel(|ues 
poils  rares;  stipules  lancéolées, 
à dents  sélacées  , recourbées  ; 
folioles  oltcordées  , très-échan- 
crées  au  sommet,  entières  sur 
les  cotés,  glabres,  et  mari(uces 
souvent  d'une  gr.inde  tache  noi- 
re; pédoncule  axillaire  , à 1-2 
fleurs  ; gou.ssc  glabre,  à H.^lours 
de  spire,  comprimée,  garnie 
sur  la  ligne  extérieure  d'épines 
courtes,  courbes  , dont  les  unes 
vont  ,'i  droite,  et  les  autres  à 
gauche.  Fleurs  jaunes.  Juin  , 
juillet.  'rré--abondante  dans  les 
prés  humides, 

(>.  M.  MLT.ICATA.  Willd.  spcC. 
3,  p.  i4>4  : polynio.  pha 

inuricata  , Lin.  spec.  1098  ; ÂTo- 
riss.  sect.  2 , t.  i.5,  f.  n.  Tige 
rameuse  , couchée  , dilfuse  , 
longue  de  près  de  deux  pieds  , 
glabre,  ainsi  ipie  toule  la  piaule; 
stipules  laciniées  , à laciniures 
bi  ou  trilides;  folioles  subol). 

Gousses  en  spirale 

8.  31.  RlGiDUl.A.Willd.  spec. 
3 , p.  141 ; M.  polymorpha  ri  ■ 
gidula.  Lin.  .-pec.  1098;  .F. 
liauh.  HisL.  2,  p.  38.-Ï,  /f.  Tige 
dressée,  un  peu  roide,  glabre, 
rameuse,  longue  de  dix  à quinze 
pouces;  stipules  lancéolées,  pe- 
tites , dentees  à la  base  ; folioles 
cunéiformes,  obtuses,  Iron- 
«piées  au  sommet  , où  elles 
sont  denticulées  , pubesceiiles 
eu  dessous  ; pédoncule  axillai- 
re, à 2- 3 fleurs;  gousses  cour- 


«ordées-cunéiformes , denliru- 
lées  au  sommet,  mncronée.s  ; 
pédoncule  axillaire  ;'i;)-8  Heurs  ; 
gousses  à 3-4  tours  de  spire  . 
striées,  glabres,  etdont  l a ligne 
extérieure  est  garnie  d'épines 
fines,  courles,  presque  droites, 
dont  les  unes  vont  à droite,  et 
les  autres  à gauche.  Fleurs  d’un 
jaune-rouge. Se  trouve  dans  les 
champs,  à Yerres  , Vaugirard  . 
Issi , etc. 

7.M.  APiCLLATA.'Willd.  spec. 

3 , p.  1414  ; Gaertn.  Fruct.  2,  p. 
349,  t.  1.35.  Tige  rameuse  , dil- 
l'nse  , faible  , longue  d’un  ."i 
deux  pi 'ds  , glabre  , ainsi  que 
toute  la  plante;  stipules  laci- 
piées,  à laciniures  pinnalifide.s; 
folioles  ovale.s  - cunéiformes  , 
en'ières  ou  à peine  denliculées 
au  somiiiet,  submucronées  ; pé- 
doncule court,  axillaire  , à b-8 
fleurs  ; gou.sse  glabre  , à 3 4 
tours  de  spire  , réticulée  de  li- 
gnes saillantes  , garnie  sur  le 
bord  de  la  ligne  extérieure  de 
courtes  épines,  dont  les  unes  se 
dirigent  à droite  , les  autres  à 
gauche.  Fleurs  jaune.?.  Mai  , 
juin.  Se  trous e dans  les  moi.s- 
soiis,  à Arciieil  , au  bourg  la- 
lleine  , etc. 

, pubcscentes , épineuses. 

tes,  roulées  en  barillet,  à 5-(> 
tours  do  spire.,  munies  d'un  du 
vet  court  sur  les  faces  compri- 
mées , hérissées  sur  la  ligne  ex- 
térieure de  petits  tubercules 
aigus,  ((ui  paraissent  des  épines 
avortées.  Fleurs  jaunes.  Juin  , 
juillet.  Se  trouve  dans  les  en- 
droits sablonneux  , stériles  , 
aux  environs  de  Paris  î t§) 

9.  M.  GERARD!.  WilUI.  SpeC. 
3,'p.  i4i.à  : M.  viliosa,  a.  , De 

0.9. 
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ratul.  Fl.  fr.  4 , p.  545  ; M.  hir- 
suta, Thuill.  É7. par.^ç^o  (phra- 
se lranrai.se)  ; Vaill.  Bot.  I.  33  , 
f.  7 ? Tige  couchée  , rameuse  , 
lougiie  de  ijualre  à six  pouces  , 
velue  - blanchâtre,  ainsi  t(ue 
toute  la  plante;  stipules  lan- 
céolées, mari|uées  de  dents  al- 
longées à la  base  , sélacées  ; lo 
liples  cunéiformes  , courtes , 
arrondies  , et  ayant  beaucoup  de 
petites  dents  au  sommet,  velues, 
plus  blanches  en  dessous  ; pé- 
doncule axillaire  très-court,  à 
1-2  Heurs;  gousses  grosses  , à 
4-5  tours  de  spire , comprimées, 
pubescentes  sur  les  faces  nla- 
nes  . glabres  sur  les  épines , qui 
sont  droites , et  souvent  recour- 
bées en  crochet  au  sommet. 
Fleurs  jaunes,  F.té.  Se  trouve 
dans  les  lieu.x  arides  , plaine  du 
Point-du-Jour.  (§; 

10.  M.  MltUMA  Willd.  spec. 
3 , p.  i4i8  ; M.  polymorpha  rni- 
Jiima  Lin.j/iec.  1099  ; F/,  rfnn. 
l.  21  r . 

FVr/'.  B.  M.  Iiii'suta , AU.  Ped. 
nO  1099  j J-  Dauh.  [di.it.  2 , p. 
385,  f.  i -,  M.  hirsuta,  Thuill. 


FL  par.  390  ( phrase  latine  , ; 
tige  longue  de  près  d'un  pied  , 
un  peu  velue. 

Var  C.  M.  recta  , Desf.  Atl. 
2 , p.  212.  Tige  dressée,  haute 
de  (leux  à trois  pouces,  un  pou 
roide  ; pédoncules  courts  , à i-3 
Heurs. 

Tiges  très-rameuses,  couchées, 
longues  de  trois  à six  pouces  et 
plus  , velups-blancbütres  ; sti- 
pules lancéolées  , un  peu  auri- 
ciilées  , entières  , ou  ayant  1-2 
denticules  à peine  visibles  à la 
ha'ü  ; folioles  ovales-renvorsées 
ou  cunéiformes,  ayant  2-3 den- 
ticules au  sommet,  velues  des 
deux  côtés  ; pédoncules  axillai- 
res, à 2-5  Heurs  ; gousses  arron- 
dies, petites,  à 3-4  tours  de 
spire  , poilues  sur  les  faces  pla- 
nes, garnies  en  dehors  de  pointes 
droites  , recourbées  au  sommet. 
Fleurs  jaunes.  Eté.  Croît  dans 
les  lieux  secs  assez  communé  - 
menl  ; la  variété  B dans  les  en- 
droits un  peu  humides;  la  va- 
riété G dans  les  lieux  sablon- 
neux, au  bois  de  Boulogne, elc.^ÿ 

M.  lupulina  et  willdenovti . 
Voyez  Melilotns. 


TRIGONELLA.  Linné.  Calice  en  cloche  , à cinq  divisions;  co- 
rolle papilionacée , dont  l'étendard  est  égal  aux  ailes  et  sem- 
ble former  avec  elles  une  corolle  à trois  pétales;  carène  très- 
petite  ; étamines  diadelphes  ; gousse  allongée,  comprimée,  un 
peu  courbe,  uniloculaire  , polysperme. 


I.  T.  MONSPELiACA.Lin.  jpec. 

1095;  J.  Bauh.  ftist.  2,  p.  3y3  , 
f.  1.  Tige  étalée,  couchée,  !on 
gue  de  trois  à six  pouces  , pu- 
bescente  ; stipules  sétacées  ; fo- 
lioles cunéiformes  , denticulées 
au  sommet,  très-obtuses,  ve- 
lues,! surtout  en  dessous,  où 
elles  sont  un  peu  pâles  ; fleurs 
très-petites,  en  têtes  axillaires, 
sessiles  ; gousses  réfléchies , par- 


tant du  même  point , et  s’écar- 
tant en  étoiles  , striées  oblique- 
ment et  parallèlement , pubes- 
eentes,  un  peu  arquées.  Fleurs 
jaunes.  Mai , juin.  Se  trouve 
dans  les  lieux  secs  et  sablon- 
neux, 5 Ghampigni,  plaine  du 
Poiiil-du  Jour,  bois  de  Boulo» 
gne,  plaine  des  Sablons,  au 
Mont-Valérien , etc.  i§) 


LOTUS.  Linné.  Calice  tubuleux,  à cinq  découpures  égales; 
vorolle  papilionacée,  dont  les  ailes  sont  plus  courtes  que  Té- 
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lemlai-d;  éUmioes  diadelphes;  gousse  ‘'0''"’.'!''“^*;® 
poLyspcrrae,  di-oitc.— Stipules  grandes,  loliacees. 


4l5 

uniloculaire. 


I.  L.  SIMQUOSUS.  Lin.  spec. 
loRp  ; Lam.  ///.  t.  6i  i , f.  s; 
trni>Onolobus  siliqnosus,  Roth. 
Gènn.  i,  p.  Sap.  Tige  couchée 
à la  h.ise,  rameiise,  longue  d un 
pied,  veine;  slipulei  ovales, 
aiguës,  obliiiues  ; folioles  entiè- 
re.s,  oblongues,  un  peu  cunéilor- 
jnes,  veinés,  aiguës,  entières,  les 
Latérales  ayant  le  bord  interne 
diminué;  2 3 bractées  foliacées 
à la  hase  des  calices  , lancéolées  , 
qiiel<|Ucfois  hi  ou  Iriti  les;  (leurs 
solitaires  , grandes  ; gousse 
droite,  glabre,  tetragone,  bor- 
dée sur  rhaf|ue  angle  d'un  repli 
ailé.  Fleurs  launes  pâles.  Eté. 
Croît  dans  les  prés  humides, 
les  bois,  à Meudoii,  Juvisi, 
etc.  [£ 

2.  I,.  CORNICUI/ATUS.  Lin. 

spec.  loqa;  Dod.  Pempt.  b’}i. 

Vav.  R-  'i’illosus.  Tige  et 
ieuilles  veluos-liérissées. 

J''ar.  C.  L.  tcnuifblius  , Pol- 
lich.  Pal.  n°  71 1.  Plante  pres- 
que glabre  ; tige  couchée;  sti- 
pules  et  folioles  lancéolées  > 
étroites. 


(lUC  péilonculccs  ; folioles  en- 
tières , ovales-cLiuèifonne.s,  sub- 
mucronées  . velues  , un  peu 
clauriues  entlcssous;  i-*2  brac  • 
lées  ovales  li  la  base  du  calice  ; 
6-10  fleurs  en  tête  dépriniee;  cali- 
ce velu; gousses  écartées,  droites, 
cylindrliines  . sans  membrane 
sur  les  angles  , aristees.  Heurs 
jaunes  , devenunt  vertes  par  la 
de.ssiccalion.Elé.  Se  trouve  dans 
les  prés  secs  ; la  variété  B dans 
les  prés  humides  ; la  variété  C 
dans  les  moissons  à Tournans, 
VTlle-d'Avrai,  etc. 

3.  I,  At.Ti.ssiML’s.  Dosvaux  , 
Obs.  .fur  /'V  pl  d’ An'^ . p.  167. 

Viv  . A.  G .'aller;  L.major, 
Scoiioli,  carn.  2,  p.  86.  Tige  et 
feuilles  glabres. 

Par.  B.  flirsu/iis  ; L.  villo- 
sus  . Tliuill  Fl.  par.  387.  Tige 
et  feuilles  velues. 

DiHère  du  précédent  par  une 
tioe  plus  forte,  dressée  , élevée 
dedeiix.'i  'rois  pie  ts  ; des  loliole.s 
phi.s  larges  ; p.ir  les  divisions  du 
calice  longuement  sétacé.es.  Fl. 
jaunes.  Eté  Lieux  liumides.  H 
Celle  piaule  pourrait  bleu  n'élre 
qn'oue  variété  robuste  do  la  pré* 
cédenle. 


Tige  couchée  , faible , redres- 
sée à Fexlrémité  , longue  de  près 
d'un  pied,  un  peu  velue;  sti- 
pules ovales,  entières,  pres- 

PHASEOLUS.  Linrui.  Calice  à deux  lèvres  la  supérieure 
éeWree  l’inférieure  à trois  dents  ; corolle  pap.l.ouacee  ; 
élendarrrénéchi;  étamines  , pistil  et  careiie  Contournes  en 
Se,  les  premières  d.adelpbcs;  gousse  allongée  , compri- 
mée , uniloculaire  , polyspernie. 

tiole  portant  sur  son  qiiheu 
deii.x  aupendiccs  st  ipulifornv's  ; 
Heurs  en  grappes  ; pédicelles 
placés  2 il  2 ; bractées  ouvertes, 
plus  petites  que  le  calice  ; gous- 
ses pendantes,  glabres  ; graines 
blanches  ou  variées.  Fleurs 
blanches,  un  peu  jaundlre»  eu 


).  r.  vmx.AKlS.  Lin.  spec. 
1016  ; Lam.  III.  t.  Gio,  [■  1,  2,  3. 
Haricot. —Tige  volubile,  s de- 
vant à 3 - 5 pieds,  légèrement 
puliescente  ; feuilles  i 3 folioles 

ovales-obliques, articulées,  ter- 
minées en  languette,  entières, 
puhescenles  , la  moyeuneâ  pe- 
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se  développant.  Juin,  juillet. 
Cultivé  dans  les  champs.  (§) 

2.  P.  cocciNEUs.  Lam.  Vice. 
3,p.  70  J P. -vu/gnris  , &,  Lin. 
spec,  loiti.  Harjcof  rouge,  ha- 
ricot à fleurs.— Diffèie  du  pré- 
cedent  par  des  grappes  de  fleurs 
nombreuses,  égales  i la  lon- 
gueur des  feuilles;  parses  brac- 
tées appliquées  contre  le  calice- 
par  ses  gousses  grosses  , subpu- 
bescenles  , plus  courles  ; et  par 
les  graines  doubles  en  grosseur 
et  de  couleur  purpurine.  Fleurs 
écarlates.  Juin  , juillet.  Ou  le 
trouve  quelquefois  mêle  avec 
le  precedent.  (§) 


r Lin.  rpi’o.  1017; 

J.  Bauh.  ///jg  7.  p.  258,  /é. 
Haricot  nain.  — Tige  dressée  , 
lanieuse  , non  voluhile  , liante 
défi  à 8 pouces,  légèrement 
pubescente  ou  lisse;  feuilles 
a trois  folioles  ovales -obli- 
ques, culières,  subpubesceutcs, 
terminées  en  languette  ; fleurs 
en  grappes  peu  fournies  ; brac- 
tées plus  longues  que  les  cali- 
ces ; légume  pendant,  ridé,  gla- 
bre. Fleurs  blanches.  Juin,  juil- 
lel.  Cultivé  en  plein  champ. 

La  semence  de  ces  plantes  est 
nutritive  et  alimentaire  ; son 
emploi  est  très-répandu. 


+-1-4-  Getii  es  à feuilles  ailées. 
A.  Feuilles  ailees  avec  impaire. 


ANTHYLLI.S.  Linné.  Calice  vi 
corolle  papilioo.;icéc  ; étamines 
cachee  par  le  calice,  arrondie  , u 

I.  A.vülner Arii\.  Lin.  spec 
101?.  : Lam.  ///.  t.  6i5,'f.  i.  Vul- 
néraire. 

Var.  B.  Fleurs  entièrement 
lauiies. 

Tige  presque  couchée  , ra- 
meuse , longue  d’un  pied  et 
plus  légèrement  puhescenle: 
jciiiilcs  ailées,  ù 7-9Joliülesova- 
les  - allongées  , entières  , épais- 
ses , piibescentes,  inégales,  les 
terminales  beaucoup  plus  gran- 
des, moins  inégales  au  sommet 


:ntru  , à cinq  dents,  persistant  ; 

monadelpbes;  gousse  petite, 
niloeulaire,  à 1-2  graines. 

des  tiges;  fleurs  formant  des  têtes 
terminales  ou  latérales  , sessi- 
les  , géminées;  chaque  tête  sé- 
parée par  une  bractée  digitée  • 
caliee  velu.  Fleurs  jaunes  , a 
sammet  orangé.  Été.  tie  trouve 
‘Jsns  les  prés  secs  , à Saint- 
Maur,  Charenton,  Meudon,  etc. 
La  variéléBparc  de  Bougival.^; 

On  applique  parfois  cette 
^cs  contusions  , 
d ou  lui  est  venu  sou  nom. 


GaLEGA.  Linné.  Calice  en  cloche 
presque  égales;  corolle  papilioiiacée - 
gousse  droite,  linéaire,  uniloculaire  ’ 
chaque  graine. 


i.G.  officinAlis.  Liu.  spec. 
1060  ; Lam.  III.  t.  625.  Rue  de 
chèvre.  Tige  dressée,  rameu- 
se , haute  de  1 on  3 pieds  , gla- 
bre; feuilles  ailéesavec  impaire, 
à ! 3- iç)  folioles  obloagues,  ob- 


à cinq  dents  siibulées  , 
étamines  diadclphes  ; 
, polysperme  , gonflée  il 


fuses  ou  un  peu  tronquéesri 
sommet,  mucronées  , glabre.s- 
stipules  sagiltées:  Heurs  en  épis 
axillaires  ou  terminaux;  gous- 
ses très-droites,  un  poti  pi- 
quantes , glabres,  contenant  de 
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3 à 6 graines.  Fleursd  un  blanc- 
ro.se  ou  irun  bleu  pale.  Juin  . 
juillet.  Se  trouve  dans  les  en- 
droit; épais  et  elevés  des  bois, 
à Saint-Cloud.  Ü 

Cette  plante  est  un  peu  aro- 

ROBINI.'V.  Linrui.  Galioe  petit 
que’es  , dont  la  supérieure  est  b 
mines  diadelplies  ; gousse  allon 
braueux  , aigu  , à une  loge  polyi 


inatique  et  sudorifique  ; on  a 
cru  autrefois  qu  elle  était  pro- 
pre contre  les  maladies  conta- 
gieuses; mais  on  n'en  fait  plus 
aucun  usage  maintenant. 

, à quatre  divisions  peu  mar- 
ilide;  corolle  p.ipilionacée  ; éta- 
gée . comprimée , J clos  mem- 
sperme. 


T.  R PSEUDO-ACACIA.  Lm. 

spec  104.1  î Eam.  J U.  t.  606,  1.  i. 
Acacia  , faux  acacia.  — Arbre 
s’élevant  jusqu’à  (io  pied.s  ; bois 
jaunâtre,  dur,  cassant;  rameaux 
épineux  ; leuilles  ailées  avec 
impaire;  1 t-i  .a  folioles  ovales,  en- 
tières , minces,  blanchâtres  en 


dessous  ; Heurs  en  grappes  pen- 
dantes , d'une  odeur  agréable  , 
blanches;  huit  glabre.  Mai,  juin. 
On  le  cultive  devant  les  mai- 
sons et  sur  les  promenades  pu- 
bliques , à cause  de  l'odeur  de 
ses  tleurs.  b 


COLUTE.V.  Linné.  Calice  à cinq  divisions  , courtes  et  peu 
marquées;  corolle  p.ipilionacée  ; élamines  diadel plies  ; stig- 
mate crochu,  velu  en  dessous  ; gousse  vcsiculeuse,  a une  loge 
polysperme. 


1.  C.  ARBORESCENS.  Lin. 

spec.  1045  ; Uod.  Penipt.  7S4. 
Baguenaudier,  faux  séné  , séné 
bâtard.— Arbrisseau  de  4 à 6 pieds 
de  haut,  à écorce  grise,  et  dont  les 
rameaux  de  1 année  sont  pubes- 
cents  ; feuilles  ailées  avec  im- 
paire , à q-ii  folioles  ovales- 
arro  idies  échancrées  au  som- 
mel  , entières  , sub)iubescent"S 
en  dessous,  glauques  ; [leurs  en 
grappes  axillaires  ; calice  char- 
gé de  poils  noirâtres  courts  , 
ainsi  que  le  pédoncule  ; les 


gousses  ne  s'ouvrent  point  au 
sommet  , elles  crèvent  Druyam- 
ment  par  la  pression.  Fleurs 
jaunes.  Juin  , juillet.  Se  trouve 
dans  les  haies  des  jardins,  les 
fossés,  etc  b 

Les  leuilles  de  baguenaudier 
purgent  assez  bien  lorsqu’on  en 
por  e la  dose  jnsqu  à une  once 
et  demie  ou  deux  onces;  on  en 
mêle  avec  le  séné;  biureuse- 
inent  la  fraude  n'a  d’autre  in- 
convénient que  de  diminuer  la 
vertu  purgative  de  ce  dernier. 


ONOBRYCUIS.  Toiirneforl.  Calice  persislant,  à cinq  divisions , 
corolle  papilionacée  , à ailes  courtes  ; élamines  diadelphes; 
gousse  courte  , monosperme  , tronquée,  garnie  d aspérités. 


i.  O.  SATIVA.  Lani.  Fl.fr.  1, 
p.  (i.'ia  ; idem.  lil.  t.  GtiS  , I.  i. 
Lledysarwn  onobrychis  , Lin. 
.vpet”.  loâg.  Sainloin,  esparcet- 
te.  — l ige  dressée  , rameuse  , 
haute  d’un  pied  et  plus,  gla- 
bre , parfois  velue  ; feuilles 


ailées  avec  impaire  , .1  17-19  lo- 
lloles  lanceoiee.s  , oblongues  , 
mucrouées,  un  peiiciliees;  sti- 
pules scarieuses  ; Heurs  en  jolis 
épis  terminaux  : dents  du  calice 
égides  aux  ailes  de  la  corolle; 
gousse  arrondie,  comprimée. 
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marquée  de  lignes  irrégulières,  roses.  Mai.  Cultivé , et  se  trou- 
subpubesccntps  , un  peu  épi-  ve  spontané  dans  les  prés  secs 
neuses  , et  denticulées  en  crête  de  montagnes,  j 
sur  le  bord  extérieur.  Fleurs 

ASTRAGALUS.  Linné.  Calice  à cinq  deuls  ; corolle  papiliô- 
nacée  , à carène  obtuse;  etamines  diadelphes  ; gousse  à deux 
loges  polyspernies,  séparées  par  une  cloison  formée  par  le  repli 
de  la  suture  inlérieure  des  valves. 


I.  A.  G^YCY  PHYLLOS.  Lin. 
spcc.  1067  J Riv.  Tetr.  t.  io3. 
Réglisse  bâtarde.  — Tige  cou- 
chée,’ étalée  , grosse,  longue  de 
2 à 4 pieds , flexueuse  , glabre  ; 
leuillesâ  iioii  i3  loliolesgrau- 
des  , ovales  , glabres;  stipules 
entières,  grandes,  lancéolées; 
fleurs  en  épi  court , axilLiire  ; 
gousses  allongées,  tros-glabres , 
un  peu  ar(|uée.s  , subulées  au 
sommet.  l'Ieursd'un  jaune-vert. 
Juin,  juillet.  Se  trouve  dans 


les  prés  des  bois  , à Vincennes, 
Grosbois  , etc.  etc.  14 

2.  A.  MONSPESSULANUS.  I.in. 
spec.  1072  ; Cam.  Epit.  qaq. 
/c.  Plante  acaule  ; leiiilles  ai- 
lées , à 20  ou  3o  lolioles  ovales, 
etites,  glabres  ; hampesubpu- 
escente  , portant  un  épi  ter- 
minal . court  ; gousse  allongée  , 
un  peu  arquée  , glabre  , poin- 
tue. Fleurs  purpurines.  Juillet. 
Se  trouve  sur  les  collines  , à 
Vernoii  et  Mantes.  J/; 


^ ORNITHOPUS.  Louiti.  Calice  tubuleux  , à cinq  dents  presque 
égalé, s ; corolle  pajiilioiiacée  , à cirène  très-petite;  étamine.s 
iat.elplies  ; goii.-ïSe  anpiée , molinrlorme  , à plusieurs  loges  mo- 
nospernies  , articulées  ; à articulations  inonospernies  , ovoïdes. 


I.O.PERPUSlLLUS.Liu.  spec. 
J04p  ; Lam.  Ut.  t.  63i,  f 3.  Pied 
d’oiseau,  — Fige  couebee  , éta- 
lée , loiigii de  6 à S pouces  , 
presque  glabre,  filiforme  ; feuil- 
les ailées  avec  impaire  , à i5- 
20  folioles  ovales  - arrondies  , 
petite, s,  erlières  , pnbesci  nles  , 
siibniucronées;  une  feuille  cn- 

HlPPOLPiEPlS.  Linné.  Calice 
papilioiia,  1 e ; étendard  Imt-aiiv, 
delphes;  gousse  a plu.sienrs  lo 
articulations  courbées  en  ler  à c 

I.  H.  COMOSA  Lin.  spec. 
io5o  ; Garni.  Jix\  t.  34.  Tiges 
courbées  , diffuses  , longues  de 
pré,s  d’un  pied,  presque  ligneu- 
ses , glabres  ; feuilles  aitées  , à 
7-11  folioles  ovales,  un  peu  cu- 
jléilormes,  mucronées,  glabres; 


lourani . les  fleurs  ; stipules 
milles  ; ffeurs  en  télé;  pédon- 
cule axillaire  ; gousses  piilies- 
centes,. striées,  réticulées,  pres- 
que subulees.  Fleurs  blanches- 
variées  de  pourpre.  Mai,  juin. 
Se  trouve  dans  les  endroits  sa- 
blonneux. Très  - commun  au 
bois  de  Boulogne,  etc.<^ 

à cinq  dents  inégales  ; corol le 
i la  ba,se  , .séparé;  etaniine.s  dia- 
grs  nionospernies  , articulées  ; 
[levai. 

stipules  entières  ; fleurs  en  om- 
belles simples  ; gousses  étalées, 
presipie  glabre, s , subulées.  Fl. 
jaunes.  Juin,  juillet.  Se  trouve 
sur  les  coteaux  arides.  Très- 
commune.  14 
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COEONILLA.  Linné.  Calice 
Ocux  dents  presque  réunies , 1' 
linnacée  , doiiL  l'éleudard  est  p 
diadelpiies  ; léi;ume  droit  , à pi 
lations  inonospernies  , ovoïdes. 

1.  c.  MiNiMA.Lin.  .fpi'C.  1048; 

Uam.  lU.  l.C3o,  f 4-  l'ge  Ç""' 
chée  à la  base  , rameuse  , lon- 
gue de  4 pouces  à i pied  , li- 
gneuse , glabre,  glauque  ainsi 
que  toule  la  plante  ; feuilles 
ailées,  ayant  de  3 à 9 folioles 
obtuses  , épaisses,  très-entières, 
cunéiformes  , dont  2 sont  pres- 
que sur  la  lige;  stipules  oppo- 
sées aux  feuilles  , échancrées  ; 
Heurs  pédonculées, en  ombelle; 
légumes  anguleux,  gonllés  d'es- 
pace eu  espace.  Heurs  )aunes. 
Mai— juillet.  Se  trouve  sur  les 
collines  séclies  , pierreuses  , à 
Saint-Germain,  Fontainebleau, 
etc.  L£ 

2.  c. 'VARIA.  Lin.  spec. 


à deux  lèvres  , la  supérieure  a 
inférieure;!  trois  ; corolle  papi- 
ius  long  que  les  ailes  ; étamines 
usieurs  loges  articulées  ; arlicu- 


Clus,  liist.  cCXXXVIi.Tige  un 
peu  redressée  ou  couchée  , ra- 
meuse, longue  de  1 ;'i  2 pieds , 
glabre  , herbacée  ; feuilles  al- 
lées , à 12-  iC  folioles  souvent 
réfléchies,  ovales -cunéiformes, 
obtuses  , comme  tronquées  , 
submucronées  , glabres  : stipu- 
les linéaires  , tort  simples  ; 
fleurs  pédonculées,  en  ombelle  ; 
légumes  redressés  , longs  et  li- 
néaires , à articulations  nom- 
breuses. Fleurs  variées  de  rose 
et  de  blanc  Juin  . juillet.  Se 
trouve  dans  les  pressées  et  sur 
le  bord  des  chemins  des  bois,  à 
celui  de  Boulogne,  de  Romain- 
ville,  etc.  Il  Commune. 

On  croit  le  suc  de  celle  plante 
vomitif  et  vénéiieu.x. 


B.  Feuilles  ailées  sans  impaire  , terminées  par  une  -vrille. 

LATllYRUS.  Linné.  Calice  en  cloche,  à cinq  découpures  , dont 
deux  supérieures  plus  courtes  ; étendard  plus  grand  i|ue  les 
ailes  et  la  carène  ; étamines  diadelphes  ; style  plane,  élargi 
vers  le  sommet  ; gousse  oblongiie  , comprimée  , uniloculaire  , 
polysperme.  — F'olioles  peu  nombreuses. 


• Pédoncule  portant  de  une  à trois  Jleiirs 


i.L.  APHACA.  JAa.spec.  1029; 
Dod.  Pempt.  545.  Tige  grim- 
pante, presque  filiforme,  un 
peu  rameuse,  haute  d’un  pied, 
labre  ainsi  que  toute  la  plante; 
euilles  iiulles;  stipules  gran- 
des, foliacées  , opposées , sagit- 
tées  , entières  , pourvues  de 
deuxdenliculc.5  latéraux;  vrilles 
caulinaircs,  simples  : pédoncu- 
les unillores;  calice  à dents  lon- 
gues , dont  une  plus  étroite  ; 
gousse  glabre  , obluiigue,  com- 
primée. Fleurs  jaunes.  Juin, 


juillet,  üe  .trouve  souvent  dans 
les  moissons. 

2.  L.  NissOLiA.  Lin.  spec. 
1029  ; Dod.  Pempt.  5=9.  Fige 
rameuse  , faible  , grimpante  , 
glabre  ainsi  que  toule  la  plante, 
haute  d’un  pied  et  plus  ; feuilles 
simples,  sessiles  (qu'on  regarde 
comme  des  pétioles),  linéaires, 
très-étroites  , longues  , enüères; 
vrilles  nulles;  stipules  linéai- 
res, semi-sagittées  ; pédoncule 
filiforme,  très  -long,  porlanl 
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j-2  fleurs;  gousse  glabre,  li- 
néaire. Fl.  purpiuines.  Juin, 
)uillet.Se  trouvedaiis  les  mois- 
sons, à Livri  , Montrouge.  J£ 
Rare. 

3.  L.  ANGTÎLATUS.  Lin.  spec. 
io3i.  Tige  un  peu  dressée,  fai- 
ble, raineu  e,  haute  de  plus 
d’un  pied,  glabre;  vrilles  ra- 
meuses ou  sim^jles  , portant 
deux  folioles  linéaires  , lon- 
gues , glabres;  stipules  semi- 
sagitlées,  longues,  elroiles  . ai- 
gues; pédoncule  uniflore,  lon- 
giiemenl  aristé,  très  - long  et 
capillaire;  calice  à dents  iné- 
gales, dont  deux  supérieures 
plus  courtes;  gousse  presque 
linéaire,  glabre,  sans  stries; 
.semences  anguleuses,  grosses. 
Fleurs  b|pu,àtres  - purpurines. 
Mai,  juin.  Se  trouve  dans  les 
moissons,  à Marcoussis,  Mont- 
geron , etc.  (§)  Rare. 

Observation.  Cetle  plante 
n'est  pas  celle  que  tous  les  au- 
teurs donnent  sous  ce  nom.  La  li- 
gure que  Linné  cite  (Biixb.Cent. 
3.  p.  23,  I.  4a.  f.  2 ) étant  sans 
truil,  a induit  plusieurs  d’entre 
eux  en  erreur.  Nous  pensons 
•qu  elle  représente  le  L.  sphcc- 
ricus-j  elle  ne  ressenihleen  rien 
à la  nôtre,  qui  a les  pédoncules 
très-longs,  les  Iruils  lisses  et 
les  graines  anguleuses.  Notre 

Çlante  est  bien  celle  de  MM. 

liuillier,  Roth,  Persooii,  etc. 
c?lle  que  W’illdenovv  , Gnie- 
lin  et  Murrai  désignent  sous 
ce  nom  a le  pédoncule  très- 
court, les  gousses  marquées  d'un 
réseau  et  les  semences  ron 
des  ; ce  qui  est  le  caractère  du 
L.sphcevicus  Cetle  dernière  ne 
vient  pas  dans  nos  environs. 
La  nôtre  est  assez  rare  ailleurs. 

4-  L.  .sATivt'S.  Lin.  Apec.  io3o; 
Dod.  Pempt.  53z.  Pois  carré , 


gesse.--Tige un  peu  grimpante, 
haute  d un  à deux  pieds , légè- 
rement ailée,  glabre,  ainsi  iitie 
toute  la  plante;  vrille  rameuse, 
assez  simple  , portant  deux  nu 
quatre  folioles  lancéolées-linéai- 
rcs,  pointues,  entières,  mar- 
quéQ,s  de  nervures;  stipules  se- 
mi-sagillécs , entières,  étroites; 
pédoncule  uniflore,  arliciiléau- 
dessous  delà  fleur , portant  deux 
petites  lolioles  sétacées  ; gousse 
ovale,  courte,  large,  canal icu- 
lée  , et  comme  à deux  ailes  sur 
le  dos  ; graine  comprimée,  qua- 
drangulaire  Fleurs  violettes  ou 
blanches.  Juin,  juillet.  On 
cultive  cette  plante  comme  ali- 
mentaire ijans  quelques  can- 
tons , aux  environs  de  Paris  , 
mais  surtout  comme  lourrage. 

5.  !..  ciCEP.  A.  Lin . spec.  io3o; 
L.  sativns , lî.  Lam.  Dict.  2, 
p.  7o5.  Jaraude. -- Elle  ditrère 
de  la  précédente  par  une  tige 
moitié  moindre  , non  grim- 
pante, des  pédoncules  moitié 
plus  courts  , et  par  ses  fruits 
sillonnés  seulement  et  non  ai- 
lés sur  le  dos.  Fleurs  rouges. 
Eté.  Cultivée  et  souvent  mêlée 
avec  la  précédente  , comme 
fourrage, 

6,  L.  HIR.SUTUS.  Lin.  spec. 
io32;  J.  Bauh.  I/isl.  2,  p.  3o4, 
f.  2.  Tige  un  peu  grimpante , ra- 
meuse, haute  d'uii  à deux  pieds, 
ailée,  piihescerite  ; vrilles  ai- 
lées à la  buse,  rameuses  , por- 
tant deux  folioles  lancéolées, 
entières,  pointues,  subpnbes- 
ceiiles;  stipules  semi-sagiltées, 
aigues;  pédoncules  ayant  d uue 
à t rois  fleurs , dont  le  cal  ice  est 
velu; gousse  velue,  plane,  ob- 
loiigue.  Fleurs  blanches- piir- 
purines.  Juin,  juillet., Se  trouve 
daus  les  moissons,  à Marcous- 
sis , Tournaiis  , Sceaux,  Bourg- 
la-Reiue  , etc.  1$ 
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Pédoncules  portant 

L.  TtBEnoSUS.  Lin.  spCC. 
io33  ; Fuchs.  JJist.  i3i.  Gland 
de  lerre.  — Racines  portant  des 
tubercules  de  la  grosseur  d'une 
noisette;  lige  grim|iante  , ra- 
meuse, haute  d'un  à deux  pieds, 
déliée , glalrre;  vrilles  pres(|ue 
simples,  portant  deux  folioles 
ovales  , obtuses  , acuminées  ; 
stipules  linéaires,  senii-sagit- 
tées,  peu  apparentes;  pédon- 
cule à ciii(|  ou  six  fleurs;  gous- 
ses glabres.  Fleurs  roses.  Jui.n, 
juillet.  Se  trouve  dans  les  mois- 
sons, au  Cbàleau  - Frayé  , à 
Bondy,  à la  Gare,  etc.  [/; 

Les  tubercules  de  l.a  racine  de 
cetteplantc  sont  bonsà  manger, 
et  contiennent  une  fécule  anii- 
lacée  abondante. 

8 L.  PRATEN.si.s.  r.in,  spec. 
i633  ; l'I.  clan.  1 . 627.  Tigegritn- 
pantc,  presque  dressée,  haute 
d'un  pied  et  plus  , anguleuse, 
glabre;  vrilles  presque  sim- 
ples , piibcscenlcs  , portant 
deux  folioles  lancéolées,  cour- 
tes, 1res  aigues  , subpuhe.scen- 
tes  ; stipules  sagillées  , acérées; 
péilonciile  velu,  à (^-9,  fleurs, 
dont  le  calice  est  velu;  gousse 
obiongue  , glabre.  Fleurs  jau- 
nes. Mai , juin  , juillet.  Habile 
les  bois  et  les  prés. 


plus  de  trois  Jlcurs. 

9.  L.  PALESTRIS.  Lin.  spec. 
io'34  ; Fl.  dan.  t.  Spq.  Tige 
grimpante,  dressée,  haute  de 
deux  pieds,  ailée,  glabre;  sti- 
pules semi-sagitlées , entières  ; 
vrilles  presque  simples  , por- 
tant de  quatre  à huit  folioles, 
les  inférieures  ovales,  les  su- 
périeures lancéolées,  entières  , 
glabres,  acuminées  ; pédoncules 
P 4 - f>  fleurs  ; gou-se  glabre  , 
obiongue  , un  pou  bordée  sur 
le  dos.  Fleurs  bleuâtres.  Juin, 
juillet.  Se  trouve  dans  les  prés 
marécageux,  à Saint-Gralien  , 
Genlilly  , Arcueil  , Bouron  , 
etc.  U, 

To  L.  sYLVE.STius.  Lin.  spec. 
io33  ; Fl.  dan.  t.  BaS.  Tige 
grimpante,  haute  de  a-3  pieds, 
aih’e,  rameuse,  glabre  ; stipules 
semi-sagiilées,  entières  ;vrilles 
ailées,  très-rameuses,  à deux 
folioles  lancéolées  , aigues  , 
marquées  de  nei’vures  ; pédon- 
cule très  long  , portant  (|ualre 
à six  fleurs  , grandes  ; gousse  in- 
clinée , allongée  , glabre.  Fleurs 
roses.  Juin  , juillet.  Se  trouve 
ilans  les  haies  des  bois  et  les 
prés  , à Bondy  , etc.  1£ 


OROBTJS.  Linné.  Calice  en  cloche  , à cinq  division,?  , dont 
deux  supérieures  plus  courtes;  corolle  papilionacée  ; étamines 
diadelphes;  style  linéaire,  faisant  un  angle  droit  ; gousse  presque 
cylindrique  , unilqculaire  , polysperme.  — Pétiole  terminé  par 
uue  arête  , cl  non  par  une  vrille. 


T.  O.  NIGER.  Lin.  spec.  1028; 
dus.  ccxxx  Tige  dres- 

sée , rameuse,  haute  d’un  pied 
et  plus  , glabre  , anguleuse  ; 
feuilles  ailees  sans  impaire,  gla- 
bres , un  peu  glauques,  à 8-12 
folioles  entières,  terminées  par 
une  pointe;  celles  des  feuilles 


inférieures  lancéolées  , lon- 
gues , les  supérieures  ovales  , 
petites  ; stipules  linéaires,  en- 
tières, peu  appari  ntes;  fleurs 
terminales  , peu  nombreu-es  , 
tiortées  sur  des  pédoncules 
longs;  gousses  glabres,  aiguës. 
Fleurs  bleues  ou  purpurines. 


4^2  LES  EÉGUMINÉUSES. 


Mai.  Se  trouve  dans  les  bois 
nioiilagneuK,  à Fontainebleau. 
IL  La  plante  noircit  par  la  des- 
siccation. 

2.  O.  VERNUS.  Lin.  spec.  1028; 
Lam.  lU.  l.  633  , f.  2.  Tige 
dresse'e  , anguleuse  , haute  d'un 
pied  au  plus,  glabre,  simple; 
feuilles  ailees  , à six  folioles 
grandes,  ovales-lancéole'es,  ter- 
minées en  languette,  entières, 
très-minces  , glabres  , pourvues 
à la  base  du  pétiole  de  stipules 
entières , ovales,  semi-sagitlées; 
6-8  fleurs  en  grappes  axillaires; 
gousses  glabres , à graines  pe- 
tites et  nombreuses.  Fleurs 
bleues  ou  rougeâtres.  Mars  , 
avril.  Se  trouve  <lans  les  bois  , à 
Fontainebleau , Montmorency, 
Scnlis , etc.  \L  Rare. 


3.  O.  TPDEROSÜS.  Lin.  spec. 
1028  ; Fl.  dan.  1.  ■581. 

y ar.  B.  O.  angustifoliiis  , 
Roih.  Germ.  i , p.  3o5.  Folioles 
lancéolées -linéaires. 

Racine  tubéreuse;  tige  dres- 
sée , simple,  un  peu  nue  , ailée, 
glabre,  haute  d'un  pied;  feuil- 
les à 4“5  folioles  ovales  , ou 
ovales  - lancéolées  , entières  , 
glabres  , glaui|ues  en  dessous  , 
terminées  par  une  pointe;  sti- 
pules serai-sagittées , à une  ou 
deux  dents;  3-4  fleurs  en  grap- 
es  ; calice  violet;  gousses  gla- 
res.  Fleurs  roses  ou  purpuri- 
nes. Se  trouve  dans  les  bois, 
sur  le  bord  des  chemins.  î£ 
Commun. 


PISUM.  Linné.  Calice  en  cloche,  à cint|  divisions  , dont  deux 
supérieures  plus  courtes  ; corolle  papilionacée  ; étamines  dia- 
delpbes  ; style  triangulaire  , creusé  intérieurement  en  carène  ; 
gousse  oblongue , uniloculaire  polyspernie.  — Stipules  Irès- 
srandes  . orbiculaires. 


1.  P.  SATtvuM.  I.in.  spec. 
1026;  Lam.  III.  t.  633.  Pois. — 
Tige  volubile  , assez  simple, 
haute  d'un  à deux  pieds,  glabre: 
feuilles  ailées,  à 4-6  folioles 
ovales  , entières,  avec  des  brac- 
tées beaucoup  plus  grandes  , 
arrondies  , dentées  à la  base,  et 
placées  4 la  naissance  du  pétio- 
le, lequel  est  terminé  par  des 
vrilles  rameuses  ; péiioncule 
axillaire,  billore;  gousses  gla- 
bres , oblongues  , pendantes. 
F'ieurs  blanches.  Mai — juillet. 
Cultivé,  tg) 


Le  pois  est  comestible,  frais 
et  sec;  dans  ce  dernier  étal  il 
peut  servir  à entretenir  les 
cautères. 

2.  P.  ARVENSE.  Lin.  spec. 
1027;  J.  Bauli.  Hist.i,p.  297, 
f.  2.  Pisaille. — UilTèredu  pré- 
cédent par  ses  folioles  plus  pe- 
tites , quolquelois  dentées  et  ses 
fleurs  purpurines.  Mai,  juin. 
Se  trouve  dans  les  champs  avec 
le  précédent , dont  il  ne  paraît 
être  qu'une  variété,  tj) 


ERVUM . Li/iné.  Calice  à cinq  divisions  presque  égales;  co- 
rolle papilionacée;  étamines  diadelphcs  ; style  droit,  court; 
.stigmate  en  télé,  glabre  ; gousse  comprimée  , courte,  unilocu- 
laire , à deux  semences.  — Folioles  nombreuses. 


I.  E.  EENS.  Lin.  .'pec.  io3q;  — Tige  dressée , rameuse  , haute 
Lam.  lit.  t.  634,  f-  '•  Lentilfe.  de  huità  dix  pouces,  anguleuse. 
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puliesccnte  ; feuilles  ailées  , 
ceUesdu  bas  non  vrillées  , et  à 
2-4  folioles  coiirles , obovales  ; 
celles  (lu  baul  à vrilles  simples, 
à 8-12  lolioles  entières,  ovales- 
allongées,  ou  lancéolées  , obtu- 
ses , jjubescentes  ; pédoncules 
plus  courts  (|ue  les  feuilles,  aris- 
tés,  à 1-2  Heurs  ; gousse  plane, 
orbiculaire,  glabre;  contenant 
deux  graines  orbiculaires  , com- 
primées. Fleurs  blanchâtres. 
Cultivée.  On  la  trouve  aussi 
parfois  dans  les  moissons, 

Les  lentilles  sont  comesti- 
bles étant  sèches;  on  croit  leur 
décoction  légèrement  sudorifi- 
que. 

2.  E.  HIRSUTUM.  Lin.  spec. 
io3()  ; F/,  dan.  t.  63p.  Tige 
grimpante  , grêle  , haute  de 
j-3  pieds  , anguleuse  , glabre  ; 
feuilles  ailées,  terminées  par 
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des  vrilles  très-rameuses,  dé- 
liées; i2-t8  fulioles  linéaires, 
obtu.ses,  le  plus  souvent  tron- 
cjucGS  ) peu  niiicroncGS  ^ 

écartées  ; stipules  linéaires  , 
tantôt  à trois  lanières,  tantôt 
simples,  surtout  celles  du  haut  ; 
pédoncule  long,  mais  plus  court 
que  les  feuilles  , chargé  de  deux 
à six  Heurs  , gousse  courte,  ve- 
lue, oblongue,  contenant  deux 
graines  rondes,  luisantes,  pa- 
nachées. Fleurs  blanchâtres. 
Été.  Se  trouve  dans  les  haies  et 
buissons  , les  lieux  cultivés  , 
etc.  t§) 

On  m’a  assuré  que  quelques 
personnes  mangeaient  les  grai- 
nes de  cette  plante. 

E.  tetrasperniuni , erailia  , 
solonienst:  et  monanthos  , Lin  . 
Voyez  yicia  tetrasperma , er- 
ailia,  nionantha  et  lalhyroïdes . 


VICIA.  Linné.  Calice  tubuleux,  à cinq  dents  , dont  deux  su- 
périeures plus  courtes  ; corolle  papilioiiacée  ; un  slyle  allongé  , 
formant  un  angle  droit  avec  l’ovaire  ; stigmate  filiforme  , velu  ; 
gousse  oblongue,  uniloculaire,  i boaucoup  de  semences.  — Fo- 
lioles nombreuses  , entières. 

* Fleurs  à pédoncule  très-courl , presque  sessiles. 


I . V.  SATlVA.  Lin.  spec.  ToSy  ; 
Hnpp.  et  Slurm.  Fl.  pernt.  ic. 
Vesce. 

Vur.  II.  Fleurs  blanches  , nu 
iaunàlres. 

Var.  C.  V.  nemoralis  , Pers. 
Synops.  1,  p.  307.  Tiges  cou- 
chées, feuilles  supérieures  plus 
étroites,  linéaires. 

Tige  dressée . rameuse,  haute 
de  douze  à dix-liiiit  pouces  , 
velue  , anguleuse  ; feuilles  pin- 
nées  , terminées  par  une  vrille 
rameuse;  10-18  lolioles  presque 
en  coeur  renversé,  mucronées  , 
pubcscentes,  entières  , les  supé- 
rieures légèrement  cunéiformes 
à la  base,  un  peu  plus  longues; 
stipules  setni  - sagittées,  laci- 


niées,  marquées  d’un  point  noir 
enfoncé;  i-afleurs  sessiles,  gran- 
des , axillaires  ; gousses  linéai- 
res , pilo;  iuscuies  ; 8-12  graines 
lisses,  globuleuse.s_.  Fleurs  pur- 
purines foncées.  Été.  Cultivée. 
La  variété  15  est  connue  sous  le 
nom  éie  'vesce  blanche  ; la  va- 
riété C habite  les  bois.  {§) 

2.  V.  SEGETALIS.  Thuill.  Fl. 
par.  p.  35/ ; Hopp.  et  Sturm. 
Fl.  germ.  ic.  Elle  diH'ère  de  la 
précédente  parce  (|ue  toutes  ses 
folioles  sont  ovales  , ou  ovales- 
lancéolées  ; ses  stipules  moins 
dentées  , jamais  tachées  ; ses 
gousses  plus  courtes  , presque 
droites  , et  ses  graines  un  pou 
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comprimées  , lisses  ; ses  fleurs 
sont  plus  petites , rougeâtres. 
Eté.  Croît  abondamment  dans 
les  moissons. 

3.  V.  ANGUSÏIFOLIA.  Roth. 
Germ.i,p  âioillopp.  et  Sturm. 
Fl.gei  in.  ic.  Tige  couchée  , ra- 
meuse, anguleuse,  pubesceule; 
feuilles  mucronées,  vrillées,  les 
inferieures  pubescentes  , à fo- 
lioles courtes  , obcordées  , les 
superieuresallongëes,  linéaires, 
troni|  nées,  les  terminales  aigues: 
stipules  semi-sagittées  , uou  ta- 
chées ; fleurs  sessilqs  , solitai- 
res , rarement  deux  à deux  ; 
gousses  un  peu  comprimées, 
ainsi  que  les  semences  fleurs 
bl  eu  tendre.  Mai,  juin.  Se  trouve 
dans  les  haies  et  taillis  dos  bois, 
sablonneux  , i Romainville  , 
Meudon,  etc. 

4-  V.  LATHYHOIDES.  Lin. 
spec.  io37  ; Lani.  Jll.  t.  635  , f. 
3 ; Erviim  soloniense , Lin 
spec.  1040.  ;non  Thuill.).  Tige 
dressée,  rameuse,  triangulaire, 
petite  , haute  de  trois  à six 
polices,  velue,  ainsi  que  toute 
la  plante  ; feuilles  ailées  , ter- 
minées par  une  vrille  simple; 
quatre  à six  folioles  , les  inlé- 
rieures  obcordées  , les  supé- 
rieures ovales- oblongues  , ou 
lancéolées,  mucronées;  stipulas 
semi-sagittées,  entières  ou  à 
deu.x  dents  , sans  tache  ; une 
Heur  se.ssile  , petite  ; gousse 
glabre,  oblongue;  4 S graines 
cubiques,  ponctuées,  finement 
tuberculeuses.  Fleurs  violettes. 
Avril  , mai.  fie  trouve  dans  les 
endroits  secs , plaine  du  Point- 
du-Jour,  à Meudon,  Vincennes, 
Romainville  , Fontainebleau  , 
etc.  ig) 

5.  V.  PUllPURASCENS.  Decand. 
Cut.  IJort.  monsp.  i.'iS.Tige  peu 
rameuse  , velue-cendrée  , aiu.si 


que  toute  la  plante,  sillonnée 
haute  d’uu  à deux  pieds  ; sti-^ 
pules  entières,  aigues  , la’chées 
sur  la  base  ; feuilles  terminées 
par  une  vrille  rameuse;  1016 
folioles  étroites  , échancrées  et 
acuminéesau  sommet;  2-i  Heurs 
axillaires,  pendantes,  à éten- 
dard velu  en  dehors  ; dents  du 
calice, qui  est  très-velu,  sétacées, 
longues,  presque  égales;  gous- 
ses cnurles,  comprimées,  pu- 
bescentes , contenant  3-4  se- 
mences , presque  globuleuses , 
lisses  ; fleurs  d’un  beau  pour- 
pre, surtout  l’étendard.  Juin, 
Croît  dans  les  moissons,  à Ivri , 
où  elle  a été  trouvée  par  M.  Bas- 
tard. 

6 V.SEPIUM.  Lin.  jyaec.  io38; 
Fl.  dan.  l.  699.  Tige  grimpante, 
hante  de  deux  à quatre  pieds  , 
anguleuse,  tlexueuse  , glabre; 
feuilles  ailées,  terminées  par 
une  vrille  rameuse  ; 8-16  fo- 
lioles ovales  , allongées  et  at- 
ténuées vers  le  sommet  , rau- 
cronées  , molles  , velues  , les 
inférieures  plus  petites , plus 
rondes,  éch.iucrées  ; stipules 
très  - petites  , dentées  , ayant 
un  point  enfoncé  , parfois  co- 
loré; une  à quaire  fleurs  un  peu 
pédouciilées  ; gousses  glabres, 
larges.  Fleurs  rougeâtres.  Été. 
Se  trouve  dans  les  haies  et  buis- 
sons. It, 

7.  V.  LUTEA.  Lin.  spec.  10.37; 
Mori.ss.  sect  2,1  21,  f.  5.  Tige 
rameuse,  faible,  haute  d'un  à 
deux  pieds  , un  peu  léiragone  , 
glabre;  feuilles  ailées,  termi- 
nées par  une  vrille  courte  et 
rameuse  ; 8-10  folioles  un  peu 
pétiolées  , alternes  , légèrement 
cil lées  - pollues  , ovales  - allon- 
gées , obtuses,  mucronées  ; sti- 
pules .’i  trois  pointes  , tachées  ; 
Heurs  solitaires,  grandes  ; éten- 
dard de  la  corolle  glabre  ; gous- 
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ses  hérissées  de  poils  tubercu- 
leux à la  hase  , conlenant  5-6 
graines.  Fleurs  grandes  , d'un 
faune  de  soufre.  Mai  . juin.  Se 
trouve  dans  les  buissons  , les 
bois  , les  moissons,  à Itoniain- 
ville  , etc.  ® 

8.  V.  HYBRIDA.  I.in.  spec. 
io'i7;Jac(|.  AnsI.  l.  i46-  Res- 
semble à la  précédente , dont 
elle  difl'ère  par  sa  lige  plus  fer- 


me ; par  ses  folioles  plus  nom 
lireuses  ( la  - i4  b lrüiii|uées  et 
échancréesau  sommet  , à | eiite 
mucronées  ; par  ses  stipules 
non  lâchées,  entières  ; et  par 
l étendard  de  la  corolle,  <|ui 
est  velue  Fleurs  jaunes.  Mai  , 
juin  Se  trouve  dans  les  terrains 
maigres  . sablonneux  , encore 
plus  conimunémeut  nue  la  pré- 
cédente. li) 


Fleurs  a pédoncule  très  long. 


g.  V.  C R A C C .A.  Fin.  spec. 
io35  ; Riv.  Tetrap  t.  i.âo.  Tige 
grimpante,  haute  de  3-.'i  pieds, 
presriue  sim]ile  . un  peu  angu- 
leuse , pubesceiite  ; slip  les  é- 
troiles,  entières,  subsemi-sagit- 
tées  ; feuilles  ailées  , dont  le 
pétiole  est  terminé  par  une 
vrille  presque  simple;  i4  '*> 
folioles  ova'es-lancéolces  , en- 
tières , pubescentes  et  un  peu 
brillantes  en  dessous  , acumi- 
nées  ; pédoncules  plus  bmg.s 
(pae  les  feuilles,  portant  vingt  ,i 
treille  fleurs  ; calice  à 3 dents  ; 
gousse  gl  bre,  courte.  Fleurs 
d'un  rouge-bleuàire.  Juin  , juil- 
let. Se  trouve  dans  les  haies  et 
les  moissons.  Oomniuiie. 

10.  V.  GERARDl.  Jacq.  Aust. 
t,  22Q  ; Ger.  /'/  pull.  /U'OU.t. 
iq:  r.  incnmi , Tlmill  Fl  par. 
p.  307.  llitfère  de  la  précédente 
par  des  feuilles  argentées,  li- 
néaires-lancéolées , par  un  pé- 
doncule plus  court  que  les  leuil- 
les  ; par  des  Heurs  d un  tiers 
plus  petites,  et  des  gousses  plus 
étroites  , (ilus  allongées.  Fleurs 
bleues.  Juin  , juillet.  Se  trouve 
dans  les  haies  de  la  prairie  de 
Genlilly.  ü 

Il.V.TETRASPERMA.  MoCIlch. 
Metli.  14s  ; Enutni  tetrasper- 
muni.  Lin.  spec.  io3q  ; Moriss. 
secl.  2,  t . 4,  f-  iC. 


P'ar.  B.  Ërvum  soloniense , 
Thiiill.  Fl.  par.  371  (non  L.  ). 
Pédoncule  toujours  iiniflore. 

Tige  dressée,  un  peu  grim- 
pante , télragone,  glabre,  haute 
d'un  à deii.x  pieds  ; leuilles 
allées,  dont  le  pétiole  est  ter- 
miné par  une  vrille  simple  ; 8- 
10  folioles  obloneiie>.  linéaires, 
siibiiuicronées.  glabres  ou  pilo- 
siiisculcs:  piMoiicnle  filiforme  , 
plus  court  que  les  feuilles  , à 
une,  rarement  à deux  Heurs, 
petites;  goiis.ses  glabres,  à qua- 
tre graines  Fleurs  d'un  bleu- 
pourpre  Mai  , juin.  .Se  trouve 
dans  les  moissons  et  les  buis- 
sons. Assez  commune 

12.  V.  GRACiLi.s.  T.ois.  Desl. 
Fl.  gall.  460.  l.  12.  Tige  grêle,, 
haute  de  dix  à douze  pouces  , 
rameuse,  grimpante,  télragone, 
presque  glabre;  feuilles  ailées, 
dont  le  pétiole  est  termine  par 
une  vrille  très-simple  , hispi- 
diuscule  ; fi-8  folioles  linéaires, 
aigues  , souvent  alternes  , un 
peu  pointues  et  redressées  ; sti- 
pules sein i-sagi liées  , entières  , 
peu  considérable  ; pédoncules 
axillaires,  redressés,  plus  longs 
que  les  feuilles  , ;i  i - 3 Heurs 
petites  , penchées  du  meme  cô- 
té ; gousse  oblongiie  , glabre  , 
contenant  decinq  ,i  huit  graines 
globuleuses.  Fii'iirs  purpurines 
pâles.  Juin  , juillet.  Se  trouve 
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dans  les  moissons  maigres  , à 
Boriily,  Sevran,  Yerres,  etc.  jg) 
Celte  plante  est  voisine  de  la 
préce'dente,  mais  très-distincte. 

i3.  V.  ERviT.i.\.  "Willd.  spec. 
3,  p.  i!03  ; Erviimervilia,  Lin. 
spec.  1040;  Blackw.  Herb.  t. 
208.  Ers  , orobe  ollicinale.  — 
Tige  dressée  , haute  de  six  à dix 
pouces  , rameuse  , télragone  , 
glabriuscule  ; feuilles  ailées  , 
terminées  par  un  rudiment  de 
vrille;  20-24  folioles  lancéolées, 
linéaires  , comme  tronquées  , 
mucrouées  , glabres  ; stipules 
à 3-5  dents  ; pédoncule  uniflore, 
arislé  , plus  court  de  beaucoup 
que  les  feuilles  ; gousse  glabre, 
articulée-noiieuse,  à 3-4  graiiïes 
anguleuses.  Fleurs  blanches,  à 
étendard  rayé  de  lignes  violet- 
tes. Juin.  Se  trouve  dans  les 
moissons  , à la  Gare  , Mont- 
martre, Chàlillon  , etc.  (g)  On 
la  cultive  quelquefois. 


i4-V.  MONANTH A.  DecanJ.  Fb. 
/r.  n°4iT7;  Ervum  monanthos , 
Lin.  .fpec.i o^OiS turm . Fl. gerrn . 
ic.  Lentille  a'  la  reine.  — Tige 
simple,  glabre,  anguleuse,  hau- 
te d'environun  pied;feuilles  ter- 
minées par  une  vrille  rameuse, 
à 10-14  folioles  étroites  , tron- 
quées et  creusées  au  sommet , 
aciirninées  ; une  stipule  laci- 
niée,  l'autre  entière  ; pédoncule 
de  la  longueiirdes  feuilles,  pour- 
vu d’une  arête  courte  , porlant 
une  seule  lleiir  ; gousse  oblon- 
gue,  comprimée,  glabre,  bossue, 
renfermant  trois  graines  bru- 
nes , un  peu  comprimées  , 
épaisses  ; fleurs  jaunâtres  , avec 
une  tache  noirâtre  au  sommet. 
Cultivé  comme  fourrage  dans 
quelques  cantons,  (g) 

Les  y.  dumeloriirn  et  nisso- 
lia  , Lin.  ne  viennent  pas  dans 
nos  environs. 

y.  fnba,  Lin.  Voyez  Faba 
vulgaiis. 


C.  Feuilles  allées , sans  impaire  ni  vrille, 

FABA.  Tournefort.  Calice  tubuleux  , à cinq  dents  , dont  deux 
supérieures  plus  courtes  ; corolle  papilionacée  ; étamines  dia- 
dciphes  ; gousse  grande  , uniloculaire  , polyspcrrae  , à valves 


charnues  , épaisses , et  comme 

I.  F.  VULGARIS.  Moench. 
Meth.  i5o;  yicia  faba.  Lin. 
spec.  io3p;  Blackw.  Herb.  t.  29. 
Fève,  fève  de  marais. 

yar.  B.  Minor.  Féverolc.  — 
Graines  plus  petites  , arron- 
dies. 

Tige  dressée , haute  de  deux 
pieds,  glabre,  grosse;  feuilles 
ailées  sans  impaire,  terminées 
par  une  petite  languette  folia- 
cée, glauques  ainsi  que  toute  la 
plante,  sans  vrilles;  quatre  fo- 


pungieuses. 

lioles  alternes  , grandes  , entiè- 
res, marquées  de  nervures,  ova- 
les, .souvent  mucronées  ; stipu- 
les semi-sagittées,  presque  entiè- 
res ; 2-5  fleurs  axillaires  , à peu 
près  sessiles  , grandes  ; gousse 
pubescenlcs; graines  oblongues, 
grosses  , comprimées.  Fleurs 
d’un  blanc  mêlé  de  noir.  Ms-i. 
Cultivée,  (g) 

Les  fèves  sont  alimentaires  ; 
leur  farine  passe  pour  très-ré- 
solutive. 


CICER.  Linné.  Calice  à cinq  divisions  égales  à la  corolle  (qui 
est  papilionacée),  les  quatre  supérieures  penchées  sur  l’étcn- 
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dard  ; elaminos  diadelplies  ; légume  court , gonflé  , uniloculaire  , 
disperme. 

I.  c.  ARIETI.NUM.  Lin.  spec. 

10^0  ; Laiii.  ///.  t.  tiSa.  Pois 
chiche. — Tige  dressée  , rameu- 
se, haute  d'un  pied  au  plus, 
rtexueuse,  velue  ; feuilles  ailées, 
sans  impaire,  à lo-ia  folioles 
ovales  , pubescenles  , dentées 
en  scie  dans  les  deux  tiers  su- 
périeurs; stipules  un  peu  laci- 

CLASSE  Q UATOIIZIÈME. 

DICOTYLÉDONES  SQU  AMM  IFLORE.S . 

Amenlacétis.  ( Tournefort.  ) 

Arbres  dont  les  fleurs  sont  composées  d'écailles  qui  tiennent 
lieu  de  calice  et  de  corolle;  cette  classe  représente  exactement  la 
troisième,  qui  ne  renferme  que  des  herbes  : elle  diffère  encore 
de  celle-ci,  parce  que  tous  ses  genres  sont  monoïques  ou  dioï- 
ques. 

TABLE.AU  DES  FAMILLES  DE  LA  GLA.SSE  QUATORZIÈME. 

lO  QUERCINÉES.  Fleurs  monoïques;  les  mâles  disposées  en 
chatons  lâches,  ayant  ch.icune  une  écaille  portant  5-ao  éta- 
mines ; les  femelles  contenues  dans  un  involucre  ou  cu- 
pule au  nombre  de  i-3  , à écaille  dentée  : ovaire  sitnple  , 
supère  , surmonté  d'un  ou  plusieurs  styles;  fruit  mono- 
sperme,  enveloppé  par  l'involucre  persistant. — • Feuilles 
caduques. 

30  SALICINÉES.  Fleurs  dioiquos;  les  mâles  on  chaton  , à écaille 
portant  de  i à 3o  étamines  ; les  femelles  à écaille  entière  ; 
ovaire  simple  , supère  , surmonté  d’un  style  à 3-4  stig- 
mates ; capsule  à 1-3  loges  contenant  plusieurs  graines 
aigrcltées.  — Feuilles  caduques. 

30  BÉTULACÉES.  Fleurs  monoïques  ou  dioïques;  les  mâles  en 
chatons  imbriqués,  à écaille  portant  4 - étamines  ; les 
femelles  en  chaton,  àécaille  dentée';  ovaire  simple,  supère, 
surmonté  de  deux  styles  ; fruit  indéhiscent  , à deux  loges 
inonospermes.  — Feuilles  caduques. 

CONIFÈRES.  Fleurs  monoïques  ; les  mâles  en  chaton  , à 
écaille  portant  desétamines  sans  Blet;  les  ./'enn’/ïe.r  dispo- 
sées en  cône,  formé  d’écailles  noinhreuses  , imbriquées, 
portant  un  ou  plusieurs  ovaires  , à stigmate  simple  ou 
Difide,  et  devenant  une  petite  noix  mouosporme  (parfois 
fleurs  femelles  solitaires). ^Feuilles  persistantes. 


niées  ; pédoncule  axillaire  , 
arislé  , uniflore  ; légume  velu  , 
gonflé  , globuleux  . pubescent , 
a 1-3  semences.  Fleurs  blan- 
ches. Mai,  juin.  Cultivé. 

Ce  pois  est  comestible  ; il  y 
a des  pays  où  on  en  fait  une 
grande  consommation. 
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FAMILLE  PREMIÈRE. 

LES  QUERCINÉES.  {Loiscletir  et  Marquis .) 

Arbre  à feuilles  alternes  , simples  , stipulées  , caduques  ; fleurs 
monoïques  , les  mâles  disposées  en  chaton  {anicntiim) , placées 
sur  un  axe  commun  , composées  d’écailles  qui  servent  de  calice 
et  de  corolle , et  portent  les  étamines  qui  sont  au  nombre  de 
cinq  à vingt. 

Fleurs  J'emelles  (non  en  chaton)  , renfermées  dans  un  invo- 
lucre  ou  cupule,  au  nombre  d’une  à trois,  ayant  chacune  une 
écaille  à plusieurs  dents;  ovaire  infère,  simple,  surmonté 
d'un  ou  plusieurs  styles,  et  devenant  un  fruit  à coque  osseuse  , 
uniloculaire  , monosperme  , enveloppé  en  partie  ou  en  totalité 
par  l'involucrc;  périsperrae  nul , persistant. 


4-  Genres  a cupule  n’ enveloppant  qu’en  partie  le  fruit. 

QUERCI7S.  Linné.  Fleurs  monoïques  , les  mâles  en  longue 
grappe  simple , filiforme,  pendante,  lâche,  ayant  chacune  une 
écaille  campaiiulée  , 5-io  lobes  ; cinq  à dix  étamines. 

Fleurs /èniel/ej  solitaires  ou  agglomérées,  ayant  chacune  uu 
involucre  ou  cupule  entier,  ligneux,  écailleux,  hémisphé- 


rique; un  style  très-court;  troi 
supère,  coriace,  contenant  une 
deux  lobes  à sa  maturité  {gland). 

I.  Q.  ROBUR.  Lin.  jpec.  i4*4> 
Q.  pediinculata,  Hollm.  Gerni. 

2 , p.  254  : Lam.  III.  t.  779  , f.  I. 
Chêne  pédonculé. 

yar.  B.  Lobes  des  feuilles 
plus  écartés  et  pres(|Ue  aigus. 

Arbre  très-élevé  , dont  le  bois 
est  très-dur;  feuilles  presque 
sessiles,  oblongues,  sinueuses- 
pinnatifides.  très-glabres  (même 
dans  leur  jeunesse)  , un  peu 
glauques  endossons,  plus  larges 
au  sommet  qu'.à  la  base  . à lo- 
bes obtus;  pédoncules  axillaires, 
grêles,  longs  de  deux  à trois 
pouces,  portant  2-3  glands  ses- 
siles, alternes  et  de  grosseur 
médiocre  : cupules  pubescen- 
tes  , à écailles  serrées.  Fleurs 
rou.sses.  Avril , mai.  Se  trouve 
dans  les  bois  moins  communé- 
ment que  le  suivant;. la  variété 
B à Yerres.  I7 


stigmates  réllécbis  ; une  noix 
seule  graine  qui  se  sépare  en 


2.  s.  SESSILIFLORA.  Smith. 
Fl.  bril.  3 , p.  1026  ; Schk.  Bot. 
3,  t.3oi,  fi.  Chêne  roure,  rouvre. 

Var .F .Platiphylla.  Durelin , 
chêne  à larges  feuilles. — Feuil- 
les très-grandes,  planes,  sinuées, 
à peine  lobées 

Var.  G.  Laciniata.  Feuilles 
découpées  et  plus  petites. 

Arbre  moins  élevé  , à bois 
moins  dur  que  le  précédent  ; 
feuilles  oblongues,  péliolées, 
sinueuses  , à lobes  arrondis  , 
glabres  en  dessus  et  en  dessous, 
où  ou  aperçoit  pourtant  quel- 
ques houppes  étoilées  dans  les 
angles  des  veines  (pubescentes 
à leur  développement)  ; fruits 
non  pédoncules  , sessiles  , ag- 
glomérés , plus  nombreux  que 
dans  le  Q.  robur-,  cupules  pu- 
bescenles  , à écailles  serrées. 
Fleurs  id.  Avril,  mai.  Très- 
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commun  dans  les  bois;  la  va- 
riété (i  à Blaleslicrbos.  fa  Plu- 
sieurs botanistes  regardent  ces 
deux  arlires  comme  des  variétés 
l'une  de  l'autre,  cc(jUi  a occa- 
sioiié  i|ucl(]ue  doute  sur  leur 
existence.  Ou  trouve  parlois  ef- 
fectivement des  fruits  sessiles  et 
pc’douculés  sur  le  même  pied. 

3.  Q.  PUBESCËNS.  Willd. 
spec.  4 , P 45°  i Q-  lanufjinosa, 
Thuill.  /■/.  ptir  5oj. 

B.  Nigra  (non  Tbore  ). 
Feuilles  Irés-larges,  épaisses; 
glands  gros  et  presque  solitai- 
res. 

F'ur.  C.  Incisa.  Feuilles  as- 
sez petites  , sinuées-pinnalifi- 
des , garnies  en  dessus  de  quel- 
ques poils  radiés. 

Arbre  moins  élevé  que  le 
précédent,  à tronc  tortueux; 
leuilles  un  peu  écbancrées  à 


leur  base,  oblongues,  sinuées- 
lubées  , à lobes  arrondis  , ve- 
lues en  dessous,  de  poils  rayon- 
nants . glabres  en  des.sus  ; fruits 
sessiles,  agglomérés,  pluspelit.s 
que  ceux  du  Q.  sessijtora 
Fleurs  id.  Avril , mai.  .Se  trouve 
dans  les  bois  , particulièrenient 
au  bois  de  Boulogne,  ainsi  que 
ses  variétés.  f> 

Les  feuilles  de  ces  arbres  sc 
fanent  et  se  dessèchent  sur  leur 
pet  iole  ; le  bois  du  rbene  sert  i 
une  multitude  d'usage.s  ; son 
écorce  à tanner  les  cuirs  , scs 
glands  à la  nourriture  îles  co- 
chons. 11  vien'  dessus  les  feuil- 
les des  excroissances  produites 
par  un  cinips,  connue  sous  le 
iioni  de  galit'S , et  qui  contien- 
nent un  principe  astringent  , 
qui  lui  doit  son  nom  d'acide 
pallique  , lequel  sert  à laire 
1 encre , etc. 


CORYLT'Ü.  Linné.  F'Ienrs  mom  ïqnes  ; les  mâles  en  r.balons 
imbriipiés  , épais  , cylindriques  ; ayant  chacune  une  écaille 
rhoniboidale , à trois  lobes  velus  , dont  le  moyen  , très-grand  . 
recoin  re  les  laléiaux  ; huit  étamines  à filaments  courts,  à anthère 
ovoide,  veine  eu  dessus. 

F lcursyèn;e//e.i  naissant  plusieurs  ensemble  dans  un  bourgeon 
écailleux  ; dont  l’ecaiile  se  développé  aprè,  la  lleurai-oii,  à lobes 
laciiiiés  ; deux  styles  sailbiiits  , purpurins,  à stigmate  simple  ; 
noix  ovoïde,  lisse  , monosperme  , à coque  osseuse  {noisette). 


1.  C.  AVELI.A1VA.  lin.  spec. 
1417;  I a:ii.  lU.  t.  7?o.  Noi- 
setier , coudrier  — Arbrisseau 
de  taille  moveune , à pousses 
veines,  à branches  llexibles  ; 
feuilies  arrondics-cordilormes , 
terminées  par  une  languette 
courte,  piibescentes  en  des.sous, 
un  peu  anguleuses  , dentées  , 
portées  sur  des  pétioles  courts  , 
ayant  à la  base  des  stipules 
caduques,  ovales  - lancéolées  , 


obi  uses,  courtes;  tleurs  femelles 
agglomérées,  à écailles  pnbes- 
ceiites.  laciniées;  noix  ovoi  'es, 
ayant  à leur  base  une  dépression 
arrondie.  Fleurs  roussàires. 
Février , mars,  rrès-commim 
dans  les  buissons  , sur  le  bord 
des  bois,  des  baies  , etc.  ^ 

Les  noisettes  sont  alimen- 
taires; on  en  peut  retirer  une 
huile  comestible. 


CARPINT’.S.  Linné.  Fleurs  monoïques  ; les  mâles  en  chatons  al- 
longés ; lyant  rliacune  une  écaille  imi  riquée. ovale,  aciimiuée,  ci- 
liée à la  base;  H-9.0  étamines  un  peu  b arbues  à leur  sommet , courtes. 
Fleurs  /emelles  en  chatons  raboteux  , lâches  ; écaille  fiédi- 
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culée  , réticulée  ; deux  styles  ; une  noix  ovoïde,  anguleuse,  com- 
primée , dentée  au  sommet , uniloculaire  , luisante. 


T.  C.  BETULUS.  Lin.  S’pec. 
1416;  Lam.  Ht.  t.  780.  Charme. 

yar.  B.  Incisa,  Hort.  Kew.  3, 
p.  36a.  Cliarmille.  — Feuilles 
moitié  plus  petites,  doublement 
dentées  en  scie  , et  à deuts  plus 
aigues  et  plus  profondes. 

Arbre  de  hauteur  moyenne; 
tronc  anguleux  ; écorce  unie  , 
tachée  de  blanc  ; bois  très- 
compacte;  feuilles  glabres,  ova- 
les-oblongues  , courlement  pé- 
tiolées  , terminées  par  une  lan- 
guette courte  , iharquées  de  pe- 
tites dents  nombreuses  , un 
peu  inégales;  chatons  Icmelles, 


comme  foliacés  à leur  maturité, 
ce  qui  provient  des  écailles  qui 
sont  grandes,  et  dont  le  lobe 
moyen  est  long  de  près  d'un 
pouce  et  denté  en  scie  ; noix 
comprimées , cannelées  comme 
celles  de  certaines  ombellifères, 
d’une  consistance  presque  os- 
seuse, avec  un  petit  prolonge- 
ment denté  au  sommet.  Fleurs 
rougeâtres.  Avril.  Se  trouve  très- 
communément  dans  nos  fo- 
rêts. h 

Cet  aibi  e,  le  hêtre  et  le  chêne 
forment  les  trois  quarts  de  nos 
bois. 


H — h Genres  à involucre  enveloppant  entièrement  le  fruit. 


FAGUS.  Linné.  Fleurs  monoïques  ; les  mâles  en  chatons  glo-. 
buleux  , pendants  , portés  sur  de  longs  pédoncules  ; ayant  cha- 
cune une  écaille  à six  lobes  peu  profonds  ; 8-12  étamines  à fila- 
ment long  et  délié, 

Fleurs  femelles  placées  deux  à deux  dans  un  involucre  à 
quatre  lobes  ; deux  styles  trifides  ; deux  graines  recouvertes  par 
l’involucre  , qui  devient  coriace  et  hérissé  d’épines  molles  , 
simples,  velu  en  dehors  et  en  dedans  {faîne). 


t.  F.  SYi.vATiCA.  Lin.  spec. 
i4«6;  Lam.  lit.  t.  782,  f.  2. 
Hêtre  , foyard  , fayard. — Arbre 
élevé,  à rameaux  étalés,  et  dont 
l’écorce  est  unie  et  grisâtre  ; 
feuilles  ovales-arrondies  , en- 
tières , un  peu  ondulées  et 
poilues  sur  les  bords  , presque 
sinueuses  , avec  des  houppes 
soyeuses  à l’angle  des  nervures 
inférieures  (ces  feuilles  rougis- 
sent en  automne);  graines  ai- 
lées-triangulaiies , lisses,  con- 


tenant une  amande  huileuse. 
Fleurs  herbacées.  Mai  , juin. 
Se  trouve  très-communément 
dans  les  bois,  f) 

Le  bois  du  hêtre  est  employé 
à dififércnls  usages  économi- 
ques. Son  fruit,  connu  sous  le 
nom  de  faîne , contient  une 
huile  que  1 on  mange  dans  quel- 
ques cantons  de  la  France. 

F.  castnnea,  Lin.  Voyez  Cas- 
tanea  vesca. 


CASTANEA.  Tournefort.  Fleurs  monoïques  ; les  mâles  en 
chatons  très-allongés  , linéaires  ; ayant  chacune  une  écaille  à six 
divisions  profondes;  5-20  étamines  à filaments  allongés,  fili- 
formes. 

Fleurs  ,/êmeWeA  réunies  2-3  ensemble  dans  un  involucre  a 
quatre  lobes  , globuleux  , et  au  fond  duquel  on  trouve  des  éta- 
mines avortées,  hérissé  eu  dehors  d'épines  roides  et  rameuses^ 
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six  styles  cartilagineux  ; fruit  à enveloppe  cuirassée , unilocu- 
laire^ renlermant  d'une  à trois  graines  {châtaigne). 


I.  c.  VESCA.  Gaerin,  Friict. 
I , p.  !8i,  t.  37,  f.  I ; Fagus  cas  ■ 
tanea , Lin.  spec.  Lani. 

III.  1.  782  , f.  I.  Le  châtaignier. 
— Arbre  très-clevé,  pouvant  ac- 
quérir un  diamètre  considéra- 
ble, à rameaux  longs  et  étalés  ; 
feuilles  grandes  , ovales-ohlon 
gués,  pointues,  glabres,  ]ior- 
técs  sur  des  pétioles  courts  , 
marquées  de  dents  sélacées  ; 
fleurs  mâles  en  chatons  axil- 
laires , ayant  de  six  à neuf  pou  - 


ces  de  long  ; fleurs  femelles  ses- 
siles,  à involucre  couvert  d'épi- 
nes roides,  étalées  , rameuses  ; 
fruit  à 1-2  graines  glabres,  ri- 
dées. Fleurs  herbacées.  Juin. 
Très  - commun  dans  les  bois 
montueux  , à terre  légère  et  sa- 
blonneuse. f) 

Le[bois  de  châtaignier  sert  i 
plusieurs  usages  économiques  ; 
son  fl  uit  est  comestible  , et  for- 
me la  nourriture  ordinaire  de 
certains  pays  de  montagnes. 


JUGLANS.  Linné.  Fleurs  monoique.s  : les  mâles  di.sposées  en 
chatons  allongés  , presque  rameux  ; ayant  chacune  ti’ois  écailles 
dont  l'intérieure  est  trilobée  de  chaque  côté  ; 12-24  étamines. 

Fleurs  femelles  solitaires  dans  de  petits  bourgeons,  à quatre 
écailles  caduques  ; deux  styles  , à stigmate  en  massue  ; noix 
ovoïde,  à noyau  sillonné,  osseux,  h deux  valves,  enveloppé 
entièrement  par  une  écorce  charnue  caduque,  appelée  brou. 


1.  J.  nEGiA.  Lin.  spec. 

Fl.  med.  l.  aSo.  Noyer. — Arbre 
gros  et  Irès-élevé  ; rameaux  for- 
mant une  large  Itile;  feuilles 
grandes  , pinoée.s  avec  impaire  , 
à 5-t)  folioles  ovales,  entières, 
presque  égales  à la  ba.se.  veinées 
arallèle.iieiit  en  dessous  , gla- 
res,  niaisayaul  en  dessusel  en 
dessous  de  petites  houppes  poi- 
lues à l’angle  des  veines;  cha- 
tons niâleslong:ulelroi<  à quatre 
pouces  ; fruits  ordinairement 
géminés,  sessiles  Fleurs  jaunâ- 
tres. Juin.  Originaire  de  Perse. 


Cultivé  depuis  long-temps  dans 
notre  pays  , où  il  n'e.sl  pas  en- 
core entièrement  acclimaté  , 
puisqu’il  y gèle  souvent.  F) 
Souvent  les  cotylédons  sont 
soudés  , et  semblent  n’en  faire 
qu’un  dans  cet  arbre  dont  lebois 
est  employé  ;’i  divers  usagesdo- 
mestiques;  les  feuilles  sont  amè  - 
res,  aslringeiites;  \cbrou  est  usi- 
té eu  médecine  comme  stoma- 
chique ; la  noijc  est  como.sliblc  ; 
on  eu  retire  une  huile  (|ue  l’on 
mange  étant  Iraîche , et  que  l'on 
brûle. 


FAMILLE  DEUXIÈME. 

LES  SALICINÉES.  {Loiscleur  et  Marquis.) 

Arbres  à feuilles  simples,  alternes,  caduques,  stipulées  ; fleurs 
axillaires  , dioiqucs  ; les  mâles  en  chaton,  ayant  chacune  une 
écaille  simple  , portant  les  étamines  au  nombre  d’une  à trente. 

Fleurs /ewicZ/c^ egalement  en  chaton i,  composées  ctiarune  d'une 
écaille  non  dentée;  d'un  ovaire  simple,  supère  , surmonté  d’un 
style  si.nple  terminé  |iar  deux  ou  quatre  stigmates  ; capsule  à 
une  ou  deux  loges  polystiermcs  ; semences  laineuses  ; péri- 
fperme  nul 
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jiALIX,  Linné,  Fleurs  dioif|uesj  les  .s  disposées  eu  cha- 
tons allongés  ; chacune  composée  dhine  écaille  enliere  , avec  une 
glande  nectarilère  à la  ba^e  ; une  à cinif  élanunes  (ordinairen*enl 
deux),  a filament  allongé  . filiforme  , a anthère  arrondie  , glabre* 
Fleurs yeni('//ej  disposées  egalement  en  chatons,  à écaille  sem- 
blable; un  style  bifurqué  en  deux  ou  quatre  stigmates;  cap- 
sule à deux  valves,  (|ui  se  roulent  en  dehors  à la  maturité  , i 
une  loge  , à graines  aigrellées. 

Capsules  'velues ; JeuiUcs  glabres. 

2.  s.  fissA.  Errh.  Decaé.  n° 
2p;  HoH,  .y«Z.  t.  i3,l.  I,  2,  et 
l.  i4i  I.  3 et  4.  Arbuste  de  8-10 
pieds  de  haut , à écorce  cendi  ée, 
un  peu  rouse.âtre,  glabre  ; feuil- 
les lancéolées- linéaires , lon- 
gues, à peine  dentelées , glabres 
des  deux  cotés,  parfois  légère- 
ment puhesceutes  en  dessous  ; 
stipules  linéaires  , aigues;  cha- 
tons naissant  avant  les  feuilles, 
avecquelques  bractées  à la  base; 
les  nuiles  à deux  étamines  un 
peu  soudées  à la  base  : les  fe- 
melles à capsules  velues  , ter- 
minées par  un  long  style  sup- 
portant deuxou  quatre  stigma- 
tes lamellés.  Fleurs  idem.  Se 
trouve  le  long  des  rivières  , des 
ruisseaux  , etc  b 

11  faut  rapporter  à celte  es- 
pèce les  .V.  olwacearX  mcinbra- 
nacea  , Thuill.  et  le  A.  rubra, 
Smith. 


i.  s.  MONANDRA.  Ard  Mcm. 
1,1.11:  HoU',  .Sal  I.  I , f.  I et 
2,  et  1.  5,  f.  I.  Arbrisseaude  b'-8 
pieds,  à rameaux  glabres,  lui- 
sants ; leuilles  souvent  oppo- 
■ées  ( et  même  trois  par  trois  ) 
du  bas,  lancéolées,  ou  lancéo- 
lées - linéaires  , denticulées  au 
sommet  . parfois  courtes  et  ova- 
les - cunéilormes , glabres  sur 
les  deux  faces  ; cbatons  nais- 
sant avant  les  feuilles  ; les  mâ- 
les n'ayant  dans  chaque  lleur 
qu'une  étamine  i style  allongé, 
à grosse  anthère  à quatre  loges; 
les  femelles  à capsules  velues  , 
terminées  (>ar  deux  stigmates 
ovoïdes  , sessiles.  Fleurs  verd.à 
très.  Croît  le  long  des  rivières  , 
des  berges.  Avril,  mai.  b 
C’est  à celle  espèce  qu  il  faut 
rapporter  les  S.  piirpiirenel  hé- 
lix-, Cm.  et  leA.  hippopliaefolia, 
Thuill. 


Capsules  velues  ; feuilles  velues. 


3.  s LANCEOLATA.  So- 
ringe,  Essai,  p 37,  le.  Arbris- 
seau de  dix  à douze  pieds,  à 
rameaux  nouveaux  un  peu  pn- 
bescents  ; feuilles  lancéolees- 
lineaires,  longues  de  3-4  pouces 
sur  8-12  lignes  de  large , dentées 
en  scie,  ou  irrégul  èrement  cré- 
nelées , presque  glabrc.s  , d’un 
vert  foncé  en  dessus,  blanchâ- 
tre et  couvertes  d’un  duvet  fin 
en  dessous;  stipules  rénilormes 
ou  acuminées;  chatons  naissant 
avec  les  leuilles  ou  un  peu  avant; 


Heurs  mâles  allongées  , à deux 
étamines  un  peu  reunies  par  la 
base;  les  femelles  cylindriques, 
moins  longues,  à ecai  1 le  rougeâ- 
tre. velue.il  capsule  velue,  blan- 
châtre, surmontée  d’un  stylodis- 
tincl  divi-é  en  deux  stigmates 
bifides  F leurs  /rfe/ii.  Croit  dans 
les  oseraies.  b 

C’est  .1  cette  espèce  qu’il  faut 
rappoiler  le  ,V.  phycifolia  , 
Thuill.  ( non  Lin.  ). 

4.  s.  vimiNALis.  Lin.  spec. 


lES  SA.UCINÉES. 


433 


1448;  HoB’.  Sal.  t.  d,  f.  1-2,  el 
t.  5,  f.  2.  Osier  blanc  , osier 
vert. — Arbrisseau  haut  dedoiize 
à quinze  pieds,  à rameaux  droits, 
flexibles,  glabres;  feuilles  lan- 
céolées, longues  d'un  à deux 
pouces  , sur  six  à huit  lignes  de 
large,  entières,  roulées  eu  des- 
sous dans  leur  jeunesse , glabres 
el  d'un  verl  cendré  en  dessus  , 
blanches  et  ooranie  soyeuses  in- 
férieurement , à peine  pulies- 
centes;  chatons  naissant  avec  les 
feuilles  sessiles  ; llcur.s  mâles  , à 
écailles  velues,  à deux  étamines 
un  peu  soudées;  les  femelles  al- 
longées, à capsules  blanchâtres, 
velues  , terminées  par  un  style 
linéaire,  el  par  deux  stigmates 
grêles.  Fl./i/e«i.  Mai.  Se  trouve 
dans  les  lieux  humides.  {) 

5.  S.  DEPRESSA.  Hoflm.  Sal. 
C3 , t.  i5,  f.  1-2 , et  t.  16,  f.  3-4. 
Tige  rampante  , couchée,  lon- 
gue de  quelques.pouces  (li-i51; 
feuilles  entières  , ovales  - ob- 
longues  , revêtues  en  dessous, 
et  souvent  en  dessus  , de  poils 
soyeux  et  couchés  , à bords  rou- 
lés en  dessous,  au  moins  dans 
leur  jeunesse;  chatons  naissant 
en  même  temps  que  les  feuilles; 
fleurs  mâles  à deux  étamines  gla- 
bres^ â la  base;  les  femelles  l’o- 
liacées  à la  base  , velues  , blan- 
châtres, à stigmates  presque 
sessiles  au  sommet  de  la  capsule. 
Fleurs  idem.  Mai.  Croît  dan.s 
les  endroits  sablonneux,  maré- 
cageux, à Saint-Léger.  b 

C’est  a celte  espèce  qu'il  faut 
rapporter  les  S.  repens  , are- 
nnria,  incubacea.  Lin.,  le.f.  ar- 
genlea  de  notre  première  édi- 
tion, et  le  -f.  roifrata,  Thuill. 

6.  s.  CAPRÆA.  Lin  spec . 
144s  ; floH'.  Sal.  t.  3,  f.  i , 2 , et 
t.  21  , f.  a,  b,  c.  Saule  marceau. 
— Tronc  s'élevant  en  arbre  de 
tC-jo  pieds  ; leuilles  grandes, 

2. 


ovale.s-arrondies,  obtuses,  pu- 
bescentes  en  dessus  , drapées 
blanchâtres  en  dessous  , 
épai.sses  , pétiolées  , crénelées 
ou  ondulées  sur  les  bords  ; sti  - 
pilles  caduques,  semi- lunai- 
res ; chatons  venant  avant  les 
leuilles;  les  mâles  ovoïdes 
courts,  pourvus  à la  base  de 
bractées  ovales  ; fleurs  à deux 
étamines  réunies  à la  base;  les 
femelles  plu.s  allongées,  à écaille 
oblongue,  obtuse  au  sommet, 
à capsules  pubescentes,  pédicel- 
lées,  lancéolées,  un  peu  ventrue.s 
du  bas  , surmontées  d'un  style 
presque  nul,  el  de  deux  stig- 
mates ovoïdes.  Fleurs  id.  Mai. 
Croît  dans  les  lieuxsecs,  sablon- 
neux b Commun. 

Il  faut  rapporter  à cette  es- 
pece le  A',  ulndfolia , Thuill 
et  le  .y.  aquatica  de  notre  pre- 
iiuèj'e  édition. 


7- s.  AL’RITA.  hiTi.spec.  i44fi- 
Holf  .Sal.  t.  4 , f.  1 . 11  diü’èrc  du 
précédent  (du  marceau)  par 
ses  leuilles  plus  ridées,  crépues, 
scinlilables  à celles  des 
(ce  (|ui  provient  des  anastomoses 
fréquentes  et  de  la  saillie  de 
leur  reseau  vasculaire  ) par  ses 
stipules  persistantes  , el  par  ses 
capsules  oblougues  , à écaille 
lancéolée.  Il  forme  un  arbre 
plus  bas,  plus  étalé.  Fl.  itleut. 
Mai. Très-fréquent  dans  les  mê- 
mes lieux,  b 


'Ti^'‘^  M «t  caprœa  , 
lliuill.  appartiennent  à cette 
espece.  ( Decand.  ) 


8.  s.  acpminAta.  Mill.  Dict. 
n°  14  ; Hoflm.  ,Va/.  t.  6 , f,  i , 2 , 
et  t.  22  , I.  2.  Il  ressemble  aussi 
au  saule  marceau  , mais  il  est 
plus  pet  11  , et  s’en  disi  ingue  par 
ses  branches  cotonneuses  ou 
pubescentes  ; scs  feuilles  tou- 
jours lancéolées  , pointues  , uon 

3; 
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ridëes,  les  inférieures  crénelées, 
les  supérieures  entières;  ses  cha- 
tons plus  allongés,  à écailles 
ovales;  ses  étamines  libres.  Fl. 
id.  Mai.  Il  croît  daus  les  mêmes 
lieux.  I) 

Le  A',  cinerea  , Lin . et  Thuill. 
doivent  se  rapporter  ici.  (Dec.) 

9.  s.  nUFiNERVis.  Decand. 
Rapp.  1 , p.  II.  Tige  de  vingtà 
vingt  - cimi  pieds  ; rameaux 
bruns,  pubescents,  puis  glabres; 
feuilles  ovales , rétrécies  à la 
base,  subcunéiformes,  termi- 
nées en  pointe , longues  de  deux 
pouces  , sur  un  de  large  . den- 
tées , crénelées  ou  entières  , 
glabres  en  dessus  , glauques  en 
dessous  , rousses  en  vieillissant. 


réticulées  de  lignes  rousses , 
dues  à des  poils  couchés  de  cette 
couleur  ; stipules  arrondies,  un 
peu  dentées,  manquant  dans  les 
feuilles  inférieures  ; chatons 
naissant  avant  les  fenilles  , les 
males  ovoïdes  , subsessiles,  à 
bractées  oblongues,  soyeuses  en  1 
dessous;  fleurs  à écaille  brime,  , 
obtuse  , chargée  de  poils  longs,  . 
à deux  étamines  ; les  femelles  i 
oblongues , moins  soyeuses  , à i 
capsules  velues  ; style  très- 
court  , à deux  stigmates  lamel- 
lés.  Fl.  id.  Mai.  Se  trouve  dans 
les  haies  et  marécages  des  bois, 
à Verres,  Meudon,  etc.  b 
Le  S.  acuminala  , Thuill. 
rentre  dans  cette  espèce. 


’**  Capsules  glabres  ; feuilles  glabres. 


10.  s.  triandra,.  Liu.  spec. 
1441;  Hoffm.  Sal.  i,  p.  45. 
q , 10.  Tige  glabre  , haute  de  six 
à douze  pieds  , grise  ou  jaunâ- 
tre ; feuilles  ovales-lanceolées , 
pointues  , glabres  des  deux  cô- 
tés , finement  dentées  en  scie, 
un  peu  plus  pâles  en  dessous  , 
portées  sur  un  court  pétiole  ; 
stipules  lancéolées,  dentelées, 
persistantes  ; chatons  de  douze 
à dix-huit  lignes  de  long,  pa- 
raissant après  les  feuilles;  3-4 
de  celles-ci  à la  hase;  fleurs  mâ- 
les à trois  étamines,  à axe  co- 
tonneux ; les  femelles  à axe  sem- 
blable.à  capsules  glabres,  pédi- 
cellées  . à éc  tille  un  peu  velue. 
Fleurs  idem.  Croît  au  bord  des 
rivières,  des  fossés aquatiques.b 
Le.f . arnygdnlinn,Jhaiyl.  rentre 
dans  cette  espèce. 

II.  s.  PENT-ANDRA.  Lin.j)5ec. 
^l^1^•^■,Fl.  dan.  t.  q43.  Arbrisseau 
de  douzeàquinze  piedsauplus, 
à rameaux  lisses,  noirâtres, 
lui-sants  et  visc|ueux  sur  les 
pousses;  leuilles  longues  de  a-4 

pouces  , ovales -lancéolées  ou 


lancéolées  , glabres  des  deux' 
côtés,  un  peu  glauques  eu  des- 
sous , à petites  crénelures  nom- 
breuses, glanduleuses,  surtout 
à la  base  et  sur  le  pétiole,  qui  est 
visqueux,  ainsi  que  les  feuilles  i 
lorsqu'elles  se  développent, 
qui  sont  comme  enduites  d'une 
résine  jaune  odorante  ; stipules 
ovales-obliques,  grandes,  sub- 
semi  cordées  ou  nulles;  cha- 
tons naissant  après  les  feuilles, 
feuillés  à la  base,  cylindriques, 
à écailles  presque  nulles  ; fleurs 
mâles  à 6-7  étamines  ; chatons 
femelles  portés  sur  des  )édon- 
cules  allongés  , d’abord  glabres,-, 
et  pourvus  de  3-5  folioles  al- 
ternes , puis  velus  lorsqu'ils 
forment  l'axe  ; capsules  pé- 
dicellées,  grosses,  glabres,  ovoï- 
des - pointues,  vertes.  Fleurs 
idem.  Mai,  juin.  Se  trouve 
le  long  des  ruisseaux  , des  fos-  • 
ses  humides  ; on  le  cultive 
sur  le  bord  des  vignes,  pour 
faire  des  liens  , à Saint-Cloud, 
etc.  b 

12,  «,  ERAGILIS.  Liu.  spec. 
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üJ/JS  ; S.  decipiens  , Hofl'm.  Sal. 
I , p.  9,  t.  3i.  Arbre  de  quinze 
A vingi  pieds  , dont  les  ranienux 
sont  cassants  , glabres  , brii- 
nàlres;  leuilles  longues  de  trois 
A cinq  pouces,  lancéolées,  lar- 
ges de  (|uinzc  A dix-huit  li- 
gnes , glalnes  des  deux  côtés  , 
atténuées  aux  deux  extrémités, 
fermes  , garnies  dans  toute  leur 
longueur  de  dents  glanduleuses, 
obtuses  ( comme  recourbées  au 
sommet)  ; pétiole  également 
glanduleux  ; chatons  naissant 
aprésles  feuilles,  cylindriques, 
pédoncules  et  garmsde  3-4  graii- 
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des  folioles,  velus  dans  la  partie 
qui  forme  l’axe  écailles  velues 
( <|uelquefois  glabres);  Heurs 
mâles  A 2-3  étamines  ; les  le- 
nielles  à capsules  glabres,  pé- 
dicellées  et  allongées.  Fleurs 
jV/eni.  Juin,  juillet,  fie  trouve 
dans  les  bois  humides,  les  ose- 
raies,  sur  le  bord  des  rivières  , 
etc.  h 

C’est  à cette  espèce  qu  il  faut 
rapporter  les  S.  Ji  agitis  , deci- 
piens , amygdalina , de  la  Fl. 
par.  de  M.  'fhuill.  (Decand.), 
ainsi  que  son  S.  hastala  ( non 
Lin.). 


****  Capsules  glabres  ; feuilles  velues. 


i3.  s.  ALBA.  Lin.  j/;ee.  i44P! 
Lam.///.  t.  802.  f.  1,2.  Saule 
blanc. — Arbre  de  trente  A qua- 
rante pieds,  dont  le  tronc  se 
creuse  étant  vieux  ; rameaux 
dressés  , blanchâtres  et  pubes- 
cents  aux  extrémilés;  feuilles 
presque  sessiles  , lancéolées  , 
longues  de  trois  pouces,  pres- 
que glabres  en  dessus,  blanches 
et  soyeuses  en  dessous,  et  mar- 
quées d'une  multitude  de  peti- 
tes dents,  dont  les  inférieures 
sont  glanduleuses;  stipules  mil- 
les ; chatons  naissant  après  les 
feuilles  , cj’lindriqucs  ,feuillés 
à la  base,  à écailles  veines;  fleurs 
mâles  A deux  é'.amines;  les  fe- 
melles A capsules  glabres,  ovoï- 
des-oblongues  , portées  sur  un 
court  pédicelle  , terminées  par 
quatre  .stigmates  courts.  F'I.  id. 
Mai.  Se  trouve  abondamment 
le  long  des  rivières,  des  ruis- 
seaux , etc.  I> 

L'écorce  de  ce  saule  , et  celle 
de  la  plupart  des  autres  espèces, 
est  réputée  fébrifuge,  ce  qui  prg- 
vient  sans  doute  do  son  amer- 
tume. 

i4-  s.  VITELI.INA.  Lin.  spcc. 
>44^ i Uoll'in.  Sal.  I , p.  57 , 1. 1 1, 


12  et  24,!'.  T.  Osier  jaune.— Ai’7 
bre  d'une  hauteur  médiocre  , A 
rameaux  redressés  , d'un  jaune 
luisant,  ainsique  les  pétioles 
cl  les  nervures  des  leuilles  ; 
celles-ci  longues  d'un  A deux 
pouces,  lancéolées,  atténuées 
aux  deux  extrémilés,  presque 
se.ssiles , A dents  nombreuses  , 
Ircs-fînes,  glabres  cl  luisantes 
en  dessus  , glabres  ou  (|uclque- 
fuis  un  peu  soyeusesen  dessous, 
argentées  en  se  développant; 
stipules  ovales  , caduques  ; cha- 
tons naissant  après  les  feuilles  , 
cylindriques,  aigus,  pédoncu- 
les , feuillés  A la  base  , Aécailles 
ovale.s-lancéolécs , pubescentes 
eu  dehors,  A axe  velu;  fleurs  mâ- 
les A deux  étamines;  les  femelles 
A capsules  glabres,  non  itédi- 
cellees  , courtes  , surmontées 
par  doux  sligmales  échancrés. 
Fleurs  idem.  Mars,  avril,  mai. 
■Se  trouve  communémeul  dans 
les  marais  et  les  fossés,  f)  La 
fruclificalion  de  cet  arbre  n’est 
rjoint  facile  A voir  , parce  qu'on 
te  coupe  continuellement  pour 
avoir  ses  rameaux  , dont  on  f it 
un  grand  usage  pour  les  ouvra- 
ges de  vannerie,  cIc.  ainsi  que 
de  la  plupart  des  autres  espèces. 
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rheî'îerJJT.  qu'on  éprouvé  à 

et  don?  nn  ’ ”r  qu’à  celle  des  rosiers  , 

Hon  i r =*7°°\<^’‘Pl'.tIue  la  cause  dans  noire  première  édi^ 
^'0^0,  a ensaee  les  botanisles  a réduire  le  plus  possible  leurs 

Twna  i «'“'t  telle  , sans  ceV  marche  . qu'il 

pîuscer  ® y reconnaît re.  Nous  avons  adopté  les 

encore  cellesqui  y renlrenlcomme  vaViétés, 

^ces  dernière^  pourralcnl-elles  être  assimilées 

dioitmes;  les  mains  en  chatons  cy- 
nfirint^f  I ’ composée  (l’une  écaille  arrondie  , entière  , 

poilant  des  eLainmes  nombreuses.' 

fu  chatons  cylindriques;  chacune  composée 

.1  inc  ’ ^ulière  , concave,  pédiculée,  recevant 

clnh.iU?  ‘^®'!tre  l'oyaire;  stigmate  sessile,  quadrilide;  capsule 
g uieuse,  a deux  loges  , a plusieurs  graines  aigretlées.  — Pé- 
Tioies  comprimes.  ° 


* F euiHes  velues,  au  moins  en  dessous. 


V.  P.  ALBA.  Lin.  spec.  «463  ; 
Lob./c.  2,  ig3,  f.  1.  Peuplier 
blanc. 

Var . S.  Crispa.  N.  Feuilles 
moirts  lobées  , à dents  plus 
nombreuses,  ondulées-crépiies 
I les  dents  intérieures  sont  mar- 
quées de  glandes  ,. comme  clans 
l’espèce,  niais  plus  visibles). 

Arbre  élevé  de  trente  à qua- 
rante pieds  , à écorce  crevassée; 
branches  horizontales;  rameaux 
blancs;  feuilles  granùes,  cor- 
diformes,  un  peu  arrondies  , 
anguleuses-lobées , à trois  lo- 
bes peu  inarc[ués , glabres  , lé - 
gèreinent  luisantes  et  d’un  vert 
foncé  en  dessus,  très-blanches 
en  dessous  , à dents  un  peuai- 
§ues-sinueuses  ; pétioles  épais , 
presque  anondis,  très-velus  , 
longs  au  pins  comme  la  moitié 
des  léuilles;stipules  lancéolées, 
dentées,  blanches  en  dessous; 
Heurs  en  chatons  longs  d’enVi- 
ron  un  ponce,  assez  denses,  ob- 
tus; fleurs  mâles  à huit  étami- 
nes ; capsules  glabres.  Fleurs 
verdâtres.  Mars, avril.  Se  trouve 
fréquemment  dans  les  bois,  f) 


2.  P.  cANEscENS.  Smith.  /■;; 
l/rit.  .3,  p.  io8o;  Loh.  le,  2 
P 193. 

Var.'&.Intermedia,'H.  Feuil- 
les petites,  arrondies,  non  lo- 
bées , subcréiielées , glauques- 
pubescentes  en  dessous,  deve- 
nant glabres  en  vieillissant. 

Arbre  moins  élevé  que  le  pré- 
cédent , à écorce  lisse  ; bran- 
ches ascendantes;  rameaux  cen- 
drés ; feuilles  (plus  petites  que 
dans  leP.  afin.  Lin. )arrondies, 
sinueuses-sublobées , angulcu- 
ses-denlées,  obtuses , non-glan- 
duleuses , d’un  vert-noirâtre  , 
glabres  et  luisantes  en  dessus, 
velues -cendrées  en  dessous;  pé- 
tioles grêles,  pubescents , sou- 
vent glabre.s,  de  la  longueur  des 
feuilles,  parfois  beaucoup  plus 
lonp;  stipules  linéaires -lan- 
céolées, velucs-cendrées  ; cha- 
tons longs  d’environ  deux  pou- 
ces, lâches;  fleurs  mâles  à nuit 
étamines  ; capsules  glabres.  Fl 
id.  Mars,  avril.  Se  trouveasseï 
communément  dans  les  bois  , 
dans  celui  de  Boulogne  , etc.  la 
variété  B forêt  de  Senarl,  au 
bord  des  ruisseaux,  b 
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’*  Feuilles  glabres. 


3.  P.  TREMTJLA.  Lin.  spec. 

Lam.  lll.  t.  819.  Trem- 
Lle.  — Arbre  élevé  ùe  qua- 
rante  à cin()uanle  pieds  , à 
éeorec  lisse,  bl.anchaire,  dont 
les  pousses  nouvelles  sont  ve- 
lues ; feuilles  orbiculaires,  plus 
larges  que  longues  , comme 
• ronquéesà  la  base,  glabres  des 
deux  cotés  , un  peu  poilues 
, .sur  les  bords  , glauques  en 
dessous  , à dents  sinueuses  ; 
pétioles  |)urpurins  , doubles 
de  la  longueur  des  feuilles  , 
glabres,  planes,  grêles,  un 
peu  roides  , et  s’agitant  au 
moindre  vent;  stipules  séta- 
cées , velues,  caduques;  cha- 
tons longs  d'environ  deux  pou- 
ces , ovoides-cylindriques  , à 
écailles  velues  ; fleurs  mâles  à 
huit  étamines.  Fleurit  en  mars, 
avril.  Se  trouve  tres-eommu- 
nénient  dans  les  bois  humides  , 
le  long  des  eaux . h 

.4.  P.  NiGR.\.  Lin.  spec.  T4f>4  ; 
TMatli.  Valgr.  137.  Peuplier 
noir. 

Var.  B.  P.  flexilis , Rozier, 
Pict.  ngric.  7,  p.  6:8.  Osier 
blanc.  — Tige  nulle  ( ce  qui 
provient  de  ce  qu’on  la  coupe 
Une  ou  deux  lois  l’année'j;  ra- 
meaux nombreux,  flexibles. 

Arbre  ayant  de  i|uaraute  à 
cinquante  pieds  de  hauteur,  à 
rameaux  étalés,  glabres  ainsi 
que  les  pousses  ; feuilles  dclloi- 
des-ovales , aigues,  légèrement 
arrondies  et  presipie  entières  à 
la  base,  crénelées  un  peu  ir- 
ri’guliérement , glabres  et  uni- 
colores  des  deux  cdlés;  [lélioles 
lie  la  longueur  des  feuilles  , 
elabres,  comprimés  ( les  (euil- 
ies  et  les  pétioles  sont  enduits, 
lors  de  leur  développement, 
d’une  matière  résineuse  très- 
abondante  , surtout  dans  le 


bourgeon)  ; chatons pédonculés, 
à écailles  glabres;  fleurs  mêles 
à seize  étamines  ; les  femelles 
plus  longues,  à capsules  un 
peu  écartées.  Fleurit  en  mars. 
Se  trouve  partout  dans  les  bois 
humides,  les  endroits  maréca- 
eux  ; la  variété  B cultivée  sur 
e bord  des  vignes,  b 

Le  bois  sert  a divers  ouvrages 
économiques  ; les  bourgeons  ré- 
sineux sont  employés  pourl'on- 
populeum  ; le  duvet  des 
raines  peut  faire  des  tis'us  . 
U papier,  etc.  ainsi  i|ue  celui 
des  saules. 

5.  P.  viRGtNlANA.  Desf.  Cat. 
p.  Peuplier  suisse.  — Arbre 
très-grand  et  à rameaux  épais, 
étalés;  feuilles  grandes  , larges  , 
ovales-lriangulaires,  à base  droi- 
te, entière,  eiilouréesde  grosses 
dents  crénelées,  g labres  des  deux 
côtés  , terminées  par  une  espèce 
de  languette  foliacée,  portées 
parmi  long  pétiole,  peu  com- 
primé. Fleurs  idem.  Mai.  Il  est 
cultivé  dans  les  avenues;  il  y 
en  a une  très-belle  de  Sceaux  à 
Foutenai-aux-Boses  , etc.  b 

6.  P.  FASTIRIATA.  Poiref, 
5,  p.  aê.'i.  Peupliei^ pyra- 
midal, peuplier  d’ItalieT — Tige, 
s’élevant  jusqu’à  quatre-vingts 
et  cent  pieds,  ;'i  rameaux  re- 
dressés. serrés,  eflilés  ; feuilles 
((iiadrilalères  , plus  larges  (|ue 
longues,  aigues,  à base  large- 
ment cunéiforme,  denlée.s-cré- 
nelées  ('beaucoup  moins  à l.i 
base) , glabres  et  unicolores  sur 
les  deux  faces  , résineuses  ù 
leur  développement  , portées 
sur  des  pétiole.s  glabres,  com- 
primés , de  la  longueur  de  la 
feuille  ; stipules  linéaires -scla- 
cées  , caduques  , entières;  clia- 
tous  semblables  à ceux  de  l'es- 
pèce précédente  ; fleurs  inàlcs  à 
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iî;i8  élaniines  purpurines-  n'avonsenFraneeque  l'individu 
noires.  Fleurit  en  mars  et  male  de  cet  arbre;  ce  qui  l'ait 
avril.  Cultivé  le  long  des  rou-  qu'on  ne  peut  le  propager  que 
tes,  des  avenues,  etc.  U,  Nous  de  boutures. 

I FAMILLE  TROISIÈME. 

I.ES  BÉTULACÉE.s.  (Loiscleiir  et  Marquis.) 

! Arbres  à feuilles  alternes  , simples , cadu<|ues,  stipulées  ; Heurs 

monoifiiies  ou  dioiques;  les  miî/c.s' en  cliatons  imbriqués  , coni- 
‘ posées cbaciiiie  d’une  (ou  pliisieurs)écaille  portant  4-i2étamines. 

j Fleurs  //ej  en  clialons,  imbriquées,  composées  cliacune 

d’une  écaille  dentée  , supportant  un  ou  deux  ovaires  supères  , 
surmontés  de  deux  styles  , devenant  un  fruit  i deux  loges  in- 
déliisceiites  , moiiosperme  , souvent  uniloculaire  par  avorte- 
ment de  l'une  d'elles  ; périsperme  nul. 

J -f-  Fleurs  monoïques . 

BF^TELA.  Linné.  Fleurs  monoïques;  les  mâles  en  chalons 
grêles  , allongés,  pendants  , composés  d'une  multitude  de  Heurs 
1 ayant  chacune  trois  écailles,  placées  au-dessus  l’une  de  l’au- 

j tre  , posées  séparément  sur  l’axe  du  chaton  au  moyen  d'un 

court  pédicelle;  la  supérieure,  qui  est  la  {dus  large,  reçoit 
les  ctamiiies  qui  sont  au  nombre  d'une  douzaine  dans  les  fleurs 
de  la  base  , et  de  six  ou  huit  dans  les  supérieures. 

1 Fleurs  femelles  en  chalons  plus  gros  , oblongs  , compactes  , 

composées  chacune  d'une  écaille  trilobée  , dont  le  lobe  moyen  est 
'{  très-long,  en  languette,  renfermant  deux  ou  trois  fleurs  à leur 

} base  : capsule  à une  loge  monosperme  , surmontée  de  deux  styles 

,,  persistants  , et  environnée  d’une  large  membrane. 

T.  B.  AI.BA.  Lin.  spec.  i3g3^  les  jeunes  pousses  ; feuilles  ova- 
Lam.  III.  t.  7^0,  f.  i Boiileaw  les,  acuminées,  subdelloïdes  , 
I Far.  B.  B.  pendilla,  Roth. 

Germ.  i , p.  4o5.  Rameaux 
tombants. 

Far.  C.  Feuilles  presque  in- 
cisées , doublement  dentées. 

Far.  D.  B.  verruco.ya,  Erhr. 

.drb.  11°  96.  Rameaux  chargés  de 
' tubercules  vcrruqiieux  , blan- 

châtres , dus  à une  transsuda- 
tion résineuse  qui  a lieu  à 
I travers  l’épiderme  des  jeunes 

branches. 

Tronc  de  cinquanlcîi  soixante 
I pieds  , à écorce  blanche  se  sé- 

parant par  couches  très-minces; 
i !;amp!iux  grêles  , rougeâtres  , 

pendants,  glabres,  ainsi  que 


comme  tronquées  a la  oasc  , 
doidilement  dentées  , très-^gla- 
bres  et  vertes  des  deux  côtés  , 
un  peu  plus  pales  en  dessous; 
chatons  mâles  géminés  , ter- 
minau.x,  paraissant  avant  les 
feuilles,  ainsi  que  les lemelle.s  ; 
celles-ci  persistent  une  partie 
de  l’année,  sont  solitaires,  laté- 
rales et  à écailles  (prises  séparé- 
ment ) conformées  comme  un 
trèfle  de  cartes  à jouer  ; capsules 
ovoïdes  , petites  , entourées 
d’une  membrane  orbiculaire  , 
échancroe  au  sommet , à deux 
graines  dont  une  avorte  son  vent. 

Fleurit  eu  avril,  mai.  Très-coin- 
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m«n  dans  les  hois;  la  variété  C 
à Versailles,  b 

Le  bouleau  sert  à diHérents 
usages  éconon]ii|ues  , surlout 
dans  le  nord  de  l'Europe,  où  il 
oti'rc  uue  multitude  de  ressour- 
ces à ses  habitants  {Fl.  Inpp.), 
auxc|uellcs  on  n’est  point  obligé 
d’avoir  recours  dans  des  pays 
plus  riches  en  végétaux. 

□ . B.  PUBESCENS.  Erbr.  j4rb, 
nO  ç)j. 

Ko/'.  B.  Feuilles  glabres. 

Cet  arbre  diffère  du  pré- 


4-*9 

cèdent  eu  ce  c|ue  ses  pousses 
sont  velues  , et  restent  ainsi 
pendant  toute  la  saison  ; ses 
feuilles  sont  épaisses  (à  dents 
prc.sf|ueégales),subcordi  formes, 
et  les  grandes  réellement  cor- 
diforiues  , leur  pointe  u'est  pas 
allongée  comme  dans  l'espèce 
ci-dessus,  et  surlout  le  dessous 
est  très-velu,  et  le  dessus  pu- 
hescent.  Fleurit  id.  Avril  , mai. 
Se  trouve  dans  leslieux  humides 
et  tourbeux  , à Saint  - Léger  , 
Marly  la-Ville  ; la  variété  B à 
Meudon.  h 


ALNUS.  Toiirneforl . Fleurs  monoif|ues  , les  mâles  en  cha- 
tons grêles,  allongés,  composés  de  Heurs  nombreuses,  ayant 
chacune  trois  écailles  pédicellées  , attachées  sur  une  plus  grande, 
formant  un  godet  i quatre  lobes  contenant  quatre  étamines. 

Fleurs  /lv//e/^ei  en  petits  chaloiis  ovoides  , très-durs  , lâches  , 
composées  chacune  d'une  écaille  riinéilornie.  coriace,  ]>ersis- 
tante,  ovale,  écartée,  évasée  au  sommet  eu  4-5  lobes,  contenant 
deux  fleurs  ; capsules  comprimées  , non  uieml)raneuses  , à deux 
loges  monospermes , surmontées  de  deux  sly  les  longs. 


J. A.VtscosA.Gacrt  Frnct.i, 
p.  54  , t 90  , f.  2 : Kctnln  alnus, 
Liu..vpef.  rjp4  ; Lani. ///.  1.7(10, 
f.  '.t. L’aune. — Arbre  de  quarante 
à cini|uanle  pieds  d’élévation,, 
à écorce  bruiuure,  gercée  ; feuil- 
les arrondies-obovales , comme 
tronquées  au  sommet,  sublo- 
bées, dcniiculées,  visqueuses 
dans  leur  jeunesse,  glabres,  à 
l’exceptiou  des  angles  des  ner- 
vures de  la  face  inférieure  où 
l’on  aperçoit  des  houppes  ve- 
lues, portées  sur  des  pétioles 
courts,  non  stipulés;  chatons 
naissant  un  peu  après  les  feuil- 
les ; les  mâles  3-4  ensemble, 
pendants  , placés  au-dessus  des 
clutons  femelles  , qui  sont  pe- 
tits , résineux . portés  sur  des 
pédoncules  rameux.  Fleurit  en 
mars  et  avril.  Commun  dans  les 
bois  humides  et  marécageux,  f) 


Le  bois  sert  ;'i  plusieurs  usages 
économiques  ; on  ledit  presque 
incorruptible  dans  1 eau,. 

2.  A.  INCANA.  Vill.  Dauph.  4, 
p,_750;  Beliila  alnns , 6,  Lin. 
spec.  i3q4.  Cet  arbre  diifèrc  du 
précédent  par  scs  feuilles  (|ui 

fuit  presque  ovah-s  , avec  une 
ointe  en  languette  (au  lieu 
d'étre  trouqiiitcs  ) , elles  sont 
doublement  dentées  , et  les 
dents  sont  aigues  ; le  bord  des 
feuilles  est  un  peu  plis.sé,  et 
leur  face  supérieure  d’uii  vert- 
gris  , et  l'inlcriciire  glauijiie - 
velue  ; les  pétioles  sont  plus 
allongés  , et  munis  à leur  base 
d’une  bractée  lancéolée  , en- 
tière , cadu(|ue.  Fleurit  ht.  Se 
trouve  dans  les  lieux  humides  . 
à Saint-Léger.  f> 


-i~l-  Fleurs  dioïtjues. 


■ffYRICA.  l.innc.  Fleurs  dioïques  : les  mâles  en  chatons 


440 


TES  BÉTULACÉeS. 


"voides  ; chacune  composée  d’üne  écaille  ovale  , entière,  nortauf 
qiiatrp  e^amines  à fîlampnt  court.  ‘ 

Fleurs /cOTeZ/ef  en  pelites  têtes  globuleuses;  chacune  d’elles 
composée  d’une  écaille  semblable;  deux  styles;  drupe  mono* 
.sperme.  ■ 


i.M.GAi-E.Lin.  jpec.  i435;F'/. 
danA.  327.  Galé.  piment  royal. 
— Petit  arbrisseau  élevé  d'un  à 
deux  pieds  , qui  a le  port  d’un 
petit  saule  : tige  rameuse  , lisse, 
noirâtre;  feuilles  alternes,  lan- 
céolées - élargies  au  sommet, 
cunéitormes-attgnuées  en  pé- 
tiole à la  hase,  entières,  plus 
souvent  dentées  dans  leur  moi- 
tié supérieure,  à bords  un  peu 
roulés,  légèrement  pubescentes 
sur  leurs  deux  laces  , un  peu 
moins  vertes  en  de,ssous;châlons 
mâles  à écailles  larges,  légère- 


ment pointues  et  blanchâlrcsau 
sommet,  paraissant  avant  les 
feuilles  ; les  femelles  à capsules 
ovoïdes,  charnues.  Fleurs  jau- 
nâtres. Avril.  Se  trouve  autour 
des  marais  , dans  la  forêt  de 
Saint-Léger,  où  il  est  si  abon- 
dant que  les  paysans  en  chauf- 
fent leurs  foOrs.  f>  Toute  la 
plante  est  odorante  ; il  trans- 
sude de  ses  fleurs  mâles  et  fe- 
melles, ainsi  quede  se.s feuilles, 
une  cire  grenue,  résineuse.d'un 
jaune-doré. 


FAMILLE  QUATRIÈME^ 

lES  CONIFÈRES.  (Jussieu.) 

Arbres  à feuilles  étroites,  simples,  persistantes  .alternes  Olr 
Opposées  ; fleurs  lunnoiques  ou  ilioïques  , les  mâles  composées 
chacune  d une  écaille  simple  ; élamines  sans  filets  , portées  par 
l’écaille  ou  l'axe  du  chaton. 

Fleurs  _/e»»p//e.c  rapprochées  en  cône  formé  par  la  réunion 
des  écailles  particulières  dont  chacune  contient  un  ou  plusieurs 
ovaires  siipères , surmonté  d’un  stigmate  simple  ou  bifide  , de- 
venant une  noix  monosperme  indéhiscente  ; d’autres  fois  les 
fleurs  femelles  sont  solitaires ^térisperme  charnu. 

Observation.  Les  végétaux  de  cetle  famille  sont  résineux, 
balsarniqurs  : leur  sue,  qui  porte  le  nom  de  térébenthine,  eii  e-xci- 
tant  , diurétique  , etc. 

-t-  Fleurs  femelles  réunies  en  cône. 

PliVTJS.  Linné.  Vlenrs  monoïques;  les  mâles  en  chatons  ob- 
longs  ramassés  en  grappes  , composés  d’écailles  nomlireuses  , 
imbriquées  , courbées  en  dedans  , supportant  chacune  deux  an- 
thères. (Jussieu  regarde  les  écailles  comme  les  filaments  élargis 
des  élamines,  et  celles-ci  comme  nues  et  portées  par  l'axe  du 
chaton.  ) 

Fleurs  femelles  en  chatons  solitaires , composées  chacune  de 
deux  écailles  , l'une  extérieure  d’abord  plus  grande  (bractée)  , 
metnhrancnse  , l'antre  intérieure  charnue  , contenant  deux 
ovaires  à sa  base  ; cône  formé  de  la  réunion  de  ces  dernières  . 
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imbriaBées.  épaissies  , devenant  ligneuses  , et  omb.l.quees  a leur 
s^mma  cônienant  .à  leur  base  deux  nois  osseuses  , surmoulees 
rhrcune  de  deux  stigmates  bifides,  et  d;une  aile  membraneuse 
(slrobiie)  —Plusieurs  feuilles  dans  la  meme  gaine. 


T.  P.  SYLVESTRIS.  Lin.  SpCC. 
T^iS;  Nouv.  Duham.  ylrh.  5, 
p.  23o,  I.  (i6.  Pin  sauvage,  pm 
de  Genève,  pinéaslre. 

Far.  13.  P.rubra,  MiH.  Vid. 
n°  3 ; P.  sytvestris,  /3,  'WiHd. 
spec.  4.  p.  495  Nouv.  Duh. 
t.  67,  f.  1.  Pin  d'Ecosse.  — Bois 
rougeâtre  ; cônes  verl  ici  liés  par 
4 - 5 ; cbatons  mâles  moins 
nombreux  , terminaux  , blan- 
cliâlres  , portés  sur  des  pédi- 
cules plus  longs  ; écailles  des 
cônes  terminées  en  pyramide 
allongée  , qtiadrangulaircs. 

Arbi  edeq uatre-vingts  pieds  et 
plus;  rameaux  vert icillés;  feuil- 
les linéaires,  roides  .géminées, 
d'un  verl  un  peu  glaui|iie,  lon- 
gii  es  d'un  à deux  pouces  .-cbatons 
des  fleurs  mâles  jaunâtres  ou 
roiissàlres,  coiirternenl  pédon- 
culés,  disposés  en  grappe  droite, 
paraissant  terminale;  Heurs  fe- 
melles formant  des  chatons 
ovoïdes,  rougeâtres,  longs  de 
deux  lignes;  slrobilescouiipies , 
souvent  deux  à deux,  à-peu- 
près  aussi  longs  r(ue  les  feuilles, 
ayant  leurs  écailles  formées  au 
sommet  en  pyramide  raccour- 
cie ; deux  graines  ovoïdes  , sur- 
montées d’une  aile  membra- 
neuse, placées  à la  base  interne 
de  chaque  écaille.  Fleurit  en 
avril  et  mai.  SAtrouve  à Fon- 
tainebleau. au  bois  de  Boulo- 
gne, etc.  où  il  aété  planté,  b 


Le  bois  de  sapin  sert  aux  ma- 
tures , et  à divers  usages  écono- 
miques. En  Laponie,  on  mêle 
sonécorce  moulue  dans  le  pain  . 

1.  P.  MABITIMA.  Poir.  Dict.!’>, 
p.  337  ; Nouv.  Duham.  Arb.  5, 
p.  ■140,  t.  72  et  72  bis,  fig.  I.  Pin 
maritime. 

Vnr.  B.  Minor. 

Grand  arbre  s’élevant  bieri 
droit  ,en  forme  de  pyramide  , à 
quatre  - vingts  ou  cent  pieds  ; 
rameaux  régulièrement  verti- 
cillés  ; feuilles  longues  de  huit 
à dix  pouces,  linéaires  , roi- 
des , deux  à deux  dans  une 
même  gaine;  chatons  rnâles 
d une  couleur  fauve,  réunis  en 
grappes  ; chatons  femelles  rou- 
geâtres, au  nombre  de  t rois  à qua- 
tre vers  le  sommet  des  rameaux; 
cônes  gros,  plus  courts  que  les 
feuilles,  à écailles  formées  sur 
leur  dos  en  pyramide  à deux 
angles,  dont  le  sommet  est  en 
pointeobtuse  ; graines  ovoïdes  , 
noirâtres,  chargéesd’ii  ne  grande 
aile  membraneuse.  Fleurit  eu 
■'mai.  Se  trouve  dans  les  sables 
arides  de  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau, au  bois  de  Boulogne, etc. 
où  il  a été  planté,  b 

Cet  arbre  fournit  la  (érébunt bi- 
ne et  différents  autres  proihiits 
résineux, coin  me  \egoiidron,elc. 

P.  abies , picca  , Lin.  'Voyez 
Abies. 


Observation.  On  a planté  depuis  quelque  temps  plusieurs  au- 
tres espèces  de  pins  , et  d’autres  arbres  exotiques  de  la  ménie  la- 
niille , dans  le  bois  de  Boulogne  , qui  se  trouve  ainsi  changé  pres- 
que en  jardin  , au  grand  regret  des  botanistes.  On  y voit  le  cedre 
du  Liban,  le  saule  de  Babyione , etc.  Nous  ii'avons  pas  dù  décrire 
ici  ces  végélau.x  étrangers  à notre  sol. 


A.B1ES.  Tournefort . Fleurs  monoïques;  les  mâles  en  chatons 
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solitaires  , composées  chacune  d'une  écaille  portant  immédiate- 
ment deux  anllièros  ( même  observation  que  pour  les  étamines 
des  pins  ). 

Fleurs /(;;«c//e.r,  aussi  en  chaton  solitaire  , globuleuses,  com- 
posées chacune  de  deux  sortes  d ecailles  onguiculées  , dont  l une 
extérieure  ( bractée  ) , d’abord  plus  grande  , et  l’autre  intérieure  , 
ayant  deux  ovaires  à la  base  interne  ; l'riiit  en  cône  formé 
de  ces  dernières  , qni  sont  imbriquées , arrondies  et  amincies  à 
leur  sommet , et  ont  à leur  base  deux  graines  surmontées  de 
deux  stigmates  à deux  pointes  , et  d'une  aile  membraneuse 
{strobilc).  — Feuilles  isolées. 


1.  A.  EXCELSA.  Poir.  Dicl.  6 , 
p.  5itf;  Nouv.  Duham.  5,  p. 
28g,  t.8o;  Pinus  abiei\h'\ii.  spcc. 
1421.  Pesse,  épicéa  , faux  sapin. 
— Arbre  de  quatre-vingts  à cent 
pieds  de  haut  , à rameaux  ver- 
ticillés  , inclina*  sous  leur  pro- 
pre poids  dans  l’âge  adulte,  et 
lormant  une  pyramide;  feuilles 
simples,  persistantes,  éparses, 
quaclrangulaires.d’un  vert  som- 
bre; chatons  des  fleurs  m;îles 
pédonculés  , axillaires  , longs 
de  six  lignes,  à étamines  for- 
mées d’une  anthère  à deux  lo- 
ges, qui  s’ouvrent  dans  toute 
leur  longueur  par  leur  partie 
inférieure;  cônes  .solitaires  , cy- 
lindriques , terminaux  , pen- 
dants , à écailles  tronquées  ou 
échancrées  au  sommet.  Fleurit 
au  mois  d’avril.  Indigène  des 
pays  de  moutagnes;cultivé  dans 
les  parcs  et  bois  particulie.''s  , 
au  bois  de  Boulogne , etc.  b 

La  pesse  lournit  la  poix  blan- 
che , sorte  de  résine  en  usage 
dans  les  arts  et  dans  certaines 
préparations  pharmaceutiques. 

2.  A.  PECTINATA.  Decand.  Fl. 
fr.  3,  p.  276;  Nouv.  Duham. 
Afb.  5.  p.  294.  t.  82;  Pinus 


picea , Lin.  spec.  1420.  Sapin 
commun.  — Arbre  qui  s’élève 
bien  droit  A cent  pieds  et  plus  , 
ayant  ses  rameaux  disposés  par 
verlicilles  ; feuilles  solitaires  , 
linéaires,  planes,  persistantes, 
distiques,  obtuses  ou  échancrées 
A leur  sommet  . d’un  vert  foncé 
en  dessus,  blanchiüres  en  des- 
sous; chatons  de  fleurs  males  iso- 
lés unA  un  dans  les  aisselles  des 
feuilles  , A étamines  dont  les 
deux  loges  des  anthères  sont 
renflées  A leur  extrémité,  et 
s’ouvrent  transversalement;  cô- 
nes axillaires  , cylindriques  , 
solitaires,  redressés,  A écaille 
très-large , entière , et  A bractée 
dorsale,  allongée,  persistante. 
Fleurit  au  mois  d’avril.  Croît 
spontanément  dans  les  Vosges, 
les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 
Cultiiédans  les  bois  et  parcs 
particuliers,  au  bois  de  Boulo- 
gne, à Ponlcliartrain  , etc.  t)  _ 
Le  sapin  est  un  arbre  pré- 
cieux comme  bois  de  charpente, 
de  mature,  de  travail , de  chauf- 
ftige,  et  sous  li^apport  des  dif- 
férents produits  qu’on  en  relire, 
tels  que  la  térébenthine . l’e.r- 
sence  de  celle-ci,  la  colophane, 
le  noir  de  fumée,  etc. 


-4— (-  Fleurs  jenielles  solitaires. 

» 

JUNIPERUS.  Linné  Fleurs  monoïques;  leS  mâles  en  chatons 
solitaires,  composées  chacune  d’une  écaille jaeltée  , pédiculée  , 
verticilléc  , uniflore  , portant  4-8  anthères  uBiloculaires. 
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Fleurs  femelles  solitaires  , composées  d’un  petit  nombre  d é- 
cailles  , trois  à trois  , et  de  deux  ovaires  adhereuls  a la  base  de 
leur  face  interne:  un  Iriiil  baccirorme,  forme  de  1 agrégation 
des  écaillés,  surmonte  dun  style  court  ou  nul , d un  sli»mate 
tiibitlcux  , et  contenant  une  on  deux  graines.  ( J'  cesjtiide  , 
Desvaux  )— Feuilles  imbritiuées  , verticillees  , tres-petites. 


I,  J.  coMMUNis.  Lin  spec. 
1470;  Nouv.  Duliani.  Arb.  6, 
l.  i5.  Genévrier,  genièvre. — • 
Arbrisseau  de  quatre  à cini( 
pieds  de  haut , restant  le  plus 
souvent  en  buisson,  s'élevant 
quelquefois,  mais  plus  rare- 
ment , à la  liaiileur  de  quinze  à 
vingt  pieds,  cl  formant  un  pe- 
tit arbre;  feuilles  lancéulées- 
linéaires,  roides , aigues  , pi- 
quantes , verticillees  trois  par 
trois,  persistantes;  fleur.s  iml- 
Ics  en  petits  chatons  axillai- 
res; (leurs  femelles , egalement 
axillaires,  deveiiaiil  de  petites 


haies  globuleuses,  vertes  d’a- 
bord, cl  ensuite  noirâtres  à leur 
riialurité.  Fleurit  en  mars  et 
avril.  Croît  Irèquemmenl  sur 
le  bord  des  bois  et  sur  les  colli- 
nes pierreuses,  t) 

Les  baies  de  genièvre  sont  to- 
niques , diurétiques  et  stoma- 
chiques. Par  la  (ormenlation  , 
on  en  fait  une  sorte  de  piquet  le, 
ou  bière,  dont  on  se  sert  dans 
(|uelques  cantons  forestiers  ; 
elles  répandent,  en  les  brûlant, 
une  odeur  aromatique  f(UO  l'ou 
emploie  pour  purifier  l'air. 


TAXTIS.  Linné.  Fleurs  dioiques  ; les  mâles  axillaires  , soli- 
taires , composées  de  4-7  écailles  arrondies  , concaves,  scarieuses, 
imbriquées  , renfermant  6-10  clamines  dont  les  filets  sont 
réunis  en  cylindre  , et  dont  les  anlhèri'S  sont  en  bouclier  , îi  six 
ou  huit  loges  qui  s'ouvrent  en  dessous. 

Fleurs  femiUes  axillaires,  solitaires,  disposées  comme  les 
mâles,  ayant  un  ovaire  surmonté  d'un  style  nul  et  d'un  stig- 
mate concave;  l'ovaire,  par  le  renllemenl  du  réceptacle , de- 
vient un  drupe  charnu,  ouvert  au  sommet,  et  dont  le  noyau 
renferme  une  seule  graine.  ( .yp/m/ejoca/’pe  , Des  vaux.) 


T.  T.  D.vccATA.  Lin.  spec. 
1472;  bull. //cri.  I.  i3f).  L'if. — 
Arbre  de  quara  U le  à cinquante 
pieds  , s'élevant  bien  droit  ; 
feuilles  rapprochées  les  unes 
des  autres,  éparses,  paraissant 
distiques,  linéaires,  entières, 
glabres,  planes,  d’un  vert  foncé; 
fleurs  males  très-nombreuses, 
axillaires,  solitaires,  sessiles, 
roussàires;  lleursfemelles  moins 
nombreuses, sol it a irr-s,  sessiles, 
axillaires  ; fruit  perforéausom- 
met  , pulpeux  , d’un  rouge  vif, 
contenant  une  noix  à une  seule 


loge,  qui  ne  s’ouvre  point,  et 
qui  renferme  une  graine  blan- 
châtre , charnue  et  huileuse. 
Fleurit  au  commencement  du 
lirintemps.  Indigène  des  mon- 
tagnes de  la  France  ; cultivé 
dans  les  parcs  et  jardius,  au  bois 
de  IJoulogne  , â Romainville  et 
Bondy.  h 

Le  fruit  de  l’if  passe  pour  vé- 
néneux. Son  bois  est  rougciître, 
très-dur;  il  prend  un  beau  poli. 
On  en  fail  des  meubles  et  des 
ouvrages  de  marquoterie. 


FIN. 


ADDITIONS  ET  CORK  Ë CT  ION  S. 


TOME  PREMIER. 


ijoulez  les  corrections  suivantes  à celles  indiquées  page  iv 
ûe  ce  volume. 

Page  1'*  (Préface),  ligue  dernière;  .succptible,  i/jez  ; suscep- 
tible. 

Page  6 , 2'  colonne , ligne  3 ; too,  lisez  : lao. 

Page  i3  , ligne  6;  Schweniz  , lisez  : Schweiniz. 

Page  3ï,  2'  colonne,  ligne  3g,  fermez  la  parenthèse  après  le 
mot  toujours. 

Page  gi , ligne  lO  ; Jussien,  lisez  ; Jussieu. 

Page  i52  , 2*  colonne  , ligne  20  ; calamagrostis , lisez  : phrag- 
mites. 

Page  187,  2'  colonne,  ligne  87  ; ôtez  la  virgule. 

Page  187  , ligne  42;  centre  est  libre,  lisez  : le  bord  est  libre. 

Page  ig4  , 2'  colonne  , ligne  .ajoutez  : commune. 

Page  21g  , i*"  colonne  , ligne  5o;  l , lisez  : 1. 

Page  235  , i"*  colonne,  ligne  36  ; ClBiîosA  , lisez  .•  CRIBROSA. 

Page  278  , ligne  8 ; adhérent , lisez  : adhérant. 

Page  27g,  à la  fin  de  la  description  de  Vaspidium  crislatum , 
ajoutez  ; se  trouve  en  août  et  septembre , dans  les  bois  , à Saint- 
Léger. 

Page  280 , ligne  2g  , ajoutez  une  virgule  après  le  mot  oblique. 

Nota.  C’est  par  oubli  que  l'on  n'a  pas  mis  de  titres  courants 
au  haut  des  pages  de  ce  volume. 

TOME  SECOND. 

Page  17  , 2*  colonne  , après  gram.  ajoutez  : p.  z3g. 

Page  17  , PESTUCA  , li.?ez  : F ESTUGA. 

Page  35,  i"*  colonne  , ligne  24  , E.  zeocriton  , 1/fCz : H.  zEO- 
CIllTON. 

Page  42,  SCHAENUS,  lisez  : SCHOENUS. 

Page  44,  après  le  SciRPüS  PALUSTRis,  ajoutez: 

ï(ôiS').s.  GL.vucEsCENS.'W'illd.  se  rapproche  beaucoup  du  S. 
Enum.  I,  p.  76.  Racine  ram-  palustris ; elle  en  dittcre  par 
pante;  tige  haute  d’un  pied  et  une  couleur  plus  glauque  , par 
demi,  comprimée,  glauque,  ses  liges  plus  roidcs  et  fisluleu- 
à gaine  lâche,  tronquée;  épi  ses.  Elle  en  diflfércrail  surtout 
lancéolé,  à écailles  ovales. Fleurs  parle  style  qui  esttrifidcsuivant 
verdâtres.  Juin.  Croît  dans  les  'Willdenow,  qui  indique  sa  plan- 
prés  humides  , à Neuilly-sur-  te  dans  l’Amérique  seplentno- 
Marne  , où  il  a été  trouvé  par  nale  , si  elle  est  la  même  que 

M.  A.  Richard.  ]L  Cette  espece  celle-ci. 

Pa-'e  48,  2*  colonne,  ligne  21  ; Balnrd , lisez  : Bastard. 

Page  86.  Il  y a quelques  doutes  à élever  sur  la  sponlanéilé  du 

N.  poelicus,  t.  dans  nos  environs. 


ADDITIONS  KT  CORRECTIONS. 


/ /r. 

u~> 


ajoutez  : 
qu’elles  , crénelé  sur  les  bonis, 
divisé  en  six  lobes  peu  prolonds; 
Heurs  d'un  blanc-jaunalre  / nec- 
taire un  peu  orangé.  Avril  , 
mai.  Croit  abondamment  dans 


les  bois,  à Praslins  , près  Me- 
lun , où  il  a été  trouvé  , ainsi 
que  le  p.teudo-narcissiis  , par 
M.  Jacquemonl. 


Page  87.  Après  le  N.  angusïifolius 

2 (iw).  N.  INCOMPARABILIS. 

[ill.  Dict.  n°  3 ; Barr.  Icon.ç)2-], 
c.  Tige  haute  de  douze  à dix- 
uit  pouces,  arrondie,  .1  deux  ân- 
es; l'euillcs  presque  de  la  lon- 
leur  de  la  lige  , larges  de  qua- 
e à cinq  ligues  , un  peu  glau- 
jes  , obtuses;  une  spathe  uni- 
jre  ; corolle  à divisions  obtu- 
:s,  à nectaire  moitié  plus  court 
Page  100.  Ajoutez  au  genre  hvdrocuaris  les  observations  sui- 
anles  dont  je  suis  redevable  à M.  Gay  -, 

Les  étamines  sont  sur  trois  rangs,  et  chacune  déliés  porte  a 
in  pied  une  petite  corne  très-remarquable  , qui  s appuie  ù uri 
*rme  avorté  à six  angles , souvent  nu  , souvent  aussi  chargé 
un  ou  deux  styles.  Cet  ovaire  est  libre  , et  les  étamines  sont 
ypogynes.  Les  six  styles  de  la  Heur  lenielle  sont  tan-dt  tous 
ndus  en  deux  stigmates  , quelquelois  alternativement  fendus 
t entiers , quelquefois  tous  fendus  à 1 exception  d un  ou  de  deux, 
a rangée  extérieure  de  ces  styles  porte  souvent  en  dehors  , a sa 
ase  , (le  petites  cornes  glabres  , pointues  , arcjuées  en  dehors  , et 
lus  courtes  que  les  styles.  Ces  petites  cornes  sont  tantôt  isolées, 
intôt  géminées  cl  au  nombre  de  trois  ou  de  six;  tantôt  enfui 
olées  et  géminées  dans  la  même  Heur,  et  alors  on  en  compte 
uatre  ou  cinq,  selon  qu'elles  sont  géminées  en  une  ou  deux 
laces.  Les  étamines  varient  de  sept  à neuf. 

Page  107,  ligne  uj:  croît,  lisez  : qui  croît. 

Page  120,  1'  '*  colonne  , ligne  8 ; B . PURPUREUS,  lisez  : R.  rt.  R - 
UREU.S. 

Page  146,  ligne  3 ; c’est  à tort  que  la  figure  des  icônes  planlnriitn 
ralliœ  rariaritni , a été  citée  pour  celte  plante  ; elle  appartient 
l'espèce  suivante  où  elle. est  aussi  indiquée. 

Page  147  ) 2'  colonne,  ligne  28  ; llerb.  clitval , lisez  : lierb.  au 
’alais. 

Page  1G6,  après  I'ericA  tetralix  , ajoutez: 

6.  ERicA  ciLiARis.  Lin.  spec.  Heurs  portées  par  un  pédoncule 
33  ;Clus.  flist.  p.  fi6  , le.  Tige  pubescent  , terminales  , gro,-.- 
gneuse  , glabre  du  nas,  pubes-  ses,  en  grelot,  un  peu  rétrécies 
ente  du  haut  , élevée  de  deux  au-dessous  du  sommet,  à qua- 


ieds  environ;  feuilles  petites, 
vales,  lernées  , pubescentes  su- 
erieurement  , glabres  , glau- 
ues  et  un  peu  roulées  en  des- 
tus , pourvues  de  cils  très-re- 
larquables  attachés  près  du 
nrd  des  feuilles  (non  épars  et 
landuleux  au  sommet  comme 
ans  VE.  leiralix-  qui  a en 
utre  les  feuilles  quatre  à c|ua- 
e et  lancéolées  - liaéaircs  ) ; 
a. 


Irc  dents;  étamines  incluses 
style  saillant  , évasé  en  massue 
au  sommet  ; Heurs  purpurines. 
Juillet  , août.  Se  trouve  dans 
les  bruyères  , à Saint-Léger. 
D M.  A.  Richard  croit  celle 
plante  indigène  à la  localité 
que  nous  indiquons  ; comme 
jusqu’ici  aucun  bolaniste  ne 
I'y  avait  observée  , nous  l'av  ions 


indiquée  comme  semee 
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Page  2-j8  , après  le  genre  CORIANDRUM  , ajoutez  : | 

CICUTA.  Linné.  Calice  entier  ; corolle  de  cinq  pétales  ovales 
entiers,  presque  égaux,  courbés  au  sommet;  cinqétamiue^ 
deux  styles;  fruit  arrondi,  sillonné  de  dix  petites  côtes  ; pj 
d’involucre  ; un  involucelle.  | 

^ j 

I.  c.  VIROSA.  Lin.  A/ant.  355;  étroites,  de  la  longueur  de  iJ 
Lam.  lU.  t.  igS,  f.  i.Tige  fistu-  rayons;  fruits  arrondis , légètH 
leuse,  glabre  ainsique  toute  ment  didymes.  Fleurs  blanche  i 
la  plante  , striée  , rameuse  , Juin.  Croît  sur  le  bord  des  fdd 
dressée,  haute  d'un  à deux  pieds;  sés  , 5 Ponichartrain.  î£  Ce -1 
feuilles  grandes  , bipinnees  , à iplante  a été  trouvée  par  M.  G él 
pétiole  creux  ; folioles  étroites,  defroid,  jeune- botaniste  meW 
allongées , àdents  de  scie  aigues  tionné  dans  la  préface  de  nol  J 
( semblables  à celles  du  sium  premier  volume  , et  dont  \ 
jalcaria  ),  les  inférieures  de  la  journaux  viennent  d'apprenc  | 
longueur  de  la  tige  ; ombelle  le  massacre  par  des  indigèi  i( 
lâche,  sans  involucre;  ombel-  ' de  Manille. 

Iule  à folioles  de  l'involucelle  ■ 

Page  278,  2“  colonne,  ligne  19;  S.  syLVT.STRis , lisez  : s,  s>l 
VESTRE. 

Page  294,  2'  colonne,  ligne  25;  les  mots  souvent  solitav.\ 
doiventétre  reportés  après  jtrnît  ^ ligne  12  de  la  même  colonni 

Page  296,  ligne  5 ; styles  , lisez  : cinq  styles. 

Page  298  , ligne  40  > deux  styles , lisez  : un  style. 

Nota.  Partout  on  a mis  Bondi,  lisez  Bondy -,  Tournan  , li.  i 
Tournans  ; Neuilli,  lisez  Neuilly  , etc. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

[)ES  ouvrages  publiés  sur  les  plantes  des  en- 
virons DE  PARIS. 


CoRNUTi  ( Jacolius).  Enchiiidliirn  botanicum  pansiense  , 
in-4''  20  pages;  Paris,  i635. 

Ce  peut  traité , imprimé  à la  suite  de  i'Historia  carwdensiutn 
olantariiin  du  mémo  auteur  , ne  renferme  fjuc  les  phrases  qui 
îervaieut  alors  à désigner  les  noms  des  végétaux,  sans  des- 
cription. Cette  curieuse  liste  renferme  5o5  noms  do  plantes , 
ranges  par  localités. 

TournefoRT  (Pitlon).  Histoire  des  plantes  qui  Dais- 
sent  aux  environs  de  Paris,  i vol.  in-12  de  5qO 
pages;  Paris,  1698.  Imprimerie  royale. 

Cetouvrage,  divisé  en  six  herborisations  , est  fort  savant  pour 
son  temps  ; il  est  mélé  de  beaucoup  de  médecine  et  de  malicre 
médicale,  parce  que  les  médecins  d’alors  pensaient,  suivant 
les  paroles  de  Fagon , qu'un  médecin  qui  ne  connaît  pas  les 
plantes  est  indigne  de  ce  nom  , et  d’une  critique  fort  savante  des 
espèces  et  des  noms  synouymiques.  11  renferme  l’indication  de 
437  plantes. 

Il  a été  réimprimé  en  1743 , même  format. 

Vaillant  (Sébastien).  Botanicon  parlslense , \ vol. 
in- 12  de  i.3i  pages;  Lugduni  Batavorum , 1728. 

Ce  petit  catalogue,  qui  est  le  prodrome  dugrand  Botanicon,  a été 
mis  au  jour,  ainsi  que  celui  - ci  , par  les  soins  dfieimau 
Boerhaave  ; les  plantes  y sont  disposées  suivant  l’ordre  alpha- 
bétique. Il  en  renferme  410. 


Jussieu  (Bernard  de).  Histoire  des  plantes  qui  naissent 
aux  environs  de  Paris,  par  M.  Fitton  Touriicfort  , 
2<:  édit.  1 vol.  in- 12,  le  de  407  pagos,  le  2<=  de 
5-28  ; Paris,  1725. 

C’est  une  réimpression  de  la  première  édition  de  V/Iistoire 
des  plantes , avec  des  corrections  et  additions  nombreuses,  des 
renseignements  sur  les  vertus  des  plantes , la  critique  de  cpielques 
espèces,  etc.  C’est  un  ouvrage  fort  instructif  mémeactuellemeut. 

Il  y en  a eu  une  troisième  édition  , ipii  n'est  qu'une  réimpres  - 
ïion  de  celle-ci,  en  2 ^fOl.  in-80;  Paris , i7'36. 

On  a traduit  cet  ouvrage  en  anglais,  a vol.  iu-8“  ; Londres 
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Vaillant  (Sebastien).  Botanicon  parisîense , ou  De--' 
iionibremenl  par  ordre  alphabétique  des  plantes  qu, 
se  trouvent  aux  environs  de  Paris  , i vol.  in-fol.  d . 
2o5  pages  de  texte  ; Leyde,  1727. 


ouvrap,  publié  par  les  soins  de  Boerhaave* 
contient  belles  planclies  (donnant  la  figure  de  35i  plantes  1 
ou  re  le  porira.l  de  Vaillant,  et  la  carte  des  environs  de  Paris 
le  tout  supérieurement  exécuté  ivi.uus  ae  l'aris 

C e.st  le  plies  .savant  et  le  meilleur  de  tous  les  ouvrages  oubliés 
que  nous  pos.sed.ons  sur  les  plantes  de  nos  environs  : ifrenferme. 
par  ordre  alphabétique,  une  toute  de  descriptions  c..mplèies-r( 

souveiU  l'ii  v?  y rangées  par  numéros;  ma.s  tro,, 

1 y * que  le  nom,  c est-a-direla  phrase  par  laquelle 01 

onUni":'';.eer'“.‘  ^ y a des’^planles  qui  ■ 

vonl  indnjuees,  et  qu  ou  na  pas  retrouvées;  d’autres  que  nou- , 
tioiivnns  alioiidammenl  maintenant,  et  qui  n’y  sont  pas  indiquées 
uhnïês^T^  “""“"rer  une  variation  dans  le  %rsonnel  de. 
Tins  uliliL  examen  approfondi  de  ce  bel  ouvrage  ne  serait  par 
^<1115  Utilité  pour  la  science.  ^ ^ 


ÎABREGOU.  Description  des  plantes  qui  naissent  ouu 
se  renouvellent  aux  environs  de  Paris,  6 vol.  in-12  •. 
i ans  , 17^0  et  suivantes.  ’* 


Le  premier  volume  contient  la  description  des  parties  orga- 
oi'ürall  r'uq  suivants,  celle  des  esp'^es  ?%rr 

G nm  il  r /‘•y''  ; ''“près  les  phrases  génériques  latines 
vo^  mi  ^ “ “ traduction)  de  Tournefort  ; la  moitié  du  dernier* 

oliime  est  consacrée  a une  espece  d'histoire  des  auteurs  de  bo- 
tanique les  plus  connus.  Cet  ouvrage  renferme  beauroup  der 
les  propriétés  des  plantes,  et  une  synonymie  aussi  1 
complété  qu  on  pouvait  1 établir  alors  sur  chaque  espèce.  Il  est 


Dy.iB.ARD.  FloriP  parisiensis  prodromus,  ou  Calaloguef 
plantes  qui  naissent  da.ns  les  environs  de  Paris, 

J vul.  in-12  de  4o3  pages,  et  4 planches  qui  renferment 
des  détails  sur  les  parties  de  la  flcuraison  ; Paris  , 1749. 

Cet  ouvrage  est  le  premier  vraiment  méthodique,  fait  d’après 
le  système  de  Linné.  L’auteur  a suivi  ta  première  édition  du 
Species  , de  sorle  que  les  piaules  11 ’y  ont  pas  encore  de  noms  spé- 
cifiques. Il  rapporte  les  phrases  du  botaniste  suédois,  sans  y rien 
ajouter , ce  qui  ne  permet  pas  toujours  de  s’y  reconuaître. 

IJ.VREEU  Dubourg.  Index  alphabeticus  plantarum  agra 
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p'anslensi  sponte  nasccntiuni , la-i^  de  182  pages; 
Paris,  1767. 

Celte  liste,  par  ordre  alphabétique,  des  plantes  de  nos  environs,, 
termine  le  premier  volume  du  Botaniste  français , ouvrage  du 
même  auteur. 

Barbeu  Dubourg-  Plantes  qui  se  trouvent  aux  envi- 
rons de  Pari.s,  i vol.  in-i2  de  5o8  pages. 

Cet  ouvrage  forme  le  second  volume  du  Botaniste  Jrançais. 
Il  reuferme  la  traduction  en  français  de  Vindeæ  précédent,  avec 
celle  des  phrases  linnéennes  , pour  les  genres  et  les  espèces,  .sui- 
vant une  méthode  mi.xlc , entre  celles  de  Tournefort  et  de  Rivin  ; 
ce  traité,  quoique  très-incomplet,  n est  pas  sans  mérite  pour 
le  temps  où  it  a paru. 

Les  champignons  y sont  traités  avec  assez  de  détail , et  on  a 
avancé  que  les  dessins  que  l'auteur  en  avait  faits,  ont  servi  en 
partie  à Biilliard  pour  son  histoire  des  champignons.  Des  rela- 
tions de  famille  m'ont  mis  à même  de  savoir  que  Bulliard  et  sou 
épouse  , qui  dessinaient  très-bien  tous  les  deux  , n’avaient  pas 
besoin  des  dessins  des  autres. 

Bulli.ARd(P.).  Flora  parîslensis,  ou  Description  des  fi- 
gures des  plantes  qui  croissent  aux  environs  de  Paris, 
(’)  vol.  in-S";  Paris,  1776-1786  , avec  plus  de  600 
figures  {ily  en  a à peine  3oo). 

Le  premier  volume  est  une  Introduction  à la  Flore  des  envi- 
7-ons  de  Paris  ; il  contient  en  outre  le  catalogue  des  plantes  dé- 
crites dans  les  cinq  suivants. 

On  trouve  quelquelois  un  Fascicule  iti-i5°,  intitulé  Introduc- 
tion à la  Flore  des  environs  de  Paris.  Paris  , qui  remplace 

ce  premier  volume. 

Cette  Flore  n'est  pas  sans  mérrte  , mais  elle  n’est  pas  à l'abri 
de  toutreproche  sous  le  rapport  de  la  nomenclature  , outre  qu'elle 
est  très-incomplète.  Les  dessins  , gravés  en  couleur  par  l’auteur  , 
qui  est  aussi  le  dessinateur,  portent  souvent  des  noms  qui  ne 
sont  pas  exacts  ; ils  sont , d’ailleurs  , de  petites  dimensions  et  ne 
représentent  souvent  que  des  trognons  de  plantes. 

L’ouvrage  est  tout-à-fait  suivant  le  système  linnéen  , mais  .'ans 
pagination  , et  les  planches  sans  numéro,  parce  qu  il  acté  publié 
par  livraisons;  de  sorte  qu’on  ne  peut  citer  ces  dernières,  ce 
qui  est  fiichpux  , car  plusieurs  valent  mieux,  malgré  leur  défec- 
tuosité , que  la  plupart  de  celles  des  vieux  auteurs,  auxquels 
on  est  forcé  de  renvoyer.  * 

Ce  livre  a coûté  autrefois  cinq  à six  cents  francs;  il  est  au- 
jourd’hui dans  les  ventes  à bas  prix  cnmpai-ativemenl. 

Bulliard  a mieux  servi  la  science  par  la  publication  de  .son 
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herbier,  qui  renferme  d’excellenles  figures  de  champignons, 
dont  la  grande  niajonlé  croît  dans  nos  environs  , et  de  beaucoup 
d’espèces  phanérogames  qui  y apparliennenl  aussi.  Nous  en 
avons  fait  de  fréquentes  citations  dans  cette  seconde  édition. 

-Thuillier.  Flore  des  environs  de  Pa  ris , 1 vol.  in- 1 a 
de  35g  pages;  Pans,  1790. 

Üon  format  commode  et  sa  simplicité  ont  fait  rechercher 
cet  ouvrage  écrit  suivant  le  système  linuéen.  Il  a été  très-utile  , 
eta répandu  le  goût  de  la  botanique  parmi  la  jeunesse  parisienne. 
Ou  n’y  trouve  gue  la  traduction  briève  des  phrases  de  Linné. 
L’auteur  y a inséré  la  description  de  quelques  fougères,  mousses 
et  lichens. 

Thuillier.  La  Flore  des  environs  de  Pari.s,  ou  Distri- 
bulion  méthodique  des  plantes  qui  y croissent  na- 
turellement, 1 vol.  in-8°  de  55o  pages;  Paris,  an  vu 

(1799)- 

C’est  la  deuxième  édition  de  la  Flore  in-ia  du  même  auteur  , 
de  laquelle  il  a retranché  le  peu  de  cryptogamie  qui  s’y  trouvait  ; 
les  plan'es  y sont  décrites  par  des  phrases  latines  et  françaises. 
Cet  ouvrage  était  le  plus  complet  de  tous  ceux  publiés  jusque-là, 
et  renferme  un  assez  bon  nombre  d’espèces  nouvelles  , dont 
beaucoup  n'ont  pas  été  adoptées  par  les  botanistes.  M.  Claude 
Richard  passe  pour  avoir  rédigé  les  phrases  latines  des  espèces 
particulières  à l’auteur. 

Buc’hoz.  Flore  éronomique  des  plantes  qui  rroi.ssent 
aux  environs  de  Paris  ; par  une  société  de  naturalistes, 
I vol.  in-8°  de  65g  pages  ; Paris,  an  VU  (1799). 

L'auteur  , polygraphe  fécond  et  indigeste , était  obligé  de  cacher 
son  nom  pour  ne  pas  nuire  au  débit  de  ses  ouvrages.  Celui-ci 
est  uneconipilalion  sur  les  vertus  et  les  propriétés  economiques 
des  plantes  , au  nombre  de  i4oo;  on  n’y  trouve  point  de  descrip- 
tion, mais  seulement  les  noms  liniiéens  , rangés  par  ordre  alpha- 
bétique. 

Buc’hoz.  Flore  naturelle  et  éronomique  des  plantes 
qui  croissent  aux  environs  de  Paris,  a vol.  in-8°; 
Paris  , i8o3  ( avec  2^  mauvaises  planches  représentant 
des  plantes  communes , répandues  d^s  les  deux  vo- 
lumes ). 

L’ouvrage  est  divisé  entleux  parties)  la  première,  de3iS  pages. 
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l’enferme  une  description, fort  tronquée,  de  plantes  des  environs 
de  Paris , rangées  suivant  la  mélbode  naturelle;  la  seconde , de 
65p  pages  , n’est  que  le  traité  précédent  , ligne  pour  ligne , dont 
176  pages  terminent  le  premier  volume  , et  le  reste  forme  le 
second.  C’était  pour  rajeunir  l’ouvrage  , qui  ne  se  vendait  pas  , 
que  rauteur  accolla  la  première  partie  i sa  Flore  éconontitine-,  et 
qu’il  lui  donna  un  nouveau  titre.  Au  surplus  , celle  première 
partie  est  encore  plus  mauvaise  que  la  seconde  , parce  que  l’au- 
teur était  incapable  de  ratlention  éclairée  et  de  la  persévérance 
qu’exige  un  aussi  long  travail. 

Francckitr.  Flore  parisienne,  on  Description  des  ca- 
ractères de  tontes  les  plantes  qui  croissent  naturcl- 
lenienl  an.s  environs  de  Paris  , i vol.  in-18  de  2qii 
pages  , par  L.  B.  F.  ; Paris  , an  ix  (1801). 

Les  planlesy  sont  rangées  suivant  la  méthode  naturelle;  il  ne 
renlerme  qu’une  très-petite  partie  de  la  cryptogamie;  les  carac- 
tères des  plantes  y sont  en  aliréviation  , et  fort  en  raccourci.  Du 
reste,  le  format  de  l’ouvrage  , tout  incomplet  qu’il  est,  le  ren- 
dait commode  pour  les  herborisations. 

D. . . . Le  -mecuin  du  bol.iniste  voyageur  aux  en- 
virons de  Paris,  à l’usage  des  personnes  qui  ont  la 
Flore  de  J.-L.  Tliutllier;  Paris,  an  XI  (i8o3)  , i vol. 
in-i'J  de  ^26  pages. 

Cet  ouvrage  n’a  d’une /'tore  que  le  nom  ; car  on  n’y  trouve  au- 
cune description  de  plantes; il  renferme  l’explication  des  familles 
naturelles  , une  table  latine  des  genres  de  plantes  de  l’ouvragede 
■Ventenat,  les  étymologies  des  mêmes  genres,  la  lleuraison  des 
plantes  de  nos  environs,  avecles  localités;  puisces  mémesplantes 
rangées  d’après  l’ordre  alphabétique  des  lieu.x  ; enfin  un  tableau 
qui  sert  de  résumé  à ces  dillérentes  parties.  Ce  volume  contient 
une  carte  topographique  destinée  à faciliter  les  recherches  des 
étudiants. 

Dupont.  Double  flore  parisienne  , ou  Description  de 
toutes  les  plantes  qui  croissent  naturellement  aux 
environs  de  Paris  , distribuées  suivant  la  mélbode 
naturelle  d’une  pari  , et  suivant  le  système  de  Linné 
de  l’autre  , par  J.D.  D.  , 1 vol.  in-18;  Paris,  i8oü. 

La  première  partie  de  l’ouvrage  a 217  pages,  et  contient  les 
caractères  des  genres  de  plantes  rangés  suivant  la  mélliodo  natu- 
relle, en  renvoyant  à la  fin  de  chacun  d eux  à la  page  où  les 
csp(!ces  sont  décrites , suivant  le  système  linnéen,  dans  la  seconde 
partie  , qui  a i.'|2  pages.  Cette  idée  est  ii)génieuse  , et  le  format  do 
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l'ouvrage  le  rendait  très-commode  pour  être  porté  dans  les  her-* 
borisations. 

En  i8i3  , M.  Duval,  d’Alençon,  n.-M.,  publia  d'après  notre 
f/ouvelle  Flore,  un  supplément  de  3o  pages  à ce  petit  traité, 
dont  le  fonds  fut  acquis  par  le  libraire  Gabon,  qui  y mit  un 
nouveau  titre,  avec  le  millésime  de  i8i3. 

INI"’® Herbier  élémentaire,  on  Recueil  de  gra- 

vures au  trait  ombré,  contenant  la  collection  com- 
plète des  plantes  qui  croissent  aux  environs  de 
Paris;  un  cahier  in-S‘'  , avec  85  pages  de  texte,  12 
planches  représentant  chacune  une  plante,  et  ?>  qui  con- 
tiennent les  organes  des  végétaux;  Paris,  181  1. 

11  n'a  panique  ce  cahier  de  cet  ouvrage,  dédié  à M.  Desfon- 
taines  , où  l'on  suivait  le  système  de  Linné.  Les  figures  en  sont 
.'issez  bonnes. 

Plee  (François).  Herborisations  artificielles  aux  envi— 
l rons  de  Paris,  ou  Recueil  des  plantes  qui  y croissent 

ji  naturellement,  in-8°  ; Paris  , 18 1 1-18 13. 

R II  n’a  paru  que  quatorze  livraisons  de  cet  ouvrage,  dont  cha- 

!runc  contient  cinq  planches  gravées  au  trait  avecassezdc  soin.  Le 
i texte  est  de  M.  Thiébault  de  Berneaud;  ou  doit  regretter  que 

celle  entreprise  n ait  pas  été  continuée. 

I PoiTEAU  et  Turpin.  Flore  parisienne  , contenant  la 

description  des  plantes  qui  viennent  aux  environs 
de  Paris  , i vol.  grand  in-fol.  ; Paris,  i8ti-i8(3. 

Il  n'a  été  publié  de  ce  magnifique  ouvrage  , où  l’on  suit  le 
sy.'lème  de  Linné  , que  3a  pages  de  texte  , et  61  superbes  platiche.s 
( parmi  lesi]uelles  riuelques  numéros  manquent).  Croirait-on  que 
‘ ce  livre,  digne  de  la  protection  du  gouvernement , aussi  remar- 

, quable  par  rexactiiude  du  texte  , que  par  la  beauté  des  figures  , 

s'e.st  vendu  à la  livre  chez  un  épicier  de  la  pointe  yaint-Eus- 
taclic  ! ! 

VjGNEL’x  ( A.  ).  Flore  pittoresque  des  environs  de 
[ Paris,  i vol.  in-4°;  Paiis,  1812. 

; l'ouvrage,  exécuté  suivant  la  méthode  linnéenne  , contient 

I iq3  pages  de  texte;  ya  planches,  sur  chacune  desquelles  il  y 

1'  a quatre  plantes  gravées  et  coloriées  d'une  manière  assez  médiocre; 
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plus  , line  rarle  des  environs  de  Paris.  Les  descriptions  sont  la 
tr.adiictinn  des  phrases  linueeiines,  avec  quelques  détails  écono- 
miques ou  médicaux . 

L auteur,  apres  la  publication  de  notre  Nouvelle  Flore , a 
ajoule  un  supplément  a la  sienne  (iSiA) , de  28  pages  de  texte  , et 
une  planche.  v ■</ > t-  o . 


INIÉrAt  (F.  V.). Nouvelle  flore  des  environs  de  Paris, 
1 vol.  in-8“  de  458  pages;  Paris  , 1812. 

Ce  traité , où  1 on  a suivi  le  système  linnécn  , renferme  environ 
3oo  especes  ou  variétés  ((tu  manquaient  dans  les  ouvrages  pré- 
cedents  ; et  pourtant  la  cryptogamie  n’y  est  pas.  Quelques-unes 
sont  totalement  nouvelles.  j r i 

La  seconde  édition  que  nous  publions  aujourd’hui , est  le  vingt- 
IToisicinc  ouvrage  sur  les  plantes  de  nos  environs,  et  nous  pouvons 
“f.','’'  ri"''  1 exception  de  ceux  de  Tourneforl . Vaillant . et  de 
* bu'llier  ( i‘  édition  ) , aucun  des  autres  ne  nous  a oflert  le 
le  ’ k" ‘^'’i  Ifès-iiicom plets  , tant  sous 

‘les  Plantes,  que  sous  celui  des  descrip- 
,ie°  lee,,' ''  ^ cryptogamie,  nous  avons  encore  moins  trouvé 
partie  de  notre  ouvrage,  dans  ce  grand 
nombre  de  flores  de  nos  environs  ; il  n’y  a que  Vaillant  qui  a 

aüeT'noôTs'^'’  st>us  ce  rapport,  et  encore  le^man- 

?end  .1  "nn  oT"  ‘ces-,'ouvent  de  phrases  deseriptives.. 

rcnu-ii  son  ,Co/a/îzco«  souvent  peu  pro6Uble.  ^ 


VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVAIV\*^«AIVWVVVVVVW\\VVVVVVVVVVVVVVWVVVV\'¥ 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


Des  noms  des  Familles,  Genres,  Espèces  et  Syno- 
nymes latins  et  français,  des  Plantes  contenues  dans 
le  second  volume  de  la  Nouvelle  Flore  des  envi- 
rons de  Paris. 


Observation.  Les  noms  de  famille  sont  en 

les  noms  de  genre  en  romain,  les  synonymes  et  les  noms 

français  en  italique. 


A. 


Abies  , 44'' • 
Abricotier , 372. 
Absinthe , 2S4. 
Absinlhium  , 254. 
Acacia,  4'7- 
Acacia  (faux) , 4>7- 
Acer , 328. 
ACÉRINÉES,  328. 
Acftosa , 121. 

Ache  , 272. 

Achillea,  266. 

Aclaja , 389. 

Acynos  , 201 . 
Adonis,  379. 

Adoxa , 349. 

Ægili  ps  . 4i- 
Ægopodium  , 270. 
iEsculus,  329. 
Ælhusa  , 277. 
Agraulus , 4- 
Agrimonia , 364. 
Agripaiime , 200. 

” Agropyron , 37. 
Agrostemnia,  iü- 
Agrostis , 4 * 

Agros tis,  7.  8 
Aigremoine , 364- 
Ail  des  chiens,  83. 
Ail  dore , 85. 

A ira  ,11. 

Aira , 22,  25. 
Airelle,  2i3. 
Ajonc,  4°a. 


Ajuga  , 189 
Alcée  , 3p3. 

Alisier  ,297- 

Alisier  de  fontainebleau  , 297. 
Aüsma  , 101. 

ALISMACÉES  , 101. 

Alléluia  , 36o. 

Alliaire,  3i5. 

Allium  , 83. 

Alloue  hier , 297. 

Alnus , 4^9- 
Alopecurus , 3. 

Ahinantus , 34o. 

Alsine , 34’- 
Allhea  , 893. 

Alyssuin , Sip. 

Amandier  , 371. 

AMARANTÉes . 129. 

Amaraulus  , 129. 

Amarantus , i3o. 
Amclanchicr  , 298. 
Amenlacées , 4a7- 
A 111  mi  , 282. 

Amourette  , 24. 

Ampélopsis  , 3o5. 
AMYGDALÉES  , 371. 

Amygdalus , 37i- 
Amygdalus  , 

Anacamptis  , 90. 

Anagallis,  149- 
Anchusa  , 160. 

Aneolie  . 384- 
Aiidropogoii , i5. 

Andrusace,  i48. 
Andiosæmum,  396. 
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Auenione  , 38o. 

Anemone , 3714,  38o. 

Anethum,  i’]i. 

Anthémis  , 265. 

Anthericnm  , 82 , 83. 
Anthoxanlhuin  , 18. 

Ant  hyllis , 416. 

Auliri'hinuni , 181. 
Antirrhinum  , i8t,  182,  i83, 
t84- 

Apurgia , 236. 

Apera , 5. 

Aphones , jio. 

Apium,  271. 

APOCINtES  , i4i. 

Aquilegia  , 384. 

Arahis  , 317. 

Arclium  , ilfi. 

Arenaria  , 338. 

Arenaria  , 33g. 

Argentine , 367. 

Aristoloche  clématite , 106. 
ARISTOLOCHÉES  , I05. 
Aristolochia,  io5. 

Armeniaca  , 872. 

Armoise  , 254. 

Arrhenalerum,  14. 

Arroche , 122. 

Arroche  fraise  , 124. 

Arlemisia  , 254- 
Arlcmisia  , 254. 

Artocarpees  , 114. 

ARoiDÉES  , gg. 

Arum  , gg. 

Arundo  , 33. 

Arundo , 6. 

Asarum  , loG. 

Asclépias  , i4’- 

ASPARAGINÉES,  77. 

Asparagus,  77. 

Asperge,  77. 

Asperugo,  162. 

Asperula , 223. 

ASTÉRÉES  , 255. 

Astragalus  , 4'6. 

Athamauta  , 284. 

Athamanta  , -x-fi  , 279. 
Atriple.x,  122. 

ATRIPUCÉES  , 122. 

Atropa  , 154. 

Aubépine , 298. 

Aubijoin,  245. 


Aune  , 43g. 

Aimée  , 261. 

Avena,  12. 

Auena  ,12. 

Avoine,  12. 

B. 

Bacinet , 876. 

Bagucnauilicr , 4>7- 
Ballota,  igg. 

Barbe  de  bouc  , 289. 
Bardane , 243. 

Earkhausia  , 233. 

Baume  sauvage,  ig3. 
Baume  vert,  194. 
Beccabunga,  170. 

Bclien  blanc  , 334. 
Belladone , i54- 
Bellis , 256. 

Benoite,  366. 
berbéridées , 307, 
Berheris  , io-. 

Berberis , 807. 

Berce,  283. 

Bcrle , 279. 

Bêla  , 124. 

Beloine  , 196. 

Bétoine  d'eau  , i6g. 
Belonica  , 196. 

Bette,  125. 

Betterave , 125. 

Betterave  champêtre  , 125. 
Betula,  438. 

Betula  , 43g. 

BÉTULACÉES , 438. 

Bidens  , 267. 

Bigarreauner , 874. 
Bistorta  , 117. 

Bistortc , 117. 

Blé  barbu , 36. 

Blé  de  mars  , 36. 

Blé  de  miracle,  36. 

Blé  de  Turquie,  34. 

Blé  de  vache , 186. 

Blé  noii  , 117. 

Blitum  , 124. 

Blitum,  129. 

Bluet , 245. 

Bois  gentil  ,107. 

Bois  de  .S'ainte-Lucie,  ifj. 
Bon-Henri , 128. 
Bonne-dame  ,122. 


TABLE. 


Bonnet  de  prêtre  , 3o7. 

UUKRAGINÉES  , iSg. 
Borrago , 160. 

Botrys , 190. 

Bouenge  Qrnnde),  271. 
Boucage  (petite)  ,271. 
Bouillon  blanc  , i56. 
Boule  de  neige,  218. 
Bouleau , 438. 

Boulette , 255. 
Bourdaine  , 3o6. 
Bourgène , 3ofi. 
Bourrache , i6o. 
Bourse  à pasteur , 3 23. 
Bouton  d’or,  376. 
Brachyolohos , 3 12. 
Bracliypodium  , 33. 
Branc-ursine  , 283. 
Brassica , 3üg. 

Briza  , 24. 

Briza,  29. 

Bronius  , 16. 

Bromus , ig.  38. 
Brugnon,  371. 

Bi'unella  , 203. 

Bruyère  , i65. 

Bruyère  à balais  , )(î5. 
Bruyère  cendrée , 166. 
Bryone  , 216. 

Bryonia  , 216. 

Buda,  33g. 

Bugle , i'8g. 

Buglosse , 160. 
Buglosse  {petite) , 160. 
Bugrane , 404. 

Buis , 1 35. 

Bulliarda,  353. 

Bunium  , 282. 
Buplevrum  , 273. 
Buloinus,  102. 

Buxus,  i35. 

C. 

Cabaret,  106. 

Caille-lait  blanc , 221. 
Caille-lait  jaune,  21g. 
Calamagrostis , 6. 
Calament , 202. 
Calcitrapa  , 245. 
Caleaüula  , 258. 
Calepina , 327. 
CaiUlfichc , 6;. 


Calluna  , i65, 

Callha  , 385. 

Camelina , 321. 

Cameline , 321. 

Camomilfe , 256. 

Camomilte  puante,  266. 
Camomille  romaine , uSCi 
Campanula  , 207. 

Campanula , 209,  210. 
campanul.^cées  , 207. 
Cannabis  ,112. 

Canneberge , 214. 
CAPRIFÜLIÉES  , 2IÔ» 

Capsella,  323. 

Cardamine,  3i8. 

Carde-poirée, 
carduacées , 241. 
Carduncellus , 246. 

Cardnus  , 241. 

Car^diuis  , 247  , 248. 

Carex  , 48. 

Carillon , 20g. 

Carlina  , 248. 

Carline , 248. 

Carotte  sauaage , 285. 
Carpiuus,  429- 
Carthamus  , QtfS , 246. 

Carum , 277. 

Caryophy liées , 33o. 
Casse-lunette , 245. 

Cassis  , 292. 

Caslanea , 4^0. 

Caucalis  , 285. 

Caulinia,  65. 

Céleri,  272. 

Celtis  , lug. 

Cenchrus  , g, 

Cenlaurca.  243. 

Centaurée  {petite)  , i43- 
Cenlinode  , 117. 

Cenlranlhus , 21 1. 
Centunculus,  t5o. 

CerasUuui,  337. 

Cerasus  , 3j3. 

Ceratophyllum , 128. 

Cerfeuil , 26g. 

Cerjcuil  sauvage  , 27g, 
Cerisier , 373. 

Cerisier  de  la  Toussaint,  3-j3, 
Chærophyllum  , 269. 

Chanvre,  112. 

Giimvre  aquatique,  aS;. 


TABLE. 


<Chartion  acunlhe  , 

Chardon  à jouton  , saS. 
Chardon  aux  ânes  , 246. 
Chardon  étoilé  , 246. 
Chardon  hémorrhoidal , itfi. 
Chardon-marie , 24a. 
Chardon-roland  J 288. 
Charme,  43o. 

Charmille , 43o. 

Chassebosse , 148. 

Châtaigne  d’eau,  291. 
Châtaignier , 43 1 
Chaussetrape , 248- 
Cheiranthus  , 3i5. 
Cheiranthus , 3 16. 

Chelidoine  , 387. 

Chélidoine  {petite),  379. 
Chelidouium , 387. 
Chelidonium , 387. 

Chêne  à larges  feuilles  , 428. 
Chêne  pédoncitlé , 428. 

Chêne  {petit) , 190. 

Chêne  roure , 428. 

Chêne  rouvre , 428. 
Chetiopodiuni  , laS. 
Ch'evrejeuille  des  bois,  216. 
CHICORACKES  , 228. 

Chicorée  sauvage  . 241. 
Chiendent,  11,  37. 
Chilochloa  , 10. 

Cliironia,  i4â. 

Chironia  , i46. 

Chlora  , 143. 

Chüiidrilla  , a35. 

Chou , 309. 

Chou  bâtard , 317. 
CLrysantheniuni , 258, 
Chrysanlhenmm , aSy. 
Chrysaspis  , 4'0- 
Clirysoconia  , 2S0. 
Chrysospluniiini  , 34g. 
Chrystophoriane  , 389. 

Cirer  , 426. 

Ciclioriuin  , 241. 

Cicula  , 446. 

Ciguë  d’eau,  274. 

Ciguë  officinale , 284. 

Ciguë  {petite)  , 277. 
Cineraria,  262. 

Circœa  , 291. 

Circêe , 291. 

(iirsiuni  , 247. 

3-, 
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CISTÉES,  3S9. 

Cislus  , 390 , 391. 

Citrouille,  2i5. 

Cladiuni  , 43. 

Clematis  , 38i . 

Clématite  , 38i. 

Clinopodiutn  , 200. 

Cochlearia  , 3ai. 

Cochlêaria,  324,  3a5. 
Coignassier , 296. 
COLCHICACÉES  , 79. 

Colchicum  , 79. 

Colchique , 79. 

Colulea  , 4'7- 
Coniaruin  , 36g. 

Compagnon  blanc  , 334- 
Concombre  , 21 5.  ' 

CONIFÈRES  , 440" 

Conium  , 284. 

Consolide  {grande),  161. 
Convallaria  , 78. 

Convallaria  , 78 , 79 
CONVOLVULACÉES,  l3l.. 

Convolvulus,  i5i. 

Conyza , 249. 

Coquelicot , 386. 

Coqueloiirde  , 38i. 

Coqueret , i54- 
Corcopsis , 26S. 

Coriandre , a-j-,. 

Coriandruin  , 277. 

Cormier , 297. 

Corneille , 148. 

Cor  ni  fie  , 128. 

Cornus  , 293. 

Cornouiller  , 29$. 

Cornouiller  sanguin  , a fi, 
Corouilla , 419. 

Coronopus  , 325. 

Corrigiola  , 3o4. 

CorvisaiTia,  261. 

Corydalis,  l\Oi. 

Corylus , 429. 

Corynephoriis  , la. 

Coucou,  147. 

Coucou  {fleur  du)  , 333- 
Coudrier , 429. 

Couleuvrée , 21G. 

Couronne  des  blés,  33'î. 
Coussinet  , 214. 

Cramoe , 327. 

Cran,  3ni. 

Zf) 
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Crapaudine , 197. 

Crassula  , 35o. 
CRASSULÉES  , 35o. 
Cratægus  , 397. 

CmtcEgiix , 298. 

Crcpis  , 23i. 

Crépis  J 359,  333  , 337. 
Cresson  aiënois , 325. 
Cresson  de  fontaine , 3i2. 
Cresson  des  prés,  3i8. 
Cresson  élégant , 3i8. 
Crête  de  coq , i85. 
Croisette  <velue , 21g. 
CRUCIFÈRES  , 3o8. 
Cucubalus , 333. 
Cucubalus , 334. 
Cucumis,  2i5. 

Cucurbiia  ,214. 

CUCURBITACÉES,  214. 
Cumin  cornu,  388. 
Curage  , ii6. 

Cuscula  , i5i. 

Cuscute  , tSa. 

Cyaniis , i^5. 

Cydonia  , 296. 

Cymbalaire  , 18 1. 
Cynoilon  , ii. 

Cynoglosse , 

Cynoglo.ssuin  , 1G2. 
Cynüsuriis  , 23. 
Cynosurus , 22. 
CYPÉRACÉES  , 4'. 
Cyperus,  4®. 

Cytisus  , 404. 

D. 

Daclylis  ,28. 

Damasonium , 102. 

Dame  d’onze  heures  , 82. 
Danthonia , 3o. 

Daphné,  107. 

DAPIINÉES  , 107. 

Dafura  , i55. 

•Daucus  , 285. 

Daucus , 282. 

Delphinium  , 385. 
Denlaria,  3ig. 
Deschnmpsia , ii, 
DIANTHÉES  . 33o. 

Dianihub  , 33o. 
DICOTYLÉDONES,  Io4. 
Digitale  pourprée,  1G9. 


TABLE. 

Digilalis,  16g. 

Digitaria  , 3i. 
dipsacées  , 225. 

Dipsacus  , 225. 
Dompte-venin,  141. 
Doroniciim , 25g. 
Douce-amère,  i52. 
Doucette,  212. 

Douve  {petite) , 374. 

Draba,  .820. 

Drosera,  347. 

Durelin  , 428. 

E. 

Ebénier  (faux-),  404. 
Echinor.hloa  , 23. 

Echinops , 255. 

Echium,  iG3, 

Eclaire,  386. 

Ecuelle  d'eau  , 273. 
Eglantier , 364. 

Eialine  , .344. 

Élatinée , 182. 
ÉLÉAGNÉES,  104. 

E Iodes , 3p5. 

Elycbrisum  , 231. 

Elymus,  40. 

Epeautre , 36. 

Ê_pi  d’eau  , 68. 

Epi  du  vent , 5. 

Epicéa  , 44^. 

Epilobiiim  , 289. 

Épinard  , 123. 

É^pinard  de  Hollande  , 124. 
tlpinard  sauvage , 128. 
Épine  blanche,  298. 

Épine  vinelle , 307. 
Epipactis  , 97,  98,  99. 

E purge  , i33. 

Érable,  828. 

Erica  , i65,  445. 

ÉRICINÉE5  , 164. 

Erigeron  , 261. 

Erigeron , 262. 

Eriôphi.rum , 47. 

Ei'odium  , 35g. 

Ers , 426. 

Ervum  , 422. 

Ervum , 425,  4*6. 
Eryngiuin  , 288. 

Erysimuni  , 3i5. 

Erysimwn  , 3i2  , 3i5. 


TABLE. 


Escourf>eon  , 34. 
Esparcette , 4'7- 
Estvaf'un  , 264. 

Esute , i3i. 

Etoile  cl’ en  U , 67,  102. 
Eupaloire  d’Anicennc  , 25o. 
FAipaloriiim  , aSo, 
Euphorbia,  i<i. 
eüphorbialées , i3i. 
Enphraise  , j86. 

Euphrasia  , 186. 

Evonj'mus,  307. 

Exacuin  , i45. 

Exacuin  , i43. 

F. 

Faba  , 42G. 

Fapopyrtun  , 117. 

Fagus , 43ü. 

Eagus  , 431. 

Fayard,  430. 

Fenouil,  272. 

Fcstuca  , ig. 

Festucu  , 27  , 28  , 2g. 

Fève,  426. 

Fève  de  marais , 426. 
Féverole , 426. 

Ficaire  , 379. 

Ficaria  , 378. 

Ficu"! , lia. 

Figuier , n5. 

Filcuio  , 252  t 2.73. 
Filipendule , 370. 
Filipendule  aquatique , 275. 
Flambe , 88. 

Flèche  d’eau , io3. 

Fleur  du  soleil , 3go. 
Flosculeuses  J 241. 

F louve,  18. 

Foirole , 134. 

Folle  avoine  , i3. 

Foyard , 430. 

Fragaria . 36g. 
fraisier  coucou , 36g. 
Fraisier  des  bois  , 36g. 
Fraisier  stérile,  368. 
Framboisier , 365. 

Fraxiiius  , i38  , 

Frene,  i38. 

Froment  , 36. 

Froniental , 14.' 

F umaria  , 400 , 
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Fumaria,  401  • 

FUMARIÉES,  4oo, 

Fumeterre , 400. 

Fusain  , 307. 

G. 

Galanlhus  , 87. 

Gale  . 440  ■ 

Gairga  , 416. 

Gülpobdolon  , ig3. 

Galeopsis  , 192. 

Galeopsis , ig3. 

Galiuni  , 21g. 

Gant  de  Nôtre- Dame, 
Gantclee , 207. 

Garance , 21g. 

Gastridium , 5. 

Gaude  , 348. 

Gctzon  d’ Olympe  , 3o2. 

Genêt  à balai , 4o4- 
Genêt  des  teinturiers  , 4o3. 
Genevrier , 443, 

Genièvre  , 443. 

Genista  , 402. 

Geiiliana,  142. 

Gentiana  , i/jS. 

Gentiane  croisette , i43. 
Gentiane  des  marais , 142. 
gentianées,  142. 

GÉHANIÉES,  357. 

Géranium  , 357. 

Géranium  , 35g. 

Germandrêe  , 190. 

Gesse,  420. 

Geum  , 366. 

Giroflée  jaune,  3i5. 

Gland  de  terre  , 421. 

Glaucium , 387. 

Glayeut  des  marais,  88. 
Glecoina  , ig5. 

Globulaire  , 167. 

Globularia  , 167. 
GLOBULAUIÉES  , 167. 

Gloutcron  , 2^3. 

Glouleron  (petit) , ii3. 
Glyceria  , 2g. 

Gnaphaliuiu,  261. 

Gouet , i^g. 

GRAMINÉES,  2. 

Grassette , 176. 

Graliola  ,175.  j 

Gratiolc,  176. 
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Gratteron , 223. 

Grfnouillette , 378. 

Croscillier  à maquereau,  2i)3. 
Gruieillier  rouge  , 292. 
GROSSULAR  lÉES  , 292. 

Giiopinia  , 323. 

Gueule  de  lion,  181. 

Gui , 294. 

Gui  de  chêne  , 294. 

Guignier , 373. 

Guimauve  , 398. 

Gymnedenia  , g3  , 9.4. 
Gynérium  , 33. 

Cypsophila  , 332. 

H. 

Haricot , 41.2. 

Haricot  à Jleurs , 416. 
Haricot  nain , 4i6- 
Haricot  rouge , ^16. 

Heiiera , 293. 

Hedera , 3o5. 

Hedysarum,  416. 

Hcleochloa  , 9. 

Hcliantheinum  , 889. 
Helianthus,  a(i7. 

Héliotrope , io3. 

Ileliotropiuin  , iG3. 
HELLÉBORACÉES,  382. 
Hellehorus  , 382. 

Helleborus , 383. 

Ilelniintia  , 240. 

Ilcpatica  , 879. 

Hépatique  , S79. 

Jleracleum  , 288. 

Herbe  à coton  , 252. 

Herbe  à éternuer , 2G7. 

Herbe  à l'esquinancie  , 224. 
Herbe  à V hirondelle  , loS. 
Herbe  à Paris , 77. 

Herbe  à pauvre  homme , 175. 
Herbe  à Hobert , 35q. 

Herbe  au  charpentier  , 2GG, 
Herbe,  au  luit , 399. 

Herbeux  ânes , 289. 

Herbe  aux  chantres  , 3 12. 
Heibe  aux  chats  , 192. 

Herbe  aux  cure-dents  , 282. 
Herbe  aux  écus  . 149. 

Herbe  auxfemmesbattues,  lOO. 
Herbe  aux  goutteux  , 270. 
Herbe  aux  gueux , 38 1. 


Herbe  nu.v  magiciennes  , 291. 
Herbe  aux  mamelles , 228. 
Herbe  nu.v  milles  , iSg. 
Herbe  au.v  perles , i63. 

Herbe  aux  poux  , 180. 

Herbe  aux  puces  , i4o. 

H erbe  aux  ^te.rrues  , i63. 
Herbe  de  la  Trinité  , 879. 
Herbe,  de saint-Christophe,3Sq. 
Herbe  du  siège  , 1G9. 

Herbe  saint-Jacques , 363. 
Herbe  saint-Roch , 260. 

Herbe  sainte-Rarbe , 3i6. 
Herminium , pG. 

Hrrniaria  , 3o4. 

Herniote , 

Hesperis , 3i5. 

Hêtre,  480. 

Hicracium  , 23o. 

Hipochreris  , 240. 

Hippocrepis  , 418. 

Ilippuris  , io5.  _ 

Holcus , i5. 

Holosteum  , 34?. 

Horcleum  , 34. 

Hordewn , 34»  4'- 
Hottonia,  1.48. 

Houblon  , III. 

Houx,  3oG. 

Houx  f réion  , 79. 

Houx  {petif) , 79. 

Humulus  , III. 

Hutchinsia . 822. 

Hyncinthus , 81  , 83. 

Hydre  cornu,  128. 

HYDROCHARIDÉES  , 100. 
Ilyclrucharis , lOO,  445* 
Hydrocolile  , 278. 

Hyosciamiis , i55. 

Hyoseris  , 229. 

Hypecoum  , 388. 

HYPÉRICÉES  , 394. 

Ilypericuin , 894. 

Hypericuni , BpC. 
HYPOCASTANÉES,  3ig. 
Hyssope,  191. 

Hyssopus  , 191. 

I. 

Iberis,  828. 

Iberis  , 323. 

Jf,  443- 
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H ex  J 3o6. 

Langue  de  chien  , 162. 

JlUcel'rnm , 5oî. 

Lapathum  , 119. 

Impalicns  , ^98, 

Lapsana  , 228. 

Impcraloria  , 288. 

Larhrca  , 342. 

tiiiila  , 2.29. 

Laserpilium  , 273. 

Iniiln  , 289  , 261. 

Lalhrnpa  , 179. 

1 RIDÉES,  87. 

Lalliyrus  , 419. 

Iris  , 8fi. 

iMuraole , 108. 

iris  gigot , 89. 

Laurier  saint- jinloinc , 289 

Iris  des  jardins , 88. 

Leersia  , 8. 

Isatis  , 326. 

LÉGUMINEL’SES,  tf07. 

Isnardia  , 291 . 

I.cmna  , 66. 

Isopyrum  , 383. 

Lentille,  422. 

Ivette , 190. 

Lentille  d’eau , 66. 

ivraie,  39. 

l.entille  à la  reine  , 

Leonlodon,  s36. 

J. 

Leontodon , 235,  236. 

Jacea,  ?44. 

Leonuru.s  , 199. 

Jacee , 244. 

Lepidium  , 324. 

Jacobée  , 263. 

Lepidium  , 322,  3a3. 

Jaraude , 4’°. 

Lerouxia , i4g. 

Jasione  , 207. 

Lierre^  298. 

Jasmin  , 137. 

Lierre  terrestre  , ig5. 

JA.SNINÉES  , 137. 

Ligustrum  , i38. 

Jasminces , 137. 

LUacées  , i38. 

Jasrninoide , i54. 

Lilas,  i38. 

Jasmiuum  , 137. 

EILIACÉES  , 80. 

Jonc  Jleuri , 102. 

Limodorum  , 94. 

Jonc  des  jardiniers  , 71. 

I.imo.sella  , 174. 

JONCÉES  , 71. 

I.imoselle , 174. 

Joubarbe  , 35a. 

Lin  , 345. 

Julians  , 431. 

Un  des  marais  , 48 

Julienne  sauvage , 3i5. 

Lin  purgatif , 346- 

Jiincus  , 7t. 

Lin  sauvage,  182. 

Jiincus , 75,  76. 

Linaigrette , 48. 

.Tiiiiiperus , 4t|2 , 

Ltnaire , 182. 

Jusquiame , i55. 

I.inaria  , i8i . 

K. 

EINÉES  , 345. 
I.iiium  , 34s. 

Koeleria , 22. 

Liiium , 346. 

Koellea  , 383. 

Liparis  , 96. 

L, 

Liseron  {grand),  i5i. 

i.abiecs  , 187. 

Useron  des  champs , i5i- 

Liseron  des  haies  , i5i. 

J.acluca  , 234. 

Lilhüspcrmum  , i63. 

Laiteron , 22g. 

Litlorella  , 140. 

Laitue  , 234. 

Lobelia  , 206. 

Laitue  sauvage , 235. 

EOBÉLl.ACÉES  , 206. 

Laitue  ojireuse , 234. 

Loiium  , 39. 

I.amium  , 196. 

Loaiccra , ai6. 

I.a/»/)Ourdc  , Il 3. 

Lonicera  , 217. 

Lampsane , 228. 

LoR.aktuées,  294. 

39. 

TABLE 


4ba 

Loroglossum  , g5 , sti. 
Lotus  , 4i2. 

Luzerne,  412. 

Luzula  , 70. 

Ljchnis , 335. 

Lyciuin  , i54- 
Lycopsis , 160. 

Lycopus  , 189. 

Lysimachia  , T48. 
Lysimachia  y i4g 
LYTURÉES  , 354. 

Lythium  , 354. 

Lytkrutn , 355. 

M. 

Maceron  , -283. 

Mâche,  i\i. 

Mâcre , 291. 

Maïs  , 34. 

Malajcis , 96. 

Malus  , 295. 

Malva  , 392.  _ • 

MALVACEES,  3g2 . 

Manne  de  Prusse  , 29. 
Marguerite  doree  , 258. 
Marguerite  (grande)  , 258. 
Maroute , 26G. 

Marronnier  d’Iude , 329. 
Marrube  a(iuatie)ue , 189. 
Marrube  blanc  , 199. 
Marrube  noir  , 199- 
Marrubiuni  , 299. 

Alasse  d’eau,  63. 
Massette  , 63. 

Uatricaire  , 7.57. 
Matricaria  , 256. 
Matricaria , 257. 

Mauue  , 393. 

Mauve  musquee . 3g3. 
Mauve  (petite)  , 392. 
Mayanthemum  , 78. 
Mcdicago  , 4'2- 
Medicago  j 4”- 
Melampyruni  , i85. 

Melica  , 3o. 

Meïilot , 4’>- 
Melilolus,  4”- 
Me  lissa  , 202. 

Métissé,  202. 

Métissé  des  bois  , 2o3. 
Mellil is  , 2o3  , 

Melon  , 2i5. 


Mcnlha  , ig3. 

Menthe  sauvage,  ig3. 
Mentiane , 217. 

Menyanthe , i44- 
Menyanthes , i44- 
Menyanihes  , i44- 
Mercuriale , i34- 
Mercurialis  , i34- 
Merisier , 374- 
Merisier  à grappes  , 373. 
Mespilus  , 2q8. 

Mespilus,  298. 

Micocoulier , log. 

Micropus  , 248. 

Mil , 32. 

Milium  , 7. 

Milium  , 5. 

Millefeiiille , 266. 
Millejeuille  aquatique,  i4S- 
Mille-pertuis , 3g4. 

Millet,  32. 

Millet  des  oiseaux , 3î. 
Miroir  de  Vénus , 20g. 
Monnoy'ere , i4g,  322. 
Monoiropa  , 17g. 

Montia  , 356. 

Morelle , i53. 

Morgeline  , 342. 

Morr  'ene , 100. 

Mors  du  diable  , 226. 
Morus , ii4- 
Mouron , i5o. 

Mouron  des  oiseaux , 342. 
Mouron  d’eau  , i4g- 
Mufle  de  veau  , 181. 
Muguet,  78. 

Muguet  (petit) , 224. 
Mûrier,  114. 

Muscari , 83. 

Myagruni , 326. 

Myagrum , 321,  826,  327, 
Myosotis  , iGi. 

Myosurus , 879. 

Myrica , 43g. 

Myriophyllum , 353, 
Myrtille,  21 3. 

N. 

Najas  , 64. 

Najas  , 65. 

Narcisse  des  poètes  , 86. 
Narcisse  des  prés , 87 . 


nabcissées,  86. 

Narcissus , 86  , 445- 
Nardus , 35. 

Nnsitor  , 3a5. 

Navet , 3 10. 

Nefliér  , 298. 

Nénuphar , 388. 

Neotlia,  97. 

Nepela  , 191. 

Nerprun , 3o6. 

Neslia , 326. 

Nicotiana  , i55. 

Niel/e , 384. 

Nielle  des  blés , 33. 

Ni^ella  , 383. 

Noisette,  4*9- 
Noyer  , 4^  ' • 

Numnuilaire , i49- 
Nuphar  , 388. 

Nyinpbæa  , 388. 

Nymphœa , 388. 

O. 

OEillet  des  Chartreux , 33o 
OEillet  des  jardins  , 33 1 . 
OEillet  velu,  33 1. 

OEnantlie  , 274. 

OEnothcra  , 289. 
OMBELLIFÈRES  . 269. 

Onagre,  28g. 

ONAGRÊES  , 289. 

Onobrychis  , 4>7- 
Ononis  , 4o4- 
Onopordum  , 249. 

Ophrys  ,90. 

Ophrys  mouche , g5. 
Ophrys  pendu,  96. 
ORCHIDÉES  , 89. 

Orchis , 89. 

Oreille  dé  lièvre,  278. 

Orge  céleste , 34. 

Origan,  200. 

Origanum  , 200. 

Orme,  108. 

Ornilhogalum , 81. 

Oi'DUS  , i38. 

Orobe  officinale  , 426. 
Orolius  , 4^i' 

Ornilhopus  , 4'8. 
Orobauche  , 176 
Orobanc he  , 177. 
ÜR^BANCUÉfS,  176. 


TABLE.  4^ 

Or  pin , 35o. 

Ortie  blanche , 196. 

Ortie  (grande)  ,111. 

Ortie  grieche , ni. 

Ortie  jaune  , igî- 
Ortie  puante  , 198. 

Ortie  romaine  , m. 

Ortie  rouge,  192. 

Orvale , 188. 

Oseille,  121. 

Osier  blanc  , 4^3  , 437- 
Osier  jaune,  435. 

Osier  vert,  433. 

OXALIDÉES  , 3Go, 

O.xalis  , 36o. 

Oxicoccus  , 214. 

P. 

Panais , 283. 

Panicum  , 32. 

Panicum  , n , 23  , 3i . 
Papaver  , 385. 
PAPAVÉRACÉES  , 385. 
Papilionacées , 402. 
Pâquerette , 256. 

Parelle , 119. 

Pariétaire  , 112. 

Parielaria , 112. 

Paris , 77. 

Parisette  , 77. 

Parmenliere  , i53. 

Parnassia  , 384* 

Parnassie  , 384. 

Paronychia  , 3o3. 
paronycuiées  , 3o3. 
Pas-d’âne , 266. 

Passerage  , 324. 

Pastel,  326. 

Paslhiaca , 283. 

Patience,  119. 

Patience  aquatique , ng. 
Patience  crépue,  119. 
Pavot  à l’opium  , 386. 
Pavot  cornu,  387. 

Pêcher,  871. 

Pédane , 249. 

Pédiculaire , 180. 

PÉDICULARIÉES  , l8o. 
Pedicularis  , 180. 

Peigne  de  Vénus,  269. 
Pensée  , 3g8. 

Pensée  sam  âge , 397. 


4^ 

Peplis,  355.  ^ 

Ptrce-neiife , 87.  ‘ 

PerceJeuiHe,  273. 
Perce-pierre , 347. 

Persica,  371. 

Persicaire , u5. 

Persicaria  , 11 5. 

Persil , 272. 

Persil  de  montagne  , 278. 
Pervenche  , 142. 

Pesse,  442. 

J‘esse  a eau  , io5. 

Pelasiles  , 25o. 

Petasite  , 25o. 

Peiicedanum  , aSt . 

Peuplier  blanc , 436. 

Peuplier  d’Italie  , 437. 
Peuplier  noir, 

Peuplier  pyramidal , 437. 
Peuplier  suisse , 437. 
Plialangium , 82. 

Plialaris , lo. 

Phalaris  , 4 ■ ^ i 8. 

Pliaseolus,  4*5. 

Plileum  , p. 

Pliysalis , 154. 

Pliyteuma  , 210. 

Picris  , 237. 

Pied d’alouettedes  champs, 135. 
Pied  de  chat , 252. 

Pied  de  griffon , 882. 

Pied  de  lièvre  , 4oq. 

Pied  de  pigeon  , 35g. 

Pied  de  poule  ,11. 

Pied  de  veau  , 99. 

Pied  d’oiseau  , /j'8. 

Pdoselle,  t3o. 

Piment  royal , 44o. 

Pimpinella  , 271. 

Pimprenelle , iio. 

Pin , 44j  • 

Pin  d’Ecosse,  441. 
pin  de  Genève,  441. 

Pin  maritime , 44 '•  ' 

Ptn  sauvage , 44'- 
Pineastre  , 44’- 
Pinguicula  , 176. 

Pinus , 440. 

P inus  , 442. 

P:  sait  te  , 422. 

Pissenlit  , 235. 

Pislatherum  , 5. 


TARLE. 

Pisiim  , 422. 

Plane  , 829. 
plantaginées,  i39> 
Plantago  , t3g. 

Plantago,  t4i. 

Plantain,  i3p. 

Plantain  à bouquet,  i3g. 
Plantain  d’eau  , loi. 
Plantain  de  moine  , i4t. 
Platanthera  , 90. 

Plumeau,  148. 

Poa  , iS. 

Podagre  , 270. 
Podospernuim  , 238. 

Poirèe , ii5. 

Poirier  , 296. 

Poirier  cultivé , 296. 
Poirier  d’Allemagne  , 296. 
Poirier  de  Cyrole , 296. 
Pois , 422. 

Pois  carré,  420. 

Pois  chiche , 427. 

Poivre  d’eau  , 116. 
Polycarpon , 342. 
Polycncmum  , 128. 

Polygala  , Sqg. 

POLYGALÉES  , 3q8. 
Poligonatum  , 78. 
polŸgonées,  ii5. 
Polygonum  , ii5. 
PoniAcÉEs,  29,5. 

Pomme  épineuse  , i55. 
Pomme  de  terre  , i53. 
Pommier  à cidre  , 295. 
Pommier  domestique , 2gâ. 
Populage  , 385. 

Populus  , 436. 

Porillon  , 87. 

Portulaca  , 355. 
portL'lacées  , 355. 
Polainoeelon  , 68. 

Potcniilia  , 366. 

Poteriuin  , 109. 

Potiron,  21 5. 

Pouliot , igS. 

Pourpier,  356. 

Prcnanthi’S  , 22g. 

Primevère , i4g. 

Primevère  {grande),  146. 
Primula  , 146. 
PlifMUI.ACÉES,  146. 
Pi'ismalocarpus , 20g. 
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Prunella  , lo'i. 

Pruninr  , 372. 

Prunellier , 372. 

Pi  iiiius  , 37a, 

Prunus  , 373  , 374' 

Psyllium , >4o- 
Pulicaria , 2(io. 

Pulmonaire , i64;  . , 

Pulmonaire  des  Français  , î3i. 

Puliiioiiaria . ’64* 

Pulsalilla , 38i . 

Pulsatille,  38'. 

Pyrelhrum  , 1S1. 

Pyrola  , '6b. 

Pyrote , 166. 

Pyru»  ,296. 

Pyriis  , 2gô  , 296. 

Q. 

çuebcinées,  4’8. 

« luci-cus  , 4a^. 

Çueue  de  souris,  38o. 
ijuintejeuille , 368. 

E. 

Pacine  de  disette  , i?5. 

Badiees  , 255. 

Babiola  , 346. 

Padis  , 3o8. 

Padis  noir  , 3og. 

Pai/ort,  32  1. 

Baijort  des  Parisiens  , Sog. 
Pi.ifii  ass  , 3g. 

Paif  once  , 208. 

Eanunculus  , 374. 

Panunculus  , 378. 

Papelte , 162. 

Rapbanisirum  , 3og. 

Raphanus  , 3o8. 

Paphanus  , 3og. 

Pave , 3io. 

Pave  {peti'e)  , 3og. 

Paveni  lle  , 3ng. 

Peplisse  bâtarde  , 4'!^. 

Peine  des  pies  , 370. 

BENÜNCELACÉES  , 374. 
Penoncute  aquatique , 178. 
Penoncule  des  près  , 376. 
Pcnouee  , "7. 

Reprise  , 35o. 

Reseiia  , 348- 


Peseda  sauvage , 348. 
péveille-niatin  , '3i. 

rhamnées,  3o5. 

Bhaiiinus  , 3o6 
P/inponticitm  , 244. 
Ehinanihus,  '85. 

des  pauvres  , 3oi. 


Ribrs  , 292. 

Robiuia  , 4'7- 
Ponce , 365. 

Ronce  bleue , 366. 

Poquelte,  3'3. 

Eosa  , 36' . 
rosacées  ,36i. 

Pose  de  chiens  , 362.^ 

Pose  de  Provins  , 364. 

Pose  des  champs  , 36i. 

Rose  pâle  , 36a. 

Rose  rampante  , 36t. 

Roseau  a balai,  33. 

Rosier  àjeuilles  depimprenelle. 


Rosier  à feuilles  rouiUees , 363. 
Rosier  à odeur  de  pomme  do 
reinette  , 363. 

Rossolis,  397. 

Rougeole,  186. 

Ruban  d’eau,  63. 

Riibla  , 218. 

ROBIACÊES  , 218. 

Rubus  , 365. 

Pue,  327, 

Pue  de  chèvre,  4'6- 
Rue  des  près  , 38i. 

Rumex  , "8. 

Riiscus,  79. 

Ruta,  329. 

ROTACÉES  , 327. 

Rynchospora , 43. 

S. 


Sagesse  des  chirurgiens  , S'4- 
Safjina  , 343. 

.Sagiltana  , 102. 

Sagittaire,  io3. 

Sainfoin  , 4’7- 
Salicaire , 354. 

Salicaria , 354. 

Saticarièes  , 354 

SAEICINÉES  , 43'- 
ijalix , 432. 

Salsifis  des  prés , 2'g. 
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Salsijis- blanc , sSg. 

Salsifis  noir,  238. 

Salvia , 188. 

SALVIÉES  , 187. 

Sambucus  , 217. 

Saniolus , i4g, 

Sang-de-dragon  , 1 1 9. 
Sanguisorba , 109. 
SANGLISORBÉES  , 10g. 

Sanie  le , 285. 

Sanicula , 285. 

Sapin  {faujc)  ,442. 

Sapin  commun  , 442. 
üaponaria  , 332. 

Sarrasin,  117. 

Sari-asin  de  Tartarie , 118. 
Sarrette  des  teinturiers  , 243. 
Satyrion , 94. 

Salyriuni  , 94. 

Saug  e des  bois , j 9 t . 

Sauge  des  prés  , 188. 

Sau/e  blanc  , 435. 

Saule  marceau  , 433. 

Saxifraga , 347. 

Saxifrage,  347. 

Saxifrage  dorée,  34gw 
saxifragées,  346, 

Scabieuse , 226. 

Scabiosa  , 226. 

Scabiosa,  226. 

Scandix  , 269. 

Scandia  , 269  , 287. 

Scariole , a^r. 

Sceau  de  Notre-Dame  , 100. 
Sceau  de  Salomon , 78. 
Schœnus  , 42. 

Schwnus  , 45. 

Scilla  , 80. 

Scirpus  , 43  , 444. 

Sclarée,  188. 

Sçleranlhus  , 356. 

Scordiurn , 190. 

Scorzonera  , 287. 

Scorzonera  , 238. 

Scorzonere , 238. 

Scrophulaire , 168. 
Scrophularia  , 168. 
SCROPHULARIÉES  , 168. 

Sculellaria  , 204. 

Secale  , 4o. 

Sedum , 35o. 

Seigle , 40. 


Selioum  , 278. 

Selinum , 278. 

Semi  flosculeuses  , 228. 
Sempervivum  , 35a. 

Séné  (Jdux)  , 417. 

Séné  bâtard  ,417. 

Senecio  , 263. 

Séneçon,  263. 

Sénevé  blanc , 3 1 1 . 

Sénevé  noir,  3n. 
Serapias,  98. 

Serpolet,  201. 

Sei'ratula  , 243. 
üeseli , 275. 

Sesleria,  22. 

Selaria  , 3i. 

Sherardja  , 224. 

Sibthorpia , 170. 

Silene , 334. 

Silene  , 335. 

Siliculeuses . 319. 
Siliqueuse , 3o8. 
Simphylum  , 161. 

Sinapis  , 3io. 

Sis  on  , 280,  281, 
Sisynibrium , 3i2. 
Sisymbrium  , 221. 

.Sium  , 27g. 

Smirniiiiii , 283. 

SOI.ANÉES  , i52. 

.Solaniim , i5a. 

Solidago  , 262. 

Sonchus , 229. 

Sorbier  , 296. 

Sorbier  des  oiseaux , 297. 
Sorbus , 296. 

Soucliet  odorant , 42. 
Souci  d'eau  , 385. 

Souci  de  vigne  , 258. 
Sparganium  , 63. 
Sparliiim,  4o3. 

Sporgula  , 336. 

Spiuacia  , 128. 

Spiræa  , 870. 

SPiRtACÉES  , 370. 

Slachys  , 197. 

Stalice  , 802. 

STATICÉES  , 3o2, 

Slellaria , 34i. 

Stellcra  , io8. 

Slipa  , 6. 

Sturiuia,  7^ 
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Succisa , 2aR. 
Sticcise  , 236. 

iSiiccpin,  179. 
Siicrion  , 35. 
^Sweati , 217. 

• Siire/le , iGo. 

] Sycomoru  , 828. 
' Sylvie , 38o. 
Syringa , i38. 


A TAMNÉES,  99. 
i*.  Taninus  , 100. 
ri  Tanacelum , 253. 

J Tanaisie , 253. 

P Taraxacum  , a35. 
ii  Taxus  , 443. 

^ Terre-noix , 282. 

P Tête  (le  mort  , i8ï. 

(1  Tetra^onolobiis , 4i5. 

I j Teucnum  , 190. 

II  Tettcriwn  , 190. 

I Thalictron , 3i4. 

I Thalictruni  , 38i. 

I The  d’Europe , \']i. 
l Thesium , 104. 
f Tbiaspi  , 822. 

" Thlaspl , 322. 

" ^ Thrincia , l'iG , 287. 
j ' Thymus  , 201. 
f Thymus , 202. 
ï Tilia  , 891. 
il  TILIACÉES  , 3qi. 

> Tillæa  , 353. 

I‘  Titla  a , 353. 

r Tilleul  de  Corinthe  , 392. 

f Tilleul  de  Hollande  , 892. 

* Tilleul  des  bois  , 892. 

" Tilleul  des  Jardins  , 892 . 

[ Topinambour  , 267. 
r Topinumboux  , 367. 

! Toque , 204. 

1'  Tortlyliiim,  287. 
Tordylium  , 287. 
Tormenlilla  , 3f>8. 

' Tormentille , 368. 

r Toute-saine , 3g6. 

Tragopogon  , 289. 

I Tragus , 8. 

r Traînasse , 117. 

1 Trapa  , 291 . 

i Tre/le  cuti  ire  , 4'i8. 


Trèfle  d’eau  , 144. 

Trejle  fraise , 409. 
Tremble,  487. 

Trifolium , 4o5. 

Triglochin,  io3. 

Trigonella  , 4'4- 
Triodia  , 3o. 

Triolet,  408. 
7’rii]ue-madame , 35i. 
Triticum  , 36. 

Triticurn  , 36. 

Troene , t38. 

Tiilipa , 8ü. 

Tulipe  sauvage  , 80. 
Turquelte , 804. 

Turritis , 817. 

Tussilage  , 266. 

Tiissilago, 

Tussilago,  i5o. 

Typha  , 62. 

TYPHACÉES  , 62. 

U. 

ülex , 402. 

Vlmaire  , 370. 
xjlmacée.s  , 108. 

Ulmus  , 108. 

Urtica,  ito. 

ERTICÉES  , ITO. 

Urticées , iio. 
titricularia  , 176. 
UTMCULARIÉES  , 175. 

V. 

VACCINIÊES  , 2J3. 
Vaccinium  , 218. 

VacLiniuni , 214. 

Vaciet , 83. 

\alantia,  2.19. 

Valantia  , 222. 

Valeriana  ,211. 

Taleriuna  , 213  , 2i3. 
VAEÉRIANÉES,  211. 
Valériane  des  jardins  ,211 
Valériane  officinale,  21 1. 
Vale.riane  rouge  , 212. 
Valorianella  , 212. 
l’alti.,nei  ia , lOi. 

Teillote  , 79. 

Velar  ,812  ‘ 

Velvole  , 182. 

Verbascum  , 1 56. 
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Verbena,  167^ 
VERBÉNACÉES,  167. 

Verge  de  pasteur  , aiS. 
Verge  d’or , «h"?. 
Verrniculaire  brûlante  , aai. 
Vcronica  , 170. 

Véronique  mâle,  171. 
Verveine,  167. 

Vesce  4^^- 
Viburnum  , 217. 

Vicia  , 

Vicia  , 426" 

Vigne  , 3o5. 

Vigne  -vierge , 3o5. 
Villarsia,  t44- 
Vinca  , i^a- 
Viola  , 396. 

VIOLÉES  , 396- 
Violette,  397 • 

Vipérine,  i63, 

Viscura  , 294. 


TAEEE. 

VITICÉES  , 3o4. 

Vilis,.3o5. 

Volant  d’eau , 353. 

Vrillée  bâtarde  ,118. 

Vrillée  bâtarde  faraude'',,  ii5 
Vulnéraire , 4'6- 
Vulpia,,  21. 

Vulvaire,  127. 

X. 

Xanlhium  , 1 13. 

Xilosleum  , 216. 

y. 

Y'eble , 217. 

Z. 

Zanichellia , 65. 

Zea,  33. 

Zeocrilon , 35. 
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